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HISTOIRE  NATURELLE 


DES 

ANIMAUX  SANS  VERTÈBRES. 


ordbe:  troisième. 


LES  TRACHÉLIPODES. 

Le  corps  contourné  en  spirale  dans  sa  partie  postérieure , 
cette  partie  étant  séparée  du  pied,  et  toujours  eiweloppée 
dans  une  coquille.  Le  pied  libre,  aplati,  attaché  à la  hase 
inférieure  du  cou,  ou  à la  partie  antérieure  du  corps,  et 
servant  a ramper.  Coquille  spirivalve  engainante. 

Les  Mollusques  île  cet  ordre  tiennent  sans  doute  aux 
Gastéropodes  par  de  grands  rapports  ; néanmoins  ils  en 
sont  éminemment  distingués , en  ce  qu’au  lieu  d’avoir  le 
corps  droit,  ils  l’ont,  au  contriiire,  contourné  en  spirale 
dans  une  grande  portion  de  son  étendue,  portion  qui  est 
toujours  la  postérieure  ; et  en  ce  que  leur  pied , au  lieu 
de  s y réunir  dans  toute  sa  longueur,  est  libre  en  très 
grande  partie,  et  n’est  attaché  qu’à  la  base  inférieure  du 
cou,  ou  au  moins  qu’à  la  partie  antérieure  du  corps,  La 
portion  de  ce  corps  qui  est  contournée  en  spirale  ne  sort 
jamais  de  la  coquille;  elle  ne  le  pourrait  sans  se  rompre 
en  certaines  de  ses  parties,  sa  conformation  naturelle  ne 
Tome  VIII.  i 
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lui  permettant  pas  de  s’étendre  ou  s’allonger  en  ligne 
droite.  Si  le  pied  de  l’aniinal  étendait  son  adhérence  le 
long  de  cette  portion  du  corps,  il  serait  alors  sans  usage. 

Tous  les  Trachélipodes  sont  conchylifères,  et  leur  co- 
quille, ordinairement  extérieure  ou  à découvert,  est  tou- 
jours plus  ou  moins  fortement  contournée  en  spirale, 
s’étant  moulée  sur  le  corps  ou  la  portion  du  corps  quelle 
enveloppe. 

Il  serait  très  inconsidéré  de  dire  que  c’est  à la  forme 
spirale  de  la  coquille  que  l’animal  doit  sa  conformation  ; 
car  cet  animal,  dans  tous  les  temps,  fut  toujours  antérieur 
à sa  coquille  en  existence,  et  c’est  à lui  seul  que  cette 
dernière  doit  sa  forme. 

On  a donné  le  nom  de  tortillon  à la  partie  du  corps 
des  Trachélipodes  qui  ne  sort  jamais  de  la  coquille.  Quant 
à la  partie  antérieure  de  ces  animaux  et  à leur  pied , ils 
peuvent  sortir  de  la  coquille  et  y rentrer  facilement. 

Comme  le  tortillon,  ou  la  partie  du  corps  de  ces  Mol- 
lusques qui  est  séparée  du  pied,  est  naturellement  et 
constamment  en  spirale,  et  que  néanmoins  cette  partie 
est  très  diversifiée  dans  sa  courbure  et  même  dans  sa 
forme,  selon  les  races,  elle  a donné  à la  coquille  qui  la 
contient  une  forme  tout-à-fait  semblable  à la  sienne.  Or, 
cette  forme  participe  de  toutes  les  modifications  qu’offre 
la  spirale  du  Mollusque,  ou  de  son  tortillon  dans  sa  ma- 
nière de  tourner.  On  sent  que  l’échelle  de  ces  modifica- 
tions est  renfermée  entre  ces  deux  limites,  savoir,  depuis 
la  forme  discoïde,  ou  la  spirale  tourne  sur  le  même  plan, 
comme  dans  les  Planorhes,  jusqu’à  la  forme  lurriculée 
la  plus  allongée , comme  dans  les  Fis  et  les  Turitelles. 

Ce  n’est  pas  tout  ; non-seulement  le  tortillon  fait  par- 
ticiper la  coquille  spirale  à sa  manière  de  tourner,  mais 
il  la  fait  aussi  participer  aux  modifications  de  sa  propre 
forme.  En  effet,  depuis  le  tortillon  qui  est  cylindrique, 
quelle  que  soit  sa  manière  de  tourner,  comme  celui  des 
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Scalaires,  des  iSaitphinules , des  Turbos , etc.,  jusqu’à  ce- 
lui, très  aplati,  des  Canes,  des  Olives,  etc.,  il  y une 
suite  de  modifications  intermédiaires  qu’il  est  utile  de 
considérer  dans  l’élude  des  rapports,  et  dans  la  détermi- 
nation des  caractères  à employer.  11  en  résulte  que  la 
cavité  spirale  de  la  coquille  exprime  parfaitement,  pour 
chaque  espèce,  la  forme  particulière  du  corps  de  l’animal, 
c’est-à-dire  sa  forme  propre,  et  à-la-fois  sa  manière  de 
tourner. 

Comme  c’est  uniquement  le  collier  du  Mollusque  qui 
forme  la  surface  extérieure  de  la  coquille,  ce  que  j’ai  déjà 
démontré  dans  mes  leçons  , lorsque  ce  collier  est  simple 
et  uni,  il  rend  la  coquille  lisse  en  dehors;  tandis  que, 
lorsqu’il  est  lui-même  ridé,  tuberculeux,  lamelleux  ou 
frangé,  la  surface  extérieure  de  la  coquille  présente  alors 
des  rides,  des  tubercules,  des  lames,  des  franges,  etc. 
Ainsi  la  seule  considération  de  la  coquille  fait  connaître 
suffisamment  les  vrais  caractères  extérieurs  de  l’animai. 

Quant  aux  caractères  d'organisation  intérieure  qui  as- 
surent la  classe  à laquelle  l’animal  appartient,  il  suffit 
d’observer  l'organisation  de  plusieurs.  Dès-lors,  la  coquille 
indique  encore  pour  les  autres,  par  sa  propre  nature  , la 
classe  où  l'on  doit  les  rapporter. 

Les  Trachélipodes  connus  sont  beaucoup  plus  diversi- 
fiés et  plus  nombreux  en  genres  et  en  espèces  que  ceux 
des  Gastéropodes  jusqu’à  présent  observés.  Il  y en  a,  et  c’est 
le  plus  grand  nombre,  qui  vivent  habituellement  dans  les 
eaux  marines  : je  les  considère  comme  habitant  encore  le 
ni'ilieu  liquide  dans  lequel  la  nature  les  a originairement 
placés.  Il  y en  a d’autres  qui  vivent  dans  les  eaux  douces, 
Ou,  des  mers,  ils  ont  su  s’introduire.  Enfin,  d’autres  en- 
core sont  passés  des  eaux  douces  et  peut-être  aussi  des 
mers  sur  des  sols  à découvert,  et  vivent  habituellement  à 
1 air  libre  qu’ils  se  sont  habitués  à respirer.  La  coquille  de 
ces  derniers  n’est  point  ou  presque  point  nacrée;  et,  en 
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général,  elle  n offre  a 1 extérieur  aucune  autre  partie  sail- 
lante que  des  stries  d’accroissement. 

D’après  ce  que  l’on  sait  déjà  sur  les  habitudes  de  ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  été  observés,  et  ensuite  d’après  les 
analogies  des  coquilles  dont  les  animaux  ne  sont  pas  en- 
core connus,  il  parait  qu on  peut  déjà  partager  les  7ra- 
chelipodes  en  deux  grandes  divisions,  fondées  sur  la  con- 
sideiation  de  la  coquille,  et  dénommées  d’après  les  habi- 
tudes connues  de  beaucoup  des  animaux  qui  appartien- 
nent à ces  divisions.  En  conséquence,  je  partage  les  Mol- 
lusques dont  il  s’agit  en  deux  grandes  coupes,  savoir; 
i“  En  Trachelipodes  sans  siphon  [les  PliyliphagesY'-, 

2°  En  Trachélipodes  à siphon  [les  Zoephages]. 


DIVISION  DES  TRACHÉLIPODES. 


I ° Section.  - Trachélipodes  sans  siphon  saillant,  et  res- 
pirant en  général  par  un  trou.  La  plupart  Phytiphages 
et  munis  de  machoiies.  Coquille  à ouverture  entière, 

n ayant  à sa  base  ni  échancrure  dorsale  subascendante 
ni  canal. 


* Tracliélipodes  ne  respirant  que  l’air.  Coquille  spirivalve,  mutique, 
non  dislinclemenl  nacrée.  ’ 

[a]  Ceux  qui  habitent  hors  des  eaux. 


Les  Coliniacés. 


à quatre 
à deux 


tentacules. 


[h]  Ceux  qui  vivent  dons  les  eaux,  mais  qui  viennent  respirer  l’air 
a leur  surface.  Coquille  à bords  de  l’ouverture  jamais  réfléchis. 

Les  Lymnéens. 


Traehehpodes  ne  respuant  que  l’eau.  Branchies  saillantes  en  forme 
de  filets,  de  lames  ou  deliouppe.s,  dans  la  cavité  hrançhiale.  Co- 
quille souvent  nacrée  et  souvent  aussi  ayant  des  narlieslprotuhé- 
rantes  à sa  surface.  ‘ 
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[a]  Coquille  fluvialile,  operculée,  dont  le  bord  gauclie  n’imile  pas 
une  demi-cloison. 

[t]  Coquille  à bords  désuuis. 

Les  Mélaniens. 

[ht]  Coquille  abords  réunis. 

Les  Peristonjieiis. 

[b]  Coquille  fluvialile  ou  marine,  dont  le  bord  gauche  imile  une 
demi-cloisou. 

Les  Néritacées. 

[c]  Coquille  marine,  dont  le  bord  gauclie  n’imile  pas  une  demi- 
cloison. 

[t]  Coquille  flouante  à la  surface  des  eaux. 

Les  Janthines. 

[tt]  Coquille  non  flottante,  ayant  l’ouverture  très  évasée;  point 
de  columcIU*. 

Les  Macroslonies. 

[ttt]  Ouverture  sans  évasement  particulier  ; des  plis  à la  co- 
lunielle. 

Les  Plicaoés. 

[tttt]  Point  de  plis  à la  columelle. 

[a]  Les  bords  de  l’ouverture  réunis  circulairemeul. 

Les  Scalariens. 

[b]  Los  bords  de  l’ouverture  désuuis. 

Les  Turbinacés. 

IP  Section.  — Tracliélipodes  à siphon  saillant,  et  ne  res- 
pirant que  l’eau  qui  parvient  aux  branchies  par  ce  si- 
phon. Tous  sont  marins,  Zoophages^  dépourvus  de 
mâchoires , et  munis  d’une  trompe  rétractile.  Coquille 
Npirivalve,  engainante,  à ouverture,  soit  canaliculée,  soit 
échancrée  ou  versante  à sa  base. 

[a]  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à la  base  de  son 
ouverture,  tt  dont  le  bord  droit  ne  change  point  de  forme  avec 
l’âge. 

Les  Canalifères. 

[b]  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à la  base  de  son 
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ouverlure,  et  dont  le  bord  droit  change  de  forme  avec  l’âge 
6t  a un  sinus  inférieurement.  ^ 

Les  Aile'es. 

[C]  Coquille  ayant  ,m  canal  court,  ascendant  posiérieurcment  ou 
une  échancrure  oblique  en  demi-canal  à la  base  de  son  ou4r- 
ture,  ce  demi-canal  sc  dirigeant  vers  le  dos. 

Les  Purpurifères. 

[d]  Point  de  canal  à la  base  de  l’ouverture,  mais  une  échancrure 
subdüisale,  et  des  plis  sur  la  columelle. 

Les  Coliimellaircs. 

[e]  Coquillesans  canal,  mais  ayant  la  base  deson  ouverlure échan- 
crée  ou  veisanle,  et  ses  tours  de  spire  étant  larges,  comprimés 
enroules  de  manière  que  le  dernier  recouvre  presque  entière- 


ment  les  autres. 


Les  Enroulées. 


[La  séparation  propose'e  par  Lamarck  Je  ses  Trachëlipo- 
des  n est  point  naturelle  et  a été  rejetée  par  la  plupart  des 
naturalistes.  Dans  plusieurs  occasions,  nous  avons  fait  re- 
marquer les  incoiivéniens  de  cette  division  sans  quelle  ait 
aucun  avantage  pour  la  méthode,  quand  même  la  mé- 
thode serait  envisagée  comme  un  moyen  tout-à-fait  arti- 
ficiel  pour  établir  l’ordre  dans  les  choses  soumises  à l’ob- 
servation. L’ordre  des  TrachclipoJes  est  en  effet  une 
division  inutile  dans  une  méthode  naturelle  aussi  bien 
que  dans  une  méthode  artificielle.  Si  l’on  prend  l’ensemble 
des  Mollusques  et  si  1 on  examine  comment  se  montre  la 
coquille  , on  voit  d ahord  cette  partie  à l’état  rudimentaire 
cacheedans  l’épaisseur  du  manteau  j bientôt  elle  se  montre 
au-dehors;  trop  petite  d’abord  pour  couvrir  l’animal 
elle  protège  seule.nent  l’organe  de  la  respiration  et  delà 
circulation.  A mesure  que  la  coquille  s'agrandit , U partie 
des  viscères  qu’elle  doit  contenir  se  détache  de  plus  en 
plus  du  plan  locomoteur,  et  c’est  de  cette  manière  que, 
par  une  série  de  modifications,  s’établit  le  passage  insen- 
sible entre  les  Gastéropodes  proprement  dits  de  Lamarck 
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et  ses  Tracliélipodes  ; ce  passage  est  si  bien  gradue  quil 
est  impossible  de  dire,  si  ce  n’est  arbitrairement,  là  finis- 
sent les  Gastéropodes  et  commencent  les  Trachélipodes. 
Cette  division  des  Trachélipodes  est  d’autant  moins  heu- 
reuse qu’elle  est  placée  précisément  au  milieu  de  genres 
qui  peuvent  démontrer  son  inutilité.  Ils  la  prouvent  non- 
seulement  par  les  modifications  successives  dans  les  formes 
extérieures,  dans  le  développement  insensible  de  la  co- 
quille, mais  encore  par  l’analogie  incontestable  de  toutes 
les  parties  de  l’organisation. 

Les  Trachélipodes  comprenant  presque  tous  les  Mollus- 
ques à coquille  extérieure,  auraient  besoin  actuellement 
d’un  autre  arrangement  plus  conforme  à ce  qui  est  connu 
de  leur  organisation  : nous  n'essaierons  pas  ici  de  substi- 
tuer une  autre  classification  à celle  de  Laniarck;  mais  a 
mesure  que  nous  examinerons  les  familles  et  les  genres, 
nous  indiquerons  les  changemens  qu’il  est  necessaire  au- 
jourd’hui d’y  apporter,] 


Première  Section. 

[ Traclî.  Phytiphages.  ] 

Trachélipodes  sans  siphon  saillant , et  respirant  en  général 
par  un  trou.  La  plupart  se  nourrissent  de  végétaux , et 
sont  munis  de  mâchoires. 

(.■oquille  a ouverture  entière , n ayant  a sa  hase  ni  échan- 
crure dorsale  subascendante  ni  canal. 

Ce  n’est  sans  doute  que  par  généralité  que  nous  don- 
nons à ces  Trachélipodes  le  nom  de  Phytiphages  ; néan- 
moins tous  ceux  de  ces  animaux  que  l’on  a connus,  et 
dont  les  habitudes  ont  été  observées,  sont  véritablement 
herbivores.  La  bouche  de  ces  Mollusques  offre  rarement 
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une  trompe  rétractile,  et  peut-être  que  les  Janthines  sont 
les  seules  qui  soient  dans  ce  cas,-  mais  on  leur  connaît 
un  museau  très  court,  muni  de  deux  mâchoires. 

Beaucoup  de  ces  Trache'lipodes  vivent  sur  la  terre  et 
consequemment  ne  respirent  que  l’air  libre.  D’autres  vi 
vent  dans  les  eaux  douces,  soit  stagnantes,  soit  Iluviatiles  : 

snnf 'Tr*  "c  respirent  que  l’air  et 

on  obliges  de  venu-  de  temps  en  temps  à la  Lrface  de 

eau,  tandis  que  les  autres  ne  peuvent  respirer  que  l’eau 
meme.  Enfin,  il  y en  a un  grand  nombre  qui  habitent  dans 

tee.ui„,a,,„c,:„,.„,e„„dcceu,-ci„epe„rc™„rra!r. 

para.i  que  lous  eaux  ,1e  eee  Trachélipodes  qui  peuvent 
mpuee  ce  dernier  fluide  on,  le,.,,  bLcJes  non  ou 
„es  peu  saillantes,  mais  ra.npanles,  soit  c.  cordonneb, 
son  en  reseau,  a la  surface  des  parois  de  leur  cavité  bran- 
ctiiale,  La  supériorité  de  l’influence  respiratoire  de  l’air  sur 
celle  de  1 eau  en  est  apparemment  la  cause. 

peuvent  respirer  que  l’eau, 
étant  ob  iges  de  présenter  à ce  fluide  une  plus  grlnde  sur- 
ace de  leurs  vaisseaux  sanguins,  ont  leurs  branchies  sail- 
lantes dans  la  cavité  branchiale,  où  elles  offrent  des  filets, 
des  lames,  des  peignes,  ou  des  houppes  vasculifères.  Quel- 
quefois meme  ces  houppes,  sortant  par  le  trou  de  la  cavité 
font  un  panache  saillant  au  dehors.  La  Vahee  'a plumets 
et  la  A' aluee  piscmale  sont  dans  ce  cas. 

Selon  les  familles  les  uns  ont  un  opercule  attaché  au 
pied  de  l aninial,  et  les  autres  en  sont  dépourvus. 

Les  rrachelipodes phytiphages  se  divisent  en  plusieurs 
ramilles 5 savoir:  ^ 


Les  Colimacés. 
Les  Lymnéens. 
Les  Mélaniens. 
Les  Péristomiens. 
Les  Néritacés. 

Les  Janthines. 


i 


Ils  ne  respirent  que  Tair. 
Ils  ne  respirent  que  l’eau. 
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Les  Macrostomes. 

Les  Piicacés. 

Les  Scalariens. 

Les  Turbinacés. 

[Dansla  section  desTracbélipodes  phytipliages,  Laniarck 
admet  des  animaux,  fort  différens  dans  leur  organisation  j 
aussi  la  plupart  des  zoologistes  en  ont  fait  une  toute 
autre  distribution.  Ceux  qui  respirent  l’air  ont  reçu  la 
dénomination  assez  impropre  de  Pulmonés,  et  déjà  nous 
avons  vu  que  ce  caractère  d’une  branebie  aérienne  se  re- 
trouve aussi  bien  dans  les  Gastéropodes  que  dans  les  Tra- 
cliélipodes.  Si,  comme  semble  l’indiquer  Lamarck,  il  faut 
donner,  pour  la  classification,  unegrande  valeur  aux  modi- 
fications de  l’organe  de  la  respiration;  il  y aurait  manifeste- 
mentun  grand  vice  dans  sa  propre  classification,  puisqu’une 
notable  partie  des  Mollusques  respirant  l’air,  se  voit  parmi 
les  Gastéropodes  et  l’autre  dans  les  Traebélipodes.  Si  le 
principe  de  classification  est  bon  comme  nous  le  croyons, 
il  laut  en  faire  l’application  complète,  rassembler  dans  un 
même  ordre  tous  les  Mollusques  pulmobrancbcs , et  ré- 
unir aussi  tous  les  Pectinibranebes,  pour  diviser  ensuite 
chacun  de  ces  grands  groupes  en  autant  de  familles  et 
de  genres  qu'il  est  nécessaire  à une  méthode  naturelle. 
Cette  marche  plus  simple  a été  suivie  par  Cuvier  et  les  au- 
tres zoologistes,  et  c’est  une  amélioration  qu’il  sera  néces- 
saire d introduire  dans  toutes  les  méthodes.  Un  autre 
moyen  doit  aussi  diriger  dans  la  distinction  des  divisions 
principales  à établir  dans  les  Mollusques  céphalés  en  gé- 
néral et  dans  les  Traebélipodes  phytipliages  en  particulier: 
c est  celui  indiqué  par  M.  de  Blainville,  et  qui  consiste  à 
tenir  compte  de  la  composition  des  organes  de  la  géné- 
ration.] 


Ils  ne  respirent  que  l’eau. 
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LES  COLIMAGÉS. 

Trachélipocles  aericol es,  munis  ou  dépourvus  dé  opercule^  et 
ayant  les  teiitacules  tylindracés. 

Coquille  spirivalve,  ri  ayant  dé  autres  parties  saillantes  à 
l extérieur  que  des  stries  ou  des  costales  dé  accroissement, 
et  dont  le  hord  droit  de  V ouverture  est  souvent  recourbé 
ou  réfléchi  en  dehors. 

Tous  lus  Colimaccs  sont  terrestres  j c est-R-dire  vivent 
sur  la  terre,  quoique  beaucoup  tl  entre  eux  recherchent 
1 ombre  et  les  lieux  frais;  tous  consequemnient  respirent 
l’air  libre,  y sont  habitues  depuis  long-temps,  et,  par  suite 
de  cette  habitude,  ne  sauraient  respirer  l’eau.  Leurs  bran- 
chies s’étant  accommodées  à l’air,  il  ri’a  plus  été  néces- 
saire qu’elles  présentassent  autant  de  surface  au  fluide 
respire,  et  elles  ont  cessé  de  former  des  parties  saillantes 
sur  les  parois  de  leur  cavité  liranchiale. 

Les  tentacules  des  Colimacés  sont  cylindracés,  au  nom- 
bre de  quatre  dans  la  plupart,  et  de  deux  seulement  dans 
les  autres.  Enfin,  dans  le  plus  grand  nombre  de  ces  Tra- 
chélipodes,  il  n’y  a point  d’opercule;  mais  certains  d’entre 
eux  s’enferment  pendant  la  mauvaise  saison  dans  leur  co- 
quille, en  formant  une  cloison  qui  en  bouche  l’ouverture 
et  qui  n’adhère  point  à l’animal.  Yoici  les  genres  que  nous 
rapportons  à cette  famille  : 

[a]  Quatre  tenlacules. 

Hélice. 

Carocolle. 

Anostome. 

Hélicine. 

Maillot, 

Clausilie. 

Bulime. 


COLIMACES. 


1 1 

Agathine. 

Ambre  tte. 

[b]  Deux  tentacules. 

Auricule. 

Cyclostome. 

[La  famille  des  Colimacés  cleLamarck  contient  plusieurs 
sortes  deMollusques  qui,  quoique  respirât!  t l’air  libre  ont  ce- 
pendant des  caractères  propres  à lesdiffércncier  : c’est  ainsi 
que  les  Héiicines  ayant  un  opercule  et  deux  tentacules 
seulement,  se  rapprochent  des  Cyclostomes  et  doivent 
former  une  petite  famille,  tandis  que  les  Auricules  ayant 
deux  tentacules  et  point  d’opercule,  pourront  également 
constituer  une  autre  famille  naturelle.  Quant  aux  autres 
genres,  ils  appartiennent  au  grand  type  des  Hélices  de  Linné, 
et  peuvent  constituer  une  troisième  famille,  dont  les  rap- 
ports s’établissent  bien  plus  intimement  avec  la  famille  des 
Limaces  par  l’intermédiaire  des  genres.  Vitrine,  Parma- 
celle,  Testacelle,  etc.,  qu’avec  toute  autre. 

Après  avoir  distribué  en  trois  groupes  les  genres  de  la 
famille  des  Colimacés,  nous  la  ci'oyons  susceptible  d’au- 
tres cbangemens  ; c’est  ainsi  que  les  Cai'ocolles  se  liant 
d’une  manière  insensible  aux  Hélices  proprement  dits,  et 
les  animaux  ne  différant  en  rien  de  ceux  des  Hélices,  ce 
genre  Garocolle  devra  disparaître  de  toute  bonne  méthode. 
Il  en  est  de  même  par  rapport  aux  Maillots  et  aux  Clau- 
sdies  ; ils  n’offrent  point  de  différences  suffisantes  pour 
le  conservation  de  deux  genres:  celui  des  Clausilies  vien- 
dra se  fondre  dans  celui  des  Maillots;  il  en  est  de  même 
encore  du  genre  Agathine  par  rapport  aux  lîulimes;  la 
troncature  de  la  coluinelle  si  profonde  et  si  constante  dans 
un  grand  nombre  d’espèces  d’Agatbines  disparaît  peu-à- 
peu , et  il  y a plusieurs  espèces  que  l’on  pourrait  aussi 
l>ien  placer  dans  les  Bulimes  à péristonte  tranchant  que 
dans  les  Agathines.  Quant  au  genre  Ambrette,  il  doit 
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rester  tel  que  Draparnautl  et  Lamarek  l’ont  fait;  seulement, 
il  serait  convenable  de  l’avancer  dans  l’ordre  linéaire  vers 
les  Vitrines  et  les  autres  Mollusques  intermédiaires  entre 
les  Limaces  et  les  Hélices.  Ce  n’est  pas  seulement  en  nous 
appuyant  de  l'analogie  des  Coquilles  que  nous  proposons 
les  changcmens  dont  nous  venons  de  parler,  mais  encore 
sur  1 organisation  des  animaux  et  surtout  sur  les  différen- 
ces notables  que  présentent  les  organes  de  la  génération. 

Pour  nous,  il  suffit  des  genres  naturels  Hélices  com- 
prenant les  Carocolles;  Anostome;  Maillot,  contenant 
les  Clausilies;  et  Bulime  renfermant  les  Agatliines  pour 
classer  facilement  tout  ce  qui  est  connu  aujourd’hui  dans 
le  grand  type  des  Mollusques  terrestres  concbylifères  et 
à quatre  tentacules. 

Puisque  nous  trouvons  suffisans  les  trois  ou  quatre 
genres  que  nous  venons  de  mentionner,  par  une  consé- 
quence naturelle,  nous  devons  rejeter  comme  inutiles 
tous  ceux  qui  ont  été  proposés  par  divers  auteurs,  car  ils 
sont  pour  nous  des  doubles  emplois. 

Depuis  bientôt  douze  années,  nous  avons  combattu  pour 
la  première  fois,  dans  l’article  Hélice  du  Dictionnaire  clas- 
sique cl  histoire  natarclle , rarrangement  méthoilique  de 
M.  de  Férussac  pour  le  grand  genre  Hélice.  Rien  n’est 
venu  ébranler  notre  conviction  sur  l’inutilité  et  finoppor- 
lunité  de  ce  système;  une  connaissance  plus  approfondie 
de  la  matière , des  dissections  nombreuses  des  divers 
types  confondus  en  un  seul  genre,  un  examen  attentif  des 
Coquilles  d un  grand  nombre  d’espèces  en  confirmant  nos 
objections,  leur  ont  donné  beaucoup  plus  de  force. 

M.  de  Férussac,  dans  le  prodrome  de  son  grand  ouvrage 
sur  les  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles,  ainsi  que 
dans  son  ouvrage  général  a ramené  le  genre  Hélice , si 
ce  n est  à ce  que  Linné  1 avait  fait , du  moins  à une  bien 
plusgrandeétendue  que  les  auteurs  de  ce  siècle.  La  famille 
des  Limaçons  de  M.  de  Férussac  correspondant  en  partie 
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a celle  des  Colimacés  de  Lamarck,  est  composée  de  cinq 
genres;  i»  HcUxarion  pour  les  Vitrines  dont  le  pied  est 
terminé  postérieurement  par  un  pore  muqueux.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  ce  genre  qui,  fondé  sur  le  même 
caractère  que  celui  des  Avions  aux  dépens  des  Limaces, 
n’est  pas  plus  utile  que  lui  ; 2“  Hélicoliraace  , ce  genre 
représente  exactement  celui  nommé  Vitrine  par  Drapar- 
naud,  et  il  eût  été  convenable  de  lui  laisser  un  nom  sous 
lequel  il  était  depuis  long-temps  connu  5 3'*  Dans  le  genre 
Hélice,  M.  de  Férussac  rassemble  les  genres  Carocolle, 
Anastome,  Maillot,  Clausilie,  Bulime  et  Agatliine  de  La- 
mark  , ainsi  que  plusieurs  autres  genres  proposés  par 
d autres  auteurs.  Nous  nous  occuperons  tout-à-l’heure 
spécialement  de  ce  genre  Hélix;  4°  Vertigo,  ce  petit 
genre  vient  se  fondre  avec  celui  des  Maillots  d’une  manière 
insensible,  il  est  formé  d’espèces  petites  dans  lesquelles 
les  tentacules  inferieurs  déjà  très  réduits  dans  les  Mail- 
lots et  les  Clausilies  ont  entièrement  disparu  ; ce  genre 
peut  donc  etre  réuni  aux  Maillots  sans  inconvénient  ; 
O'*  Le  genre  Parlule  n’est  guère  plus  admissible  que  le 
précédent,  il  coniient  quelques  Bulimes  qui,  au  lieu  de 
pondre  des  œufs,  produisent  des  petits  vivans,  cela  a lieu 
de  la  même  manière  dans  certaines  Paludiiies,  et  l’on  n’a 
pas  songé  cependant  à faire  un  genre  particulier  pour  ces 
Paludines  ; nous  pensons  donc  que  le  genre  Partule  peut 
etre  réuni  sans  inconvénient  aux  Bulimes.  En  résumant 
les  observations  précédentes,  voici  ce  qui  reste  de  l.a 
famille  des  Limaçons  de  M.  de  Férussac.  En  réunissant 
es  deux  genres  Hélic.irion  et  Hélicolimace,  restituer  au 
genre  le  nom  de  Vitrines;  en  joignant  les  vertigots  aux 
Maillots,  les  Partuies  aux  Bulimes , il  ne  reste  plus  que 
deux  genres  dans  cette  famille  les  Vitrines  et  les  Hélices. 
M.  de  Férussac  ayant  rapporté  à ce  genre  la  plupart  de 
ceux  compris  par  Lamarck  dans  sa  famdle  des  Colimacés  , 
n est  ici  que  nous  en  devons  faire  l’examen. 
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Pour  donner  à nos  remarques , sur  le  système  de 
M.  de  Féi’ussac,  toute  leur  valeur,  nous  croyons  néces- 
saire de  rappeler In-ièvement.  les  observations  relatives  aux 
Hélices,  et  pour  ne  rien  laisser  d'important  et  bien  nous 
identifier  avec  le  sujet  en  discussion  , nous  admettons 
pour  un  moment,  avec  M.  de  Férussac  dans  le  genre 
Hélice,  tout  ce  qu’il  y a introduit,  et  nous  verrous  si  cet 
auteur  a fait  une  juste  application  des  faits  connus. 

Lorsque  l’on  a rassemblé  le  plus  grand  nombre  de  co- 
quilles terrestres  et  que  l’on  a pu  étudier  leurs  modifi- 
cations principales,  on  partage  bientôt  l’opinion  de  M.  de 
Férussac  qu'il  est  difficile  de  faire  de  bonnes  coupes  géné- 
riques dans  cet  ensemble:  aussi  il  ne  faut  pas  seulement 
dans  la  question  des  Hélices  s’attacher  aux  caractères  des 
Coquilles,  il  faut  aussi  rechercher  si  certaines  formes  ex- 
térieures ne  coïncident  pas  avec  quelques  différences  dans 
l’organisation. 

En  faisant  des  recherches  anatomiques  sur  divers  types 
d’IIélices,  nous  avons  reconnu  la  grande  différence  qui 
existe  entre  eux  sous  le  rapport  des  organes  de  la  géné- 
ration ; à cet  égard  la  forme  de  ces  organes  est  d’accord 
avec  l’analogie  des  Coquilles,  pour  former  parmi  les  Mol- 
lusques terrestres,  les  trois  ou  quatre  bons  genres  dont 
nous  avons  parlé.  Ainsi  les  Hélices,  proprement  dites,  ont 
de  chaque  côté  du  canal  commun  de  la  génération  ces  or- 
ganes singuliers,  nommés  vésicules  multifides  par  Cuvier; 
ces  organes  manquent  toujours  dans  les  Duliines  et  les 
Agathines.  Dans  les  autres  genres,  les  organes  de  la  géné- 
ration ont  une  disposition  qui  leur  est  propre.  H y a donc 
dans  des  animaux,  en  apparence  très  semblables,  des 
moyens  de  les  distinguer  en  bons  genres. 

On  attribue  en  général  de  la  valeur  aux  divers  accidens 
que  présentent  la  Columelle;  c’est  ainsi  que  parmi  les 
Coquilles  marines  un  grand  nombre  de  bons  genres  ont, 
pour  caractères  extérieurs,  les  modifications  de  cette  partie: 
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ses  proportions  de  longueur,  d’épaisseur  , sa  courbure , 
ses  plis,  sa  direction,  etc.,  sont  tellement  ■variables  dans  le 
type  des  Hélices,  qu’il  e.st  impossible  de  s’en  servir  pour 
former  des  genres  ou  d’autres  groupes^.  Très  courte  dans 
certaines  espèces,  on  la  voit  s’allonger,  dans  d’autres  j très 
oblique  dans  les  coquilles  glolndeuses , elle  se  redresse 
dans  les  trocbiformes;  quelquefois  très  m.nce  et  semblable 
à un  petit  filet  solide , elle  s’épaissit  graduellement  et 
devient  calleuse  ; on  peut  dire  enfin  que  ces  caractères 
importans,  dans  d’autres  familles  et  dans  d’autres  genres, 
sont  ici  sans  valeur  à cause  de  leur  trop  grande  variabi- 
lité, Outres  ces  divers  accidens,  il  y en  a encore  quelques 
autres  auxquels  on  a attribué  plus  d’importance.  Ainsi  la 
Columelle  est  ombiliquée,  souvent  elle  est  fermée,  et 
comme  cela  coïncide  plus  régulièrement  avec  des  formes 
extérieures,  on  a cherché  à généraliser  davantage  ces  ca- 
ractères j mais  malheureusement  leur  variabilité  dans  des 
espèces  voisines,  et  quelquefois  dans  les  âges  différons 
d une  même  espèce,  les  réduisent  à une  valeur  non  moindre 
que  les  précédentes.  La  Columelle  présente  encore  des 
parties  saillantes,  des  plis  ou  des  dentelures  auxquels  on  a 
donné  plus  d’importance , et  les  Conciiyliologues  pour  la 
plupart,  et  M.  de  Férussac  surtout,  ont  employé  ces  ca- 
ractères, les  uns  comme  Montfort  pour  l’établissement  de 
plusieurs  genres,  les  autres  comme  M.  de  Férussac  pour 
la  distinction  de  nombreux  sous-genres,  et  le  plus  grand 
nombre,  à l’exemple  de  Lamarck,  pour  former  des  groupes 
d espèces  dans  le  genre.  A voir  ces  caractères  dans  l’en- 
semble des  espèces,  ils  ne  sont  pas  moins  variables  que  les 
autres,  les  dents  columellaires  apparaissent  d’abord  si  pe- 
tits et  si  vagues , qu’il  est  bien  difficile  de  dire  si  les  es- 
peces qui  les  ont  ainsi  rudimentaires  appartiennent  plutôt 
à la  Section  des  Edentées  qu’à  celle  des  Dentées. 

Pris  un  à un  nous  voyons  que  tous  les  caractères  dont 
®ous  venons  de  parler,  sont  de  leur  nature  extrêmement 
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variables  ; aussi  les  Concbyliologues  eurent  bientôt  senti 
qu’une  classification  des  Hélices,  fondée  sur  un  seul  de  ces 
caractères,  serait  artificielle.  Ils  ont  cherché  en  consé- 
quence à combiner  deux  ou  trois  caractères  pour  former, 
avec  les  espèces  qui  les  offrent,  des  genres  ou  des  sous- 
genres  5 mais  cette  combinaison  ne  pouvait  se  faire,  lorsque 
l’on  voulait  tenir  compte  d’autres  caractères,  tirés  de  la 
forme  générale  de  l’ouverture  de  l’épaisseur  du  bord  droit 
de  sa  direction,  ou  de  son  incidence  sur  l’axe  perpendi- 
culaire de  la  Coquille;  aussi,  dans  l’impossibilité  d’accor- 
der tant  de  choses  variables,  on  a arbitrairement  accordé 
tantôt  une  valeur,  tantôt  une  autre  à chacun  des  carac- 
tères. 

Un  exemple  ne  sera  pas  inutile  pour  nous  faire  bien 
comprendre:  si, adoptant  le  sous-genreHélicigonedeM.  de 
Férussac,  caractérisé  par  l’angle  qui  règne  au  pourtour 
de  la  Coquille,  nous  voulons  y faire  entrer  toutes  les  es- 
pèces anguleuses,  nous  en  trouverons  qui,  ayant  le  bord 
tranchant  à tous  les  âges,  devraient,  à cause  de  cela , faire 
partie  du  sous-genre  Hélicelle.  Nous  trouvons  aussi  des 
espèces  anguleuses,  ayant  des  dents  à l’ouverture  : la  pré- 
sence de  ces  dents  devraient  les  entraîner  dans  les  Hélico- 
dontes;  nous  en  observerons  même  qui  sont  trochiformes 
ou  turbiniformes,  et  qui,  à cause  de  ce  caractère,  devraient 
faire  partie  de  Hélicostyles. 

Maintenant  si  nous  prenons  à la  rigueur  le  caractère 
essentiel  des  Hélicigones,  et  si  nous  l’appliquons,  nous 
détruisons  nécessairement  la  valeur  des  caractères  des 
Hélicodontes,  des  Ilélicogènes,  et  des  Hélicostyles  , puis- 
que nous  avons  des  Hélices  anguleuses  à bord  tranchant, 
ou  épaissi,  à ouverture  simple,  ou  dentée  à forme  subdis- 
coïdale,  passant  insensiblement  à la  trochiforme  et  la  tur- 
biniforme.  Ce  qui  paraîtra  assez  singulier,  c’est  que  si  nous 
faisons  subir  la  même  épreuve  aux  autres  sous-genres, 
l’application  rigoureuse  de  leurs  caractères  entraîne  , de 
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toute  nécessité , la  destruction  aussi  bien  des  Hélicigoues, 
^ue  des  autres  sous-genres  que  nous  venons  de  inention- 
Rien  ne  prouve  mieux,  ce  nous  semble,  Varbitraire  et 
confusion  d une  méthode,  dont  une  partie  ne  peut  être 
'oployee sans  entraîner  nécessairement  la  ruinedes  autres. 

Ce  défaut  très  grave  que  nous  venons  de  signaler  dans 
® méthode  de  M.  de  Fénissac,  n’est  malheureusement  pas 
le  seul  ; niais  s’il  eût  été  plus  tôt  aperçu  peut-être  aurait-on 
plus  de  réserve  à adopter  ou  à chercher  à perfec- 
tionner une  méthode  artificielle  que  son  auteur  a cru  la 
P Os  naturelle.  Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  assez 
contraire  5 mais  en  entrant  dans  cette  discussion  nous 
vions  on  autre  but , celui  de  prouver  l’impossi- 

ite  établir  dans  le  genre  Hélice  d’autres  groupes  que 
IX  artificiellement  faits,  d après  un  t;aractère  opposé  à 
on  autre,  jusqu’à  l’épuisement  de  tous  ceux  que  l’on  re- 
dans  le  genre;  et  ce  procédé  de  la  méthode  dicho- 

cei*'**^^'*^*  *^**^^^^^  *^  ^^*^^  *^*^  genre  comme 

^ 01  ci,  naturel  par  son  ensemble,  est  préférable  à une 
iode  naturelle  dont  1 application  présente  tant  d’in- 
convéniens  dans  les  détails.  On  comprendra  sans  doute 
aoun  grand  genre  peut  rester  naturel,  quoique  les  divi- 
sions secondaires,  faites  pour  donner  plus  facilement  la 
counarssancederespèce,  soient  artificielles,  pourvu  qu’elles 
oient  simples  et  de  l’usage  le  plus  facile, 
de.  ‘lovons  encore  prémunir  les  naturalistes  contre  un 
non^  f méthode  de  M.  de  Férussac  ; 

site  on  passant,  toiit  ce  qu’il  y a d’inu- 

nomi  ^ nomenclature  ancienne,  dans  ces  dé- 

et  * uniquement  pour  le  grand  genre  Hélice 

CochlF^*^^'  *'***°’^®'  ^osmoisCochlodonte,  Hélicostyle, 
ciaturp  ’ placés  clans  unenoinen- 

ilx  cho  ^ofaite  d’après  les  mêmes  idées;  mais 

gulière'^”*^"'^  nomenclature  irré- 

5 cette  innovation  nous  semble  d’autant  plus  mal- 
Tome  VIH. 
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Leureuse,  que  tous  les  naturalistes,  dignes  do  ce  nom,  n’i-^ 
enorent  pas  qu’il  est  impossible  de  créer  «et  d appliquer  a 
aucune  brauchi  de  la  zoologie  une  nomenclature  rcgu- 
Hère  comme  celle  <[ui  s'adapte  si  bien,  si  convenablement 
à la  cbimie.  Dans  cette  science  on  l’on  détermine  des  com- 
binaisons finies,  invarDbles,  les  noms  peuvent  représenter 
ces  combinaisons;  mais  dans  les  êtres  v'ivans  ou  tout  est 
variable,  un  nom  ne  peut  rien  représenter.  Si  bien  fait  qu  i 
soit,  il  pourra  s'appUciucr  à plusieurs  choses  , ce.a  est  im- 
possible pour  la  cbimie.  Mais  autre  chose  nuit  encore  au 
svstème  de  nomenclature  de  M.  de  Férussac  , cest  que, 
comme  nous  l’avons  déjà  liait  remarquer,  ses  sous-genres 
représentent  pour  la  pU.p.art  des  genres  déjà  .interieure- 
inLt  établis;  si  M.  de  Férussac  s’était  soumis  a 1 usage 

adopté  depuis  long-temps  de  conserver  les  premiers  noms 

donnés,  il  se  serait  contenté  de  ces  noms  anciens  qu  il  au- 
rait adaptés  à sa  méthode  s'il  n'.avait  eu  l’ambition , bien 
-pardonnable  sans  Joute, d attacher  son  nom  a im«  nomen- 
clature nouvelle.  . , , 

Il  n’est  point  difficile  en  général  de  former  des  noms,  un 
bon  dictionnaire  hicilite  singulièrement  ce  genre  de  créa- 
tion;  mais  il  n’est  pas  aussi  facile  qu  ou  le  pense  de  carac- 
tériser d’une  manière  claire  et  précise  les  genres  ou  les 
sous-genres  pour  lesquels  on  .a  eniante  des  noms  pom- 
peux ou  liizarres;  c’est  l'absence  de  cette  clarté  qui, 
nous,  est  le  plus  grand  dcfiuu  de  la  méthode  de  M.  de  Fe- 
russac-,  et  c’est  sur  cela  que  nous  croyons  necessame  d in- 
sister , pour  prémunir  contre  de  v.mnes  tentatives  les 
personnes  qui  croiraient  pouvoir  utilement  employer  la 
méthode  dont  nous  parlons.  A prendre  les  caractères  des 
sous--mnres  établis  parM.de  Férussac,  on  en  trouve  bien 
peu  que  l’on  puisse  conserver , et  à notre  article  Helice 
de  l'Encyclopédie  métliodique  nous  en  avons  donne  les 

Traitant  le  genre  Hélice  d’une  manière  aussi  generaleque 
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M.  (leFérussac,  etce  genre  ainsi  considéré,  cori  espondant 
f.aniillc  dos  Colimacés  de  Laniarck  , nous  ci'oyons  que 
c est  ici  plutôt  qu’ailleurs,  qu’il  coiiTient  de  présenter  les 
observations  suivantes.  Le  sous-geme  Hélicopliante,  ap- 
partient à la  première  section  des  redimdantas  volutatæ 
Helicoidos,  il  est  en  partie  caractérisé  par  la  grosseur  de 
l’anima!  qui  ne  peut  rentrer  en  entier  dans  îa  coquille, 
et  par  l’ampleur  du  dernier  tour;  ce  sous-genrc  contenant 
à-Ia-fois  1 Hélice  brevi.pes  de  Draparnaud , et  plusieurs 
autres  espèces  qui  ont  avec  elle  beaucoup  moins  d’ana- 
logie, ne  pourrait  être  conservé  sans  être  démembré, 
partie  pouvant  rentrer  dans  le  type  commun  des  Hélices, 
partie  dans  le  voisinage  des  Vitrines. 

Lesous-genresuivant.noniméCochlohydreparM.  deFé- 

l’ussac,  correspond  exactement,  au  genre  Ambrette  de  Dra- 
parnaud et  des  auteurs.  Tel  qu’il  est  conçu  par  M.  de  Fé- 
Tussac,  ce  sous  genre  doit  être  blàrné  pour  deux  raisons  : 
la  première,  c’est  que  les  Ambrettes,  par  rorganisaîion 
de  1 animal,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  constituent 
un  bon  geni-e  toujours  distinct  de  tous  ceux  de  la  même 
laniille;  la  seconde,  c’est  qu'il  avait  reçu  un  autre  nom 
depuis  plus  de  vingt  ans,  I jrsque  M.  de  Férussac  lui  en 
imposa  un  autre,  et  si  ce  malheureux  exemple  était  suivi 
que  deviendrait  l'Histoire  naturelle,  noyée  bientôt  sous 
une  nomenclature  livrée  au  caprice  de  clianm  ? Le  qua- 
■^iiemm  sous-geme,  nommé  Hélicodonte  et  dont  nous 
ns  déjà  pat  lé,  est  caractérisé  par  des  dents  à i’ouver- 
|uie,  et  par  1 ombilic  couvert  ou  visible.  Toutes  les  Hé- 
lices sans  e-xccpiion  ne  peuvent  être  que  dans  l’un  au 
utre  cas  d avoir  I ombilic  ouvert  ou  fermé;  s’appliquant 
une  manière  aussi  générale,  ce  caractère  perd  toute  va- 
eui  pour  résous  genre  comme  pour  lousies  .autres.  Quant 
U caractère  des  dents  à l’ouverture  , nous  avons  vu  pré- 
Plument  que  Ion  ne  pouvait  Feinployer  exclusivement 
Us  éiiuii-e  les  autres  sous-genres.  D’ailleurs  Monifort, 
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d’après  ce  caraclèrc,  avait  fondé  trois  genres,  parmi 
lesquels  il  eût  été  plus  convenable  de  choisir  un  nom 
plutôt  que  d’en  créer  un  nouveau. 

Les  observations  précédentes  peuvent  s’appliquer  pres- 
que en  tous  points  au  sous  genre  Hélicigone , sous- 
genre  distingué  déjà  depuis  long-temps  sous  le  nom  de 
Carocolle. 

Nous  transcrivons  liitéralemenlles  caractères  du  sixième 
sous-genre,  celui  nommé  Ilélicelle  par  M.  do  Férussac. 
Ombilic  découvert -,  coquille  surbedssée  ou  aplatie;  péris- 
toine  réfléchi^  simple  ou  bordé  ; ombilic  rarement  masqué  ou 
couvert,  mais  alors  le  péristome  étant  simple  ou  bordé.  Il 
est  évident  que  cette  phrase  n’est  pas  dans  la  forme  simple 
et  précise  exigée  des  naturalistes,  pour  être  d’une  facile 
application.  Si  dans  ce  sous-genre  il  est  essentiel  que  des 
coquilles  aient  l'ombilic  découvert,  il  l’est  aussi  que  d’au- 
tres aient  celte  partie  masquée  ou  couyertej  ces  caractères 
se  contredisent  exprimés  comme  ils  le  sont , cela  vient  à 
dire  ombilic  découvert  ou  rarement  couvert  ; mais  comme 
l’auteur  a déjà  employé  ce  caractère  dune  manière  aussi 
vague  dans  plusieurs  des  sous-genres  précédens,  il  a ciu 
par  là  déguiser  son  inutilité.  Helativement  aux  caractères 
du  péristome,  ils  sont  reproduits  deux  fois;  nous  ne  pen- 
sons pas  que  cela  ajoute  rien  a la  clarté  et  a la  simplicité 
de  la  phrase. 

Nous  pourrions  continuer  ces  observations  sur  les  au- 
tres sous-genres  proposés  et  caractérisés  par  M.  de  Fe- 
russac;  comme  ils  sont  nombreux,  la  tache  ne  serait  pas 
plus  agréable  pour  nous  que  pour  le  lecteur,  et  nous  nous 
bornerons  à un  dernier  exemple.  Voici  littéralement  la 
phrase  caractéristique  du  sous-genre  Cochlitome,  et  nous 
reproduisons  en  même  temps  nos  remarques  à son  sujet 
dans  l'Encyclopédie. 

« Coquille  conique  ou  très  ventrue,  solide,  peu  trans- 
« parente;  volute  croissant /j/«s  ou  moins  tortement,  spire 
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<<.plus  OU  moins  élevée;  bord  intérieur  du  cône  spiral  for- 
« mant  une  columelle  plate,  forte,  solide,  repliée  en  dedans 
« et  plus  on  moins  tronquée  à sa  base;  ouverture  plus  ou 
« moins  courte  ou  longue,  et  droite,  c’est-à-dire  dans  la 
K direction  de  1 axe,  mais  élargie;  bord  extérieur  plus  ou 
« moins  dans  la  verticale;  péristoine  siniole.  » 

« Quand  une  personne,  étudiant  la  Conchyliologie,  vien- 
dra, une  coquille  à la  main,  chercher  à la  rapprocher  du 
sous-genre  de  M.  de  Férussac  , quel  embarras  n eprou- 
vera-t-elle  pas  en  voyant  des  caractères  comme  ceux-là  ; 
Volute  croissant  plus  ou  moins  rapidement  ^ spire  plus  on 
moins  élevée  ; columelle  plus  ou  moins  tronrjuée  à sa  base  ; 
ouverture  plus  ou  moins  courte  ou  longue,  et  droite  ; avec 
ain , c est-à-dire  pour  expliquer  la  pensée  de  l’auteur  ; 
enfin,  bord  extérieur  plus  ou  moins  simple?  » 

« Nous  regardons  cette  phrase  caractéristique  comme 
un  type  dans  son  genre  ; car  il  serait  difficile,  quand  on 
devrait  y mettre  toute  son  attention,  d’en  faire  une  autre 
qui  laissât  plus  de  doute  et  d'inexactitude.  La  meilleure 
critique  que  nous  pourrions  en  faire  serait  de  rappeler  la 
belle  simplicité  des  phrases  caractéristiques  de  lânné,  que 
tous  les  naturalistes  devraient  chercher  à imiter,  et  nous 
pourrions  aussi  mettre  en  regard  de  cette  phrase  de  RI.  de 
férussac  celle  qui  caractérise  le  genre  Agathine  de  La- 
marck,  genre  qui  correspond  assez  exactement  au  sous- 
genre  Cochlitome  de  M.  de  Férussac.  Elle  est  conçue  de 
Ite  manière.  Cotpulle  ovale  on  oblongue j ouverture  en- 

/(î/ge,  à bord  droit  tranchant  ^jamais 
’'ej  ec  a;  columelle  lisse  tronquée  à sa  base.  » 

il  f peut  critiquer  sérieusement  de  pareilles  clioses, 

audrait  pouvoir  les  passer  sous  silence  : il  eût  été  à de- 
pour  cela  quelles  restassent  plus  ignorées;  mais 
ouvrage  de  M.  de  Férussac  étant  dans  les  mains  des 

le  plus  des  Coquilles  ter- 
es  et  fluviatiles , nous  avons  pensé  qu’il  était  utile 
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de  les  prémmiir  contre  des  tentatives  en  pure  perte.  » 
Tout  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  prouve  que 
si  la  famille,  des  Colimacés  de  Lamarck  doit  subir  des 
charigeinens  notables,  la  méthode  de  M.  de  Férussac  n’est 
pas  destinée  à remplir  les  lacunes  qui  s’y  voient,  ou  à la 
remplacer  entièrement.  Cependant  des  efforts  tels  que 
ceux  de  M.  de  Férussac  ne  resteront  pas  absolument  sté- 
riles pour  la  science:  on  trouvera  des  détails  précieux,  de 
bonnes  observations  dans  son  ouvrage,  très  utile  d’ailleurs 
par  les  excellentes  figures  qui  l’accompagnent.  On  doit 
regretter  ilans  l’intérêt  bien  entendu  de  la  science,  qu’une 
mort  trop  prompte  soit  venue  frapper  M.  de  Férussac 
avant  qu’il  ait  achevé  son  grand  travail  ; il  avait  rassemblé 
depuis  long-temps  des  matériaux  immenses  ; il  était  seul 
en  état  de  le  coiuinner  d’après  le  plan  qu’il  avait  suivi,  et 
l’on  doit  déplorer  que  des  travaux  d’une  moindre  valeur 
l’aient  détourné  de  ceux  qui  étaient  les  plus  dignes  d’assurer 
sa  réputation  dans  l’avenir. 


(iieiix.) 

Coquille  orbiculaire,  convexe  ou  conoïde,  quelquefois 
globuleuse,  à spire  peu  élevée.  Ouverture  entière,  plus, 
large  que  longue,  fort  oblique,  contiguë  à l’axe  de  la  co- 
quille, ayant  ses  bords  désunis  par  la  saillie  de  l’avant- 
dernier  tour. 

Testa  orbicularis,  superne  cotwexa  vûl  conoidea,  inter- 
dum  globosa;  spirâ  parum  eœsertd.  Apertura  integra, 
transversa,  perobliqua,  axi  contigna  ; penultimo  anfractu 
prorninciite , maig  nibus  disjunctis, 

Obsf.rvatioss.  — Les  Hélices  sont  des  coquillages  teri’estres 
qui,  ainsi  que  les  Carocolles  , ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Maillots  et  les  IStilimcs,  et  néanmoins  qui  en  sont  généralement 
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istinj^uéj  par  les  caractères  assignés  à leur  genre.  Si,  sous  le 
P etexte  que  c est  I aniiual  seul  qui  doit  intéresser  le  naturaliste, 
on  le  considérait  uniquement  et  l’on  n’avait  égard  qu’à  ses  or- 
ganes extérieurs,  ainsi  qu’à  leur  uoinbre  et  leurs  proportions  , 
pour  classer  méthodiquement  les  coquilles,  sans  doute  les  Hélices, 
les  Carocolles,  les  Bulimes,  les  Maillots,  etc.,  ne  formeraient 
quun  seul  e meme  geure.  Maison  aurait  tort  de  suivre  cette 
nuarche,  car  elle  serait  très  fautive  ; et  en  voici  la  raison  ■ certes 
ce  n est  point  la  coquille  qui  par  sa  forme  a donné  lieu  à celle 
de  l’ammal;  c’est  au  contraire  la  conformation  de  l’animal  qui 
a amené  celle  de  la  coquille,  celle-ci  s’étant  moulée  sur  son 
proine  corps;  ce  que  j’ai  démontre  dans  mes  leçons.  S’il  en  est 
ainsi,  l'élude  des  coquilles  eu  obtiendra  une  vcrii.able  importance; 
car  ces  enveloppes  solides  des  anlmau.x  qui  les  iiroduisc-iU  sont 
des  indices  coriams  de  la  forme  particulière  de  cos  derniers, 
in  ettet,  si  Tou  consiiière  les  coquilles  spirales  et  leur  manière 
de  Uinger  leurs  tours:  comme  uc|>uis  la  spirale  discoïde  des 

célTÏ'  ““  ^l^vation,  josqu’à 

L t é l-'ùs  allongée  et 

tnme= " ‘’aus  les  coquilles  des  exemples  de 
es  manières  iulermédialres  de  tourner;  et  puisque  cf 
n est  point  la  coquille  quia  donne  lieu  à la  forme  de  l’animal, 
d est  doncevideut  que,  parmi  les  Trachelipodes,  la  coiiforraa- 
lioii  particulière  decliaciin  d’eux  nous  offre  tous  les  ex,  rnples 
pai’etilementparticuliers  dans  leur  manière  de  tourner  qu’iiuli- 
con"V'*^^  •*^^**  '*'*^'^  La  certitude  de  cette 

•onsi  eratiou  nous  autorise  à nous  reposer  sur  elle  pour  juoer 

la  forme  particulière  “des’ 
nous  ^ question.  Ainsi  les  diflcreiitcs  coupes  que 

emb-a°™'”^*  parvenus  à former  parmi  les  coquilles  spirales, 
sion  que  nous  aurions  établies  si  nous  eus- 

'>  vu  a nu  les  animaux  dont  elles  provieimeiit.  (ij 

coLtameLrrî*''r^“'"“!.‘'’^“  ^ rapport 

quille-  •-  ^ ^ “d  animal  mollusque  et  celle  de  la  co- 
dait une  ^ serait-il  prudent  de  ne  jias  tirer  de  ce 

Lien  semn^n'^'*'*^”  ^^***^‘  absolue  que  la  sienne;  car  .des  animaux 
a 3 es  peuvent  habiter  des  coquilles  dont  les  carac- 
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On  distingue  les  Hélices  dos  Maillots,  non-seulement  par  leur 
forme  générale , mais  en  outre  parce  que  leur  coquille  n’est  ja- 
mais cyliudracée,  et  que  les  bords  de  leur  ouverture  sont  désunis; 
et  on  ne  saurait  les  confondre  avec  les  Bulinies  , cette  ouverture 

étant  plus  transverse  que  longitudinale,  et  son  plan  étant  très 

oblique  et  presque  perpendiculaire  h l’axe  delà  spire.  Or,  ces 
caractères,  qui  tiennent  nécessairement  à la  forme  particulière 
de  cesTrachélipodes,  font  sentir  qu’on  a eu  tort  de  réunir  dans 
le  même  genre  les  Hélices,  les  Bulimes  et  les  Maillots,  etc. 

Hélices  sont  distinguées  des  Planorbes  avec  lesquels  Linné 
les  confondait,  parce  que,  dans  ces  derniers,  l’axe  de  la  coquille 
est  fort  écarté  du  bord  gauche  de  l’ouverture,  tandis  qu’il  y est 
contigu  dans  les  premières.  D’ailleurs  les  Planorbes  sont  des 
coqidlles  discoïdes  dont  tous  les  tours  de  spire  s’enroulent  sur 
un  meme  plan  et  s’aperçoivent  très  bien,  soit  en  dessus,  soit  en 
dessous,  (i) 

Enlin,  dans  les  Hélices  adultes,  le  bord  droit  de  rouverlure 
est  en  général  courbé  ou  réfléchi  en  dehors,  ce  qui  n’a  jamais 
lieu  dans  les  coquillages  aquatiques,  soit  marins,  soit  fluvia- 
tiles. 

On  reconnaît  facilement  les  Hélices,  en  ce  que  leur  ouver- 
ture est  écliaticrée  par  la  saillie  que  fait  en  elle  l’avant-dernier 


tères  ne  sont  pas  identiques;  c’est  ce  quel  on  voit  dans  lesgenres 
Pourpre,  Ricinulc,  Concholépas;  c’est  aussi  ce  que  l’on  re- 
marque dans  les  genres  Bulime  et  Agalhine;  les  animaux  sont 
semblables,  et  les  coipiilles  diffèrent  sur  quelques  parties;  il 
faut  donc  chercher  plus  avant  que  dans  les  formes  extérieures, 
les  caractères  zoologiques  des  genres. 

(1  ) On  connaît  des  Hélices  qui  ont  la  même  forme  que  les  Pla- 
norbes et  dont  les  tours  de  spire  sont  aussi  découverts  d un 
côté  que  de  l'autre;  cl  si  ces  especes  ne  se  rencontraient  tiu’à 
l’étal  fossile,  il  serait  quelquefois  assez  difficile,  à moins  d’une 
très  grande  habitude,  de  les  distinguer  des  Planorbes;  mais 
vivantes  et  fraîches,  on  les  reconnaît  à leurs  stries,  à leur  épi- 
derme, à un  fades  général  qu’il  n’est  pas  toujours  facile  d’ex- 
primer par  ht  parole,  mais  que  les  yeux  font  connaître  à la 
longue. 
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tour  J ce  qui  a fait  dire  à Linné,  en  exprimant  leur  caractère 
generique:  aperturd  intüs  hinatâ',  segmcnto  circuli  de.mto. 

L animal  de  ces  coquilles  ressemble  beaucoup  à la  Limace, 
et  porte  comme  elle  quatre  tentacules,  dont  deux  antérieurs 
fort  courts,  et  deux  posténeure  plus  grands,  oculiféres  au  som- 
met; mais  son  dos  n’est  point  muni  d’une  cuirasse,  et  son  corps, 
en  grande  partie  séparé  du  pied,  est  contourné  en  spirale- 
Comme  la  Limace,  il  respire  par  une  ouverture  qui  est  située 
au  côté  droit  du  cou , à l'endroit  qui  touche  ù !a  coquille  lors- 
qu il  rampe.  Cette  ouverture  est  contiguë  à deux  autres,  dont 
1 une  sert  d’anus,  et  l’autre  donne  issue  aux  organes  de  la  gé- 
nération. On  sait  que  ces  coquillages  terrestres  ne  rampent  pour 
chercher  leur  nourriture  que  dans  les  temps  pluvieux  où  dans 
les  lieux  ombragés  et  un  peu  humides.  Dans  les  temps  de  sé- 
cheresse , ils  se  tiennent  cachés  sous  des  pierres , des  feuilles, 
ou  dans  les  cavités  des  troncs  d’arbres.  Il  y a néanmoins  des 
especes  qui  sont  parvenues  à supporter  l’ardeur  du  soleil.  Ces 
animaux  se  retirent  pendant  l’hiver  dans  les  fentes  et  les  trous 
qui  sont  au  bas  des  murs,  des  vieux  arbres,  etc.  Ils  ferment 
a ors  ouverture  de  leur  coquille  par  wxfaux  opercule  qui  les 
met  a labri  de  ce  qui  peut  leur  nuire,  et  subsistent  dans  une 
espèce  d’engourdissement,  (i) 

Les  Hélices  sont  innombrables  en  espèces  diverses;  car  on  a 
lieu  de  penser  que  toutes  les  parties  de  la  surface  du  globe  qui 
sont  hors  ties  eaux,  en  nourrissent  des  quantités  de  races  diffé- 
rentes. L on  conçoit  d’après  cela  l’extrcine  étendue  de  ce  genre, 
que  Ion  ne  saurait  comparer  à aucun  autre  sous  ce  rapport, 
St  ce  n est  peut-être  à celui  des  papillons,  parmi  les  insectes.  Les 
especes  qu  il  comprend  sont  en  général  très  agréablement  variées 
I ans  les  couleurs  qui  les  ornent.  La  plupart  sont  minces,  pres- 


Les  détails  que  donne  Laraarck  sur  l’organisation  des  Hé- 
P*  *“‘^°mp\ets,  et  nous  ajouterions  les  choses  principales, 
uvier  n avait  donné  depuis  long-temps  un  excellent  mémoire 
ce  sujet  dans  les  Annales  du  Muséum.  Nous  y renvoyons  le 
^*'**-'  articles  Hélice  par  M.  de  Blainville  dans 

ictionnaire  des  Sciences  Naturelles,  et  au  nôtre  dans  En- 
cyclopédie. 
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que  diaphanes,  non  nacrées,  quoique  luisantes  dans  leur  inté- 
rieur, et  quelquefois  inèine  au  dehors.  Nous  nous  bornerons  à 
la  citation  des  espèces  de  notre  collection,  en  conservant  a Id 
plupart  d’entre  elles  les  noms  que  nous  leur  avions  donnés. 

[Il  est  fâcheux  que  Laniarek  n’ait  [las  cherché  à donner  au.x 
nombreuses  espèces  du  genre  Hélice  un  arrangeinenf  méthodique 
qui  en  facilitât  la  recherche;  mais  il  est  bien  plus  fâcheux  que 
ce  savant  naturaliste,  négligeant  la  nomeiiclaiure  établie  avant 
lui  par  des  auteurs  justement  estimés,  ait  donné  des  noms  nou- 
veaux à plusieurs  des  espèces  de  Muller,  de  Chemniîz,  et  meme 
de  Linné.  A mesure  que  l'occasion  s’eu  présentera,  nous  indi- 
querons les  rectifications  qu’il  est  nécessaire  de  faire. 

Quant  à l’arrangement  des  Hélices,  en  les  restreignant  de  la 
même  manière  que  Lamarck,  nous  avons  exposé,  dans  les  ad- 
ditions à la  famille  des  Colimacés,  jiour  quelles  raisons  on  ne 
pouvait  former  parmi  elles  que  des  divisions  artificielles. 
Dès-lors  il  faut  rechercher  parmi  les  méthodes  artificielles 
celle  qui  pour  ceci  olfre  le  plus  d’avantages,  et  nous  avons  pensé 
qu’une  dichotomie  bien  faite  donnerait  de  grandes  facilités  pour 
la  recherche  des  espèces;  aussi  après  avoir  arrangé  les  Hélices 
en  une  seide  série,  depuis  les  plus  planorbiques  jusqu’aux  tro- 
chiformes,  et  après  avoir  vu  toutes  les  formes  se  nuancer  les 
unes  dans  les  autres  d’une  manière  insensible  par  un  grand  nom  - 
bre  de  modifications,  nous  avons  cependant  formé  quatre  sec- 
tions dans  cet  ensemble:  r“  Pour  les  espèces  j)lanorbiqnes ; 
2“  Pour  les  espèces  globuleuses;  3“  Pour  les  espèces  carinées 
(cette  section  représente  le  genre  Carocollc  de  Lamarck);  4“  en- 
fin pour  les  e.spèces  trochiformes  ou  tiirbiniformes.  Dans  cha- 
cun de  CCS  groupes  d’es[)èces,  nous  avons  cherché  des  caractères 
opposables  pour  les  diviser  en  groupes  plus  petits,  et  nous  y 
sommes  parveuus.  Nous  avons  remarqué  quelles  espèces  avaient 
un  ombilic  et  d’autres  n’en  avaient  pas;  dans  l’une  et  l’autre  de 
ces  sections,  les  especes  ont  l’ouverture  simple  ou  bordée,  ca- 
ractères sur  lesquels  sontloiidées  des  sections  plus  petites,  dans 
chacune  desquelles  on  peut  encore  établir  une  dernière  division 
d’après  l’absence  ou  la  présence  des  dents.  On  comprend  com- 
bien il  est  facile,  une  coquille  à la  main,  d’arriver  au  groupe 
auquel  elle  appartient  et  d’en  trouver  le  nom:  car  il  est  bien 
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aise  de  voir  si  une  coquille  a ou  non  un  ombilic,  si  sa  lèvre 
loite  est  bordéeou  simple , enfin  si  l’ouverture  est  dentée  ou  si 
elle  ne  l’est  pas. 

La  metliode  que  nous  indiquons  est  artificielle;  mais  nous  la 
onnons  comme  telle  ; nous  la  pi  éférons  cependant  à toute  autre 
ans  un  genre  comme  celui-ci,  où  il  est  impossible  de  former 
des  groupe.s  naturels.] 

ESPÈCES. 

X.  Hélice  vésicale.  Hélix  vesicalis.  Lamk.  (i) 

H.  testa  suborllculari,  dcpresso.comexd,perfcralâ,  temâusculâ,  luteo- 
rufescentc,  obscure  zonald;  aufractibus  transversè  stviaûs  ÿ lahro 
iniits  alùo,  margiuc  rejlexo, 

Behx cornu giganleum.  Uicmii.  Coiich.  1 1.  lab.  208.  f.  2o5i,  aoSî. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  10.  f,  3.  a.  b.  c. 

* Hélix  cornu.  Uillw.  Cut.  I.  ï,  p.  888.  11°  6. 

* Delh.  iincycl.  mélb.vers.  l.  2.  p.  228.  n»  54.  ' 

* Fav.  Cat.  vais.  pl.  t.n"  8. 

* Hélix  cornu  giganleum.  Rowd.  Elem.  of  Concli.  pl.  7.  f.  3.  4. 

Habite  a Madagascar.  Mon  cabinet.  C’est  une  des  pins  sondes  Hé- 
lices connues.  Comme  elle  est  assez  mince,  on  l’a  comparée  à une 
Tessie.  Hans  sa  jeunesse , elle  est  reuteriuée  dans  tm  ecuf  d’un 
gris  rose,  un  peu  renioriiiti,  de  la  {grosseur  de  celui  d’uii  pigeon j 
ayant  un  pouce  de  long  sur  trois  riuarls  de  largeur.  Cette  coquille, 
dans  son  développement  complet,  a au  moins  3 pouces  de  diara. 
Vulg.  la  f-'essie, 

2.  Hélice  géante.  Hélix  gigantea,  Lamk.  (2) 

H.  testa  orliculato-convextt,  imper/oratd,  soUdd,alld;  epidermide 


Qttoique  pour  la  simplicité  de  la  nomenclature  les  noms 
sp  ex  iques  composés  de  plusieurs  mots  soient  mauvais,  cepen- 
antx  laut  les  conserver;  le  premier  besoin  delà  science  est  la 
si  ^ , cequel’on  ne  pourrait  jam.ais obtenir 
de^  caprice  dcchacun;  Usera  donc  nécessaire 

e ren  re  à cette  espèce  le  nom  xpie  Chemnitz,  le  premier,  lui 
imposa.  > I ' 

VaUo  fei'ons  sur  le  nom  de  cette  espèce  la  même  obser- 

n que  pour  celui  de  la  précédente;  elle  devra  reprendre 
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rufo  fuscâ;  anfractibUs  transvcrsb  striutis;  aperlurd  patuld;  lalro 
inths  albo,  marghie  rcjlexo. 

Hélix  cornu  militare.  Lin.  Syst.  iiat.  p.  1243.  Gniel.  p.  3620. n'’  29. 

He/ix  cornu  militare,  Scbrot.  Einl.  t.  2.  p.  i33. 

* Lin.  Mus.  Uhic.  p.  365. 11°  663.  excluso  syn. 

* Eorn.  Mus.  p.  371. 

Kiiori'.  Vergn.  6.  I.  3i.  f.  â. 

Fav.  Concli.  pl.  64.  fig.  C 2, 

Hélix  malum  terne,  Chemn.  Conch.  g.  t.  129.  f.  1142.  ii43. 

Hélix  gigantea,  .Scopoli.  Uclic.  Iiisub.  t.  2 5.  fig.  A. 

Gmel.  p.  3646.  n»  io4. 

* Dillw.  Cat.  f.  2.p.  go2.  n»  36. 

Hélix  cornu  militare,  Daudcb.  llist  des  Moll.  pl.  i5.  fig.  5,  7 ; et 
pl.  32.  f.  1. 

* Desh.  Encycl,  métb.  vers.  t.  2.  p.  269,  n”  106. 

Habile...  Mon  cabinet.  Après  la  précédente,  celle-ci  est  la  plus 
grande  de  notre  collection.  Son  test  est  blanc,  sons  un  épiderme 
fort  rembruni;  sa  spire  est  courte  et  obtuse.  Diam.,  2 pouces  et 
demi. 

3.  Hélice  polyzonale.  Heli^  polyzonalis,  Lamk.  (i) 

//.  testâ  orlnculato-ventricosu,  oblique  conoided,  imperforatâ^  fnlvo- 
rufescente,  aîbo-zonatà;  ullimo  artfraclu  maæîmo,  zonis  tribus 
inœquallbus  cincto  ; aperturà  ampld;  lahro  margineinteriore  fusev, 
subreflexo. 

Hélix  magnifica,  Damleb.  lUst,  des  Moll.  pl.  lo.  f.  4.  a.  b. 

* Fav.  Cat,  rais.  pl.  t,  no  JO, 

* Desb.  Eucycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  234.  n®  71, 


son  nom  iinneen  à*HeUx  coma  militare^  A l’égard  de  cette  es- 
pèce  de  Linné,  nous  ferons  remarquer  que  c’est  bien  à celle- 
ci  qu’on  doit  la  rapporter,  quoique  pour  sa  synonymie  Linné 
ait  cité  une  figure  de  Gualtieri  qui  représente  une  véritable  Ca- 
rocollc  de  Laraarck;  mais  celte  erreur  de  Linné  ne  peut  em- 
barrasser, car  elle  est  recliliée  par  la  description  qu’il  donne 
de  l’espèce  dans  le  Muséum  de  la  princesse  Ulrique. 

(i)  Avant  qu’elle  reçût  ce  nom,BI.  de  Férussac  lui  avait 
donné  celui  d’ Hélix  magnîjka;  il  sera  convenable  de  le  lui  res- 
tituer. Cette  coquille  terrestre,  très  belle  et  encore  rare  dans  les 
collections,  ne  vient  pas  des  Grandes-Indes,  mais  bien  de  Ma- 
dagascar, d’où  l’a  rapportée  M.  Goudot. 
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Habile  dans  les  Graades-Iiides.  Mon  caljinet.  Elle  est  cncoie  d’une 
asscî  grande  taille,  et  cependant  elle  est  mince  par  rapport  à 
son  volume.  Son  dernier  tour  est  fort  grand.  Uiam,,  2 pouces 
4 lignes. 

4-  Helice  nionozonale.  Hélix  monozonalis.  Lanik.  (i) 

H.  testâ  oriiculato-conoexd,  ventricosd , umbilicatà , pallidcfuha  ; 
ultimo  anf  aclu  zond  alhd  aagustiusculd  cincto;  spird  bremisadd; 
lahro  aciito. 

llelix  unizonalis.  Encycl.  p.  46a.  f.  6.  a.  b . 

* Id.  Fer.  prod.  p.  42.  u»  241. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  91.  f.  4. 

’ llclU  rapa.  Mi.ll.  Verm.  t.  2.  p.  67. 

Id.  Gmel.  p.  362g.  11“  5o  exclus.  Chemnit.  synom, 
dd.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  923.  Il®  82. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  256.  n»  126. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Cette  belle  Hélice  a deux  pouces  de  diam. 
Hélice  rousse.  Hélix  jjulla.  Gmel. 

U.  lesld,  suhglobosti,  vcntricosd,  imperforatd,  Jœi-i,  rufo-castaneâ , 
albû-zonaUl  ; labro  margine  interiorc  albo,  reflexo. 

Lister.  Conch.  t.  42.  f.  43. 

Knorr.  Tergn.  i.  t.  ai.  f.  3. 

Fav.  Conrh.  pl.  G3.  fig.  M. 

Ilelix  januùcmisis,  Chemn.  Concli,  g.  t.  12g.  f.  1140.  1141. 

Gmel.  )).  3644.  n'’.  a34. 

Ejusd.  Hélix  pitlia.  p.  3G5o.  u®  ii3, 

* Schrot. Einl.  t.  2.  p.  i83.n“  16. 

Hélix  jamaicetisis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  14.  f.  G à 8. 


(i)  M.  Bcck,  savant  naturaliste  danois,  conservateur  de  la 
eo  lection  royale,  a pu  e.xaminer  toutes  les  coquilles  de  Bluller 
appartenant  actuelleaienl  à cette  collection;  il  nous  a appris 
que  I espèce  à laquelle  Muller  a donné  le  nom  à’Hclix  rapa,  est 
a même  que  celle-ci;  ce  quia  empêché  que  l’on  reconnût  l’/Ze/èr 
et  que  l’on  y rapportât  une  exacte  synonymie , c’est  que 
uilcr  n avaiteu  à sa  disposition  qu’un  individu  mort  et  altéré 
uns  sa  coloration.  Chcmiiitz  prend  une  variété  de  YHclix  citnna 
pour  1 espèce  de  Muller,  et  Gmelin  réunit  en  une  seule  les  deux 
*^speces.  Dillw.  et  M.  de  Férussac  sont  tombés  dans  la  mêmeer- 
> mais  il  était  impossible  de  l’éviter. 
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* Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  938.  ilo  IiS. 

* De.sh.  Eiicyct.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  235.  n°  74. 

Habite  à la  Jamaïque.  Mou  cabinet,  Elle  esl  tellement  lisse  que  ses 
siries  d’accioissemenl  sont  difficiles  à distinguer.  Ses  zones  varient 
d'une  à trois.  Diam.,  23  lignes. 

6.  Hélice  linéolée.  Hélix  linoolata.  Lanik.  (i) 

H.  testa  ghbosa,  imper/orfita,  tuteo  rufescente,  îineis  fimhriatis  con- 
fsrtis  inœqualihv.s  fuscis  cinctd;  spivà  aplcealbd;  labromargîne 
rcflexo^  inihs  alla, 

Fav.  Concli.  pl.  64‘fig.  C i. 

llelïx  undidata.  Djuideb.  Hist.  des  Moïl,  pî.  f.  3 à 6. 

* I)esh.  Encycl.  mélh.  vers,  t.  a.  p.  247.  n®  97. 

* Habile  en  A mérique.  Mon  cai>iiiel.  EUe  a ime  ou  deux  lignes  de  plus 
large  que  les  autres  sur  le  milien  de  son  dernier  tour.  Diam.,  en- 
viron 21  lignes. 

y.  Hélice  changée.  Hélix  mutata,  Lamk.  (a) 

//.  teslà  globosd,  perforatd  aut  imperforatd,  zonU  duahus  rujîs  lotis 
fusco-mamlaiis  cincid,  allo-fasciatd  ; spird  exset'liuscidd,  pallidè 
rufd,  lincalâ  ; loi  ro  margine  rejlexo. 

* //c//æ /«carnm.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1247. 

* Mull.  Hist.  Vera.  t.  2.  p.  46.  n»  a45. 

* Scbrol.  Einl.  t.  2.  p.  lôg.  a“  38. 

* Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  923,  n“  126. 

* Gmel.p  3649.11“  no. 

* Gualt.  Ind.  pl.  î.  fig.  O. 

Hélix  castanea.  Oliv.  Toy.  pl-  17.  fig.  a.  b. 

Hélix  lucorum.  Daudeb.  Hist.  des  Mail.  pl.  21.  a. 

* Olivi.  Adriat.  p. 


(1)  Avant  que  Larnarck  donnât  ce  nom  à cette  espèce,  M.  de 
Férnssac  l’avait  inscrite  dans  son  Prodrome  et  figurée  dan-s 
son  grand  ouvrage  sous  le  nom  A'Hdix  undidata  que  l’on  der 
vrait  conserver  à l’espèce;  dès-lors  il  faudra  changer  le  nom 
Xiwdutata  donné  par  M.  Quoy  à une  espèce  bien  differente  de 
celle-ci. 

(2)  Le  nom  à’ Hclix  lucorum  depuis  long- temps  donné  à celte 
e.spèce  par  Linné,  devra  lui  être  rendu  dans  les  catalogues;  cela 
est  d’autant  plus  nécessaire,  qu’à  l’exception  de  Larnarck,  tons 
les  auteurs  ont  conservé  à cette  coquille  son  nom  linnéen. 
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Desh.  Encycl.  mélli,  vers.  t.  a.p.  243.  n®  S7. 

Desl»,  Expéd.  de  Movée.  Moll,  p.  160.  232.  Hélix  luconim. 

Habite  eu  liuUe  et  daus  le  Levant.  Mon  cabinet.  Espèce  bien  dis- 
tincte, qui  paraît  être  le  produit  d'une  variation  de  VH.  pomaiîa 
dans  les  lieux  que  l’on  vient  de  citer.  M.  Daudebard  pense  que 
celte  espèce  est  1'//,  lucorum  de  Muller.  Diam.,  19  à 20  lignes. 

Hélice  vigneronne.  Hehx  pomaiia.  Tânn. 

H.  testa  g/oiosà,  imperforata,  aîhidd  val  pallidè  fuUd,  zonls  tribus 
luteo  rufcscmtilus  cinctà;  anfractibus  transversè  striatis;  labro 
margine  sulreflcxo. 

Hélix  pomaiia.  Lihu.  Syst.  nat.  p.  laH-  Gniel.  p.  3627.  b"  47. 
Mull.  Yorm.  p.  43.  u“  3/1 3. 

List.  Cunth.  t.  48.  f.  4*’.  a. 

* List.  Aiiim.  angl.  p.  iii.  j.s.  fig.  i. 

Bünan.  Recr.  p.  23  t.  cum  figitrts. 

Gualt.  Tcst.t.  t.fig.  A.  R.  C.  E.t.  2.  fig. R. 

D'Argenv.  Concli.  p!.  28.  f.  i.  et  Zooumrpfi.  pl.  g.  f.  4. 

* Peiiu.  Zool.  Ri'it.  1812.  t.  4.  pl,  87.  t.  I. 

* Dacost.  Coiich.  Riil.  p.  67.  pl.  4.  Cg.  i r.  i 4. 

* Born.  Mus.  effi.av.  liUt.  p.  875. 

Groiiov.  Zooph.fas.  3.  p.  333. 11"  i552. 

Le  Yigii.  Geoff.  Guq.  p.  24.  n°  i. 

Chenin.  ConcL.  9.  t laS.  f.  n38.  a.  L.  c. 


Swamni.  llll)l.  uat.  pl.  4.  f.  2. 

* Sclirot*  Kiul.  t.  2.  p.  143.  ii“  23. 

‘ Gèves.  Conch.  pl.  9.  f.  3o,  35.  3g,  4o,  4i,  42. 

* Bi'ook.  InlroJ,  i3o.  pl.  8.f.  110. 

* Dorsut.  cal.  p.  54.  pl.  20.  f.  14. 

D llw.Cat.  !■  2.  p.  920.  ir'  76. 


^ Sturm.  Faim.  Coq.  6.  pl.  i.  fig.  i3.  14. 

^ Poirct.  Coq.  prod.  p.  fi3.  n°  i.  ~ 

^ Millet.  Moll,  (le  Maine-et-Loire,  p.  43.  n"  3. 

* Rraid.  Uist.  des  Coq.  p.  19.  u“  3.  pl.  i.  f.  5. 

^ Kilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  17.  n"  4- 

^ Pfeif.  Syst.  anord.  p.  25.  pl.  2.  f.  g. 

* Xurton.  Mau.  p.  34.  n»  34.  pl.  4.  f.  34. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.28. 11”  3r. 

^ Hécan.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Yalciic.  p.  12.  n 20. 
^ Goup.Hist.  desMoll.  delà  Savtbc.  p.  i3.  u“  i. 
Ross.  Icon.  t.  I.  p.  54.  pl.  I.  f.  t.  2. 
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* Klecb.  Syn.  Moll.  horu.  pl.  14.  U»  i. 

Drap.  Moll. pi.  5.  f.  ao. 

Datidal).  Kist.  de.s  Moll.  pl.  ai.  et  pl.  a4.  f.  a. 

* Poli.  Test.  l.  3.  pl.  54.  f.  I.  a. 

' Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a43.  n“  86. 

* Desli.  lixpéd.  de  Moréc.  Moll.  p.  160.  n“  228. 

* Eoidl.  Cat.  des  Coq.  de  l’Aiiv.  p.  28.  5. 

* var.  sinistrorsa.  Ihlix pomaria.  Mull.  Verm.  t.  2.  p.  45.  244. 

‘ Sinistrorsa.  lîorn.  Mus.  p.  3^6.  pl.  14.  f.  21.  22. 

* Cliemn.Conch.  t.  9.  p.  77.  pl.  108.  f.  goS.  912. 

* Eav.  Cat.  pl.  i.  n“  i. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  part.  3.pl.  2.  f.  2.  3. 

* Var.  scalaris.  Uclix  scalaris.  Mull.  Verm.  t.  2.  p.  ii3. 

* Chemn.  Conch.  t.  g.  p.  1 14.  f.  i i3g.  no  t. 

* Gmel.  p.  3602.  U”  116. 

" D’Argeuv.  Zoomorpli.  pl.  9.  f.  8. 

* l’av.  Coiieh.  p.  76.  f.  L. 

* Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  21.  22. 

* Hélix  scalaris.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  921.  n“  77. 

' ülivi.  adrial.  p.  170. 

* Fer.  Ilist.  des  Moll.  pl.  ar.  f.  9. 

* Pfeif.  Syst.  aiiord.  part.  3.  pl.  a.  f.  i,  8,  9. 

Habite  en  France,  etc. , dans  les  vignes,  les  grandes  allées  des  bois. 
Mon  cabinet.  Ses  stries  d’accroissement  sont  assez  apparentes  et 
ses  zones  sont  souvent  obscures.  Quelquefois,  par  suite  d’un  état 
maladif  de  l'animal , la  coquille  est  fortement  allongée  en  spirple 
plus  ou  moins  lâche.  Celle  espèce  se  sert  sur  nos  tables.  Vulg. 
le  Grand-Escargot.  Diam.  de  la  précédente  ou  à-peu-près. 

Helice  chagrinée.  Hélix  aspersa.  Mull. 

H.  testa  glohosà,  ImperJoraUl,  rugosiuscnld,  griseo  lutascente  ; flatr.- 
ninlis  fuscis  in  zonas  dispositis;  labre  inargine  interiore  albo, 
rrjlexo. 

Hélix  aspersa.  Mull.  Verm.  p.  49,  n“  a53. 

List.  Conch.  t.  4g.  f.  47. 

* List.  Anim.  angl.  pl.  2.  f.  2. 

* Peliv.  Zuopb.  pl.  65.  f.  4. 

Guall.  Test.  f.  i.  f.  F. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  aS.  f.  3. 

Fav.  Conch.  pl.  03.  fig.  D 3. 

Knorr.  Vergn.  4-  C ^7-  h 3, 

I. c  Jardinier.  Geoff.  Coq.  p.  27.  no  a. 
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* Peon.  Brit.  Zool.  1812.  t.  4.  pl.  87.  f.  3. 

* Dacost.  Bril.  Conch.  pl.  4.f,g.  i.  ' ’ ‘ 

* Gèv.  Couch.  pl.  3o.  f.  343.  344. 

Schrot.  Einl.  io  Couch.  2.  t.  4.  f. 

Cheniu.  Couch.  9. 1.  i3o.  f.  n56.  izSS 
Gmel.  p.  363i.  u»  58, 

* Boni.  Mus.  pl.  i3.  f.  10.  i r. 

Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  23. 

* Poiret.  Coq.  piod.  p.  65.  no  2. 

Brard.  Hisl.  des  Coq.  p.  7.  n»  i.  pl,  i,  f j-_ 

Mill,  Moll,  de  Maiiie-et-Loire.  p.  44.  n„  4. 

* De  Rok  Buf.  Moll.  t.  5.  pl.  56.  f lo 

%■  6- 1.  «pl.  =4.t..3 

.*  rl««.  «■  Conch.  ,,l.  ;.  f.  „ j 

^ Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test  p.G3.  Uo  r. 

Payr.  Cal.  p.  97.  «o  1^3, 

* Poli. Test.  1.  3.  pl.  54.  f.  ,7.  ,8. 

Hecart.  Cat.  des  Coq.  de  Valeuc.  p.  10.  n°  4 

M.oh.C^,.  des  Test.  d'Alger,  p.  2^00  I.  '' 

. 5a-n'>35.  pl.4.  f.35. 

JWlvx.  Syu.  Moll.  brah.  p,  29.  n°  32. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  8.  n»  3. 

^ Desh.  Encjcl.  méih.  vers.  i.  2.  p.  236.  n”  7-. 

Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  55.  pl.  r.  f.  3. 

Eouil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auver.  p.  3o.  u„  7. 

* Doup.Hist.  des  Moll,  de  laSarlhe.  p.  14  Va 

* HelUgrhea.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  943.  n»  127V). 

, vanegatn.  Gmel.  p.  365o.  n»  rgo. 

* Desh  2092.2093. 

Desh.  Exped.  de  Morée.  Moll.  p.  iSg.  u“  226. 

Esp\œ  U’^sTom 

1 les  commune.  Diaui.  près  de  16  lignes. 

^'Hehx  gnsea  Je  Linné 

phrase  caratérîsi'”  t' • prouve  qu’il  ait  raison, 

l’apporter  à d’aV  ^ Linné  est  insuffisante,  et  peut  se 

'^'«chiante' synonymie  linnéenne  est  moins 
Guaiierri  ni  t f’  y trouve  la  seule  citation  de 

i'®Pi'^’s®'ite  une  variété  de 

'foME  VIII. 
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10.  Hélice  vermiculée.  Hélix  Muller,  (i) 

II.  testa,  siibglobosâ,  depressiusculâ,  imperforatâ,  albttlo  gnsea,  l'd 
paliuli  fuhd,  subfasciatd,  puiiclis  lincoUsque  albis  minimhad^ 
spersd;  spird  brevi;  labro  margine  interiorc  albo. 

Ihlix  wmicidata.  MhH.  Verm.  p.  20.  n»  2 tg. 

* IJelix  punctata.  Mull.  Verni,  t.  2,  p.  2î.  n"  220. 

Potiv.  Gaz.  t.  32.  f.  ri. 

Guall.  Test.  t.  I.  Cg.  G.  H. 

Pav.  Couch.  pl.  64.  fig.  K 2.  K 3. 

Chemn.  Conch.  g.  t.  12g.  f.  1 148.  a.  b.  c. 

Gtncl.  p.  36i6.  253. 

Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  7.  8. 

■*  Fer.  Prod.  p.  3i.  n°  5g. 

Daudel).  Hisl.  des  Moll.  p.  87.  et  pl.  3g.  a.  f.  5.  6. 

* Dillw.  Cat.  1.  2.  p.  894.  Ho  17. 

* Mieh.  Cat.  des  Test.  d’Alger,  p.  G.  11“  i3. 

* Payr.  Cal.  p.  97- '9b- 

* Desli.  Encyol.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  242.  n”  85. 

* Desb. Expéd,  deMorée,  Moll.  p.  îGo.  n"  227. 

Habite  la  France  niériJioivalc,  l’Espagne,!  Italie,  etc,  danslesvigucs 
et  les  jardins.  Mon  cabinet.  Uiain.,  i3  lignes. 

II.  Hélice  cV Alicante.  Hélix  alonensis.  Féruss. 

H.  testa  subghilosâ,  depresshisculd,  imperforata,  albidâ,  rufo  etfiseO 
JasQÎald;  spird  brevi;  aperlurd  lunari-,  labro  subacuto. 

Relix  alonensis.  DauJeb.  Hisl.  des  Moll,  pl.  36A.  f.  8.  et  pl.  3g. 

* Bowd.  Elem.ofConcb.  pl.  7.  f.  iG. 

’•  Fer.  Prod.p.  3t.  n»  62. 

* Desh.  Encycl.  mclli.  vers.  I.  2.  p.  243.  n»  91. 

Habite  en  Espagne,  aux  environs  d’Alicante.  M.  Daudebard.^lo^ 
cabinet.  Elle  est  très  voisine  de  celle  qui  précède,  et  n’en  diffèr® 
presque  que  par  la  rondeur  de  son  bord  droit.  Diani.,  i3  ligut’’ 
et  demie. 

12.  Hélice  versicolore.  T/eAji’ ?;er«co/o/’.  Dorn. 

H.  testa , snbglobosd,  imperforatd,  glabrittsculd,  aîhd,  îineisfised 


(i)  ÏIHelix  punctata  de  Muller  est  très  probablement  uG® 
variété  de  cette  espèce  et  pourrait  être  aussi  la  variété  à bd' 
cbe  blanche  de  XHclix  lactea. 
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roseisquc  distinclis  cinclâ  ; solrd prominenlc  ; columdld  rosed  ; la- 
Iroj  simplici  acuto. 

Hélix  versicolor.  lîorn.  Mus.  t.  i6.  f.  g,  lo. 

Schrol.  Einl.  l.  a.  p.  ,3  J.  „»  ao-, 

Gtncl.  p.  365i.  n“  igî. 

^ Dillsr.  Cat.  t.  2.  p,  q46.  n«  toi. 

Fer.  Prod.  p.  28.  n"  iS. 

Daudel).  Hisl.  des  Moll.  pl.  17.  f.  1.3, 

Habile. . . Mon  cabinet.  Ses  lignes  roses  sont  principalement  situées 
près  des  sutures.  Diam.,  1 1 lignes. 

i3.  Helice  natice.  Hélix  naticoides.  Drap,  (i) 

H.  teslâ  subgluhosu,  ventricosâ,  imperforatâ,  teiiuissimâ,fusc,ovl— 
tente;  anfraetibus  transversé  striâtes  ; aperturâ  amplà;  lahro  sim- 
plici,  acuto. 

Hélix  aperta.  Boni.  Mus.  I.  lâ.  f.  ig.  20. 

Gualt.  Test.  t.  i.  f.  ■j. 

Hélix  aperta.  Gmel.  p:  365i.  11°  192. 

Hchx  nerkoides.  Chem.  Coneb.  9.  t.  i33.  f.  1204.  i2o5. 

Sebrot.  Einl.  t.  a.  p.  284.  u»  aoS. 

Mjnsficoitfct.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  26.  27. 

* Hélix  aperta.  Dilhv.  Cat.  I.  2.  p.  946.  u”  i32. 

Fer.  Prod.  p.  27.  11°  i5, 

Daudiib.  llist.  des  Moll.  pl.  n.  f.  ly  à 20. 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  54.  f.  24,  25. 

* Piowd.  Eieni.  of  Concli.  pl.  7.  fig.  7. 

Blainv.  Malac.  pl,  40.  fig.  6. 

* Payr.  Cat. p.  97.1,“  193. 

^ Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  235.  Dq  73. 

Midi.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  2.  n“  3. 

' Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  162. 11°  oSy. 

Habite  le  midi  de  la  France,  etc.  Mon  cabinet.  Diam.,  i pouce. 

i-î-  Hélice  peinte.  Hélix  picta.  Boi'n. 

tesid  sub^lohosdf  iirqterforatd,  teniùy  læviusctdd,  citrinâ  xel  cce^ 

j|  P'aphrnaud  a eu  tort  de  changer  le  nom  de  cette  espèce, 
lenrp"^^'"^  “ i*éopter  celui  de  'Corn,  Hélix  aperta,  puisqu’il  est 
d’hiP  dénomination  deDraparnaud  soit  aujour- 

leud^  fc^n'-'i'hlenient  adoptée,  nous  proposons  néanmoins  de 
re  a cette  espèce  le  premier  nom  qui  lui  fut  imposé. 

3. 
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luUà  vel  mfâ,fascüs  variis  longitucUnalibus  et  ti-anseersîs  crucia- 
üm  dist'mcUi ; spird  bref’i,  ohtusâ;  labro  simplici,  acuto. 

IhHxpkta.  Born.  Mus.  t.  i5.  f.  17.  18. 

* lUimpli.  Mus.  pl.  22.  n°  i. 

Knorr.  Tergn.  i.  I.  10.  f.  2. 

Chem.  Conch.  9.  t.  l’o.  f.  1162  à n65. 

* Kamm.  Cab.  rudols.  pl.  ii.  hg.  45- 

* Seba.  Mus.  pl.  40.  f.  40. 

* Hélix  vcmista.  GmcI.  p.  365o.  n°  114. 

Gmel.  p.  365o.  n»  1S9. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  945.  n"  i3o. 

* Fer.  Vrod.  p.  27.  n“  16. 

Daiideb.  Hist.  des  Moll.  pl.  1 1.  a.  f.  i4>  pl.  12  et  i3.  pl.  14.  f.  i à 3- 
cl  pl.  25.  f.  9.  10. 

* Ucsb.  Encyel.  métb.  vers.  t.  2.  p.  235.  no  72. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Très  jolie  espèce,  offrant  une  infinité  de  va- 
riétés dans  sa  coloraliou.  Diara.,  1 pouce  ou  un  peu  plus. 

15.  Hélice  galacfite.  Helijc  gaJactites.  hamk. 

II.  testa  stibglobosâ,  imperforatà,  lœvissimd,  nitidâ,  candidâ,  fasciis 
rnbrofuscis  clnc.Ui;  ultîmo  anfractu  trlfasciato  ; spird  obtusd; 
columelld  hitcd;  labro  margîne  rejlexo. 

Hélix  mirabilis.  Daudcb.  Hisl.  des  Moll.  pl.  5 t.  f.  4.  6. 

[b]  Var.  tesld  supernè  in  conum  elongata. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  lisse,  d'un  blanc  de  lait 
éclatant,  et  fasciée  de  larges  bandelettes  d’un  rouge-brun , dont 
trois  sur  son  dernier  tour.  Elle  parait  imperforée,  le  bord  gauche 
recouvrant  et  cachant  l’ombilic.  Diam.,  16  lignes.  La  Var.  [b]  ii’cn 
diffère  que  par  une  forme  bien  plus  allongée. 

16.  Hélice  héraastome.  Hélix  hœmnstoma.  Linn. 

H.  tesld  globoso-conoided^  renlricosd,  imperforard^  rujo-caslaned , 
infernè  albo~zonatà^  apice  rosco  ; aperturâ  latere  dilatata  : fundo 
dlbo  ; columelld  labroque  purpiireis. 

Hélix  bœmasloma.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1247.  Gmel.  p.  364g.  n”  ii2. 

Midi.  Verm.  p.  78.  n“  274. 

Seba.  Mus.  3.  1.  40.  f.  6.  7. 

Fav.  Conch.  pl.  64.  f.  A 4. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  ii5o.  ii5i. 

Schrot.  Einl.  iu  Conch.  2.  t.  4.  f.  5.  6. 

Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  jd.  .32.  b.  f.  1,  2.  5 . 

* List.  Conch.  pl.  lo55.  f.  2. 

* Gève.  Coud),  pl.  28.  f.  828.  29. 
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* De  Rois.  Euf.  Moll.  t.  o.  p.  J8g.  n°  i. 

Dillw.  Cal.  l.  a.  p.  944.  11°  ia8, 

* Fer.  Prod.  p.  3i.  u"  5a. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  l.  3.  p.  a3fi.  n”  ;G. 

Habile  dans  les  liiaudes— ludes.  Mon  cabinet.  Très  belle  es(iccc,  re- 
niart|uable  par  la  foi  nie  et  la  coloration  de  .son  ouverture.  Sou 
bord  droites!  très  réfléchi.  Uiam.  a,  lignes. 

17.  Hélice  bouc-noir.  Ifeltx  melanotragns.  Born. 

II.  testd  ghboso-conokUâ,  mntrkosâ,  imperforatâ,  castaneo-fuscâ , 
infernù  albo-zonatà;  apicc  luico  ; aparlurà  transversâ  : fun/o 
albo  ^ columcUd  labroque  nîgrls. 

Hélix  vielunotrngus.  Boni.  Mus.  p.  3 8 S. 

Hehx  hœmns/omn.  Clmn,  Conch.  g.  t.  j3o.  f.  ii5a.  n53. 

Heux  senegalensh.  Encycl.  p.  462.  f.  4.  a.  b. 

Hehx  melanotragns.  Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  pl.  3a.  B.  f.  3.  4.  6. 
Hélix  hcemastoma.  var.Dilliv.  4.  1.  2.  044.  u»  128. 

' Fer.Prod.  p.3..„»53. 

* Desb.  Encycl.  raélb.  vers.  t.  2.  p.  a36.  ii"  73. 

Habite  dans  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  sans  doute 
s voisine  de  la  précédente;  mais,  outre  qu’elle  est  en  dehors 
lui  niaiion  plus  rembruni , et  que  son  ouverture  est  bordée  de 
noif,  le  cône  obtus  que  forme  sa  spire  est  réellement  plus  allongé, 
et  son  dernier  tour  est  plus  bombé.  De  part  et  d’autre , l’ouver- 
ture est  transverse  et  le  bord  droit  réRéchi  on  dehors.  Diam.  20 
ligues.  ’’ 

^8.  Hélice  étalée. Muller. 

H.  testa  subglobosâ,  imjscrforatd,  alhd  j splra  breri,  oltusâ;  aper- 
^ pattild  ; labro  repantlo,  margine  rcflexo. 

Hehx  extensa.  Mull.  'Verrn.  p.  60. 11“  a54 
Gmel.p,  363 1.11059. 

* Fav.  Conch.  pl.  64.  f.  C 5. 

, Cat.  i.  2.  p.  922.  n„  80. 

Fer.  Prod.  p.  28.  n»24. 

Daudeb.  HisL  desMoll.pl.  16.  f.  i.  2. 

te  I Améiiqne,  selon  M.  Dattdebard.  Mon  cabinet.  Noire  co- 
e est  immaculée,  ainsi  que  le  dit  Muller.  Diam.,  19  ligues. 

ï9-  Helice  lucane.  Heltx  lucana.  Muller. 

ern'°^°^h^“'  umii/icafrf,  crassïusculd,  glabrd,  infernè  alla,  su- 
peine  mlente,  spirà  brevlusculà,  conoided;  anerturâ  ritfo-vio- 
ascente;  labro  margine  rejlexo. 
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Hélix  fccana.MiiII.  Tenn.  p.  75.  u°  270. 

Chem.  Coneh.  9.  f.  i3o.  f.  ii55. 

Gmel.  p.  3636.  n“  7S. 

Daudcb.  Hisl.  des  Moll.  pl.  aS.f.  ii.  15. 

* DesU.  Encjcl.  méLh.  vers.  t.  2.  p.  247.  n°  gS. 

Habite  au  cap  Je  ISonne-Espéranee,  selon  M.  Daudehard.  Mon  ca- 
binet. I.e  bord  colunicllaire  s’avance  un  peu  sur  l’ombilic.  Diam., 
environ  i5  liguas. 

20.  Helice  petit-globe.  HelLv globulus.  Mutl.  (i) 

U.  testé  suhglobosâ,  pcrfonilâ,  pallidifuha,  infernè  allé  ; anfrac- 
tihus  transversi  striatis;  spird  breei,  obtusà  ■ labro  subreflexo. 
Hélix- globid us.  Mull.  Verm.  p.  68. 11°  264. 

List.  Conch.  t.  .44.  f.  4i- 

Chem.  Conoh.  9.  t.  i3o.  f.  1159.  1160. 

Gmel.  p.  3629.  n“  52. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  26.  f.  10  à 12. 

Habite  aux  environs  de  Pondirheri.  M.  Daudebnrd.  Mon  cabinet. 
Elle  est  moins  globuleuse  que  celle  qui  précède.  Diam.  i3  lignes. 

21.  Hélice  raélanostonie.  llelix  melanostoma.lûiaT^. 

H.  testé  globosà,  imperforatâ,  crassiusculà,  longitudinaliter  striata^ 
cinered,  subfasciaté  ; aperturd  rufo-fused ; labro  simplici,  aciUo. 

Gualt.  Tesl.  t.  2.  f.  C. 

Hélix  mclmostoma.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  24. 

* Payr.  Cat,  p.  98.  n“  196. 

■*  E’er.  Prod.  p.  29.11°  27. 

Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  pl.  20.  f.  5.  6.  9. 

* Desb.  Encycl.  niéth.  vers,  t.  2.  p.  244.  n“  88. 

Habile  dans  le  raidi  de  la  France  et  en  Egypte,  d’où  Bruguières 
m’en  a envoyé  plusieurs  individus.  Diam.,  1 3 lignes  et  demie. 

22.  Hélice  ciselée.  Hélix  cœlatura.  Féruss. 


(i)  Cette  espèce  n’est  pas  la  même  que  le  Globulus  de  Muller, 
M.  Beck,  savant  naUit-filiste  danois,  conservateur  do  la  précieuse 
collection  du  prince  de  Danemark,  ayant  pu  étudier  avec  le 
plus  grand  soin  la  collection  de  Muller  , nous  a signalé  l’erreur 
de  Lamarck  et  de  M.  de  Férussac  au  sujet  de  cette  espèce  et  de 
Y Hélix  lucana.  L’Hélice  qui,  dans  nos  collections,  est  désignée 
sous  le  nom  A’Helix  lucana,  est  XHelix  rosacca  de  Muller. 
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H.  testa  subglobcsâ,  mpcrforatâ,  longitudiualiter  transfersimquc  . 

striata,  intense  rii/a  ; spird  exertiusculd. 

Belix  catlatura.  Daiuleb.  llist.  des  Moll.  pi.  28.  f.  3.  4. 

* 1er.  Prod.  p.  3o.  u»  48. 

* Desn.  Eiicycl.  niétli.  vers.  t.  2.  p.  246.  u°  94. 

Habite  dans  Pile  Bourbon.  Mon  cabinet.  Dans  la  coquille  adulte, 
le  bord  droit  est  rciléclii,  et  a sou  limbe  interne  d’un  beau  blanc. 
Il  est  simple  dans  la  mienne,  qui  est  iinparfaito.  Diam.,  1 3 lignes 
cl  demie. 


a3.  Hëlice  niicrostonie.  Hélix  microstoma.  Lamk.  (i). 


ai. 


H.  testa,  subglobosà,  mperjoratd,  soUclâ,  aild  ; striis  creberrimis  un- 
diilatis  elegantissimis  ; spird  breei,  obtusd , fauce paira  ; columeUd 
luted  ; tabro  margiiie  rejlexo. 

* Fer.  Prod.  p.  22. 11°  80. 

Belix  aitricoma.  Daudeb.  lïist.  des  Moll.  pl.  4d*  f.  7 à 9. 

Habite  dans  Pile  de  Cuba.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  agréablement 
slriee,  et  dont  le  test  est  assez  épais.  Diam.,  ix  lignes. 

Hélice  maculeiise.  Hélix  maculosa.  Born.  (a) 

B.  testa  glohaso-deprcssâ , 'ventricosd,  subtils  conrexa,  perforatd, 
albd,fuleo-maculosài  tinfractibus  fransversà  striatis;  labro  mar- 
gine  subacuto. 

Belix macutüsa,  Born.  Mus.  t.  14.  f,  i5.  16. 

Gniel.  p.3622.  p.  164. 

* Belix  maculosa.  Fer.  Prod.p.  3o.  n"  45. 

* Belix  irregularis.  Fer.  Prod.  p.  3o.  u“  4 4- 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  2S.  f.  9.  10. 

Bjtisd.  Belix  irregularis.  Hisl.  des  iUoll.  pl.  28.  f.  5.  6. 

DilUv.  Cal.  t.  2.  p.  902.  n»  3y.  \ 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  282.  no  20t. 

Belix  irregularis.  Caill.  voy,  à Méroil.  t.  2.  pl.  60.  f.  i,  2.  3. 
Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  238.  n»  79. 


\i)  Déjà  M.  de  Férussac  avait  donné  un  nom  à cette  espèce, 
• vant  que  Lamarck  lui  imposât  celui  -ci  j il  faudra  doue  lui  reu- 
‘ e celui  à’Hdix  atiricoma. 


«ous  ici  doux  des  especes  de  M.  de  Férussac  , 

J.  Cl  oyons  qu’il  a raison, car  cescspèces  vivant  dans  les  mêmes 

tçu^’  confondent,  dans  un  grand  nombre  de  variétés,  de 
c sorte  qu  il  devient  impossible  de  les  séparer. 


1 
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Habite  dans  les  îles  de  l'Archipel  et  en  Fgyple.  Bru-guières . Mon 
cabinet.  Intérieur  du  bord  droit  d’un  fauve  roussàtrc.  Diam., 
Il  lignes. 

aS.  Helice  de  Richard.  Hélix  Richardi.  Féruss. 

//.  testa  ûrliculato’convcxâ,  latè  umhiHcatâ,  squalidà  albâ;  anfrac- 
tibtis  transvcrsè  strialls  : striis  confertis,  undulatis  ; labromarglne 
albo,  •valdè  reflexo,  ad  basim  subunldcntato , 

Uelix  Rîchaedî.  Daudeb.  Hist.des  Moll,  n°  174.  pl.  70.  f*  4- 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  212.  n»  14. 

BcUx  profimda.  Say.  Amer.  Conch.  n°  4.  pl-  36-  f.  3. 

Habite  rAmcrii|iic  septentrionale,  dans  l’état  de  Téncssee,  aux  envi- 
rons deKnoxville.  Michaux.  Moa  cabinet.  Diam.,  i4  lignes. 

26.  Helice  de  Bonpland.  IJelix  Bonplamlii.  Lamk. 

II.  testa  orbleidalo-com’cxâ,  subjierforalâ,  squalidè  albâ  ; anfmctibiis 
Iransverse  strialls*.  striis  feniiîssiniis,  obliauis;  uîtimo  anfraclu- 
oblusè  angiilato  ; lahvo  czjmnsOf  margïne  reficxo, 

JHdiz  albolahris.  Var?  Daudeb.  Ilist.  des  MoU.  n®  75. 

* Selix  Bonpîandli,  Fer.  pl.  40.  A.  f.  2, 

Habile  dans  l’ilede  Cuba,  aux  environs  de  ia  Uavanne.  M.  Bonpland. 
Mon  cabinet.  Diaiu,,  1 5 lignes  et  demie. 

27.  Helice  planulée.  Ilalix  planulata.  Lanik. 

H.  testa,  orbiculato-deprcssà,  umbilicatd,  lœn,  albo  et  luleo-rubente 
marmoratd;  spird  retusd;  aperturd  subrotunddj  compressa  ; mar- 
ginibits  counexis,  rcflsxis  albis. 

* Fer.  Frod.  p.  Gg.  n"  187  bis.  id.  Hist.  des  Moll.  pi.  78.  A.  f.  3. 

* Swaiu,  Zool.  Illust.  f.  2.  pl.  g. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  remarquable  par  les  ca- 
ractères de  son  ouverture.  Elle  est  blanche  en  dessous,  et  a une 
petite  dent  à la  base  de  son  bord  droit.  Son  dernier  tour  est  légè- 
rement anguleux.  Diam.,  17  lignes. 

28.  Helice  labrelle.  Hélix  lahrella  Lamk. 

11.  testa  orhïculatO'Convexd,  suhdepressd,  latè  umbilicatd,  glabrd , 
castaned,  subtiis  albo-zonatd;  apice  albd;  labro  valdè  expanso, 
inlus  albOf  margine  rrjlexo. 

* Fer.  Prod.  p.  3g.  n»  io3. 

Hélix scptdchralis.  Daiideb.  Hist.  des  Moll.  pl.  75.  f.  i. 

* Hélix  sepulchralis.  Bowd.  Elem.  of  Goncli.  pl.  8.  f.  3. 

* Desb.  Eucycl.  mélh.  vers.  t.2.  p.  212.  n°  n. 

Habite  à Madagascar.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  remarquable  par 
l’ampleur  de  son  bord  droit.  Diam.,  18  lignes  et  demie. 
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^9-  Hélice  onguline.  Hélix  ungulina.  Lin. 

testa  orbicutatd,  'ventncosd^  supra  clepresso  excavata , infra  con- 
cavdj  latè  umhîticatd,  glabrd , intensè  rufà;  labro  Intiis  albo,  mar- 
gine  reflexo. 

Hélix  ungulina.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  ia/,5.  Gmel.  p.  3635.  n»  •jS. 

Peliv.  Amb.  t.  iï.  f.  i3, 

Humpb.  Mus.  t.  27.!.  R. 

Born.  Mus.  t.  i5.  f.  ii.  12. 

* Mull.  Verm.  p.  6y.  n”  266. 

* Gève.  Coiich.  pl.  3.  f.  i5. 

* Schrot.  Eiul.  t.  2.  p.  149.  u°  28. 

Seba.  Mus.  3.  I.  40.  f.  1 1. 

Hélix  hadia.  Gmel.  p.  363y.  u”  171. 

* Dillw.  CaI.t.  2.p.  928.  n“  96. 

Æe/i'a:  j5a„(lg|,_  Hist.  des  Moll.  ii„  192-  pl.  77.f.  2Î. 

Desb. Eneycl . uielU.  vers.!.  2.p>.  209.  11^  4. 

Habite  dausl’ile  de  Java.  Mon  cabinet.  Espèce  presque  discoïde;  la 
spire,  au  lieu  d'ètre  en  saillie,  est  déprimée  et  même  enfoncée  de 
manière  que  la  coquille  est  concave  en  dessus , comme  elle  l’est 
encore  en  dessous,  indépendamment  de  l'ombilic.  Diam.,  environ 
18  ligues. 

3o,  Hélice  peau  Hélix pellis  serpenüs.  Chemn. 

H,  testa  orbicuîato  convexd,  uinbUicald,  grîseo-JlavicantCj  fasciis 
flammeis  rubris  albisqne  pîctâ.,  subtils  seriebus  pluribus  punctorum 
rufescentium  ornatd;  spird  obtusissimd ; ultimo  anfractu  subangu- 
lato  ; labro  margine  alho^  reflexo. 

List.  Coneb.  1.  66.  f.  64.  et  pl.  76.  f.  76. 

Petiv.  Gaz.  t.  i5(i.  f.  t. 

Fav.  Couoh.  pl.  63.  f.  G 3. 

Hthx  pelUs  serpentis.  Cbem.  Condi.  9.  t.  i2d.  f.  1096.  1096. 
Hjusd.  Coneb.  ii.  t.  20S.  f.  2046.  2047. 

Gmel.  p.  3620.11“  254. 

Baudoin  Hist.  dos  Moll,  no  i85.  pl.  74.  f.  2.  pl.  ,5.  A.  f.  2.3 
pl.  75.  15.  f.  6.  a.  9. 

Desh.  Encycl.  metb.  vers.  I.  2.  p.  228. 11“  56. 

^ Rang.  desc.  des  Coq.  terr.  p.  7.  no  4. 

* Solarium  serpens.  Spix.  Voy.  au  Brésil,  p.  i 7.  f.  i. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  422.  n“  12. 

Habile  en  -Amérique,  dans  les  forêts  de  la  G uyane,  etc.  Mon  cabinet. 
Très  belle  espèce , agréablement  variée  dans  sa  coloration.  Diam. 
2 pouces. 
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3r.  Hélice  sinistrale.  IJcHx  senegalensis.  Cheran. 

H.  lesta  si/nslrorsà,  orbiculato-couvcxâ,  itmbiUcatâ,  albiJo-fidvâj  li- 
neis  riijis  confirlis  cincld  ; ithimo  anfractu  zona  albâ  distincto  j 
ïabro  inl'us  albo,  marglna  rejlexo. 

îieVtx  senegalensis.  Cliem.  Cûuoli.  9.  t.  109,  f.  917.  918. 

* JlclUckatricosa.  Kamm.  KiitloU.  Mus.  p.  t73.  n”  4g.  pl.  n.  f.  6. 

Damleb.  Tlist.  des  MuU.  11°  189.  pl.  78.  f.  i , 

* Desb.  Eucycl.  mcdi.  verj.  t.  a.  p.  aag,  no  37. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Coquille  rare , singuliiu'e  par  sa  manière  de 
tourner.  T)iam.,  près  de  ao  lignes. 

32.  Hélice  niicroclonte.  Hélix  unideiit ata.  Chemn.  (i) 

H.  tesui  orbiculcJo  canoictcù,  subtils  convexà,  imperforatâ,  rufà;  ul- 
timo  anfractu  obtuse  angulalo,  zona  albuld  ciacto;  labro  intiis  albo, 
marglne  rejlexo,  basi  unidentato. 

Ihlix  uniJentala.  Chem.  Concli.  ii.  t.  aoS:  f.  ao5g.  ao5o. 

Haudel).  Hist.  desMoll.  p.  3i5.  pl.  104.  f.  8.  g. 

* nilhv.  Cal.  t.  a.  p.  90a.  n”  3î. 

* Desb.  Encycl.  mctli.  ver.s.  1.  a.  p.  a6C.  n”  loa. 

Habile  dans  la  Guyane.  Mou  cabinet.  Diam.,  18  lignes. 

33.  Hélice  enfoncée.  Holix  cepa.  Muller. 

11.  testa  orbiadttto-suheonoided,  imperjbrnld,  rnjci,  albo-fasciatâ  ; 
ultimo  anfractu  propc  Inbrtim  profundè  excavato  et  infra  in  den- 
tem  producto;  labro  margine  rejlexo,  basi  unidentato. 

Hélix  cepa.  Mull.  Terni,  p.  74.  n"  aôg. 

List.  Couch.  t.  88.  f.  89. 

Kico's.  Saint-Domingue,  pi.  5 . f.  9. 

Gmcl.  p.  36 rg.  n°  aS. 


(i)  11  ne  f.iut  pas  conl’ontlre  cette  espèce  avec  X’Hdix  iiniden- 
tata  de  Draparnatid;  celle-ci  a plus  d’un  pouce  de  diamètre, 
celle  de  Draparnaud  est  plus  petite.  Quoique  tous  les  auteurs 
qui,  depuis  Draparnaud,  ont  écrit  sur  les  coquilles  d’Europe, 
aient  consacré  le  nom  A’Hclix  uiddiuitata  îi  l’espèce  européenne, 
nous  pensons  cependant  qu’il  doit  être  conservé  à l’espèce  de 
Chemnitz,  la  première  décrite  sous  ce  nom.  En  conséquence  il 
faudra  donner  à la  coquille  de  Draparnaud  le  nom  A’ Hélix  mo- 
/todon,  proposé  par  M.  de  Férussac  dans  son  tableau  des  Moll- 
terr.  fltiv.  p.  35.  n“  122. 


ux 
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Daudeb.  Hist.dcs  Moll.  u“  ii5.i>l.  53  A.  f.  i.  4.  3. 

Dillv,  Cal.  t.  a.  901.  3a. 

Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  l.  2.  p.  204.  n'>  122. 

Habite  à Saint-Domingue.  Mon  çabinet.  Coquille  remarquable  par 
l’excavaliou  de  son  dernier  tour.  Diam.,  20  lignes. 

•j4-  Hélice  bctéroclite.  Helùc  lictoroclües.  Lamk. 


H.  testa  ovhicittato  convexd^  imperforahi  ^ mtnuHssimè  et  obliqué 
striatd,  palMèfuU’â;  anfractu  tertio  ad pc.riphn:riam  aculangulo; 
spird plarimatâ,  rctiud;  labro  margine  rcflexo,  basi  hidenlato . 
Hélix  Lamarkü.  "Var.  B.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  Sy.  f.  2. 
Habile  à la  Jamaïque,  selon  M.  DauJebard.  Mon  cabinet.  Coquille 
smgiilicre  en  ce  que,  outre  sou  dernier  tour  qui  est  subanguleu.x, 
le  troisième  est  comme  soulevé  et  a son  pourtour  aussi  Iraucbaut 
que  celui  d’une  Caroeolle.  Diam.  21  ligues. 

• Hélice  discolore.  Hélix  discolor.  Féruss. 

H.  testa  orliadato— convexd;  imperforatd,  glabrd,  paltidè  ru/d;  ul- 
tirno  anfractu  zor,d  castancd  albo^murgirtaid  cincto  ; spird  ohtusâ  ; 
labro  margine  valdè  rcjlexo,  basi  dente  obsoleto. 

Hélix  discolor.  Kicbard. 

* Fer.  Prod.  p.  3a.  -9. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  46.  f.  3 à 6. 

Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  244.  11°  90. 

Habite  à Cayenne.  Hichard.  Mou  cabinet.  Limbe  du  bord  droit  rou- 
geâtre. Diam  , i5  lignes. 

36.  Hélice  lactée.  Hélix  lactea.  Muller. 


testa  orbictilato-convexâ;  impei'Joratâ^  grised,  rujo  reî  fusco  fas- 
ciatay  punctis  lacteis  nnuimis  uotald  ^ spird  retusà;  faiicenigrâ} 
labro  expenso^  margine  re/lcxo. 

Belix lactea.  Mail.  "Verm.  p.  ig.  u“  21S. 

List.  Coneb.  t.  5 1.  f.  4g.  et  t.  gS.  f.  96. 

Detiv.  Gaz.  t.i53.  f.  8. 


Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  n6i. 

Gmel.p.  3629.  u°  237. 

Daudeb.  Ulsi.  des  Moll.  pl.  43.  et  pi.  $9  A.  f.  6.  7. 

* M * ^ ^,'"'>''^‘-™ù*th.vers.  t.  2,  p.  247.  n»  99. 

* à,* . ■ P-  '9-  p'-  t‘i.  f.  5.  6. 

^ Midi.  Cat.  des  Test.  d’Alger,  p.  2.  n“  2. 

. Pu'i-  Test.  l.  3.  pl.  54. 1’.  1 9,  20, ”2 1. 

* P’  7*- 
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Habile  en  Espagne,  en  Barbarie  et  dans  l’ile  de  Ténériffe.  Manger. 
Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable  par  ses  caractères.  Diam.. 
environ  ig  lignes. 

Hélice  zonaire.  Hélix  zonaria.  Lin. 

II.  testa  orliculato-tlaprcssci,  umbilicatâ,  glabrd,  alhu!d,fusco-zonatâ, 
maettUs  rufis  adspersd;  spird  planidatd  ; labro  expanso,  marghie 
reflexo,  albo. 

Hélix  zonaria.  Lin.  Syst.  nat,  p.  ca45.  Gmel.  p.  363a.  n“  63. 

* Sclirot.  Eiiil.t.  2.  p.  i48.  n°  27. 

* Jiorn.  Mus.  p.  378. 

* Hillw.  Cat.  1. 1.  p.  927.  u°  ()4. 

Mull.  Verin.  p.  35.  iIq  237. 

List.  C'oneb.  I.  73.  f.  72. 

Seba.  Mus.  3.  pi.  38.1.67.  I.  40.  f.  2g,  49,  5t,  53. 

, Cbem.  Concli.  9.  t.  i32.  f.  1188.  irSg. 

Daudeb.  llist.  des  Moll.  p.  72  et  73. 

[fi]  Far.  testa albd,  mlidà,fmco-hizonatâ. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4o.  f.  55. 

K,uorr.  Vergn.  5.  I.  21.  f.  4. 

Daudeb.  Hi.sl.  des  Moll.  pl.  72.  71.  f.  6 a 10.  73.  f.  6. 

* Quoy  et  Gaym.  Vny.  de  l’Ur.  pl.  67.  f.  i4.  i5. 

* Id.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  2.  p.  10.4.  pl.  8.  f.  14. 

* Desb.  Eiicycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  228.  n°  55. 

Habite  les  Giandcs-Indes.  Won  cabinet.  Diam.,  14  lignes.  La  variété 
citée  a été  recueillie  dans  l’Ile-de-France,  par  M.  de  Labillardière. 
Celle-ci  esl  plus  petite,  très  blanche,  et  marquée  de  deux  fascies 
brunes  sur  le  dernier  tour. 

38.  Hélice  tachetée.  Hélix  guttata.  Oliv. 

H,  testa  orhiculatO'Coneexa,  depressiuscidâ,  imperforatâ,  tenuty  gri- 
sed;  maculls  fulyis  confertis  fasciatim  dispositis  ^ labro  margine 
albo,  refltxo. 

Ilelix  guttata  Oliv.  Toy.  pl.  3i.  f.  S.  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  38.  f.  2. 

* Fer.  Prod.  p.  3i.n°6o. 

Habite  dans  le  Levant,  aux  environs  d’Orfa.  Mon  cabinet.  Diam,  de 
la  prccédenle. 

39.  Hélice  de  Madagascar.  Hélix  Madagascar  iensis.  Lamk. 

R,  testa  orhiculatO'Convcxa,  umhîîicatâ^  tenuitev  striatâ'  corneà, 
fusco-hifasclatà;  spirâ  brevîy  ohtusà;  labro  intlis  albo , margine 
rejlexo. 
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Ileîtx  madccassîna,  Daudeb.  Hist.  des  MoH.  Prod.  p.  68.  D°  i8o  bis. 
pl.  73.  A.f.  î. 

liowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  8.  f.  3. 

Habile  à Madagascar,  près  du  Fort-Dauphin,  dans  les  bols. 

Mon  cabinet.  Diani.,  i3  lignes. 

40.  Hélice  de  Java.  Hélix  Javanica.  Féruss. 

H,  testa  ovhiculata-couvexd , tlepressïuscidd^  impevforatâ^  tenultec 
strial(i,corneâ  ; iillimo  aifractufasciis  duabusfusch  cincto  ; spird 
hrevissimâ  ; aperlurà  cou  colore  ; labro  aauto. 

* Fer.  Prod.  p.  ii.  n“  234. 

Hélix  Jnmcensis.  Daudeb.  Ilist.  des  Moll.  pl.  92.  f.  2. 

Habite  dans  l’ile  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la 
précédente. 

41.  Hélice  du  Pérou.  Hélix  Pernviana.  Lamk. 


H,  testa  orhfCülnîo-dppressdj  latè  umhUîcatd^  temù,  rugulosâ,fulvo~ 
J ufcscenle,  subtiis  albido-griscâ;  sph'à  obtusd  ; labro  aciUo. 

Ilelix  laxata.  Daudob.  Hist.  des  Moll,  n**  iSi.  pl.  74.  f.  3. 

* Desb.  EiioyH.  tnclli.  vers.  t.  2.  p.  218.  n°  aS. 

Habite  dans  le  Pérou.  Domhcy.  Mon  cabinet.  Tous  les  tours  de  spire 
s aperçoivent  dans  ronibilio.  Diam.,  n lignes. 

42.  Hélice  .simple.  Hélix  simplex.  Lamk. 


H.  testa  mbiailato-comexâ;  impcrforalâ,  ohlUpiè  suiatd , palliJè 
rufcscente;  spird  stdiconoidcd , apice  rubente  ; labro  simplici, 
acutiusciiîo. 

* Fer.  IVod.  addit.  n“  48 bis,  pl,  B,  f.  6. 

Mon  cabinet.  Coquille  assez  mince,  offrant  un  léger 

enfoncement  au  bas  de  son  axe  , sans  êlre  perforée.  Diam.,  i6  lig. 

43.  Hélice  turban.  Hélix  cidaris.  Lamk. 


II.  testa  orbiculato-conoided,  suhumhilicatd,  obliqué  slriald,  albd; 
uhtmo  anfractu  Vmtd  obsenrè  rulrâ  cincto;  spird  twgidd,  apice 
obtusd  ; labro  simplici,  aciito. 

Hehx  cilrina.  Var.  A.  Daudeb,  Hist.  des  MoH.  n”  a4o. 

Habile  dans  Pile  de  Timor.  Mon  cabineL  Diam.,  i5  lignes. 

44-  Hélice  Citrine.  Hélix  cilrina.  Linn.  (i) 

oi biciilato-conveæâ,  snbumbilicatà,  lœvij  dlaphand,  iiitidd , 


No"s  avons  examiné  un  grand  nombre  de  variétés  de  cette 
cet  cet  examen  nous  porte  à croire  qu’il  est  nécessaire  de 
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paindiluleâ,  œtatc  castanca;  iihimo  anjractu fascià  albd  aul  ni- 
grâ  ciiiclo;  spird  ohtusà  ; Itiliro  aculo. 

Hdlx  cllrina.  Lin.  Sysl.  nal.  j).  iï-^o.  Gaiol.  p.  SôaS.  il”  40- 
Mail.  Venu),  p.  <>3.  n” 

List.  Concli.  t.  Ô4-  f.  üo.  L f.  5y. 

Gimlt.  Test.  t.  3.f.  D.  E. 

D’Argenv.  Cimcli.pl.  2 S.  f.  10. 

Fav.  Concli.pl.  63.  f.  I.  i. 

Seba.  Mus,  3.  t.  3g.  f.  i à 10.  cl  pl.  4o.  f.  60. 

Kiiorr.  Vergii.  5.t.  22.  f.  7. 

Horn.  Mus.  t.  i3.  f.  i4.  iS.et  1.  i5.  f.  i à lo. 

* Oève.  Coiicli.pl.  26.  f.  277  à 285. 

* Schrot.  Fini.  l.  2.  p,  146.  u"  2 5. 

Cbera.  Cmicli.  g.  I.  iSi.L  11G7.  1175. 

* De  Roissy.  EuL  Moll.t.  5.  p.  3Sg.  ii„  3. 

* Dillw.Cat.  t,  2.  p.  1)22.  Il”  81. 

Daudel).  Hist.  de.s  MoM.  n“  24o. 

■*  Jn  eadem  spcc  ? HcRx  castanca.  Mull.  Verni,  p.  67.  11”  2C2. 

* Id  Lin.Omel.  p.  362g.  n''5r. 

* Id.  Cliem.  t.  9.  p.  i3i.  f.  H77-  n:®- 

* Id.  Dülw.  Cat.  t.  2.  p.  <j23.  n”  83. 

* Gévc. Concb.  pl.  26.  f.  2S6. 

Habile  dans  les  Craudes-Indc.s,  .selon  M.  Daiidehanl.  Mon  cabinet- 
Relle  cotiiillle  , 1res  lisse , Irausparcnte,  i bord  droit  toujours  traii- 
cbanl.  Diam.,  16  lignes. 

45.  Hélice  peson.  Beù'.v  algira.  Lin. 

//.  tesld  orUculalo-convexâ,  dcpressinsculd , latà  umbiiicald,  rngulosâ, 
grisco-Jlavescente,  immaculatd;  lairo  simplici,  acuto. 

Heüx  algira.  Lin.  Sysl.  liât.  p.  1242.  Gmel.  p.  36i5.  u”  1 1. 


jjipprinicr  V Hélix  cidaris  de  Laœarck  ponr  la  léunir  à celle-ci  à 
titre  de  variété;  nous  pensons  aussi  cjue  la  meme  réunion  doit  s® 
faire  pour  V Hélix  castanca  de  Muller,  et  en  cela  nous  sommes  de 
la  même  opinion  que  M.  de  Fénissac.  Jusque  dans  ces  dernier-* 
temps,  tous  les  auteurs  ont  rapporté  cetie  espèce  au  genre  Hé- 
lice. Cependant  les  observations  de  M.  Quoy,  dont  nous  avon* 
pu,  grâce  au  savant  voyageur,  vérifier  toute  l’exactitiulc,  prou- 
vent d’une  manière  incontestable  que  l’anima!  de  VHclix  cilrind 
a la  même  organisation  que  les  Vitrines,  et  devra  à l’avenir  fait® 
partie  de  ce  genre. 
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Hélix  oculus  caprl.  Mull.Verm,  p.  3g.  n"  a3g. 

List.  Gonch.  I.  79.  f.  80. 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  G. 

D’Argeiiv.  Conch.  pl.  6.  f.  E. 

Fav.  Conch.  pl.  G3.f.L  i. 

Büru.  Mus.  I,  14.  f.  3.  4, 

Chesn.  Conch.  g.  t.  iî5.  f.  iog3.  1094. 

Hélix  œgophlhalmos.  Gmel.  p.  36i4.  n"  5. 

Hélix  Algira  Drap.  Moll.  pl.  7.  f.  38.  3g. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  Si.  f.  i. 

* Olivi.  Adriat.  p.  174. 

* Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  892.  n»  i3. 

* Schrot.  Eiiil.  t.  2.  p.  127.  no  6. 

' Blainv.  Malac.  pl.  4o;  f.  8. 

* Payr.  Cat.  p.  gS.  no  igy. 

* Desh.  Encycl.  niclli.  vers.  t.  2.  p.  214,  n„  iS. 

Desh.  E\péd,  doMorée.  RIoIl.  p.  i5g.  Hq  225. 

Habite  dans  le  midi  de'^la  France,  la  Barbarie,  de.  Mon  cabinet. 
Dans  1 état  frais , clic  a un  épiderme  verdâtre.  Diam.,  19  lignes. 

46.  Hélice  verticille.  Hélix  'verticMlus.  Féruss.  (i) 

tostà^  othîculato-com>exa-,  latk  umbilicald,  tenuiusciilâ;  siihpellu- 
cida,  lulco  et  griseo  vlrenlc,  variegatà  ; anfracùbtts  transversè, 
striatis;  optee.  oliti/so  ; labro  simpVcî^  acuto. 

Hélix  vcrticiltiix , D.tndeb.  Hi.st.  des  Moll.  n*>  20a.  pl.  80.  f.  S.  g 
Habile  dans  les  province.s  méridionales  de  rAulriehe.  Mon  cabinet. 
Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Diam.,  1 1 lignes 
trois  quarts. 

47-  Hélice  serai-rousse.  Hélix  oUvetorwn.  Gmel, 

^■iestàorliculaio-coneexà,  umbilicata,  tenui,  pellucidâ,  suprà  cor- 
tieo~rufd^  suhciis  alhitld;  spird  ohlicsd;  labro  simplicï.  acuto, 

Huait.  Test.  t.  3.  f.G. 

Hehx  olieetorum.  Gmel.  p.  3G3g.n°  170. 

X dlelix incerta.  Drap.  Moll.  pl.  i3.  f.  8.9.  ’ 

Hehx  olivetomm.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n’  2o5.  pl.Se.  f.  7.  8.  gj 


Lainii  ^4t>ptée  par 

réalité  qu’une  variété  un  peu  plus  conoïde  de 
Jtxalgba‘\\  sera  nécessaire  en  conséniiencc  de  réunir  ces 
‘■eux  espèces. 
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■*  Hélix  alglra.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  892.  n„  i3. 

* Desh.  EncjcI.  inélli.  vers.  I.  2.  p.  2i5.  11°  21. 

* Desli.  Expétl.  de  Morée.  Moll.  p.  160.  n“  23o. 

Habite  dans  le  midi  do  la  France,  l’Italie.  M.  DmtJebarcl.  Bien  ca- 
binet. L’ombilic  laisse  voir  plusieurs  des  tours  de  la  spire.  Diain.> 
9 lignes. 

48.  Hélice  planospire.  Hélix  planospira.  Lamie. 

Il,  testa  orbiculato-depressd;  subtils  convexâ,  umblllcatâ,  glabrâ,  cor- 
neo  lutescentc;  spird  pland;  itHimo  anfractu  fasciâ  alhidd  rujo- 
marginatd  cincto;  Ubromargine  rejlexo,  albo. 

* An  eadem  species?  Helix  cricetorum.  Chem.  Conch.  t.  9.  p. 
pl.  i32.  f.  iTg3  à iig.ï. 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  O. 

Hellv  zonata.  Daudeb.  Hisl.  des  Moll . 11°  i65.  pl.  68.  £.70  10: 
pl.  Cg  A.  f.  3 à 6.  75.  B.  f.  /i. 

* Ross.  Icou.  t.  2.  p.  3.  pl.  6.  f.  90. 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  53.  f.  35.  36. 

* Micb.  Compl.  Drap.  p.  36.  it”  60  pl.  14.  f.  3.  4. 

* Pajr.  Cat.  p.  98.  n»  198. 

■*  Desli.  Encycl.  meth.  vers.  I.  2.p.  212.  n°  i3. 

* Desli.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  161.  n“  236. 

Habile  en  Italie.  M.  Mcnard.  BIou  cabinet.  Diam.,  environ  10  lig. 

4g.  Hélice  de  la  Baibade.  Hélix  Barladensis. 

H.  testa  orbicidalo-concexâ,  depressuiscidd,  imperfomtd,  glabrâ, 
pttllidè  rufd  ; spird  obtiisd  ; aperturâ  ahgiistatà  ; marginibus  colt- 
nexis,  ritjts  ; îabro  extns  marginato, 

* Fer.  Prod.  p.  3o.  n”  87. 

Hélix  isabdla.  Daudeb.  Hisf.  desBIoll.  pl.  47.  f.  2. 

An  List.  Goiich.  1.  l!i,  f.  7^? 

Habite  dans  la  Barbadc.  M.  Maclcy.  Blon  cabinet.  Elle  a quelque- 
fois une  fascie  blanchâtre  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  Diani  i 
9 lignes  et  demie. 

5p.  Hélice  sinuée.  HeUx  sinuata.  Mull.  (i) 

//.  testa  orblculalo-glohiilosd,  utvlnquèconvcxày  împerforaiâ,glahrtU 


(i)  A roxcmple  (le  Scliroter  et  de  Gmelin  , M.  de  Férussac 
conserve  comme  une  espèce  à part  la  coquille  figurée  jtar  Bon' 
(pl.  14.  f.  i3,  1 4),  et  il  adopte  le  nom  A'Helix  sinuosa.  Ayant 
occasion  d’observer  cette  coquille,  nous  lui  avons  trouvé  tou* 
les  caractères  de  VHcUx  sinuata,  seulement  elle  est  plus  élargi® 
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^9 

Sf.  '£  -T'T^  fngato-angustatâ  : morginihus  ccn- 
nom:. 

Helia^sinuata.  Mull.  Verm.  p.  i8.  n»  21, 

List.  Conch.  t.  97.  f.  98.  ’■ 

Loin.  Mus.  t.  14.  f.  i3.  i4_ 

Fav.  CoDch.  pl.  63.  f.  F 8. 

Chem.  Conch.  9- 1-  126.  f.  mo.  ma 

Gmel.  p.  36i8.  n"23. 

Dilliv.  Cat.  t.  2.  p.  8gg.  n°  2g. 

J Sdjrot.  Einl.  t.  a.  p.  ig5,  n“  66.  et  p,  aSa.  n°  200 

Fer.Prod.  p.35.  n”  116. 

^ Hélix  sinuosa.  Id.  n°  117. 

* Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  54.  f.  3. 

* Id.  Gmel.  p.  36aa. 

* Brock.  Inlrod.pl.  8.  f.  ns. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  54.’ f.  i.  2. 

on.  Uelij,  hippocastanum.  Lamk.  (i) 


tiens  sont  varhbl'er/*'*'^”^'^’  propor- 

"i^ère'rt  coloration,  et  leur  surface ’exté! 

«onfusioï  f T""  tfc*  gramîe 

tfc  espèces  T*  “ ®y“““ymic  Je  YHehx  simtala,  il  confond  oua 

«■«présentent  ^ ces  n.>uies 

«“««“c  ressemblance  avec 
que  Gmoi-  ^ “ double  emploi  qui  montre  le  peu  d» 

''■««niêmesfigurrronff^  compilation  , il  fait,  avec  les 
® isogmmostomos,  p.  3621.  n”  i58. 

*j“«l  LamaîckTeu  tort'deÏr^'" 

‘^cnc  lui  restituer  son  , , ^ nouveau,  il  faudra 

dans  l’Encyc  oLdir'""  «cns- 

J^rnaimeesoèce^voV  ^ T"  rapporte  X Hélix punctata  de 

c^tte  err;u;irL“r'’ 

iOME  VIII. 
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B.  testa  siéglobnsâ,imperforatd,  tenidssimi  striata,  castaneâ  ; ultinif 
anfractu  fasciâ  atbâ  cinclo;  aperturd  ringcnte  ; columollâ  dente 

incrassato  magno;  labro  margine  interiore  multidentato . 

Hélix  hippocastanum.  Lam.  Journ.  d’Hist.  TSal.  pl.  4a.  f.  3.  a.  b. 
Fav.  Oonoli.  pl.  63.  f.  F 6. 

Uelix  mix  dentkulata.C\\e.m.  Conch.  ii.  t.  aog.  f.  2o55.  2o56. 
Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  u«  tj3.  pl.  3g.  f.  3.  4. 

* Hélix punctata.yUfm.iAtsi.  p.  872.  pl.  i4.  f.  17- 

* Id.  Gmel.  p.  3622. n"  i6î. 

* Fav.  Cal.  rais.  pl.  i.  1.  43- 

* Dcsli.  Kncjcl.  métb.  vers.  I.  2.  p.  253.  n°  120. 

Habite  à la  jMarliui<i«c , .sur  les  montagnes.  Mon  cabinet.  Coquille 

très  siugullère,  distinguée  éminemment  par  son  ouverture  grima 
çanle.  Diam.,  près  de  9 lignes. 

02.  Hélice  bidencale.  IMixhidentalh.  Lamk. 

IL  testa  subghbosd,  subtils  coneexâ,  imperjbmtd,  striis  exîlissimis 
subdecussald,  lulescente;  zonts fascîisque  xirentibus ; spird  brevi, 
conoided  ; lahro  albo  , rejiexo , supernè  bidentato,  extîis  costd  ca- 
rinaiâ  inslruclo. 

* Hélix  malleata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  gt.  pl.  48.  £.  4> 

* Web!)  et  Bertb.  Syn.  Moll.  prod.  p.  8.  n°  2. 

* Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  I.  2.  p.  2S4.n“  121. 

Habite  dans  l’ile  de  ïéutriiïe.  Maugé.  Mon  cabinet.  Espèce  bie» 
distincte,  mais  compliquée  dans  ses  caractères.  Diam.,  6 lignes  e' 
demie. 

53.  Hélice  argile.  Hélix  argilacea.  Féruss. 

H.  testa  subghbosd,  perforatd,  diaphanâ,  comeo-rufescente  ; spif» 
brevi,  obtusâ;  labro  neargine  albo,  tvjlexu. 

Hélix  argilacea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  26.  f.  i.  3. 

* Fer.  Prod.  p.  3o.  n°  38. 

* DesU.  Encycl.  méth.  vers.  1.  2.  p.  229. 11°  Sg. 

Habite  dans  l’ile  de  Ximor.  Mon  cabinet.  Sou  ombilic  est  plus  0» 
moinsrecouvert  par  le  bord  gauche.  Diam.,  10  lignes  et  demie- 

54.  Hélice  raacrostoine.  Hélix  vittata,  Mull.  (i) 

//.  testé  subglobûsd,  perforatâ,  tenuiter  striata,  albà  ; spird  brevh 


(i)  Il  est  bien  à présumer  que  YHdix  vittata  de  Muller 
une  espèce  bien  distincte  de  celle  de  M.  de  Fcrussac.  Dans 
a escriptioii;  Muller  dit  que  XHclix  vittata  est  orné  sur  im 
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onoideàj  ejHce  emrulea-mgrd,  apeiiurd  fusco-nigricante;  labro 
expanso,  marginc  allô,  reflexo. 

Rdix  -vittata.  Mull.  Terra,  p.  ,6.  d“  aji. 

Cliem.  Coticli.  9.  t.  ,3a.  f.  1,90  à 1x92. 

Gniel.  p.  3636.  n“  79. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  26.  f.  4 à 6. 

* Fer.  Prod.  p.  29.  no  3s_ 

* Desh.  Enejel.  méih.  vers.  t.  2.  p.  230.  n»  60. 

Habite  dans  l’tle  de  Ceyiaa  et  sur  la  cote  de  Caromaudel  Mon  ca 
binet.  Son  dernier  tour  a mie  lascie  bleue  cpii  se  commue  jus- 
qu au  sotmnel  de  la  spire,  lequel  est  d’un  bleu  noirâtre.  Diam 

9 ligues.  ■’ 

55.  Heüce  rayée.  Hélix  alauda.  Féruss. 

H.tcüâ  gtoboso-conouka,  impa-fomid,  glalrâ,  alU,  fubo-cœru- 
escoate  zonatd  ; anfvacübus  trans^a-ùm  rufr-lMtath,  margina 
superwre  Uned  juscd  intemipid  cinctls  ■ apice  obiuso. 

Hehx  alauda.  Dandcb.  Hist.  des  Moll.  pl.  loS.f.o.  3.  pl.  104. 

* Fei'.Prod.p.  47.n”  3 19. 

tours  sout  ro^l'l'!.  colorées  qui  traversent  ses 

de  la  SI  • * ■ ^ ^’ùicndcnt  depuis  le  sommet 

10  limiei'^^  H'squc  sous  la  coquille,  près  de  l’ouverture.  Diam. 

56.  Hélice  porphyre.  HelLv  arbttstonun.  Linn. 

U.  testâ  suhglohosâ,  perforatâ,  soUdâ,  ta, miter  slriatâ,  hüco-virente 
maeuhs  nifis  mînimis  creberrimis  adpesd ; ullimo  anfractu  fascid 
lusca  cuicto  ; spird  Ireei,  conoided  ; labro  margino  albo,  reflexo. 


(3c  dtv  J 1*  / 

celle  do  Vn,.r  Itncmles  brunes  inégales,  cotriparables  à 

ses.  Laconii  ir  ™ais  plus  inégales  et  plus  nombreu- 

tères  assinn  l Par  Cbeninitr.  offre  bien  tons  les  carac- 

P”‘  * «»".»  de  elle  rc- 
plus  frais  ont  ' et  les  individus  les 

•a  coquille  zones  étroites  d’nn  jaune  pâle.  Dans 

^'  une  en  dedo  Férussac,  rouvertiire  est 

cberché  à caractère  a pu  eu  imposer  quand  on  a 

'*c  dire  indi  * espèce  de  Muller.  Ce  que  nous  venons 

'Sblir  l’csnéri'T  changeniens  qu’il  faut  faire  pour  ré- 

c Muller  avec  la  synonymie  qui  lui  convient. 

4. 
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Hclix  arhuslorum.  Lin.  Sjst.  nal.  p.  l'a 45.  Gmel.  p.  363o.  n°  53. 
Mull.  Terni,  p.  55.  n“  243. 

List.  Condi.  t.  56.  f.  53. 

* List.  Anim.  Augl.pl.  2.  f.  4. 

G liait.  Test.  t.  2.  f.  AA.  BB. 

•Seba.  Mus.  3.  f.  3S.  f.  6S. 

* Pcnn.  Zool.  Brit.  1812.  t.  3.  p.  35o.  pl.  88.  f.  4- 

* Dacosl.  Conch.Brit.  pl.  17.  f.  6. 

Cbem,  Goncli.  9.  t.  i33.  f.  1202. 

* Sclirot.  Einl.  t.  a.  p.  i47-  ^6. 

* Gève.  Conch.  pil.  3o.  f.  45  à 56. 

Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  i8, 

* Poir.  Coq,  Prod,  p.  63.  n°  3. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p. 65.  u“  16.  pl.  2.  f.  12.' 

* Dorset.  Cat.p.  54.  pl.  2.  f.  ô. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  924.  no  87. 

* Alteu.  Syst.  p.  5r. 

■*  Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  18.  ii”  5. 

* Fer.  lab.  des  Moll.  Prod.  p.  80.  n“  4o. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  27.  f.  5 à 8.  et  pl.  29.  f.  i à 3. 

* Pfcii  Sysl.  anord.  p.  24.  pl.  2.  f.  7.  8. 

* KicUx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  3o.  no  33. 

* Tiirt.  Man.  p.  35.  n°  aS,  pl.  3.  f.  a5. 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valeoc.  p.  12.  n°  i5. 

* Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  29.  n"  20. 

* lUceb.  Moll.  Borus.  Syn.  p.  14.  u“  2. 

* Ross.  Icon.  I.  I.  p.  56.  pl.  i.  f.  4. 

* Desli.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  241.  no  84. 

Habite  la  France  seplentrionale,  dans  les  jardins,  les  haies,  etc.  Mon 
cabinet.  M.  Poirel  iti’en  a commiiuiqué  plusieurs  individus  des 
environs  de  Soissons.  On  la  trouve  aussi  en  Alsace.  Diam.,  près 
de  to  lignes. 

Hélice  porcelaine.  Hélix  candidissima.  Drap. 

//.  testa  subglobosâ,  perforalà,  strialâ,  sublùs  planiusculd  et  lœviore, 
albd  7 spird  lurglduld;  obtusâ  ; labro  simplici. 

Hélix  candidissima.  Drap.  Moll.pl.  5.  f.  19. 

* Midi.  Cat.  des  Test.  d’Alger,  p.  3.  n»  6. 

* Payr.  Cat.  p.  loo.  n“  208. 

* Dcsb.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  244.  n“  89. 

* Fér.  Prod.  p.  3o.  n»  5o. 

* Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  27.  f.  9 à i3.  pl.  ayA.  f.  7.  pl.  3gA  f.  2, 
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Habite  la  France  méridionale,  etc.,  sur  les  tiges  sèclies  des  plantes 
des  champs.  Mon  cabinet,  Dîam.,  9 lignes. 

58.  Hélice  némorale.  Hélix  nemoralis.  Linn.  (i) 

S.  testa  suiglolosâ,  imperforatâ,  temùter  striata,  colore  varia 
mine  untcolore,  nunc  Jhersissimè  fasciatâ ; labro  margine  inle- 
riore  nigro. 

Hélix  n^oraUs.  Lin.  Syst.  imt.  p.  1H7.  Gmel.  p.  364,.  n”  108. 
Mull.  Verm.  p.  46.  no  246. 

List.  ConcL,  t.  Sy.  f.  54. 

* List.  Anim.  Angl.  pl.  2.  f,  3. 

* Petiv.  Gaz.  pl.  91.  f.  9.  à 12.  et  pl,  92.  f.  9.  10. 

* Gualt.  Ind.  Test.  pl.  i.  f.  P. 

La  Livrée.  Geotf.  Coq.  p.  29.  n»  3. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  58.  f.  8.  etZoomorph.  ni,  q,  f.  5. 

Fav.  Conch.  pl.  63.  f.  H. 

Born.  Mus.  t.  i6.  f.  3 à 8. 

* Gève.  Conch.  pl.  3a  et  33. 

* Seba.  Mus.  1.  3.  pi.  3g.  f. 

^ Dacosl  Conch.  Eril.  p.  ,6.  pl.  5.  f.  i,  2,  3,  8, 19. 

* Pmi-ZouI.  Brit.  1812.pl.  333.  n’  41. 

^ Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i58.  n»  38. 

, Gronov.  Zooph.  part.  3.  n i555. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i33.  f.  1196  à 1198. 

* Fav.  Cat.  rais.  pl.  i,  u®  a. 

* De  Rois.  Bnf,  Moll.  t.  5.  p.  3go.  n“  6. 

* Poiret.  Coq.  prod.  p.  6g.  n“  5. 

* Alton.  Syst.  p.  89.  , 

Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  3.  4.  5. 

^ Erard.  Hist.  des  Coq.  p.  ii.  n„  2.  pl.  i.  f.  2.  3,  4. 

„ ^°nov.  Brit.  Sch.  1. 1.  pl.  i3. 

* ““«;Cat.p.54.pl.2t.f.  1,6,14,  19. 

'Jhri.  Adriat.  p.  i^S. 


’‘(tmoralis  P*’°posc  de  réunir  en  une  seule  espèce  les  JIclix 
^vons  des  a raison,  car  nous 

l’acc  àpéristome  rosé,  et  nous  avons  vu  plusieurs 

Plement  d’individus  des  deux  espèces,  et  cet  accou- 

l’avons  Point  stérile,  puisque  c’est  dans  les  lieux  où  nous 
^’^oons  de^t*^'!^  avons  trouvé  les  Hybrides  3ont  nous 
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* Dillw.  Cat.  t.  2.  p,  941.  no  124. 

* Burr.  Elem.  of  Coiicb.  p.  i58.  pl.  20.  f.  3. 

* Niiss.  Uist.  Moll.  suec.  p.  ig.  n“  6, 

* Mill.  Moll,  tle  Maine-el-Lüiie . p.  45.  n°  5. 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  54.  f.  28,  29.  ■ 

* Kleeb.  Moll.  bor.  Syn.  p.  i5.  n»  5. 

* Go\ip.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sai  llie,  p.  1 5.  n°  3. 

* Pfcif.  Syst.  anord.  p.  27.  Do  6.  pl.  2.  f.  lo.  ii. 

* Payr.  Cal.  p.  gS.  n“  igg. 

* Des  Moul.  Cal.  des  Coq.  p.  S.  n»  4. 

* Tort.  Man.  p.  33.  u<>  2?.  pl.  3.  f.  28. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  27.  no  3o.  pl.  i.  f.  6 à 9. 

* Coll,  des  Cliei'.  Test.  p.  63.  n“  2. 

* Héc.  Cat.  des  Coc^.  terr.  de  Valenc.  p.  ii.  n“  12. 

* Boiiil.  C.at.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  3o.  n"  8. 

* Koss.  Icon.  t.  I.  p.  37.  pl.  I.  f.  5. 

* Fer.  Hisl.  des  Moll.  pl.  34-  f.  S-  9. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  3a.  a.  fig.  2.  pl.  33.  34.  et  pl.  3g.  a. 

f.  3.4. 

* Desh.  Eucycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  23g.  n“  80. 

* ^ar,  sînistra.  Chem.  Coatch.  t.  g.  p.  92.  pl.  109.  f.  924. 

* Var.  scalaris.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pl.  28.  B.  f.  10. 

Haliile  en  France,  etc.,  dans  les  jardins  ,les  allées  des  bois.  Mou  ca- 
binet. Cette  espèce  ne  diffère  de  la  suivante  qu’en  ce  que  le  limbe 
interue  de  sou  bord  droit  est  très  brun  on  même  noirâtre,  tandis 
que  ce  limbe  est  blanc  dans  l’autre.  Elle  est  très  commune  et  fort 
remarquable  par  les  nombreuses  variétés  qu’elle  offre,  étant  tan- 
tôt unicolorc,  soit  blanche,  jaune,  rose  ou  brune,  et  tantôt  fasciée 
d’une  ou  de  plusieurs  bandes  noires  de  diverses  largeurs.  Diam.» 
9 à 10  lignes. 

59.  Hélice  des  jardins.  Hélix  horlensis.  Mull. 

H.  testâ  suhglohosâ,  imirerforatd,  glahrâ,  suhdlaphaaâ,  colore  va- 
rid,  mine  imicolore,  nunc  diaersissimè  faseiatà;  labro  marginein- 
teriore  albo. 

Hélix  hortensis.  Muli.  Verm.  p.  Sa.  n„  247. 

* Gualt.  lud.  Test.  pl.  i.  grande  Cg.  Q. 

Born.  Mus.  t.  16.  f.  18.  19. 

Chem.  Conclu  g.t.  i33.  f.  1199  à 1201. 

* Dacost.  Rrit.  Conclu  pl.  5.  f.  4-5.  14. 

* Gère.  Conclu  pl.  3o.  f.  SSy  i 367,  et  pl.  3i. 

Gmel.  p.  3649. 
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Drap.  Mol!,  pl.  6.  î.  6. 

* Poir.  Prod.  Coq.  p.  67.  n°  4. 

* Allen.  Sysl.  p.  9 1, 

Hélix nemoralis,  var.  petite  livrée.  Bi*ard.  Hist.  des  Coq.  p.  l5  . 

* Hélix fusca,  Poir.  Coq.  Prod.  p.  71.  u"  7. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-toire,  p.  47.  no 

* Nilss.  dist.  Moll,  siiec.  p.  21.  no  7. 

Daudeb.  Ilisl.  des  Moll.  pl.  3 5 et  36. 

* P£eit  SviLaaord.  p,  *9.  n’  7.  p|,  a.  f.  i3. 

* Heüx  nemoralis.  var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  942, 

* Fer.  Prod.  p.  3i.  n®  07. 

* Kleeb.  Moll.  bor.  sjn.  p.  16.  n°  5. 

* Héc.  CaL  des  Coq.  terr.  de  Valeiic.  p.  10.  n°  7. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n®  5. 


Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Tes!,  p.  64.  n°  3. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  26.  n®  29. 

* Tort.  Man.  p.  34.  n®  *4.  p|.  3.  fig.  ,4, 

^ Bouill.  Cat.  des  Coq.  deTAuver.  p.  82.  n®  9. 

^ Gonp.  Hist.  des  Moll,  delà  Sartlie.  p.  16.  n®  4. 

^ Ross.  leon.  p.  59.  pl.  I.  r.  (J. 

* ^sh.  Eneycl.  métii.  vers.  ,.  p.  ^40.  „„  «i. 

smtstrorsa.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pl.  3.5.  f.  10. 
scakns.  Fer.  Hist.  de.s  Moll.  pl.  36.  f.  11.12; 
tfe  en  Fraaee,  etc.,  dans  les  jardins  et  sur  les  arbres,  où  elle  est 
1res  coaroaoue.  Mon  cabinet.  EiU,  offre,  p«n,.  ,,a  coloration  et  le 
nombre  de  ses  fascies,  presque  autant  de  variétés  que  la  précé- 
dente. C’est  encore  une  livrée  pour  Geoffroy.  Diam.,  7 à 8 lignes. 

60.  Helice  sylvatique.  Hélix  sylvatica.  Drap,  (i) 

H.  testa  subgloiasâ,  imperforatâ,  minutissimè  striata,  subtils  lutes- 


«xamen  attentif  de  Y Hélix  sylvativa  et  sa  comparat- 
qu’u^r'^  conviction  que  ce  n’esl 

vatica  ‘le  cette  dernière;  dans  quelques  individus  du  Syl 

la  forme ^'igères  différences  dam 
ture*  ni  ^ ^ ^ ^^nielîe  et  les  proportions  generales  del'ouver- 
V comme  ces  parties  sont  variables  , nous  ne  pouvon; 

est  bien^l  îwa"!  *a  coloration,  elb 

nuaurmc  ^ encore,  et  celle  du  Syhatica  se  lie  pai 

«ne  Nemoralis.  Nous  avons  rassembl* 

b sene  de  variétés  des  trois  espèces  nemoralis,  horten- 
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cente,  supernè  albidâjusco-fasciatâ,  lineis  liiteis  interniptis  cinctâ; 
spira  ohtusâ;  Inbro  tenui,  margine  exterlore pallidà  rubro. 

Hélix  sylmlica.  Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  i.  3. 

* Hélix  austriaca.  V.  Mublf.  Mus.  cæs.  Viud, 

* Hélix  vindobonensU.  Pfeif.  Syst.  anord.^  pari.  3.  p.  i5,  pl.  4. 

fig.  6.  7. 

Hélix  mutabilis,  V ar.  montana,  Sturm.  Faun.  ail.  t.  6.  pl.  6. 


iwet  sylvatica  et  nous  y voyons  des  passages  assez  nombreux, 
les  unes  avec  les  autres  pour  avoir  l’opinion  que  ces  trois  espè- 
ces n en  doivent  former  qu’une  seule;  nous  ferons  observer  que 
l’on  trouve  avec  d’autant  j,lus  d’abondance  \' Hélix  syhatica,  que 
l’on  s’avance  plus  dans  le  nord,  ou  .jne  l’on  s’élève  sur  les  mon- 
tagnes : aussi  ]jour  nous  \’ Hélix  sylmtica  est  produite  par  cette  cir- 
constance pat  ticulière,  d une  plus  basse  température  que  su- 
bissent des  individus  de  YHelix  ncmoralis.  Si  nous  rejetons  du 
catalogue  1 espèce  dont  nous  venons  de  parler  par  les  memes 
raisons,  il  convient  d’en  retrancher  aussi  YHelix  austriaca  des 
auteurs  allemands.  Cette  coquille  se  trouve  aux  environs  de 
Vienne,  elle  est  remarquable  par  desstries  d’accroissement  plus 
saillantes  et  plus  régulières  que  dans  les  trois  précédentes;  mais 
à cet  égard  il  y a aussi  des  passages  entre  elle  et  les  espèces 
ci-dessus  mentioniiccs. 

M.  de  Férussac,  dans  son  prodrome,  rapporte  à YHelix  sylva- 
tica  de  Draparnaud,  YHelix  lacorum  de  Linné,  Guielin  et  Dill- 
wyu.  Nous  ne  pouvons  deviner  ce  qui  a conduit  M.  de  Férussac 
à cette  opinion:  nous  avons  recherché  dans  les  trois  auteurs  ci- 
tes, ce  qu’ils  entendent  par  YHelix  lucorum , la  phrase  lin- 
psenue  est  insuffisante;  mais  il  donne  pour  seule  synonymie  la 
fig.  C.  de  la  planche  première  de  Gualtierri  ; cette  figure  répré- 
sente exactement  YlJclix  lucorum  de  Muller  et  non  la  sylmtica  de 
Draparnaud;  a la  synonymie  de  Linné,  Gmelin,  ajoute  celle  de 
Muller  et  la  citation  de  la  fig.  ,o58  de  Lister;  tout  cela  ne  se 
rapporte  pas  davantage  à YHeUx  sylmtica;  à tout  cela  Dilwyu 
ajoute  la  fig.  K 3,  de  la  pl.  54  de  Favanne,  laquelle  ne  repré- 
sente pas  davantage  YHelix  sylmtica;  il  n’est  donc  pas  juste  de 
rapporter  à YHelix  sylmtica  l’espèce  des  trois  auteurs  men- 
tionnés. 
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* Belùe  austriaca.  Ross.  Icon.  t.  i.  p.  60.  pl.  i.  f.  7. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  3o.  fig.  4 à 9.  pl.  3a.  f.  7.  et  pl.  3a.  a. 
f.  3 à8.  ^ 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a,  p.  140.  n°  82. 

Habite  en  France,  près  de  Lyon  ; on  la  trouve  aussi  en  Suisse,  selon 
M.  mnard.  Min  cab.  Diam.,  9 lignes. 

61.  Hélice  rhodostome.  Hélix  pisana.  Muller. 

H.  testé  gioioso-depressé,  perforât»,  tenu!,  alUdd,  lineis  -variis 
luteisfuscisque  interruptis  ciiicté;  hlro  simplici,  margine  inleriorc 
Toseo, 

Hélix  pisana.  Mull.  Vcrm.  p.  60.  n»  aSS. 

Petiv.  Gaz.  t.  5a.  f.  la. 

Guall.  Test.  t.  2.  f.  E. 

Chem.  Couch.  9.  t.  i3a.  f.  11S6.  1187. 

Gmel.  p.  363i.  n"  60. 

Hchx peiUolata.  Oliv.Adriat.  p.  178. 

Hehx  rUodostoma.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f,  14.  i5. 

* Hélix  Strigata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  pn.n"  5,.  syn.  plur.  exclus. 

DdUv.  Gai.  t.  a.  p.  gu.  53. 

Hehx  pisana.  Dandeb.  Hist.  des  Moll,  n”  aqo 

^ Payr.CaLp.  9S.n«aoo. 

* Poli.  Test.  t.  3.  p.  54.  f.  26.  27  ? 

* Micb.  Compl.  à Drap.  p.  16.  n„  16. 

Turt.  Man.p.  39,11®  3o.  ll.cingcnda. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  Uo  4. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Moll.  p.  7. no  2. 

^ Micb.  Cat.  des  l’est.  d’Alger,  p.  4.  n»  9. 

» ^®l^h  et  Kcrlh.  Syn.  Moll.  prod.  p.  9.  n„  6. 

, I • Pncycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  23a.  n”  66. 
esb.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i63.  n“  243. 

^ *te  le  midi  de  la  France , l’Halie,  etc.  Mon  cabinet.  Outre  que  le 
® de  son  bord  droit  est  pilus  ou  moins  complètement 

e rose,  la  columclle  ou  la  saillie  de  l’avant-dernier  tour  dans 
ouverture  1 est  aussi  quelquefois.  Diam.,  9 à 10  lignes. 

62.  Hélice  Hélix  splendida.  Drap. 

^^p^f'foratâf  lœvi^  lùtidâ^  albâ^  Jusco~ 
flexo^ ^ brevisslmà J labro  margine  Interiore  alho,  semire* 


spiendtda.  Drap.  Moll.  pl.  6.  fig.  9 j 

I^^udeb.HisL  de.  Moll,  ph  4.  üg.  1 


a II. 
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* Payr.  Cal.  p.  gg.  u”  201. 

* Desh.  Éncycl.  mélh.vers.  t.  2.  p.  241.  n°  83. 

Habile  la  France  tnéridionale , sur  les  collines.  Mon  cabinet,  Diam-; 
près  de 9 lignes. 

63.  Hélice  serpentine.  Hélix  seijientina.  Fe'rus.s. 

H.  lesui,  orbiculalo  depressd , suhperforatâ,  tenui,  glabriusculâ  t 
albldâ,  macttUs  minhnis  mfo-fuscis  inœqualibus  ci'eberrims  se- 
riaùm  cinctâ  ^ spirâ  retusà;  cotumelld  rufd;  labro  margine  sui' 
reflexo, 

* Goalt.  Test.  pl.  3.  lig.  C. 

* Fér.  Prod.  p.  3i.  n“  C4. 

* Midi.  Conipl.à  Drap.  p.  ir.  n„  3o.pl.  i4.  t.  12  à i5. 

lldix  scrpentina.  Daudd).  Hisl.  des  Moli.  pl.  .to.  f.  7. 

* PajT.  Cat.  p.  gg.  11“  2o3. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  24S.  no  102. 

* Dc.sh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  162.  uo  289. 

Habite  en  Ilalie,  sur  les  murs  de  la  ville  de  Vhe.tA.  Ménard,  Mou 
cabinet.  Cette  jolie  coguille  est  très  distincte  par  la  multitude  de 
petites  taches  cpii  la  recouvrent  entièrement.  Diamètre,  6 à 7 
lignes. 

64.  Hélice  bouche  pourprée.  Hélix  rdeiensis,  Féruss. 

B,  tesiâ  orbiculato-convexà,  imperforalà,  itilidiilà,  albd,  lineolis  Iw 
tels  hiterrupûs  serialim  c'mctd  : sérié  mediana  majorUms  fuscis ; 
spirâ  brenuscutd ; fauee  purpureo-violaced ; labro  simpUcl, 

Hélix  niciensis.  Daudeb.  Hist.  des  MuU.  pl.  3g.  a.  fig.  i.  etpl.  4®' 
Cg-  9- 

* Fér.  Prod.p.  3a.  no66. 

* Mich.  Conipl.  à Drap.  p.  20.  n«  29.  pl.  14.  f.  7.  8. 

* Desb.  Eucycl.mcth.  vers.  t.  2.p.  248.  n“  io3. 

Habite  aux  environs  de  Nice.  M.  Risso.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce  r 
bien  distincte.  Diam.,  près  de  9 lignes. 

65.  Hélice  variable.  Hélix  variabiUs.  Drap. 

//.  testa  oibiculato-coHoliled,  umbiiicatd,  tenui^  aliidd,  slilfaseiatct  • 
fasciis  rufu-fuscis , spirâ  subconicâ^  apicefused  ; labro  simplici  t 
margine  interiore  mbro. 

Hélix  variabilis.  Drap.  Moll.pl.  5.  Cg.  ii.  12. 

Hélix  suhalbida.  Poir.  Prod.  p.  83.  n°  18. 

Giialt.  Test.  t.  2.  fig.  H.L. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n”  284. 

* Payr.  Cal.  p.  gg.  n°  202. 
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^ Des  Mont.  Cat.  des  Moll.  terr.  et  fluv.  p.  7.  n„  i. 

^ Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n„  5. 

, virgala.  Turl.  Mati.  p.  40.  n°  3i.  pl.  4.  Cg.  3r. 

^ Hec.  Cal.  des  Caq.  terr.  de  Valcnc.p.  is.  n®  19. 

Mich.  CompL  à Drap.  p.  16.  n“  14. 

Midi.  Cat.  des  Test.  tl'Algcr.  p.  5.  a°  ro. 

* Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  a.p.  2Î4.  n«  70. 

* Desh.  E.\i>éJ.dc  IVlorée.  Moll,  p.  i6a.  n»  a4o. 

Habite  la  France  méridionale,  etc.,  dans  les  champs  et  au  bord  des 
chemins.  Mon  cabinet.  Tantôt  fasciée  et  tantôt  sans  fascies,  celte 
espèce  est  subangulcuse  dans  sa  jeunesse.  Diam.,  728  lignes. 

66.  Hehce  des  arbustes.  Hélix  fniticum.  Muller. 

U.  testa  orhicnlato-convexd,  imdiUicatd,  lenat,  pellucidd,  obsolète 
striata^  albiddj  tateo-Jasciatd  • spird  suhprominoid  : labro  mar"ine 
reflexo. 

SelUfruticum.  Mail.  Verra,  p.  71.  n«  267. 

Chem.  CuiicK  9.  I.  rî3.  6g.  1203. 

Gmel.  p.  3G3S.  no  77. 

^e/ixaWen.Poir.Prod.p.73.  nos.  1 

ael^fruucum.  Drap.  Moll.pl.  5.  f.  16.  17. 

, C s-  p.  925.  ii„  8S. 

BrarJ.  Hist.  des  Moll.  p.  58.  u®  14.  pl.  2.  f.  i3. 

Daudel).  Hiu.  des  Moll.  n°  oSg. 

INilss.  Moll.  suec.  p.  22.  n°  8. 

Alleu.  Syst.  p.  67. 

* pfeif.  Syst.  anord.  p.  a3.  n°  3.  pl.  2.  f.  3,  4.  5. 

^ Héc.  Cal.  des  Coq.  deValeuc.  p.  10.  n»  5. 

, ^jceb.Müll.  boruss.  syn.  p.  i5.  Uo  3.  , 

* Syn.  Moll.  hrab.  p.3o.  11°  34. 

, Icon.  p.  6r.  pl.  t.f.  S. 

Hab^*^  mélb.-.ers.  l.  2.  p,  229.  n®  5S. 

® tle  en  France,  dans  la  Bresse,  etc.  Mou  cabinet.  Elle  varie  dans 
g sa  CO  oralion  et  le  degré  de  sa  transparence.  Diam.,  6 lignes. 

7 Hélice  négligée.  Hélix  neglecta.  Drap. 

^^  _^^^'^^*tlaîo-convexd,  latè  iimhilicatdj  tenais  striatd^  aîbidd ^ 
ri  !■  “'“f't^’^ojasciatd;  spird  promiauid  ; labro  aettto, 

negleeta.  Drap.  Moll  pl.  1 f.  ra. 

Hist.  des  Moll,  n»  282. 

* n I '***  P-  64- 

es  . Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  2 19.  u»  32. 
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Habile  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  cabinet.  Diam.,  près 
6 lignes. 

68.  Hélice  des  gazons.  Hélix  cespitum.  Drap. 

H.  testa  orbiculato-comcxd,  subdcpressd,  latè  umbilicaid,  tenuitcf 
striata,  albd  aiit  liitescente,  fusco-fasciatâ  ; sp'irâ  siibprominuU’ 
labro  shnplici. 

Hélix  cespitum.  Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  i4.  i5. 

* Héc.  Cal.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  z.  n°  6. 

* Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l’Aiiv.  p.  Sy.  n“  ifi. 

* Desb.  Expéd.  deMorce.  Moll.  p.  i63.n°  246. 

* Poli.  Test.  t.  3.  p.  53.  %.  37.  38. 

Daiideb.  Hist.  des  Moll,  no  z83. 

* Micb.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  3.  110  4. 

* Ross.  Icon.  t.  I.  p.  6C.  pl.  i.  fig.  16. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  55.  n„  14. 

* Hélix  fasciolata.  Poir.  Coq.  Prod.  p.  79.  no  i5. 

* Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  ai6.  n°  24. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  3g.  n"  i8.pl.  2.  Cg.  24.  a5. 

* Payr.  Cat.  p.  gg.  n“  204. 

* Des  Moul.Cat.  des  Coq.  p.  10.  no  i5. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  aux  bords  des  chemins , sur  le® 
gazons.  Mon  cab.  Voisine  de  la  suivante , elle  en  diffère  en  c» 
qu’elle  est  moins  aplatie  en  dessous,  et  que  sa  spire  est  légèrement 
saillante.  Diam.  738  lignes. 

69.  Hélice  ruban.  Hélix  ericetorum,  Muller. 

H.  tesid  orhiculalo-depressd,  latè  umbilicaid,  striatd,  albidd,  riifi 
mit  fusco  fasciatd  ; labro  simplici. 

Hélix  ericetorum.  Midi.  Verni,  p.  33.  n°  236. 

* List.Anim.Angl.pl.  2.  f.  i3. 

List.  Conch.  pl.  78.  lig.  78. 

* Gualt.  Test.  pl.  3.  t.  P. 

Le  Grand-Piiiban.  Geoff.  Coq.  p.  47.  n„  i3. 

Chem.  Conch.  9.  t.  iSz.  lig.  iigS.  iigS. 

* Penn.  Brit.  Zool.  1812.  p.  SzS.  pl.  38.  fig.  5. 

* Dacost.  Conch.  Brit.  pl.  4.  fig.  g. 

Gmel.  p.  3632.  no  65. 

Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  16.  17. 

* Poir.  Prod.  p.  79.  n»  14. 

■*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  gro.  n*  56. 

* Allen.  Syst.  p.  54. 

* Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  45.  n“  10.  pl.  2.  fig,  8, 
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^audcb.  Hist.  des  Moll.  Do  281. 

^ MiU.BIoU.  de  Maiae-el-Loire.  p.  54.  n“  i3. 

^ Pfeif.  Syst.  aiiord,  p.  38.  no  17.  pl.  2.  ûg.  23. 

^ Payr.  Cal.  p.  100.  n°  20S. 

^ Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  1 2.  iio  16. 

Des  Moul.  Cal.  des  Coq,  p.  10.  n**  14 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n"  7. 

* Turt.  Man.  p.  54.  u»  37.  pl.  4.  fig.  3„ . 

* Kickx.  Syn.  Moll.brab.  p.  18.  n°  20. 

* Coup.  Hist.  des  Moll,  de  la  SaiTbe.  p.  23.  n„  14. 

* Ross.  Icon.  t.  I.  p.  67.  pl.  1.  f.  17. 

Desh.  Encyd.  mclh.  vers.  t.  2,  p.  2i5.  u„  23. 

* Desh.  Kipéd.  de  Moi'ce.  Moll.  p.  i63.  no  241. 

* Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  36.  Ho  i5. 

Habile  en  France,  sur  les  pelouses  sèches  des  coteaux  arides,  où 
elle  adhéré  aux  herbes  en  saillie.  Mon  cabinet.  Diamètre,  S à a 


70*  Hélice  interrompue.  Ile/i^v  intersecta.  Poiret.  (i) 

H.lestâorUculato-convejcâ,  umbilicatâ,  tenui,  ,trmtâ,  albiclo-griscd, 

cpicefuscâj 

Hélix  intersecia.  Poir.  Prod.  p.  81.  no  i6. 

Hélix  striata.  Daudeb.  n»  278. 

Habite  en  France , sur  les  pelouses  sèches  des  coteaux  arides,  etc. 
Mon  cabinet.  Diam.,  -i-jjeu-près  de  5 lignes. 

7i-  Hélice  bimargiiiée.  Hélix  carlhusianella.  Drap. 

H.  testa  orbiculato-comexâ,  depressiuscuU,  perjoralâ,  lœvi,  pella- 
a,  albo-corneâ,  obscure  fa sciatd  ; labro  marghte  inthsjusco, 
extus  albo,  subreflexo. 

^Hix  carUiusUma.  IVIull.  Verni,  p.  i5.  n"  214 

la  Chartreuse.  Geoff.  Coq.  p.  32  .no  4. 

^Item.  Conch.  g.t.tay.f.  n3o.  ii3i. 

^'Wel.p.  3664.  n“  184. 

• Îrïr'r'“-  pl-  P-  3-  32. 

_ ' Maineel-Loire.  p.  4g.  Uo  S. 

caractères  sn^ avons  cherché  à reconnaître  les 
confondre  avec'  ^Hcllx  intersecta  ; nous  les  voyons  se 

deux  ^‘Heliz  striata  , aussi  nous  pensons  que 

«X  especes  devront  être  réunies. 
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Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  aSy. 

■*  Des  Moul.  Cal.  des  Coq.  p.  9. 11°  9. 

* Héc.  Cal.  des  Coq.  lorr.  de  Valenc.  p.  10.  n»  3. 

* Tort.  Man.  p.  37.  n°  27.  pl.  3.  f.'a7. 

‘ Kickx.  Sj-H.  Moll.  brab.  p.  a5.  n"  aS, 

* Goup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Snrlhe.  p.  19.  iw  8. 

* Desh.  Encycl.  niélh,  vers.  t.  2.  p.  aaS.  u“  Sa. 

* Desh.  Expéd.  de  Moréc.  Moll.  p.  161.  n°  a33. 

Habite  en  France,  dans  les  champs  cl  les  jardins.  Mon  cabinet.  Diaffl  ' 
5 à 6 lignes. 

ÿ2.  Hélice  chartreuse.  Hélix  carthmiana.  Drap,  (i) 

H.  testa  orblculatO'Ctmvexà,  depvessiusculâ,  perforatâ,  glabrâ, 
Uicîddy  albâ  autgrised  ; spird  brevi;  labro  margine  subrefiexo. 
Hélix  carthusiana.  Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  33. 

* La  Chartreuse.  Geoff.  Coq.  p.  3a.  11“  40.  pl.  2. 

* Poir.  Coq.  Prod.  p.  73.  n“  9.  ^ 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  ai.  n“  4-  pl-  i.  Cg.  6.  7. 

* Payr.  Cat.  p.  100. 11“  206. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  a58, 

* Mich.  Cat.  des  Test  d'Alger,  p.  6.  no  14. 

* Turl,  Man.  p.  3G.  n“  a6.  pl.  3.  t.  ad. 

* Desh.  Encycl.  raéth.  vers.  l.  2.  p.  226.  Oo  53. 

* Hélix  canûana.  Mont.  Test.  Elit.  p.  4aa.  pl.  a3.  f,  a. 

* Id.  Maton  et  Racket.  Trans.  Lin.  t.  8.  p.  197. 

* Id.  Dors.  Cal.  p.  53.  pl.  19.  f.  21. 

* Id.  Dillw.  C.at.  t.  a.  p.  894.  u“  19. 

* Id.  Fer.  ProJ.  p.  43.  u“  264.  et  p.  69.  a.  Part,  de  VHelin  carthe 
siana. 

Habite  la  France  méridionale,  etc.  Mon  cabinet.  Taille  de  celle  ‘1*'' 
précède. 

y3.  Hélice  diaphane.  Hélix  diaphana.  I.amk. 

II.  testa  subglobosd,  depiess'utsculâ,  imperforatà,  tenttij  pellucd"^ 
comeo-lutescente  ; spird  prominuld,  vbuisds  labro  smplici. 


(i)  Dans  une  note  de  la  page  C9  de  son  prodrome,  M.  def^ 
rtissac,  dit,  qu 'après  avoir  reçu  VHclix  cantiana  de  Montagu»  ' 
recotimi  de  beaux  individus  de  V Hélix  carthimiana  de  D*‘‘' 


Y a 


jtarnaud;  par  les  memes  raisons  nous  partageons  l’opinion 
BT.  do  îenissac  et  nous  réiujissons  la  synonymie  des  de*'^ 
espèces. 
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* Webb  et  Berlb.  Syn.  Moll.  Prod.  p.  lo.  n„  9. 

Fér.  Prod.  add.  n"  319  bis.  pl.  104.  f.  i. 

Habite  dans  l’ile  de  Ténéritte.  Mon  eabinet.  Diam;,  6 lignes 

et  demie. 

74-  Hélice  concolore.  Hélix  concolor.  Féruss 

H.  tes, d ^vbiculatd,  planc^on.es:d,  subites  projundè  nmlilicatâ  et 

Selix  concolor.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n«  208.  pl.  Sa.  f.  3, 

* Desb.Encycl.  mèlh.  vers.  t.  2.  p.  arS.  n“  3o. 

Habite  dans  l’ile  de  Porto-Kicco.  Mangé.  Mon  cabinet.  Elle  a un 
peu  ra.spect  d’un  Planorbe.  Diam.,  près  de  8 lignes. 

75.  Hélice  veloutée.  Hélix  velutina,  Lamt. 

H.  testa  orbicalalo-conrexâ,  suiperforalâ,jnimetissimè  slriaUt,  dia- 

pianà,  corneo-luiescmta  ; sfird  hvcvU&mà,  ohtmâ;  iahro  te.nu\. 
aciUo. 

Belix  tortula.  Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  n„  227. 

Forto.Rioco.Ma„^^a:  Mon  cabinet.  Elle  estcomme 
^ -velonlee.  Diam.,  environ  6 lignes. 

76.  Hélice  trigoHophore.  Hélix  obt>oluta.  Muller. 

H.  testât  orbtculalo-pland,  umbilicatd,  glubrd,  comeo-vufescente  ; 
spuasubconcard;  apcrlurd  triangulari;  lubro  margb.e  albo,  ce- 
Jlexoy  extus  striii  dlstlncto. 

Hélix  ohvûlutQ.  Mulî,  \crn3,  p,  27.  m»  229. 

Gualt,  Tesl.  l.  2.  Cg.  S.  et  t.  3.  Cg.  R. 

Ea  Velonlee  à bonclie  triangulaire.  Geoff.  Coq.  p.  46.  u”  12. 

Belix  lllabiata.  QW\.  Adriat.  p,  177. 

Belix  Obcolala.  Chem.  Conch.  9.  L 127.  f.  1128.  a.  b c 
triganopleora.  Lam.  Jouru.  d'Hist.  nat.  pl.  42.  f.  2. 
*/«/ioWi7cea.Cmel.  p.3G4i.n»  186. 
fimel.p.  3634.no  71 

* ni  'j‘  >’•  no  62. 

» Syst.  p.  64. 

B!=>inv.Malac.p!.4o,'E.7.’ 

Pf  -f  ”==“e-el-Loire.  p.  58.  n»  17. 

^fe.f.Syst.anord.p.4r.p,.2.fig.28. 
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* Héc.  Cat.  des  Coq.  lerr.  de  Yalenc.  p.  ii.  n»  i3. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Lrab.  p.  i4.  n°  i5. 

* Bouil.  Cat,  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  3g.  u°  ig. . 

* Coup.  Hisl.  des  Moll,  de  la  Sarthc.  p.  28.  n“  21. 

* Ross.  Icon.  p.  69.  pl.  i.Cg.  21. 

* De.sh.  Eacycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  211.  n°  9. 

Habite  en  Franee,  dans  les  licu.\  ombragés.  Mon  cabinet.  Sonom* 
bilic  est  large  et  profond.  Hiam.,  5 lignes. 

yy.  Hélice  trochiforine.  Hélix  CooJdana.  Gmel.  (i) 

H.  testa  orbiculalo-conoldeâ,  trochiformi,  imperjoratâ,  minutis- 
iîssîïïiè  steiatdj  alitaf  aajt'actibus  octonis^  coiivexis^  spira  obiusa  ) 
labro  acuta. 

I Belix  epistylium , Mull.  Verni,  p.  67.  n°  25o. 

List.  Conch.  t.  62.  fig.  60. 

* Fav.  Conch.  p.  64.  fig-  4.“ 

Trochus ausiralis.  Chem.  Conch.  g.  t.  122.  f.  io4g.  lO.So. 

Belix  cookiana.  Gmel.  p.  3642.  n°  aSo- 
Ejiisd.  Belix  eplslylium.  p.  363o.  n°  55. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  926.  n“  90.  Belix  epistylium. 

Haudeb.  Hist,  des  Moll.  pl.  5 1 B,  f.  4. 

* Eowd.  Elcm.  ot  Conch.  pl.  8.  f.  10. 

Habite  la  Jamaïque , se  trouve  aussi  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud* 
Mon  cabinet.  Diam.,  8 lignes. 

78.  Hélice  bonnet.  Hélix pileus.  Muller. 

Bl  testa  conk-â,  subtils  plannlatd,  peiforatd,  glabrd,  albd,  rufo 
fusco  fasciatâ,  infcrndfacie  castancd;  spirâ  apice  subacutd,  /•«' 
ielld;  labro  leitui,  margine  rejlexo. 

Belix  pileus.  Mull.  Verm.  p.  80.  n°  277. 

* List.  Conch.  pl.  i6- %.  Il- 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  235.  n°  208. 

* ïlulla  bi/asciata,  Gmel.  p.  343i,  n**  29. 

* Hn/fo.  Schrot.  Einl.  t.  I.  p.  190.  u°  10. 

* Sullaambigua.  Gmel.  p.  343  t.  n°  3o. 

* Knorr.  Vergn.  t.  0.  pl.  28.  f.  4- 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  933.  n°  106. 


(i)  Muller  avait  déjà  donné  le  nom  à'Hclix  epistylium  à cett® 
espèce,  lorsque  Gmelin  par  un  double  emploi,  la  reproduisit  sou* 
deiLK  noms  d.ins  son  catalogue.  Le  npra  de  Muller  doit  être  pré' 
féré  : il  faudra  donc  le  restituer  à l’espèce. 


hélice. 
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ï^orn.  Mus.  1. 16.  fig.  II.  12. 

Trochuspileus.  Chem.  Coneh.  9.  t.  .22.  f.  1046  à 1048. 
SeUxptlmii,  Gmel.  p.  3637.  n"  Sq. 

^jusd.  Uelix pileata.  p.  363g.  n"  173. 

BehxpUeus.  Daiiaeb.  llist.  des  Moll.  pl.  63.  a.  f 3 à S 

* Fér.Prod.  p.  37.n«  141.  ■<  i.  3 a S. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  264. 11“  14g 
Habite...  Mon  eabioel.  Espèce  rema.v..... 1,1 

Diam.,  1 1 lignes  et  demie.  ' 

79-  Hélice  mammelon.  Hélix  papüla.  Muller. 

n.  testa  conoideâ,pcrforalâ,  longitudmaliler  et  obliqué  sulcafo-ru~ 
ffosa:  sulas  alhis  ; interslilUs  spadiccis  ; apice  obtuso,  allido- 

intusalbo,  margine 

Hélix  papilla.-f^lM_  Vcrm.'p.  100.  n“  208 
nelixpapiUa.  Gmel.  p.  366o.  n»  13, 

Ddhv.Cat.t.  2.  p.  926.0091. 

Fer.  Hisl.desMoll.pi.  2 5 B.  f.  5. 

environ  xoTignet 

^0-  Hélice  ponctifcre.  TIelix  punctifera.  Lamk. 

H.  testa,  orbiculato-conoided,  impcvfomtâ,  grised  ; striis  ohUauis 
midtipunclatis  : punchs  prominulis,  gramdiformibus;  labro  Lus 
albo,  margine  rejlexo. 

vTLrT  P'-  P’-  46-  A.  f.  4.  5. 

, «od.  p.  32.  nvSi. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  249.  no  104. 

nêLnnj!rn‘'“’  graniformes 

'eux.  Diam  tour.  Celui-ci  est  angu- 

g _ •>  ï pouce, 

JMix pUcatula.  Lamk. 

'^lotacescent°‘°~r"^-’^^>^’‘‘’  creherrimè  plicatâ,  griseo- 

exDant  P longitudinalibus  obliquis  acutlssimls  iàbro 

“^«deh.  Hist.desMoll.pl.  4a.  f.  4. 

Aome  VlII 

5 
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* eadein  species?  lielix  plicata,  Bowd,  Elcm.  of  Conch.  pi*  > 
fig.  17. 

* Hélice  pUssée.  Blaïnv . Malac.  pl.  39.  ug-  t. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Tcrs.  t.  2.  p.  245.  n“  g3. 

* Webl>etBerth.Syn.  Moll-Brod.  p.  19.  n'>8. 

Habite  dans  Vile  de  Tcncriffe.  .Maugé.  Mon  cabinet.  Jolie  coquiu 
très  distincte.  Diam.,  1 1 lignes. 

Hélice  planorbelle.  Hélix  plmiorbella.  Lamk. 

H.  testâ,  orhiculnto-depressâ,  umbiUcatd,  mlmitissim'e plicata,  luteo'^ 
airente,  fusco-mbfasciatâ  ; plicis  longiUulînalibus  obliquis  acuM } 
labro  margine  albo,  reflexo. 

Encycl.  p.  462.11g.  5.  a.  b.  ~ c.„ 

Hélix  slrigata.  Var.  B.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n<>  162.  pl.  /' 

fig.  8.  . . . . 

Habite  àPorto.Kicco.  Maugé.  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  prece' 
dente  par  scs  rapports.  Diam.,  8 ligues. 

Hélice  scabre.  Hélix  scabm.  Lamb.  (i) 

ü testa  oMctdato  depressâ,  laü  umbllicatâ,  slrîls  eleoatis,  crebr>^ 

' ' undatis  scabrâ,  albo  et  mfo  alterné  colomtâ,  obscure  fasciata  < 
aperturâ  mfd  ; labro  temti,  acuto. 

An  Hélix  radiata?  Mull.  Verni,  p.  23.  n°  224. 

List.  Conch.  t.  70.  f.  69. 


Petiv.  Gaz.  t.  104.  %■  i* 

Hélix  radiaitt.  (imel.  p.  363.',.  n°  73. 

Hélix  aller, iota.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  199.  pl.  79-  f-  8.  9-  ' ’ 

* Say.  Encycl  aniér.  de  Nich.  Art.  Conch.  pl.  i.  f-  2. 

* Desh.  Encycl.  uiélh.  vers.  t.  2.  p.  219.  no  33. 

Habite  l’Amcrique  septcnlriouale.  Beauvois.  Mon  cabinet.  Ses  det- 


(i)  Quand  on  lit  avec  attention  la  description  que  donh^ 
Blullerde  %ox\  Hélix  racliata,on  reconnaît  bientôt  qu’elle 
s’accorde  pas  entièrement  avec  les  figures  citées  dans  la  sync^ 
nyroie  ; Muller  en  effet  décrit  une  coquille  de  la  France 
dionale,  les  figures  représentent  une  espèce  des  États-Unis  d^  ^ 
mérique.  Say , Jans  l’Encyclopédie  de  Nicholson , a donné 
l’espèce  d’Amérique  le  nom  à’Helix  alternatai  Lamarck  a« 
rait  dù  l’adopter  plutôt  que  d’en  proposer  un  autre,  ainsi 
espèce  devra  reprendre  le  nom  que  le  naturaliste  américain 
imposa  le  premier. 
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fescies  sont  composées  de  taches  brunes  interrompues.  Diani., 
6 lignes  et  demie. 

^4-  Hëlice  raboteuse.  Hélix  cariosa.  Olivier,  (i) 

a.  testa  orbiculato^omexà,  lati  umbilicald,  radi,  albâ  ; spirâol- 
titsa;  v.mb,uco  mavgmc  spiraU  acuta, tgido  ; îabro  subeeflexo. 

Hélix  canosn.  Oliv.  Voy.  pl.  3j.  f.  4.  a.  p '' 

Daudeb.Hisl.  des  Moll,  no  149.  p|.  64.  3_ 

* Aneadem?  Hélix  cariosula.  Mieh.  Caudes  Test.  d’AIeer  „ 4 

n is.pl.  X.  f.  II.  12.  bo*.  p.  a. 

* Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  2.  p,  24g.  n»  io5. 

Habite  dans  le  Lcvaut , aux  environs  de  Barut.  Mon  cabinet.  Elle 
est  remarquable  par  son  large  ombilic,  et  par  l’angle  de  son  pour- 
tour qui  est  un  peu  cariné,  ce  qui  lui  donne  l’aspect  d’une  Caro- 
colle.  Dîam.,  8 lignes. 

^3.  Hélice  ciénulée.  Hélix  creimlaia.  Olivier. 

s.  testd  orbiculato-conoideâ,  subperjc-atà,  oblique  rugoso- striata , 
aJbido-cmcreai  suturis  crenulatis;  lah-o  tenui,  acuto. 

Hehx  crenulata.  Oliv.  Voy.  pl.  3i.  f.  5 a b 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n„  3oo 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.!.  2.  p.  264.  no  146. 

1 e en  Egypte,  près  d’Alexandrie.  BIou  cabinet.  Elleest  rugueuse 
au  toucher.  Pourtour  un  peu  anguleux.  Diam.,  5 lignes. 

86.  Hélice  planorbule.  Hélix  planorbula.  Laink. 

H.testd  orbiculari^  plano-comexâ,  umhilicatà,  albd;  anfractibus 
octonis,  transrersm  et  aculè  sti-iatis  ; aperturd  ab  axe  remotd , 

qui'ronïm2,.'^®  différences  en  apparence  fort  considérables 
est  forcé  <1  coquille  et  V Hélix  candidissima , 

‘‘ifeste  d’aiiton't  elles  une  analogie  qui  se  ma- 

d’individus  m-  ^ examine  un  plus  grand  nombre 

'»>e  série  bien  ‘J®  localités  diverses  ; c’est  alors  que,  par 

'’eit  s’établir  de  modifications  peu  sensibles,  on 

’>out  faciles  à s”  entre  des  coquilles  dont  les  caractères 

'^‘■éoiités  delà  ^**.'*'’  ^ en  examine  seulement  les  deux  ex- 

combien et  plusieurs  autres  semblables,  mon- 
b’eiire  Hélice  ot  bien  limiter  les  espèces  dans  le 

®‘®blirdenonv  doit  mettre  de  circonspection  à en 

ae  nouvelles  avant  d’en  avoir  vu  les  variétés  principales. 
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lunari;  cohimdU  unilamdlalâ ; labro  margine  reflcxo , extiH 
.sînuoso. 

Hélix  seiitemwlea.  Daudcb.  Hist.  des  MoU.  u"  io8.  pi.  5i , f.  6 

* Desh.  Eucycl.  mélli.  vers.  l.  2.  p.  ïo8.  n»  3. 

Habite  dans  les  Etats-Unis.  Mon  eabinet.  Cocpiille  très  singulière, 
ayant  l’aspect  d'un  Planorbe.  Diana.,  5 lignes  et  demie. 

87.  Hélice  maculaire.  HelLx:  macularia.  Lamk. 

H.  testa  orUcidato  coneexâ,  ilcpressiusculâ,  subperforatâ,  temutef 
■ striata,  lutco-corncâ  ; macules  spadiceis  sparsis  ; labro  margtne 
subrejlexo. 

Hélix  ignamMO.  Dandcb.  Hist.  des  Moll.  pl.  4i.f-  5. 

* Fér.  Erod.  p.  32. 11“  69. 

Habite  à Porto-Ricco.  Mangé.  Mon  cabinet.  Coquille  mince,  fine- 
ment striée.  Pourtour  un  peu  cariné.  Diam.,  7 lignes. 

88.  Hélice  maritime.  Hélix  maritima.  Drap,  (i) 

H.  testé  orbkulalo-conoideâ,  subperforatâ,  atbidd,  fasciis  articulant 
fusco  aut  nigro  maculatis  ciiictd;  labro  lenui,  acuto. 

Hélix  maritima.  Drap.  Moll.  pl.  5.  fig-  9-  10. 

Dandeb.  Hist.  des  Moll.  11”  299. 

* Webb  et  Bcrlb.  Syn.  MoU.  Prod.  p.  12.  n°  16. 

* Payr.  Cat.  p.  100.  u”  207. 

* Midi.  Compl.  à Drap.  p.  16.  n“  i5. 

' Habite  en  France,  sur  les  plages  de  la  Méditerranée,  et  dans  l’ile  de 
Ténéritfe.  Maugé.  Mon  cabinet.  E’angle  de  son  pourtour  est  en- 
core un  peu  cariné.  Diam.,  4 lignes  cl  demie, 

89.  Hélice  orbelle.  Hélix  strigata.  Mull.  (2) 

H.  testa  orbiculato-depressâ,  umbilicatd,  eleganler  striata,  albida> 
lineolis  païïulè  rufis  piclit  ; spirâ  planttlald;  labro  tenui,  sabre' 
flexo. 

Hélix  strigata.  Mull.  Verm.  p.  61.  n”  2.56.  , 

Gmel.  p.  3632.  n°  6i. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n 162.  pl.  67.  f.  6.  7.  pl.  7$.  R.  f.  5. 
Habile  dans  l’Étal-Eoinain,  prés  de  Terni,  sur  les  rochers  calcaire*’ 


(1)  Cette  espèce  sc  distinttiie  bien  peu  de  \' Hélix  variabilis 
n’en  est  très  piobablemcm  qu’une  variété. 

(2)  Nous  ne  citons  jtas  ici  VHelix  strigata  de  Dillwyn  parc« 
que  cet  auteur  n’a  pas  bien  reconnu  l’espèce  de  Muller  et  U» 
donné  une  synonymie  défectueuse  qui  ne  s’y  rapporte  pas. 
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et  aux  environs  de  Naples.  M.  Ménard.  Mou  cabinet.  Diam.,  8 à 
9 lignes. 


90.  Hélice  des  murailles.  Hélix  murales.  Mull.  (i) 

•ff.  testa  orliculato-conrcxà,  dcpressUisculâ,  suhperjomlâ,  striald , 
griseà,  maculis  sparsis  rufis  aut  fuscis  inslgnitâ;  spird  prominulâ; 
labro  margine  re/lcjco,  alùo. 

HelUmuralis.  Mull.  Verm.  p.  14.  no  ai3. 

nnafa/rt.  Miel».  Compl.  à Drap,  p,  22.n°.Ii  ni  f 
List.  Cunch.  t.  74.  fig.  74.  • • 9.  10. 

Gualt.  Tcsl.  t.  3.  fig.  F. 

Gmel.  p.  366.'.  n“  i53. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  41.  fig.  4. 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  54.  fig.  12.  i3. 

* Desh.  Enejel.  luétb.  vers.  t.  2.  p.  228.  n“  46. 

Habite  eu  Italie,  sur  les  murs  de  Rome.  M.  Ménard.  Mon  cabinet. 
L’animal  renfermé  dans  sa  coquille  supporte  l’ardeur  du  soleil  le 
P us  vif,  ce  qui  est  fort  l'are  daus  ce  genre.  Diani.,  738  lignes. 

91"  Hélice  ridée.  Hélix  rugosa.  Lumk. 

• . «,  O! bieulato-depressâ;  subtils  cnnvexd.  umhïllcald^  argutè 

^trtato.rusosd,scnbriusculâ,  cinereo-rufescentc  ; spird  sulplanu. 
lata,  labro  simplici , margine  intc.riore  rufo. 

Hélix groyana.  Daudeb.  HLst.  des  Moll,  iio  2,6. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  220.  u”  35. 

Habite  en  Italie,  sur  la  route  d'Ancône  à Sinigaglîa.  M.  Ménard. 
Mon  cabinet.  L’angle  de  son  dernier  tour  est  un  peu  prononcé. 
Di.am.,  5 lignes. 

92*  Hélice  cornée.  Hélix  cornea.  Drap. 

testa  orbiculalo-convexd,  depressiusciilâ,  ttmbilloald,  glahrâ,cor~ 


qui  espèce  le  Poitchet  d’Adanson 

Lister  ****  distinct , il  nous  semble  que  la  ligure  citée  de 
Ginelin7'^rT”''^.^''^“.™®“’^  IcPotichet  tjuc  X Hélix  mnralis. 
ston  dans*'  ^ ntéme  faute  et  laisse  subsister  la  même  confu- 
l’a  Dillwyn  n’a  pas  reconnu  X Hélix  muralis 

® cette  es  '■''""p  ses  espèces  incertaines.  Nous  rapportons 

la  lieurp  uudatn  de  M.  Michaud  ; la  description  et 

letrient  4 Michauil  de  son  espece,  se  rapporte  tel- 

^’on  X Hélix  muralis  de  notre  collection,  que 

ai  que  c est  elle  qui  a été  à la  disposition  de  ce  savant. 
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rufo-suhfasciatâ  ; spîrâ  hrenssimd,  obtusâ  ; lahro  margu^^ 
alho,  subreflcxo. 

Hélix  cornea.  Drap.  Moll.  pl.  8.  f.  I.  a. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  i6 1.  pl.  67.  Cg.  4.  5. 

* Payr.  Cat.  p.  loi.  n“  212. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-el-Loire.  p.  56.  n°  i5. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  l.  2.  p.  2i3.  no  i5. 

* Des  Molli.  Cat.  des  Coq.  p.  ii.  no  16. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n“  8. 

* Boni!.  Cat.  des  Coq.  de  l’Anv.  p.  87.  n»  17. 

Habile  dans  la  Franee  méridionale,  l’Italie,  etc.,  sur  les  rochers  om- 
bragés, sous  les  arbustes,  les  mousses.  Mon  cabinet.  Il  ne  faut  pf* 
confondre  celle  espèce  avec  VH.  cornea  de  Linné,  qui  est  pour  nou'* 
un  Planorbe , et  conséquemment  une  coquille  (luviatile.  Diani'i 
6 lignes  et  demie. 

g3.  Hélice  linguifère.  Hélix  Ungnifera,  Féruss. 

H.  testa  orbiculato-depressâ,  imperforatâ,pellucidâj  tenuiter  striata, 
corneo-lutescente  ; spirâ  planulatâ;  appendiculo  teuui,  iingui' 
formi,  albo,  obliqua  columdlæ  ainato  ; labro  margine  albo,  t‘‘ 
flexo, 

* Hélix  apressa.  Say.  Encycl.  amér.  art.  Conch. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n"  g5.  pl.  49  A.  fig.  3. 

* Desh. Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  224.  n"  49. 

Habite  dans  l’Amérique  septentrionale,  aux  environs  de  Nogevillci 
état  de  Ténessé.  Michaws.  Mou  cabinet.  Petite  Coquille  blonde  1 
constituant  une  espèce  singulière.  Diam.,  7 lignes. 

94.  Hélice  bord  roux.  Hélix  incarnata.  Muller. 

H.  testa  suhglobosâ,  depressiusculd,  perforatâ,  pellucidd,  corneà  I 
spird  prominidd  ; labro  margine  rufescente;  subreflexo. 

Hélix  incarnata.  Mull.  Verm.  pl.  63. n'’  289. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i33.  f.  1206. 

Gmel.  p.  3617.  u“  17. 

Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  3o. 

* Dihv.  Cat.  t.  2.  p.  894.  n"  18. 

* Alten.  Syst.  p.  27. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  284. 

* Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  24.  n„  10. 

* Pfeif.  Syst.anord.  p.  33.  pl.  2.  fig.  i5. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  g.  n“  8. 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  10.  n°  2. 

* Mich.  Compl.  à Drap.  p.  24.  n» 
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* Kickx.  Syn.  Moll,  brab.p.  24.  n“  2g. 

^ Ross.  Icoa.  t.  I.  p.  62.  pl.  I.  fig.  10. 

* Desli  Eucycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  246.  u”  gfl. 

Desb.  Expéd.  de  Morée,  Moll.  p.  i6o.  11°  aSi. 

Habite  en  France,  etc.;  dans  les  bois.  Mou  calrinet.  Diatn.,  5 ligues 
et  demie.  ' 

95.  Hélice  cinctelle.  Hélix  cinctella.  Drap. 

B.  testa  orUculatâ,  suhdepressâ,  imperforatà,  glahrd,  coracâ  • ulti- 
mo  anfraclii  cannâalbà  àncto;  spirà  prcmUmld  ; labro  tcnîd  suh- 
reflexo. 

Hélix  cinctella.  Drap.  Moll.  pl.  6.  fig.  28. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.’n»  248. 

Des  Moul.  Cat.  des  Co(j.  p.  g.  u«  6, 

^ Payr.  Cat.  p.  100.  no  209. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  j48.  n"  100. 

îa  ite  dans  le  midi  de  la  France,  etc.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  pre- 
cedente. 

96.  Hélice  luisante.  Helia:  cellaricu  Muller. 

JJ  siihplamdatâ,  umbiltcatd,  tenui , 

‘“t<  teimitcr  striata,  suprâ  pallidè  corncâ,  subtks  lacteâ;  la- 
bro simpltci,  acuto. 

^elixceltarla.Mall.Yerm.  p.  28.  n»  23o. 

D’Argcnv.  Concli.  pl.  og.  f.  4. 
la  Luisanle.  Geoff.  Coq.  p.  36.  n»  7 . 

Chem.  Conch.  g.  t,  127.  f.  iiag.  i.  2. 

Gmel.  p.  3634.  n»  70. 

Hélix  nitida.  Drap.  Moll.  pl.  8.  f.  a3  à 26. 

^ Diliw.  Cat.  t.  a.p.  gi3.no6i. 

^^^Htxmtens.  Alton.  Syst.  p.  58.  pl.  5.  f.  10. 

n Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  ii.  no  20. 

"‘ft'afn.  Mill.Mnll  a»  TUo;no.oi_r  „:,.ô  ..  ..0  „„ 


urt.  Man.  p.  56.  n"  dg.  pl.  4.  f.  3g. 
ixpura.  Tort.  Man.  p.  5g.  n“  43.  pl.  4. 11“  43. 
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* Kicli.x.  Syn,  Mol),  lirab.  p.  i5.  n»  ifi. 

* Goup.  Hist.  Jes  Moll,  de  la  Sarlhe.  p.  a5.  n„  i6. 

* Webb  ctBeilb.  Syii.  Moll.  Prodr.  p.  lo.  n°  jo. 

* Ross.  Icon.  t.  I.  p.  70.  pl.  I.  fig.  S2. 

* Desh.  Encycl.  inélh.  vers.  t.  2.  p.  214.  Uo  20. 

Habile  CD  France,  dans  les  jardins,  sous  les  haies.  Mon  cabinet- 

Diam,,  5 lignes. 

97.  Helice  lucide.  Ileliæ  nüida.  Muller. 

//.  testa  orbiculato-depressâ,  umbilicatâ,  tenu!,  pellucidd,  minutis' 
simè  striata,  corneo-fuscd  ; labro  simplici^  actilo. 

Hélix  tûtida.  Midi.  Verni,  p.  32.  no  z3i. 

Hélix  nilens.  Ginel.  p.  3633.  no  66. 

Hélix  lucida.  Drap.  Moll.  pl.  S.  6g.  i r.  12. 

Hélix  nitida.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  218. 

* Bowd.  Klein,  of  Coneb.  pl.  8.  fig.  12. 

* Hélix  lucida.  Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  5i.  n”  10. 

* Nilss.  Hi.sl.  Moll.  suce.  p.  34.  n“  ig. 

* Pfeif.  Sy.st.  auord.  p.  35.  li"  14.  pl.  2.  f.  19. 

* Payr.  Cat.  p.  10 r.  n“  211. 

^ * Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  no  9. 

* Kleeb.  Moll.  lioruss.  syn.  p.  t8.  n°  ir. 

* Hélix  lucida,  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  ii.n°g. 

* Des  Molli.  Cat.  des  Coq.  p.  10.  uo  lo. 

* Tint.  Mau.  p.  55.  u'  38.  pl.  4.  f.  38. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  22.  n»  14. 

* Boni).  Cal.  des  Coq.  de  l'.-Vuv.  p.  4*-  no  23. 

* Goiip.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlhe.  p.  21.  n„  10. 

* Ross.  Icon.  t.  t.  p.  70.  pl.  I.  fig.  a5, 

* Desb.  Encycl.  niélh.  vers.  t.  2.  p.  221.  n°  3g. 

Habite  eu  France,  dans  les  lieux  humides  et  marécageux.  Mon  ca- 
binet. Elle  est  plus  petite  que  la  précédente,  qu’elle  avoisine  pat 
ses  rapports. 

^8.  Helice  pléliéienne.  llclix  plebeiiim.  Drap. 

IL  testa  orbiculato-convexà,  umbilicatâ,  tenui, pellucidd,  corned,  hi!" 

pidd;  sptrd  obtusà;  labro  margiue  albo,  subrejlcxo. 

Hélix  plebeium.  Drap.  Moll.  pl.  7.  f.  5. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  26g. 

' Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valcuc.  p.  ii.  no  14. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  217.  n”  25. 

Habile  sur  le  Mont-Jura.  Mon  cabinet.  L’angle  de  son  dernier  tOi>t 
est  marqué  d'une  ligue  blanchcâtre.  Diam.,  4 lignes  et  demie. 


hélice.  ^3 

9y-  Hélice  grimace.  Hélix personata.  Lamk.  (r) 

Jt.  (estd  orbicnlato-cauvcxd,  suhdepressù,  perforatd  , mînutissimè 
stnatâ,  conteo-fuscescenle  • aperîurd  subtnangularij  tridcntatd , 

^ ingénié  ;lahro  margine  albo,  reflexo,  sinuoso . 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  194.  gj. 

üehx  UognomoUomo^.OmA.  p.  SGai.  u"  1.58.  syn.  plur.  exclus. 
Ilehx personata.  Lamk.  Joun..  d'Hist.  nat.  pl.  42.  f. 

Hélix  personata.  Drap.  Moll.  pl.  7.  f,  ag. 

Id.  Alleu  Syst,  p.  38.  pl.  3.  f.  5.  spion.  exclus. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  io3.  pl,  5i.  f.  i. 

* Pfeif.  Syst.  auord.  p.  3r.  n“  8.  pl.  2.  fig.  14. 

Ross.  Icon.  t.  I.  p.  63.  pl.  i.  f.  18. 

* Desh.Encycl.  mclli.  vers. I.  2,  p.  aSa.u»  ii5. 

Habite  eu  Alsace  et  eu  Franche-Comté.  Mon  cabinet,  Diam.,  près  de 
4 lignes. 

100.  Hëlicehispide.  Hcliæ  klspida.  Lin. 

à QrhicidatO’Convexâ,  subdepressâ^  umhilicatâj  pellucldâ,  cor- 
vof}  btspidd;  aperêari^  semilunavi  ; lahrotenui,  sub- 

Liu.  Syst.  nat.  p.  X244.  Gmel.  p.  3625.  n<>  4^: 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  34.  n°  n. 

Mull.  Verm.  p.  ,3.  n„  2G8. 

Petiv.  Gaz.  l.  g3.  fig.  i3. 

La  Veloutée.  Guoff.  Coq.  p.  44.  no  ir. 

Cbein.  Conch.  9.  t.  122.  fig.  1057.  io58. 

Sclirot.  Eiul.  t.  2.  p.  i4i.  uo  12. 

H'ap.  Moll.  pl.  (ig.  JO  à 22. 

Loiret.  Coq.  Prod.  p.  75.  n ii. 

Aheu.Syst.  p.  44.  p|,  3.  fig.  6. 

* î ?.'•  '•  "-P-  915.  u“  64. 

D mTi  ’ , P-  *7-  n»  5.  pl.  2.  f.  I.  exclus,  syn. 

. ‘‘«‘^rb.  H, St.  des  Moll,  a.”  271. 

* ®*olb  de  Maine-et-Loire,  p.  52.  n°  it. 

* Kl  *^‘**-Moll.  suec.  p.  26.  n”  12. 

* F-  ^1-  ““  1- 
'«'.Syst.  anord.  p.  36.  uo  15.  pl.  j.  fig.  jo. 

Cettr^°  ‘confond  cette  espèce  avec  VHelix  punctata  de 
*®“lexau)P  paraît  d’autant  plus  surprenante  que  le 

“ es  ligures  qu’il  cite  aurait  pu  la  lui  faire  éviter. 
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* Des  Molli.  Cat.  desCoq.  p.  io.no  12. 

* Coll,  des  Cher.  Cal.  des  Test.  p.  65.  n°  lo. 

* Turt.  Man.  p.  S-j.  n“  4i.  pl.  ij.  f.  4i . 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valence,  p.  ii.  no  8. 

* Coup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlhe.  p.  21.  n°  ii, 

* Kickx.  Sjn.  Moll.  brab.  p.  22.  u°  25. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  221.  no  38. 

Habite  en  France , dans  les  bois , les  prairies , etc.  Mon  cabine'- 
Diam.,  4 lignes. 

101.  Hélice  bouton.  Hélix  rotunclata.  Muller. 

II.  testa  orbiculato-depressâ,  convexiusculd , latè  umbUicatâ,  slrial^i 
grised  aut  rufescenîe  ; spirâ  ohtimssimd  - lahro  simplici. 

Hélix  rotundata.  Mnll.  Verra,  p.  29.  n“  281. 

D’Argenv.  Zoom.  pl.  9.  Cg.  10. 

IcKoulon.  Geoff.  Coq.  p.  89.  no  9. 

* Dacost.  Brit.  Conch.  pl.  4.  fig.  1 5. 

* Schrot.  Fini.  t.  2.  p.  256.  n”  278. 

Gmcl.  p.  3633.  no  69. 

Drap.  Moll.  pl.  8.  fig.  4'à  7. 

* Poiret.  Coq.  Prod.  p.  77.  iio  i3. 

* Allen.  Syst.  p.  Ca. 

* Erard.  Hist.  des  Moll.  p.  5i.  n“  1 1.  pl.2.f.  lo.  ii. 

* Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  891.  n®  1 1. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  59.  n“  19. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  1 96.  pl.  79.  f.  2.  â 5. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  44.  pL  2.  fig.  33.  34. 

* Niiss.  Hi.st.  Moll.  suce.  p.  3o.  11“  16. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  ii.  n”  19. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n“  1 1. 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.de  Valenc.  p.  10.  no  i. 

* Turl.  Man.  p.  Sp.  n"  44.  pl.  5.  f.  44.  H.  radiata, 

* Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  16.  n“  x8. 

■*  Coup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sai  llie,  p.  26.  ii„  17. 

* Eouill.  Cat.  des  Coq.  dcTAuv.  p.  4i.  u®  22. 

* Desb.  Encycl.  meth.  vers.  t.  2.  p.  228.  n“  48. 

Habite  en  France,  sous  les  pierres  et  parmi  les  mousses.  Mon  cab'* 
net.  Elle  est  marquée  de  petites  taches  rougeâtres.  Diamètre,  ? 

3 lignes. 

102.  Hélice  apicine.  Hélix  apicina,  Lamk. 

JI0  testâ  semigîohûsâ,  suhtiis  valdi  convexâ^  umhilicatâf 
striatày  albâ  ; sphâapicefiiscâ;  lahro  tenul^acuto^ 
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^ Desh.  Encycl.méth.  vers. t.  a.p.aai.  n»  40. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  33.  n»  SX  pl.  i5.  fig.  9.  10. 

Habile  en  France,  dans  les  environs  de  Brives.  M.  Latre'dk.  Mon 
cabinet.  Elle  est  distincte  de  la  suivante  par  son  ouverture  grande 
et  évasfe,  par  1 angle  de  son  pourtour,  qui  est  plus  prononcé,  et 

par  la  forte  conve.\iié  de  sa  face  inferieure.  Diamètre,  3 lignes  cl 
deDHc.  ’ ® 

io3.  Hélice  striée.  Hélix  striata.  Drap. 

H.  testa  gioboso^lcpressâ,  concideâ  vel  planulaiâ,  [subtits  comea:â 
umbdicatà,  arguti  striatâ,  albidü,  ad periphænam  subangulatam 
nifo-fasciatd;  labro  simplici. 

D’Argenv.  Zoom.  pl.  9.  Rg.  6. 
laGrande.Striée.  Oeoff.  Coq.  p.  34.  n“  5. 

Sjmd.  Le  Petii-Ruban.  p.  49.  n”  14. 

Hehx  striata.  Drap.  Moll.  pl.  6.  lig.  1 8 à 21. 

Poir.  Prod;  p.  73.  n»  8. 

* P-  P>-  P‘g-  5.  6. 
aiill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  53  u“  12 

■ 

* Pat  r T des  Moll.  „o  ^,9. 

Paye.  Cat.  p.  loi.  n“  2i3.  " 

* p.  34.  n»  1 2. 

, Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  i o.  n»  13. 

^ Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n“  12. 

Jtelh  caperata.  Turl.  Man.  p.  4-2.  n“  32.  pl.  4.  f.  32. 

K.ickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  2 1 . n«  23 . 

, Desh.Encycl.mélh.  t.  2 .p.  222.  n"  41. 

* ^'‘P^-  deMorée.Moll.  p.  i6i.  no  235. 

« '"'«"«ta.  Poir.  Prod.  p.  81.  n»  16. 

» Tj'  des  Coq.  p.  3g.  uo  9.  pl.  2.  f.  7. 

* Goût  “ °'®P-  P-  ^°-P'-  ''S-  33-  34. 

* „ Müll.  de  la  Sarthe.  p.  22.  n®  12, 

Habite* ‘"“'I-  de  l’Auv.  p.  35.  n»  i3. 

coauiîr  ’'***'^*’  champs,  lés  fossés.  Mon  cabinet.  Petite 

* env,v  * oT-  offrant  beaucoup  de  variétés.  Diamètre, 
environ  3 lignes. 

4-  Hélice  sale.  Hélix  cnnspurcata.  Drap. 

Il  A'  n . subdepressâ,  umbilicatâ,  striaiâ,  squa- 

j ^‘=^i’>-,hispidald;  labre  simLi.  ^ 

llZrirT-  “™P-  P'-  7-  ï'  -3  à 25; 

Daudeb.Htst.dcsMoll,  n0  277 
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' Payr.  Ca!.  p.  loi.  n„  arS. 

* Nilss.  Hist,  Moll.  suec.  p.  aS.  uo  n, 

* Desk.  Encycl.  inélh.  vers.  t.  a.  p.  217.  uo  26. 

Habite  dans  le  midi  de  l'rancc,  .sous  les  haies,  dans  les  fentes  d*’ 
murs.  Mon  cabinet.  Diamètre,  2 ligues. 

105.  Hëlice  coiiic|iie.  ffe/ix  conica.  Drap. 

II,  testa  parvâ,  conica,  trochifovmi;  suhtiis  planulatâ,  perfora^^»* 
striata,  alla  y lineis  fuscis  cinctâ  ; anfractibus  convexis  • 
sîmpîicL 

Ilelîx  trochoides.  Poir,  II.  Barb.  2.  p.  29. 

Hélix  conica.  Drap.  Müll.  pl,  5.  f.  3 à 5, 

Daudeb.  Hisl.  des  Moll,  iio  3o5.  ' 

* Payr.  Cal.  p.  loa.  110216. 

* Desh.  Encycl.  mélli,  vers.  t.  2.  p.  2G2.  14 1. 

Habite  la  France  méridionale  , sur  les  bords  de  la  Méditerranée , 
ou  la  trouve  communément  sur  [’Erfn^iam  maritimum.  Mon 
binel.  Hauteur,  un  peu  plus  de  2 lignes. 

106.  Hélice  conoïde.  Hélix  cunoidea.  Drap. 

H,  testa  pari'â^  coitoîdcà^  trochïforniiy  subtils  convexâ,  nmbUicat^' 
albày  fusco-fasciatd anfractlbiis  convexis  ^ suturis  impressis  ; 
hro  sinipHci, 

Hélix  solitavia.  Poir.  Prod.  p.  85.  n"  a i. 

Hélix  conoidea.  Drap.  Moll.  pl.  5.  fig.  7.  S 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n«  Byâ. 

* Blainv.  Malac.  p.  4o.  lig.  5. 

* Payr.  Cat.  p.  1 02.  u“  a 1 7. 

* Desli.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  af)3.  n„  145. 

Habite  en  France  ; se  trouve  particulièrement  sur  les  côtes  de 
Méditerranée.  Mon  caltiuet.  Taille  de  celle  qui  précède. 

107.  Hélice  mignonne.  Hélix  pulchella.  Muller. 

H.  testa  mimitissimâ,  çrhiculato-depressâ,  umbilicatâ,  albâ  aut  cin^ 
reà;  labro  mai'gine  crassOy  alho,  rejlexo. 

Hélix  pulchella.  Mull.  Vcrin.p.  3o.  u»  23a. 

Jljiisd.  Hélix  costata.  Verni,  p.  3i.  n”  a33. 

D’Argeuv.  Zoom.  pl.  9.  lig,  7. 

La  Petilc-Striée.  Geolf.  Coq.  p.  35.  n»  6. 

Hélix piileh(dla.  Gnie\.  p.  3633.  uo  67. 

Ejusd.  Hilix  costata,  p.  3633.  no  68. 

Hélix  pulchella.  Drap.  Moll.  pl.  7.  fig.  3oà  3a. 

* Poir.  Coq.  Prod.  p.  83.  n”  jg. 
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^ Moll.p.  56,  Dq  l3.  pl.  2,  f.  g, 

Mill.  Moll,  de  Maine-el— Loire,  p.  58.  i S, 

Aitcn.  Syst.  p.  Go.  pl.  6,  n®  1 1, 

Daudeb . Hist.  des  Moll.  u<>  i y'i. 

Nils.s.  Hisl.^Moll.  p.  ag.  i5. 

* Kleeb.  BIoll.  Eoruss.  Syn.  p.  tS.  no  9. 

Hélix pulcheUa.  Efcif.  Syst.  anord.  p.  43.pl,  a,  f,g, 

' Hélix  cosiala.  Id.  pl.  a.  6g.  3i. 

* Coll,  des  Cher.  Cjit.  des  Test.  p.  65.  no  1 4. 

* Des  RIoul.  Cat.  des  Coq,  p.  1 1.  n“  1 8. 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  1 1 , n”  u. 

* Turt.  Man.  p.  63.  u"  4g.  pl.  5.  fig.  4g. 

* Kickx.  Syn. Moll.  brab.  p.  i3.  n“i3. 

Hélix  cosiala.  li.  ç.  I l4; 

Payr.  Cat.  p.  102.  n°  2 1 8. 

* Coup.  Hisi.des  Moll.de  U Sartlie.  p.  27.  noig. 

» Encycl.  tnélh.  vers.  t.  2.  p.  2 1 3.  no  1 6. 

Eomll.  Cat.  des  Coq.  de  l’Anv.  p.  3g.  uo  20. 

lesmonsfr'M  ’ sous  les  pierres  et  parmi 

+ inS  W'f  “’a  pas  une  ligne  de  diamètre. 

T Hehcepyra„iidée.//eZt>;.,™^^^^ 

irregulariter  sirialâ,  albâ 

Midi.  Compl.  à Drap.  p.  la.  n°  4. 

Payr.  Cat.  p.  10  . n“  21.4. 

Midi.  Cat.  des  Test.  d’Alger,  p.  6.  n”  1 5. 

“asb.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i63,no  244. 

Morée,  etc.  Coquille  fort  commune 
assez  1°""'°'^"'  ‘’f  Méditerranée.  Elle  est  conique,  troebiforme, 
d’un  br.?*^  P-esque  toujours 

reraent  r «ngideux,  il  est  léqè- 

venur  ITT  •='  ^‘■■oit  ;l’on- 

et  traiii'lï  , pen  obÜqnc*;  îe  btu  d droit  e^t  simple 

lat  iauidi”  ’ épai.ssi  en  dedans  par  un  petit  bourre- 

jaune  iT  T'  souvent  dans  le  fond  l’oiivcrture  est 

^ ^ sur  ace  extérieure  est  sti  iéc  mais  ii  régulièrement. 

^ ^xtgosiuscule.  Hélix  i-ugosiuscula.  Wich. 

’’  iulariT'Tn  eonvexâ,  perforatâ,  longitmlinaliter  et  re  . 

■vaille  stnala,  sœpissimigrised,  interclumyigncantc ; an- 
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fractibm  quinis,  ultimo  siibcarinalo  ; aperturâ  rotundatd { 
subrejîexo , inlus  marginato ; apicefulvo,  minuthsimè  itriato. 

Mich.  Compl.  à Drap.  ji.  i4.  Do  8. 

Habite  les  environs  d’Aix,  dans  les  lieux  arides  et  secs.  Parad 
assez  abondante.  Cette  petite  espèce  a da  l'analogie  avec 
pyramidata , dont  elle  diffère  par  ses  stries  plus  profondes,  par  s** 
taille  moins  grande  et  par  la  forme  de  son  ouverture  un  peu  pi** 
arrondie.  Elle  est  de  couleur  grisâtre. 

lo.  Hélice  fauve.  Hélix  fulva.  Mull. 

H.  testa  conico-glolosd,  fuhd,  imperforatd,  nitidd;  aperturd  dt' 
pressd,  peristomate  simplici. 

Blnll.  Verra,  t.  a.  p.  56.  no  249. 

Cmel.  p.  363o.  no  S4. 

Drap.  Moll.  p.  81.  pl.  7.lig.  12.  i3. 

Pfeif.  Syst.  auord.  p.  28.pl.  2.  fig.  2. 

Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  i5.  n»  2, 

Mill,  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  42.  n„  i. 

Coll,  des  Cher.  Cat,  des  Tesl.  p.  66.  no  22. 

Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  3i.  no  36. 

Turt.  Man.  p.  61.  n"  47-  pl.  5.  fig.  47. 

Eouil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Ativ.  p.  25.  no  r. 

Kleeb.  Moll,  bonis,  syn.  p.  17.  n»  6. 

Coup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sartlie.  p.  16.  n“  5. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  i5.  n»  9. 

Hélix  trockiformU.  Mont.  Test.  Brit.  pl.  ii.f.  9. 

Troclius  terrestris.Yai'.  A.  Dacost.Brit.  Conch  p,  35. 

Hélix  trochulus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  916.  no  68.  exclus,  Mulleri  sf”' 

Hélix  fulva.  Dillw.  Cat.  t.  2.p.  925.  no  89. 

Habite  presque  toute  l’Europe,  dans  les  forêts  humides,  sous  1*’ 
feuilles  pourries. 

Nous  avons  pu  comparer  V Hélix  trochiformis  de  Montagu  avec  ccH*' 
ci  et  reconnaître  l’identité  des  deux  espèces;  nous  avons  dû  en  eo*’’ 
séquence  les  réunir.  Dillwyn  a cru  reconnaître  dans  l’espèce 
Montagu  l’ Hélix  trochulus  de  Muller  ; mais  d’après  la  descriptl*" 
de  Mullçr  sa  coquille  paraît  différer  spécifiquement  de 
fulva. 

Il  Hélix  fulva  est  fort  petite , ayant  nu  peu  plus  d’une  ligne  de  di*' 
mètre;  elle  est  mince,  cornée,  transparente,  subconique,  c*®', 
posée  de  six  à sept  tours  très  étroits,  très  convexes,  lisses» 
dernier  subangulcu.x  à sa  circonférence , est  convexe  en  desso*^ 
au  centre  on  y remarque  une  dépression  ombilicale;  l’ouvert* 
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St  déprimée,  arquée,  fort  étroite,  la  lèvre  est  simple,  mince  et 
^ aûc  lante , jamais  garnie  tl*un  bourrelet  intérieur, 

T III.  Hélice  des  rochers.  Hélix  rupestris.  Drap. 

peUucidâ,  scmi. 

Drap.  Moll. p. 8a.  n”  8 . p|.  fig.  . g 
Mich.  Compl.  à Drap.  p.  jS.  ^o  ‘ 

Fér.  Prod.  p.  4o.n„  aoi. 

Id.  Hist.  imt.  des  Moll.  pl.  8o.  f.  a.  S.- 
Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  a33.  uo  68. 

Kickx.  Sjn.  Moll.  brab.  p.  3i.  no  35. 

Turt.  Mau.  p.  60.  no  45. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  26.  n„  2. 

Doup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarllie.  p.  1 7 . n”  6. 
aelh  umbilicata.  Mont.  Test.  Brit.  p.  434.pl.  i3.  f.  j. 

Id.  Mat.  et  Rack.  Trans.  lin.  t.  8.  p.  200. 

Id.  Dors.  Cat.  p.  5.i.  pl.  ig.  f.  24. 

Id.Dillw.  Cat.  t.  a.p.  giS.n»  65. 

Allemagne,  en  Suisse,  en  Angleterre,  etc. 

iWnde  Montaguet  des  auteurs  anglais,  il  nous  a été  possible 
par  ce  moyen  de  comploter  la  synonymie  de  l’espèce.  ^ 

C estune  1res  petite  coquille siibeonoîde,  d’un  brnnfoneé,  cornée,  com- 
posée de  cinq  a si.v  tours  étroits,  convexes,  finement  striés  leder 
mer  n’est  point  anguleux  à la  circonférence,  la  base  est  percée  d’un 
ombilic  assez  large  et  profond , l’ouvertiire  est  petite,  arrondie 
les  deux  extrémités  du  bord  laissant  entre  elles  un  petit  intervalle  ’ 
e péristome  est  simple , mince  et  tranchant.  ’ 

t lia.  Hélice  hérissée.  Hélix  aculeata.  Mull. 

Umbiücatâ,  fuscd,  lamelüs  transrersis  spi~ 
Clipin  r i l'^bro  patulo  subrejlexo. 

9.  p.  x53.pl.  i33.fig.x209. 

Gniel.  p.  363S.no  90.  & y 

Mull.  ’Perm.  t.  2.  p.  81.  n«  279. 

■ «l'ss.  Hist.  Moll.  suec.p.i6.n“3. 

Drap.  Moll.  p.  gj.  p|_ 

™.MolldeMaine-et-Lokp;43:n„2. 

Turt.  Man.  p.  43.  u"  33.  pl.  4.  fig.  33. 
!“"'‘l-‘'.''*’dusCoq.del’Anv.p.26.no3. 

H*®*’  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  iS.  n»  7. 
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Fér.  Moll.  Prod.  p.  4a.  n°  a5o. 

Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  916.  n°  Gg. 

Hélix  spinulosa.lÀ^hXîool.  in  phil.  trans.  t.  7G,  p.  166,  pl,  2.  f.  I.^’ 
(ex  fide  Dillw.) 

Id.  Mont.  Tesl.  p.  4*9.  pl.  « i . Gg-  10. 

Mat.  et  Rack.  Lin.  trans.  t.  8.p.  201. 

Dors.  Cat.  p.  54.  pl.  19.  fig.  a3. 

Habite  les  lieux  élevés,  en  France  , en  Allemagne,  et  l’Europe  sef 
tcntrionale , elle  seplail  dans  le.s  endroits  frais  et  humides,  sa® 
les  feuilles  potirries,  dans  la  mousse,  etc.  Elle  est  très  faeile  à 
connaître,  cllecslsublrocliiforme,  globuleuse , composée  de  ci®' 
à six  tours  étroits  et  convexes  , sur  lesquels  s’élèvent  à desdistan®^ 
régulières  une  strie  membraneuse  assez  saillante,  terminée  vers 
deux  tiers  supérieurs  des  tours  par  une  pointe  courte,  mais  ass^ 
aiguë;  à sa  base,  la  coquille  est  percée  d’un  ombilic  assez  large 
profond,  rouverlure  est  arrondie,  le  bord  est  évasé,  mais  niio'' 
et  tranchant. 


ii3.  Hélice  strigelle.  Hélix  strigella.  Drap, 

H.  testa  glohosâ , suhdeprcsiâ,  umbilicatâ,  tenui  ^ striata  ; aperlU^ 
lunato-rotiwdd ; labro  palulo^  margînato ; umbîUco  aperto. 

Drap.  Moll.  p.  84.  pl.  7.f.  42. 

Pîiiss.  Ilisf.  Moll.  suce.  p.  ad.  n”  9. 

Hélix,  sjlveslris.  Alten.  Syst.  p.  6g.  pl.  7.  f.  i3. 

Hélix  altenana,  Gart.  p.  27. 

Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  12.  n»  iS. 

Eouill.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  24.  n"  7. 

Ross.  Icon.  p.  61,  pl.  I.  Og.  9. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  i5.  n”  i3. 

Fér.  Moll.  Prod.  p.  43.  n"  2fi5. 

Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  a3i.  n”  55. 

Habite  eu  France,  en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Espagne  et  l’^'J 
J’ope  australe  et  méridiouale , dans  les  haie.s,  les  buissons.  *' 
est  mince,  d'un  blanc-jaunâtre,  cornée,  sa  forme  est  subgl®^''^ 
leuse , déprimée , sa  spire  peu  saillanic  est  formée  de  six  1®'?^ 
chargés  de  stries  nombreuses , fines,  mais  irrégulières.  Le  der*' 
tour  est  convexe  au-dessous  et  percé  d’un  ombilic  large  d 
fond,  dans  lequel  on  voit  facilement  les  autres  tours  de  la  sp''^ 
l’ouverlure  est  arrondie,  le  bord,  mince  et  tranchant,  est 
en  dehors , et  dans  les  vieux  individus  épaissi  en  dedans.  I*  I ^ 
une  variété  d’une  couleur  un  peu  plus  foncée  dans  laquel'®' 
montre  une  zone  blanchâlre  à la  circonférence  du  dernier  tôt"'' 


hélice.  0j 

^ l4-  Hélice  ceinte.  Hélix  cincta.  Mull. 

H.  te^â  globulojd  rentricosâ,  Ms  conM,  imperfomâ,  fuc.es- 
duolnjs  tclbuscc  f^^co  nigchantibus  cinctà  ; spidcc 
-rlatà,  upenurLurgi. 

Mull.  Vcrm.  p.  58.  n“  a5i. 

Guall.  Iiul.TcsI.  pl.  a.  fig.  B. 

Gmel.  p.  363o.  uo  56. 

Fér.  JJist.  de.s  Moll.  Prod.  p.  ap.  Uq  as. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  20.  f.  7.  8.  pl,  24.  f.  j. 

Desh.  Eiicjcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a38.  n„  -g. 

Id.  Expéd.  de  Mor,  Moll.  i>.  i6o.  no  22g,  ' 

Midi.  Compl.  à Drap.  p.  17.  n°  22.  pl.  14.  f,„  , 

Poh.Tesl.t.3.pl.  54.üg.  3.  4.  ’ 

''lÏnnë  dlrr  ""  "T"  de 

Ilalië  *;  I ' Elle  e.sl  fort  commune  eu 

î to  « ^ - Sy-  M.  Mlehaud 

France,  avamLrou  wr’T  > ' -ueillie  en 

méridionales  de  l’Europe  et  dri'llie’ ’eiÎ  ' 

Wance,  quant  au  volume  et  à la  fnr  ^ de  rcssem- 

elle  se  distingue  cependant  par  des 

T Il5.  Hélice  ciliée. //e/ya.’cv7ta/«.  Fer. 

comcà,pel. 

dZcZZ  “ ^ “"7 

piLto.  ’ ^emi.reffcxo,-ap!ceglaù,-o,  pa- 

St«d.  Syst.Ter2.  p.i3. 

Espèce  parlaitemirdT-t®“!'^“'T'®‘'‘“'"®’  du  Tar. 

elle  est  déprimt  Ta  ’ t "‘“'J 

cmq  tours  peu  convov . ’ saillante,  composée  de 

nier  est  subanonicux  àT’  serrées , le  der- 

«t  percé  au  centre  d’un  **  ' *'  eonve.\c  en  dessous 

suhsemilunaire  ,,1.  profond.  L’ouverture  est 

iranchant,  nuell!rl  ''“■'d  droit  est  iHinoe , 

blanchâtre  on  rosé^ë  “ ‘''"‘“ieur  par  un  petit  bourrelet 
foncé,  cornée  L’é,.’  1 ^ '“‘Pnl'e  «t  d’un  brun  peu 

■ Tome  Vlîf  "^ais  : en  dessus  de  la  .spbe, 

r ‘ 6 
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il  est  velu  ou  chargé  de  petites  écailles  longitudinales  peu 
lantes,  suivant  la  direction  des  stries;  à la  circonférence,  du  derm^^ 
tour,  l’épiderme  s’élève  en  im^  rangée  d’écailles  ou  de  cils  ass  ^ 
longs  siibimhviqucs,  et  eu  dessSus  il  est  écailleux  et  les  écaü  ^ 
sont  disposées  sur  des  ligues  rayonnantes. 

-f'  ii6.  Hélice  glabelle. //e&  Drap. 

H,  testa  suhdepressd,  perforatd,  lœvi,  corned,  albà,  apertura  semi 
naii,  rottirtdatà  ; labro  suhemarginato. 

Drap.  Moll.  p.  loa.  jiK  7.  fig.  6- 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  34.  n"  ii.  pl.  2.  fig.  16. 

Hélix  rufcscens.  Turt.  Man.  p.  S?,  n»  28.  pl.  3 . Cg.  28. 

Desh.  Encycl.  méth.vers.  1.  a.  p.  2 2.5.  n”  5o. 

Midi.  Corapl.  à Drap.  p.  27.  no  i2. 

Fér.  Ilist.  des  Moll.  Prod.  p.  43-  n*>  267. 

Hélix  rnfescens.  Dillw.  Cat.  t.  e.  p.  8g5. 11“  20? 

Habite  en  France , en  Allemagne , en  Angleterre.  Nous  ne  clW"* 
qu’avec  doute  XHelix  rnfescens  de  Dilhvyn  dans  la  synouymis' 
parce  que  cet  auteur  a mis  sous  ce  nom  plusieurs  espèces  do»> 
quelques-unes  sont  fort  incertaines,  parmi  lesquelles  une  se  raX' 
porterait  mieux  à VHelix  strigella  de  Draparnaud  qu’à  tod' 
autre. 

L’Hélice  glabelle  est  subglobuleuse,  aplatie,  mince,  transparent^' 
d’un  jaune  brunâtre,  les  tours  de  spire  au  nombre  de  cinq  s®'' 
étroits,  le  dernier  est  subraréné  et  pourvu  d’une  zone  blancbâb’’ 
peu  marquée  sur  la  carène , le  dernier  tour  est  convexe  en  desso®^ 
perforé  au  centre.  Cotte  espèce  a beaucoup  d’analogie  avecj’é“' 
cartlmsianella, 

f 117.  Hélice  pubeseen te.  jencea.  Mull. 

II.  testa  suhUpressâ,  corned,  fuscatà,  tenui  fragili,  pellucidâ, 
perfamtd,  liirsutd;  aperturd  minimd,  semt-Umari,  simplici, 

Mull.  Verra,  t.  2.  p.  62.  n"  208. 

Drap.  Moll.  p.  io3.  pl.  7.  f.  16.  17. 

Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  5o.  n“  9. 

Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  lo.  n”  n . 

Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n»  14. 

ïurt.  Man.  p.  38.  n“  29.  pl,  3.  fig.  29. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  44-  »“  272. 

La  Veloutée.  Geoff.  Coq.  p.  44-  pb  a. 

Habite  en  France , en  Angleterre , en  Suisse , etc.,  dans  les  prain®*' 
les  jardins , les  lieux  humides.  Coquille  de  trois  ou  quatre  liS®  ^ 
de  diamètre,  mince,  transparente,  de  couleur  cornée,  légèretn^" 
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fmaf  • ' •*  «t  obtuse  au  sommet,  est  composée  de 

on  „o  i*  dernier,  sensiblement  caréné,  est  perforé 

courbés™’,  Jrkrr”*  '“"Sspoils  assez  serrés  et  re- 

II 8.  HÉÜce  révélée.  He/i.v  rei>elata.  Fér 

Hehcella  revclala.  Fer.  Prod.  p.  44,  n»  273.  ^ ^ 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  27.  n"  44.  pl.  15.  'p.  6.  7 8 

J'f->edeseseo„5Ônères,mince, 
de  la  grandeur  totT* ’n*' S''aude  en  proportion 
Vereclir  eue  rT ^ S>  and,  l’orabilie  ne  laisse 

sou  bord  esTince  '!  ’ ''°'*™‘’''ire  est  très  oblique , 

un  peu  renversé  eu  dehors. 

« , ! “ r'"°;  ’"«“»•  Brap. 

Izf ’ 

Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  xoA.n»  3G.p\  7.  f.  ,g. 

Hehxpilosa.  Alten.  Svst.  p.  46.  pl.  4.  f,».  7. 

Fer.  K, St.  des  Moll.  Prod.  p.  43.  1,»  66°. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  1.  2.  p.  2,4,  n»  rg. 

nu  somJcT’  dl ’T’  r P'^"  ’ 

est  couvert  I I r , 'n  " ““  ^P*' 

tours  de  spire  au  7®*  7*  couleiu’,  les 

Alliés  et  sénarés  ""‘1  ^“"î  convexes , finement 

lour  offre  à la^r  “"•""«  *'“P‘e  profonde,  le  dernier 
ronde,  les  deux  7 “n  grand  ombilic,  l’ouverture  est  presque 
--P'c,lcero’:er‘‘r7“  P-d  - rapprochent,  ce  Ld  est 
-let  peu  épais  et  hlan7*^  ' P®'*I 

«■*,  î>revr^7r’«r""“’  “**?««  eo«cea:a,  interdùm  pdlu- 

•onii/ico  angusto  a‘f  -f  ^<^teo-nrente  tVwerst  maculaid; 

«n/raCOusseni,  convexes,  uklmo  ad periphee- 

6. 
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rîam  suban gidalam  suhfasciatd  ; aperturà  subdepressâ  ; lahro 
ginato,  albo  se.mi-rcjhxo. 

UeUcdla  carascatcnsis,  Fér.  Prod.  p.  3S.no  i58. 

Midi.  Compl.  à Drap.p.  ag.  u„  -tg.  pi.  i4-  üg.  a4- 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  67. 1'.  r. 

Habile  Gavarnie  (Uaules-Pji'énées),  près  Liiz,  au  pied  de  la  cas' 
cade,  sous  les  pierres  humides,  Carascal  en  Arragon.  Elle  est  assd 
abondante.  C’est  particiilicrement  à V Belix  alp'ina  que  cette  espèc® 
res, semble  le  plus,  elle  a la  même  forme  générale,  elle  est  pl“’ 
petite,  son  ombilic  est  loujours  plus  étroit,  les  stries  sont  1** 
mêmes , mais  les  taches  dans  la  carascalcnsis  sont  verdâtres , jat'" 
nôtres  au  contraire  dans  Ÿalpina. 

I2I.  Hélice  alpine.  Hélix  alpina.  Fér. 

H.  testa  utrinrjui  orhiculato-cmivexâ,  suhpellucidd,  umbilicatâ,  loX 
gitudinaliter  striata,  albidd,  met  griseà,  corneo  maculatd,  mactdd 
ifregîdariter  disposïtis  ; anft'actibus  senis  convexis,  idtîino  sidxtt* 
rinato;  aperlurà  subrotmidd;  labro  marginato,  albo,  reflexo. 

Helicogena  alpina,  Fér.  Prod.  p.  38.  n“  iCo. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  34.  no  58.  p|.  14.  fig.  iG,  17. 

f^ar.  Hélix  Fontenellii.  Mich.  Bul.  de  la  Soc.  lia.  de  bord,  t- 


J).  267.1'.  i3.  i4. 

Id.  Midi.  Compl.  à Drap.  p.  38.  no  63.  pl.  14.  f.  i8.  19. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  67.  f.  3. 

Habite  les  Hautes-Alpes,  sur  les  rochers  calcaires  des  montagnes  h® 
plus  élevées  , des  environs  de  la  Grande-Chartreuse.  On  la  trou'® 
aux  environs  de  Die  (Drôme).  Il  n’ existe  pas , selon  nous  de  diff®' 
rences  suffisantes  cuire  V Hélix  alpina  et  la  Fontenellii  de  M.  iVU' 
chaud  pour  adopter  ces  deux  especes  ; aussi  nous  joignons  la  def' 
nière  à YHedix  alpina  à titre  de  variété  : plus  en  effet  on 
d’individus  et  plus  on  a de  preuves  de  l’identité  des  deux  espècd' 

122.  Hélice  bandelette.  Hélix  fasciola.Uva^. 


H.  testa  subdepressâ,  unifasciatâ  ; perislomate  albo,  marginato, 
crassato,  sitbangidato. 

Drap.  Moll.  p.  no.  n°  44.  ph  6.  f.  22.  a3.  24. 

Midi.  Compl.  à Drap.  ji.  36.  n"  5g. 

Fér.  Prod.  p.  43.n“  252. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  O9  A.  f.  t . 

Habite  en  France,  aux  environs  de  LaRocheile,  d’après  Draparnaid' 
A l’époque  où  M.  de  Férussac  publia  son  Prodrome , il  n’avait 
mais  vu  cette  espèce,  il  était  fort  incertain  sur  sa  patrie;  d(îp'‘f 
M . de  Férussac  eu  a donué  une  bonne  figure  que  nous  citons , 
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nous  ne  sajous  pas  si  M.  de  Fénissac  a eu  de  nouveaux  renseigne- 
mens  sur  1 espèce  ; quant  a nous , nous  la  possédons  aussi , mais 
nous  ne  savons  d où  elle  vient.  Drapariiaud  a donné  comme  syno- 
nymede  son  espèce:  VUelix  striattda  de  Muller,  mais  qu’est-ce 
q le  c IX  siriatula  de  JMiiller  ou  de  Linnée?  Nous  le  saurons 

rs^dt^  f '”1  ■>“  =>  Muller 

a sa  disposition,  publiera  le  beau  cl  •’i  in.t  >-i 

la  conchyliologie.  ° ‘1"  '* 

BI.  Miehaud,  est  mie  coquille  de  la  taille  icVHc/ix  elle  est 

globuleuse , mince , transparente , d’un  brun  très  clair  ou  jauuâtrc- 
les  tours  de  spire , au  nombre  de  six , sont  ûnement  striés , le  der- 
nier est  orné  à la  circonférence  d’une  zone  élroilfc  de  rouge-brun 
e centre  est  percé  d'un  ombilic  étroit,  l’ouverture  est  obronde 
versé  en^dehor^'*  le  Lord  est  mince  et  légèrement  ren- 

élice  de  Quimper.  Hélix  corisopitensis.  Desh. 

■'/«>«  tandsper  excavata, 
flexo.  «pe’-Un-âscmi.lu,,an,  labro  albo  re- 

Ihhx  ?mm/)manmrér.Prod.  p.  3g.  u” 
ehx  consopiunsis.  Uesb.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a.o  non  ' 
Hehx  Aenno,.am.  Coll,  des  Cher.  Cal.  des  Test.  p.  G6  n»  i8 
Hehx  bermon.a„i.  Midi.  Compl.  .à  Drap.  p.  3,.  n"  6r  ‘pi  jZ 
%■  II.  12.  l3.  r 1 . , |l.  iq. 

Féc  Hist.  dcsMoll.pl.  76.  f.  2.  pl.  70  B.  f.  i à 3. 

"*mée ’di  mT^'*“’ Coquille  curieuse,  dépri- 
formée  • 

percé  au  centi-e  **  convexe  en  dessous  et 

tours  de  ïnle““r  s ““  P-’*  “P-“-ir 

l^^nne,  cornée  \ d’ «ne  couleur 

bois  zones  iauntir-T°"’''’T-  I’“f  ‘“«“•’t  > 

ciens  iiérislomo  T>  ®1«*  indiquent  la  po5ition;d’an~ 

^®nle,  subsemib  **'■  nssez  grande,  plus  large  que 

blanc  étroit  cl  rénibér'  * 

e des  Pyrenees.  Hélix  Pyrenaica.  Drap. 

• testii  ophlçiilnff  -j„  < 

f'^duU  ■ aoert  • ' substrlatâ,  corneo-ri- 
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Drap.  Moll.  p.  n i.  n”  46.  pl.  i3.  f. 

Midi.  Compl.  à Drap.  p.  40.  u“  64. 

Fér.  Prüd.  p.  3S.  u°  170. 

Itl.  Hist,  des  Moll.  pl.  69.  fig.  5. 

Desli.  Encyd.  niélli.  vers.  I.  a.  p.  aia.  n“  12. 

Habite  eu  France,  Içs  liasses  et  les  Hautes-Pyrénées.  Coquille  diS' 
coïde , aplatie  , a spire  à peine  saillante,  composée  de  cinq  à 
tours  a pciuc  convexes,  chargés  de  stries  liucs  et  peu  apparenté 
qui  n’euipéchent  pas  1a  coquille  d'élre  brillante.  Le  dernier  toU* 
est  convexe  en  dessous,  non  caréné  à la  drconférence , il  est  pei't^® 
au  centre  d’un  ombilic  étroit.  L’ouverture  est  semi-lunaire,  pl»’ 
large  que  haute,  son  bord  est  renversé  en  dehors  et  garni  d'u» 
bourrelet  blanc,  toute  la  coquille  est  d’un  jaune  verdâtre,  I®* 
grands  individus  ont  neuf  à di.x  lignes  de  diamètre. 

f laS.  Hëlice  soyeustt.  Hélix  holosericea.  Stur. 

li.  testa  laie  wnbUlcatd,  orhtculatd^  depressà^  subtus  cofieexd,  eût* 
ned  feriui,  holoserlca;  aperturd  trisinuatd;  peristomate  refleiO 
acuto,  labiato,  bldenlato^  exliis  scrobiculato. 

H,  holoserlca,  SUul.  p.  16.  i8io.  11“  il.  p.  87. 

Hart.  p.  a38.  no  71.  pl.  2.  f.  i5. 

Fér.  Prod.  n“  106.  p.  38. 

Id.  Hisl.  des  Moll.  pl.  5i.  Cg.  5. 

Sturm.  Faun.  Moll.  t.  6.  pl.  6.  f.  10. 

Pl’eif.  Moll.  p.  i6.  pl.  4,  fig.  fo  à 12. 

Mich.  CoinpL  p.  4i.  ph  i4.  f.  3o  à 82. 

Trigonosloma.  Hol.  filz.  p.  97. 

Ross.  Icon.Müll.  p.  6y.  pl.  i.f.  ao. 

An  eadem  ? Uelix  holocericea.  Gmel.  p.  364l.  n°  186. 

Habite  eu  France , en  Allemagne , en  Suisse.  Elle  a beaucoup  de  re»' 
semblanco  avec  VHelix  obroluta.  Elle  est  plus  aplatie , l’ombil**’ 
est  plus  grand  et  rouvertiire,  arrpudio  en  dehors,  est  garnie  en 
dans  de  deux  dents  fort  saillantes,  ce  qui  lui  donne  la  figure  d’»'* 
trèlle  de  carte  à jouer. 

-j-  126.  Hélice  pygmée.  Ilelix  pygniœa.  Drap. 

U.  testa  depressà,  itmbi/icald,  subtilissime  striata,  supra  coneedu^' 
culâ,  immaculatd^  corneo-fused  ; anfractibus  quatiwr  teretibus;tf‘‘ 
bilico  patentissimo  ; labro  simplicî. 

Drap.  Moll.  p.  Ii4.  pl.  8.  fig.  *.  9.  10. 

Kilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  82.  u”  17. 

Kickx.  Syn.  Moll.  bral).  p.  i3.  no  12. 

Turt.  Mau.  p.  61.  u"  46.  pl.  5.  fig.  46. 
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hélice. 

Hec.  Cat.  des  Coq.  terr.  deYalenc.  p.  12.  „„  17. 

■ouiU.  Cal.  des  Coq.  du  l’Auv.  p.  40.  do  ïi. 

^oup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlhu.  p.  a6.  Do  i8. 

Fer.Prod.p.  4o.u“  200. 

W-  Hist.  dos  Moll.  pl.  80.  fig.  I. 

la  Belgique,  l’Angleterre,  la  Suède, 

aplatie  ri’ire“'  P'»*  PelHes  espèces  connues  ; elle  est 

finement  s.lr  le  d " “-exes, 

finement  slncs  le  dernier  tour  n’est  pas  anguleux  on  caréné  iî 

est  convexe  en  dessous  et  percé  au  centre  d’un  omhilie  fort  grand 
qui  permet  de  voir  de  ce  côté  tous  les  tours  de  la  spire;  l’ouver- 
ture est  presque  ronde,  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant. 
Cette  coquille  n’a  pas  une  ligne  de  diamètre. 

27.  Hélice  nitidule.  Hélix  nitidula.  Drap. 

^stàdepi  esiâ,^dhtcidâ,  niiidâ,  corned,  supra  lutescente  subtus 
albida  ; aiifraccibus  quatuor. 

Dtap.  Moll.  p.  „„  55  p,  g J 

Mill.  Moll,  de  Alaiue^t-Loire.  p.  61.  no  21 
Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  12.  „„  3,, 

Htchx.  SymMoll.  brab.  p.  i6.no 

Bond  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  43.  „„  ,c. 

Fer.Prod.p.4r.  1,0  213. 

Habiteen  France  , en  Suisse  , en  Belgique,  etc.  Espèce  petite,  dis- 
00  de,  aplatie,  nimee,  cornée,  ombiliquée,  peu  diftérenle  de  V Hélix 
iiiUda  moins  blanche  en  dessous,  l’ouverture  un  peu  plus  étroite , 
les  exlremites  du  Lord  plus  rapprochées,  quatre  tours  substriés  à 
la  spire , l ombilic  est  un  peu  pîus  évcÆé. 

128.  Hélice  cristalline.  Hélix  cristallina,  MuL 

"VIull  V * depressâj  candldây  uitidd,  dtaphand. 

- • *crm.  t.  2.p.23.uo  223. 

Gmel.  p.  3635.  no  74. 

Drap.  Moll,  p,  „g_  J ^ 

Al  en.Syst.  p.  66.pl.  6.  f.  ,2. 

Uniw  Cat  t 

Fér  P,.nrî  ’ ' t*'  na  53.  sjno.  pîur,  exclus. 

ru.  tiod.  p.  41^  jjo  2^3, 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  46.  pl.  2,  f.  3g 

Coll'  d!  0,'^®“®““''"'''’^“'*'®-  P-  61.  n„  22. 

Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  66.  no 

»e3MoulC:a..desCoq.p.rLo22. 
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histoire  des  mollusques. 

Xnrt.  Man.  p.  aSS.  n“  4.  pl.  4.  üg.  42. 

Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  12.  U"  II. 

Midi.  CompL'â’Di'àp.  p.  46.  u»  79. 

Eouil.  Cai.  des  Coq,  de  l’Aav.  p.  43.  no  2-. 

Coup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  24.  no  i5. 

Habite  enjFraucc,  en  Suisse, en  Allemagne,  etc,  etc.  Petite  espèce,  api»' 
tie,  discoïde,  très  mince,  fragile,  transparente  comme  du  verrai 
la  spire  à peine  convexe , est  lormée  de  six  tours  étroits  convex^*' 
le  dernier  n est  point  anguleux  , Pombilic  est  déprimé  et  non 
foré. 

•}'  i2ÿ.  Hélice  raarginée.  lîelix  Umbata.  Draa. 

//.  testé  orbiculato-ÿlolwsà,  subearmatà,  tenuissime  striata,  subii‘‘ 
pciforalâ,  albd  veificescenle;  cariiid  albà,  aperturâ,  subsemi-h'' 
nari;labro  rejlcxo,  marglnato. 

Drap.  Moll.  p.  loo.  pl.  0.  fig.  29- 
Mill.  iVIolI.  do  Maiue-et-I.oiie.  p.  48.  no 
Des  Müul.  Cal.  des  Coq.  p.  g.n"  7. 

Büuil.  Cal.  des  Coq.  de  l’Ativ.  p.  33.  u"  10. 

Güup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Saillie,  p.  20.  no  g, 

Desb.  Encyel.  iiiélh.  vers.  t.  2.  p.  246.  11“  g5. 
rér.  Prod.  p.  43.  11”  253. 

Habile  eu  Krancc,  eu  Suisse,  en  Allemagne,  dans  les  forêts.  C’e-'* 
une  jolie  espèce,  siibglobuleuse , un  peu  déprimée,  subcariiiée» 
la  circoniéreuco  et  la  carène  est  blanche,  quelle  que  soit  d’ailleurs  I» 
couleur  do  la  coquille , variable  du  b’auc  au  brun  ; lorsque  la  co' 
quille  est  blanclie  elle  est  d’uu  blanc  transparent  et  la  ceinture 
d’un  blanc  opaque;  le  test  est  mince,  transparent,  couvert  tlt 
stries  fines  qui  11e  rempècheiil  pas  d’être  luisant;  le  dernier  lo*" 
est  perforé  ;i  la  base  et  la  perforation  est  cachée  eu  partie  par  uo» 
pelite  languette  du  bord  droit,  l’ouverture  est  très  oblique,  u" 
lieu  rétrécie,  semi-lunaire,  le  bord  droit  est  évasé  et  garni  d’u" 
bourrelet  iuîéréenr  assez  épais, 

t 100.  Hélice  à tours  étroits.  /Je/tx  angigyra.  Ziegl. 

IL  testa  late  umbiUcatd,  orbiculatà,  suprâ  concavd,  subtus  pktni^t 
paüidè  corued,  nudd,  supra  miiiulissimè  punctulatâ  et  striolad' 
aperlura  subtriangulari  limatd;  peristomate  njlcxo;  albido-d' 
biato. 

Ross.  Icon.  Siiuw.  Moll.  p.  70.  pl.  i.  fig.  21, 

Habite  en  Allemagne.  Coquille  curituse  que  l’on  prendrait  pour 
variété  de  i Lsltx  obroïula,  tant  elle  a de  ressemblance  avec  ell®* 
il  serait  utile  d’en  examiner  un  grand  nombre  d’individus  po^"^ 


hélice. 


«9 


+ r3i 


l’o^  /T  <^araclères  sont  conslans.  Elle  est  plus  aplatie  que 
",  " ’ esl  p!us  grand , scs  tours  plus  étroits  et 

à *1^*^  ti'iangulaire  que  trigone  ; le  bord  est  épaissi 

sa  parue  supcr.eure,  ee  qui  n’a  pas  lieu  dans  l’autre  espècl 


t l3a 


Hélice  à ceintures.  Helia,  cingidata,  Stud. 

H,  testa  iiiTilitltcata.  o^hieirJ^f^n  ri  » « 

fasciatd;  apenurd  suhrotundd''l7rlhlinf2'"^^^^ 

matis.  ^ ^ > ^civguuhus  approxi- 

ü^cingidata.  Stnd.  p.  14. 

ifiGii.  Syst.  anord.  ni.  p.  jg.  pl.  5.  p 6 à 9,  ^ 

Martin,  p.  aa8.  zonaria, 
lloss.TDiagn.  ii»  aS. 

Ross.  Icon.  Suuw.  Moll.  p.  i.  pl.  g.  {.  88. 

Volia!a  liifb- 

ornée  dd  oe  T ’ 

cireonfience  ;;  la 

striée , percée  à la  1^50  dU“omlilie  “.17"!’ 

""PP^'^oitent  bea""eL7ot'’'da'ns 

Hehce  à cicatrices.  HelLv  cicatro.a.  Mu!. 


H.‘estdurdUlcatd,sul,d.pressd;  cariaatâ,  vugulosâ,  fiançante  U- 
ims  coMmtncis  riifis  ; anfractilus  shnstrorsis . 

-atull.  Verni,  t.  a.p.  4,.  no  242, 

Argenv.  Coucli.  Appeiid.  pl.  i.  Cg.  C. 

R>“-  Gnicl.  p.  36x4.  n"  4. 

Mw.Caut.  a.  p,.  gss.  n»  5. 

Habite, , , Plnc;,.„ 

figurée  nar  Kn  *"l*turs  rapportent  à celte  espèce  la  coquille 
«■ais  ceti  ’"“'^‘“"‘l^''‘lo!stadt(pl.  ii.%.  G), 

saîen<iiç  ^ ^®Pï*ésüiUer  bien  mieux  r//e/w?  setie-- 

resse>nblalcrEuTfLrT7/7^‘‘“'.’®  beaucoup  de 

tion  rcssemldl  ; n ^ e‘catrwosa  est  sénestre  , sa  colora- 

surtout  mr  1 senegaUnsis  dont  elle  se  distingue 

pat  la  grande  largeur  de  l’ombilic. 
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}•  i33.  Hélice  sénestre.  Hélix  lœvîpes.  Mull. 

ü.  testa  suboriiculatâ,  deprossiusculâ,  sinistrovsd,  subcarinatâ, 
gata  basi  pe>Joratd,  albd^fitsco  fasciatd  ; aperturd  semi-lutitit^’ 
labro  simpUcl  acuto. 

Mull.  Verra,  t.  2.  p.  22.  ii„  222. 

Cheui.  Conch.  t.  9.  p.  84.  p!.  loS.  f.  gtS.  916. 

GuieJ.  p.  36i6.  n“  i3. 

Hélix  bolteniana.  Chem.  Cuucli.  t.  9.  p.  S9.  pl.  log.  f.  92 1*  9®^' 

K,amm.  Cab.  Rud.  p.  172.  pl.  ii.  fig.  2, 

Hsllx  Ityalina.  Gmel.  p.  364p.  no  iSi. 

Dilhv.  Cat.  U2.p.  8g3.  u°  i5. 

Fér.  Piod.  p.  4r.  11“  22g. 

Id.  Hist.  des  Moll,  pl.92.  fig.  3 à 5. 

liowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  8.  fig.  4. 

Hélix  spadicea.  Gmel.  p.  36i6.  no  16. 

De.s  Molli.  Act.  de  la  Soc.  liu.  de  Bordeaux,  t.  i.  fig.  i à 5.  avec 
nimal.  , 

Habite  le  Malabar,  les  Crandes-Iudes.  E.spèce  restée  rare  dans 
colicelions  jusque  daiiscos  deruiers  temps.  M.  Dcsmouliiis  eut 
casion  de  voir  ranimai , il  a la  plus  grande  ressemblance  avec  c 
de  y Hélix  citrina  figuré  et  décrit  par  M.  Quoy  : le  manteau 
gai'ni  do  deux  pelils  lobes  qui  .se  rcuverseut  sur  la  coquille  et 
pied  est  terminé  à son  extrémité  postérieure  par  un  poremuqueU*' 
Cette  espèce  appartient  donc  au  genre  Vitrine  ainsi  que  celle  <1'’ 
nous  venons  de  mentionner. 

-f-  i34-  Hélice  cerclée.  Hélix  Ugata.  Mull. 

H.  testa  imperforata,  subglobosâ,  albà,  fasciis  rufis  quinque,  stria“^' 
labro  albo . 

Gualt..Ind.  Teét.  i.  Gg.  E. 

Miili.  Yerm.  t.  2.  p.  58.  no  25a. 

Gmel,  p.  363r.  n°  57.  exclus,  ckemn.  syno, 

Bclix pomatia  junior.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  920.  n°  76. 

Fér.  Prod.  p,  ay,  ii”  2g.  . 

ld.Hist.  des  Moll.  pl.  20.  fig.  i à 4-  p'-  =r  B.  fig.  2.  4.  5.  pl-  ’ 
fig.  4-  avec  l’animal. 

Habile  en  Italie,  en  Morce,  le  Levant,  le  midi  de  l’Espagne» 
environs  de  Genève.  Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  l’"^,v 
cijicta  et  quelque  ressemblance  avec  les  jeunes  individus  de  1’"*^  ^! 
pomatia  ; elle  se  distingue  facilement  de  ces  derniers,  mais  pas  a"’  ^ 
aisément  de  certaines  variétés  du  cincta;  cependant  le  f 
l’ouverture  brune;  celle-ci  l’a  blanche  ou  blanchâtre;  le 


hélice. 


lesz 

sont  ét**  'orges  et  moins  noniltreuscs,  celle-ci  en  a cinq  et  elles 
serait!  o'jsoUiment  couslanles,  il 

X î ;,r  î"  « il .«  à i™... 

I “‘ooo'coaMedesé, tarer  aujourd’hui 

i,  f !” “t  ""■*  sow. 

a.  testa  subJtscoided,  exüisslmè  loiigiiudinaliter  ./,••  , • 
mmulà;  anjracühus  senis  reatricosis,  nillUiusc,Z“’'sZ2^!j-' 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  57.  uo  4.  pl.  3 f 4 
Low.  Primit.  Fauu.  p.  5a.  u"  40.  pl.  6.  fi.>  6 ’ 

Î'I-  Welle  est 
«'  P®-  au  cenl 

mités  du  bord  éla’nt^pèu  ' "i' presque  ronde,  les  deu.v  exlré- 
n’esl  vers  son  intei-f^  soparees;  le  bord  est  peu  épaissi  si  ce 
brillante,  striée  >a  '^oUimellaire.  La  snrfece  extérieure  est 

sr;r, 

36.  Hehce  vêtue.  Hélix  peltila.  Fér. 

1^‘^onata,  striata 

ZmcüZ  '■«">>■ 

rfotu;  tabro  «periurd  rolun- 

^or.  S.  nob  Zf-  albdfàsciis  mfis  interjeclâ. 

fuscd  unicà  ^ eoarejiore,  rufâ;  ttmbilico  minore,  zona 

quelquefois  1?.  snborbiculaire , subdéprimée, 

Selix  zonald  beaucoup  de  rapports  avec  les 

do  six  tours  ^ ®'c.,  la  spire  est  peu  saillante,  formée 

centre  d’un  dernier  est  arrondi  et  il  est  percé  au 

sement  du  Zdi’^  clcott,  arrondi,  en  partie  caché  par  le  reavef- 
bord  droit  ”t  ■•n  ' ““'Of^Ufe  est  arrondie,  très  oblique,  le 

•é  echietgamià  l’intérieur  d’un  petit  bourrelet 
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blanc.  Dans  les  vieux  individus,  le  péristome  est  complété  par 
bord  gaucho  qui  se  relève,  l’ouverture  alors  ressemble  à celle  d’n“ 
Cyclostome.  La  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  et  elle  est  ornt’*’ 
à la  circonférence  du  deruier  tour  de  deux  zones  d’un  brun  roU' 
gcâtre,  la  surface  extérieure  est  couverte  destries,  sur  lesquel!*^ 
on  voit  des  puncluatioiis  d’où  partent  les  poils  longs  et  raides  d® 
l’épiderme  ; la  première  variclé  est  brunâtre  et  les  deux  bande* 
sont  séparées  par  une  zone  blanche;  la  seconde  variété  est  pin* 
petite,  plus  globuleuse,  et  a l’ombilic  plus  étroit,  souvent  il  nf 
a qu’une  zone  brune,  au-dessous  de  laquelle  est  la  fascie  blanche' 
Cette  espèce  a six  ou  sept  lignes  de  diamètre. 

•j*  iSj.  Hélice  de  Porto-Sancto.  Hélix  Porto 'Sanctance' 
Sow. 

11.  testa  Jerè  discoïded,  umbillcatà,  longitudiualitJr  striata;  spi>’^ 
suoproîninuld ; aiifractibus  (ptinisj  'vcntricosis  ; suturis  distînctisl 
aperturd  suborlicutari,  perisfomale  continua,  veflaxo  prominentt- 

Sow.  Zool.  Journ.  I.  i.  p.  57.  n»  5.  pl.  3.  f.  5. 

Low.  Primit.  Zool.  p.  46.  n“  22.  pl.  5.  lig.  i5. 

^n  eadem?  var . majore.  Low.  loc.  cit.  f.  16. 

Pér.  Hisl.  des  Moll.  pl.  67,  hg.  g.  10. 

Habile  Porto-.SancIo,  où  elle  est  très  commune.  Coquille  subdiscoide» 
à spire  courte  et  conique , composée  de  cinq  à six  tours  convexes  > 
striés  avec  assez  de  régularilé,  le  dernier  tour  n’est  pasanguleuS 
ou  caréné,  il  est  convexe  en  dessous  et  percé  d’un  ombilic  médiocre» 
quelquefois  caché  par  l'élargissement  du  bord  droit,  rouvertot® 
est  ovale-oblougue , le  bord  droit  est  tantôt  blanc,  tantôt  ro'i' 
geâlrc , il  est  épais , rcnvcr.se  en  dehors  et  souvent  il  est  complél® 
par  la  saillie  du  bord  gauche  , la  coquille  est  d’un  bran  plus  0" 
moins  foncé,  cjuclquefois  januâtre,  et  elle  est  ornée  en  dessus  d® 
plusieurs  linéoles  d’un  brun  plus  foncé,  quelquefois  rougeâir®' 
La  variéléfiguréepar  M.  Loweesl  beaucoup  plus  grande,  elle  •**’ 
très  rare,  subfossile  et  décolorée  ; la  figure  9 de  M.  de  Férussa®' 
représentant  une  variété  plus  grande,  peut  servir  d’intermédiaif® 
entre  le  type  le  plus  commun  et  la  grande  variété  deM.  Lowe. 

f i38.  Hélice  Pouchet.  Powe/tef.  Adans. 

//.  testa  orbiculato-globosà,  subdepressâ  imperjoratâ,  longitudinal^'^ 
striato  granulosd,  fuseâ,  aliquando  suhviridi  zonatd;  anfractlb<‘‘ 
convesciiisctdis ; ultimo  subtus  convexo;  aperturd  minimd  ; lab'^ 
albo,  incrassttto. 

Le  Pouchet.  Adans.  ’Voy.  au  Sénég.  p.  18.  n"  2.  pl.  i.  f,  2. 
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pars.  Mull.  Verm.  t.  j,  p.  i4.  no  2t3. 

Conch.pl.  74.  f.  ,4. 

wn.  Osirac.  pl.  i.  f.  iS.  Copiée  de  Lister, 

IH  Fèr.  ProJ.  p.  3a.  n°  "3 

Hist.  des  Moll.  pl.  42.  üg.  3. 

^°«d.  lilem.  of  Conch.pl.  7.  f.  ,5_ 

flf'  ''«'•s-  *■  2.  p.  245.  no  pa.  • 

-4.  „oi.  Icstd  depressiore  zonis  pluribus  alho  suhaHÏculatis 

^^^^sobrina.  Ier*  Prod.  p.  3a.  ii  72. 

• IJist.  de.s  Moll.  pl.  42.  fig.  2. 

Hat  ''  P-  7-  "o  I. 

tet  Vert.  Espèce  bien  connue  depuis  long- 

mps  et  a ]a([uelle  nous  réunissons,  à titre  de  variété,  VHe- 
-V  consobnna  de  M.  de  Férussaej  nous  serions  également  porté  à 
JOUI  rc  Helix  moâista  du  môme  auteur,  ainsique  VHalix  plica- 
e Lamarck.  Il  c.visto  en  effet  de  très  grands  rapports  entre 
S ioqm  es,  mais  nous  n’avons  pas  vu  pour  les  deux  dernières 
Cihtî'wnr^Tt’  '**’  inlermediaircs  pour  les  réunir  dé- 

del’Sa/jrmWrde  examinant  la  synonymie 

renom  I • "“e®  s'ons  vu  qu’il  confondait  sous 

eux  e.spcces,  dont  l’une  est  le  Pouchet  et  l’autre  est  le 
’alis  conserve  par  les  auteurs. 

Hélice  pointillée.  Helix  punctidata.  Sow. 


IJ,  testa  stibgiolosd;  spirâ  bmmsculd,  aiifractibus  prîmis,  sub  ven- 
tricosis;  suuiris  disürMls,  dcpmsiuscuüs  ; apertnrd  mediocri , pe- 
rtstomale  non  continua,  lasi  reflexo,  umhUicum  minimum  fire 
tegente;  superficie  punctuUs  mbmiissimis  confertis  aspersd. 

Sow.  Zool.  Joiirn.  t.  i.  p.  56.  pl.  3.  fig.  2. 

^ow.  Prim.  Fauu.  niadcr.  p.  Si.  n"  /iî.°pl,  C.  fig.  7.  8. 
er.  Hisi.  des  Moll,  pl,  28  15.  f.3.  4. 

dhite  Porto-Sancto.  Espèce  subglobuleusc , à spiro  courte,  formée 
e cinq  tours  convexes , séparés  par  une  suture  profonde,  la  surface 
extc.ieure  est  couverte  destries  d’accrois.semens  et  de  fines  gra- 
toutd'***  ' i’^*'**®  brunâtre  et  ornée  sur  le  dernier 

lor'*^  ^ fascies  d un  brun  très  foncé,  quelquefois  noirâtre; 
ehàtr*'''  ®®fi’dile  est  dépouillés  de  sou  épiderme  elle  est  blan- 
*!*  zoucs  sont  d’un  brun  rougeâtre,  l’ouverture  est  se- 
t unaire,  le  boid  droit  est  blanc,  mince,  si  ce  n’est  à sa  portion 
t>  umellaire  où  il  est  épais  et  cache  l’ombilic. 

^ ' Hélice  de  Raspail.  Helix  Raspailv,  Payr. 
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A,  testa  orhicnlato-depressâj  imperforatâ^  aîhïdo-olivaceâ,  îïne^t 
fusco-rufcs^cnlibus  zanalâj  strüs  longitudinalibus  tcmàbus,  spit» 
plamdalà;  npertura  ÎUHarif  nmrgine  rejlexo, 

Payr.  Cat.  p.  ioî.  n»  atg.  pl.  5.  fig.  7.  8. 

Desh.  Encyd.  méth.  vcr.s.  I.  a.  p.  224.  n“  47. 

Habite  la  Corse.  Hdlc  espèce,  siihdiscoïJe,  aplatie,  d’un  brun  veC' 
dâtrc,  peu  foncé,  le  derniei-  tour  n’est  pas  anguleux,  il  est  coH' 
vexe  eu  dessous , uon  ombiliqué , il  est  orné  de  trois  zones  d'">* 
brun  rouge,àlre  foncé,  l'une  de  ces  zones  esta  la  circonférence- 
les  deux  autres  sont  en  dessus,  la  plus  voisine  de  la  suture  se  co0>' 
bine  sur  les  tours  précédeus.  L’ouverture  est  oblongue,  semi-1"' 
naire , plus  large  que  haute , le  bord  droit  est  d’un  blanc  roussâtrc- 
ils’insère  sur  les  autres  par  une  callosité  assez  large  , divisée 
une  légère  dépression. 

-]-  i4i.  Hélice  de  Rozet.  Hélix  roseti.  Mich. 

H.  testa  suhtrochiformi,  suhtus  convexa,  umhilicatd,  oblique  rugos^ 
striata,  alhldà,  diverse  rufo  crmulatd  mit  fasciatd;  anfractib'd 
subplanisj  ultimo  carinaio  ; apertura  depressâ,  labro  simp!it‘’ 
acuto, 

Midi.  Cat.  des  Coq.  viv.  d’.Mg.  p.  6.  no.  16.  pl.  r.  lig.  17.  18. 

Desh.  Expéd.  de.  Morée.  Moll.  p.  168.  n“  242. 

Habite  en  Morée,  et  dans  les  environs  d’Alger.  Espèce  voisine  de  fC' 
tailles  variétés  de  VJlelix  striata  et  du  variabilis,  pour  sa  cola' 
ratiou,  niais  distincte  par  son  ombilic  plus  étroit,  ses  tours  pl"* 
aplatis , son  sommet  plus  pointu  et  la  carène  de  son  dernier  fouL 

t 142.  Hélice  rosâtre. //e/tA:  rwÆcea.  Midi. 

H,  testa  globostt,snbtimhiUcatà,  incarnatâ,  subtils  albldescentc  ; apd' 
turâ  hmari,  ïntiis  fusco-rubrà,  aUquantlspcr  rosed;  labro  inctet' 
salo,  reflexo,fusco,  vel purpurascente. 

Mull,  "Verm.  t.  2.  p.  76.  u”  272. 

Gmel.  p.  3636.  n"  80. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ç)2t.  n”  79. 

Habite  le  cap  de  Honne-Espérance , sur  les  dunes.  M.  IJeck  noùs  * 
fait  observer  que  cette  espèce  de  Muller  était  la  même  que  cc'l' 
nommée  H.  Ittcana  par  M.  de  Eénissac  , cette  indication  d’un 
vant  aussi  recommandable  que  M.  Eeck  est  importante  eo  ‘‘‘ 
qu’elle  met  à même  de  rectifier  la  synonymie  des  deux  espc'’"*' 
Ce  qui  est  cause  de  l’en-eur,  c’est  que  l’on  n’a  ordiuairemeut  d"**’ 
les  collections  que  des  individus  décolorés  de  VII.  rosacca,  et  coi»"** 
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la  forme  est  à-peu-près  semblable  à celle  du  lucana  on  a pris  une 
espèce  pour  l’autre. 

t 143.  Hélice  spiriplane.  lldLx  spiriplana.  Oliv. 

H.  testa  orhlculato-discolded,  depressâ,  aliqxmntUper  subglohosâ,  irre- 
gidarder  striata,  imperforatd  albo-griseâ  ftsco  fasciatd,  aliquando 
fusco  pallida,  lineis  tenuihis  albis  longitudinalibus  strigatd,  aper- 
tiird  ovatehscmi-danari,  lahro  basi  piano,  dilatalo,  albo. 

Oliv.  Voy.  aubevanl.  pl.  3i.  fig.  8 a.  b. 

l'ér.  Hist.  des  Moll.  pl.  38.  f.  3.  4.  5.  G. 

Oesh.Expéd.  deMor.  Moll.  p.  i63.  n»  247. 

fic/ix  lî/iorf/u.  CUem.  Conch.  t.  9.  p.  i36.  pl.  182.  f.  1179.  nSo. 

M.  Gmel.  p.  36/|5.  u"  289. 

W.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  g3g.  n"  119. 

Habite  la  Morée.  Coquille  assez  variable  dans  sa  forme  et  ses 
couleurs.  Elle  est  le  plus  urdiiialrcmcnt  discoïde,  aplatie,  on 
compte  cinq  tours  à la  spire,  ils  sont  peu  convexes,  irrégulière- 
ment  striés  par  des  accroissemens  , le  dernier  tour  est  arrondi  à 
la  circonférence,  convexe  en  dessous  et  nou  ombiliqué.  L’ouver- 
ture est  très  oblique,  oblongiie,  subsenii-limaire,  le  bord  droit  est 
evase,  blanc,  épais,  dilaté  et  aplati  dans  sa  portion  colnmellaire  ; 
1 ombilic  qui  existe  dans  le  jenne  âge  est  caché  dans  l'état  adulte 
par  une  callosité  assez  huge  et  épaisse,  blanche  comme  le  bord  ; 
la  coloration  c.sl  variable  , quelquefois  d’un  blanc  gri.î.àtre  ou  jau- 
nâtre, la  coquille  est  ornée  de  trois  ou  qur.tre  faseics  transverses , 
d’un  brun  fauve,  forméesde  taches  irrégtdicres,  quelquefois  elle 
est  d’un  brun  foncé  avec  une  zone  blanchâtre  sur  la  circonférence 
du  dernier  tour  ; quelquefois  enfin  elle  est  d’un  brun  rous-sàtre  , 
et  un  grand  nombre  de  stries  d’accroissemens  se  relèvent  eu  blanc. 
Les  grands  individus  ont  21  lignes  de  diamètre. 

^ ' 44»  Hélice  subplissée.  Hélix  suhplicata.  Sow. 

H.  testa  longitudinalilcr  subplicatâ,  sttbglobasâ  anfraetihus  tribus , 
tteiitricosis,  superioribus  minimis  sutnris  distinctis;  aperlurâ  am- 
pld,  orbicidari , perislomale  continua,  pauUJum  rejlexo. 

®otv.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  56.  no  r.  pl.  3.  f.  r. 

Hér.  Hist.  des  Moll.  pl.  9 B.  fig.  8.  9. 

bow.  Pjigjîl  p yo  JO_  p]  5_  f_ 

Habite  la  petite  île  de  Baxo,  près  Porto-Sanclo.  Cette  espèce  a 
beaucoup  dq  rapports  par  sa  forme  générale  avec  l’H.  aspersa,  el 
quand  on  pense  aux  étonnantes  variations  dont  celte  dernière  es- 
pèce est  susceptible,  on  conçoit  bien  comment  celle-ci  peut  s’y 
a attacher.  Elle  est  globuleuse,  assez  mince  et  plissée  longitudi- 
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nalement  ; les  plis  ne  sont  pas  Irès  réguliers  ; variables  dans  «n 
meme  individu,  ils  le  sont  plus  dans  une  série  de  variétés.  L’ou- 
verlure  est  semblable  à celle  de  V H.  aspersa,  quelquefois  elleest  UU 
peu  plus  arrondie,  c’est  particnlicremcnt  par  la  coloration  que  cette 
espèce  diffère  de  Vaspersa,  car  elle  est  partout  d'un  beau  brun-mar-* 
ron,  le  sommet  des  plis  est  moins  foncé,  mais  il  paraît  que  cette  cou- 
leur elle-même  est  variable,  car  M.  de  Féi  ussac  a fait  représenter 
un  individu  jaunâtre  de  la  même  nuance  que  quelques  yarictes. 
communes  de  \'H.  aspersa, 

L'/7.  sahpücata  se  trouve  fossile  daus  les  terrains  récens  de  l’îlc  de 
Madère. 

-p  145.  Hélice  obscure.  Hélix  fiirva.  Low. 

II.  testa  suhglobosd,  tenta  fusco  tmifasciatâ,  epuhmnâc  umbrino  in' 
dutâ;  anfraetlbus  obsolète  rttgtilosis  planulatis  ullinio  basi  con^ 
vexa  imperforato;  opertard  siibrotundald;  labro  aculo,  simpUci. 

Low.  Primit.  fauii.  Mader.  p.  40.  n»  S.  pl.  S.  û.  2. 

Habite  l’îlc  de  Madcfe,  dans  les  forêts.  Coquille  glubîileuse,  mince  > 
à spire  courte  et  obtuse  qui,  par  sa  Forme  rappelle  celle  de  VHelil' 
arbustorum.  Elle  est  d’uii  brun  obscur  cl  ornée  sur  la  circonfé" 
rence  du  dernier  tour  d’une  zone  étroite,  fauve,  quelquefois  in- 
terrompue; la  surface  extérieure  est  subplisscc  ou  irrégulièrement 
rugueuse;  le  dernirr  tour  est  très  convexe  en  dessous,  il  n’est 
point  perforé,  l'ouverture  est  presque  ronde,  le  péristome  est 
mince,  simple,  blaneliàtrc,  ainsi  qu’une  petite  callosité  cacbaot 
l’ombilic  et  sur  laquelle  aboutit  son  extrémité  columellaire. 

-J-  146,' Hélice  ondée.  Hélix  undala.  Low. 

H.  testa  suborbicidalà,  dtpressiore,  imperforatd,  fusco  nigresccntel 
anfraedhus  com’exk,  corrngatis  vel  undato-rugosis  uhlmo  pla' 
ninsculo  apertard  subrotundà,  labro  pallido  basi  depresso  incras- 
sato. 

Low.  Primit.  Faim.  Mader.  p.  41.  n°  ir.  pl.  5.  fig.  5. 

Ilclia:  scabra.  Wood.  Coueb.  Suppl,  pl.  8.  F.  O2. 

Habile  file  de  Madère,  d,nns  les  forets,  sur  les  gazons  desmoutagneu 
Elle  a les  plus  gi  aiids  rapports  avec  l'/L  siibplicata , il  semble  qo“ 
ce  soit  une  du  ces  dernières  qui  est  comprimée  do  liant  en  bas,  d® 
niauiérc  à l'accourcir  sou  axe  et  à la  rendre  snbdiscoïde.  Toute 
la  coquille  est  d’un  beau  bnin  foncé,  clic  est  toute  ridée;  sou  test 
est  milice;  son  ouverture  est  arrondie,  oblique,  et  le  bord  droit 
est  épaissi  et  aplali;au  point  de  sou  insertion  au  centre  du  demie*' 
tour,  il  est  d’uii blanc  fauve. 

q'-  i47-  Hélice  saignante.  Hélix  phlehophora,  Low. 


hélice.  qj 

B.tesiàglolosà,  tcnui,  luteo-fucescente,  fusco  zonatâ,  hngitiuUna- 
Mer  tenue  striata;  striis  undalatis,  alhid'ts,  aliquando  subarüadatis; 
anfracûbas  couvexis  ullimo  basi  imperforaio,  apertuvâ suhroUmd’â 
lahro  tcnui  basi  latOt  depresso,  sanguinco, 

Selix  nieosa.  Süw.  Zool.  Jour.  t.  t.  p.  56.  n“  3.  pl.  3,  f.  3. 

^^lix  exalbida.  Wood.  Conch.  supp.  pl.  8.  f.  Si. 

Hélix pUebopbora.\.Mvt . Prim.  Fauii.  Madèr.  p.  41.  no  12  pl  5 

Cg.  6. 

Habite  Pnrlo-Sanclo  où  elle  est  commune.  O’est  avec  laison  que 
M.  Lo'.vc  a changé  les  noms  donnés  à cette  espèce  par  MM.  Wood 
et  Sowerby.  Ces  noms  cxalbida  et  nivosa  donnés  à des  individus 
morts  et  décolorés  conviennent  si  peu  .à  l’espèce  qu’ils  pourraient 
induire  eu  erreur  les  personnes  les  plus  habituées  à l’étude  des  co- 
quilles; il  faut  certainement  éviter  avec  le  plus  grand  soin  les 
changeoiens  dans  les  dénominations  des  espèces  : il  est  d(!  ces  cas 
tares  où  ce  changement  a moins  d’ineonvéïiient  qu’un  nom  ca- 
pable de  causer  des  erreurs,  et  alors  il  ne  faut  pas  hésiter. 

^ -4.  pldebopbora  est  une  coquille  globuleuse,  à spire  subconique , 
formée  de  cinq  tours  eouvexes,  chargés  de  fines  strira,  rappro- 
chées, obtuses,  blanches  ou  jaunâtres,  onduleuses,  quelquefois  Lib- 
articulees  ; h coquille  est  d’un  fauve  brunâtre  et  le  dernier  tour 
est  orné  de  plusieurs  zones  brunes  quelquefois  composées  de  taches 
subarticuléos;  rouverture  est  arroudie,  fort  oblique,  le  bord  est 
mince,  épaissi  seulement  dans  sa  portion  coluniellairc,  il  est  d’un 
rouge  .saiigniiiolenl,  quelquefois  rosé.  Il  y a des  individus  bruns 
avec  une  zone  blaiicliâlro  sur  le  milieu  du  dernier  tour , ils  con- 
stituent une  variété  assez  constante. 


*48.  Hélice  blanche.  Hélix  dealbata.  Low. 

H.  testa  subdiscoideâ  utroque  lalere  convexiusculd,  basi  umlilico  an- 
guslo  prof  and  oque  perfàtatâ^  déganter  tenuissime  granulatâ 
edbà,  luleolavc;  aperlurâ obliqua  rotundatâ;  labro  simplici^  croceo 
^ncrassatOy  continuo  siihrejlexo,  ’ 

How.  Prim.  paun.  IMader.  p.  48.  n”  29.  pl.  5.  f.  21. 
abite  Porto-Saiicto,  dans  les  monlagues.  Petite  coquille  blanchâtre 
eu  jaunâtre,  déprimée  , subdiscoïde,  à spire  courte,  composée  de 
mnq  à six  tours  peu  convexes,  irrégulièrement  striés  en  dessus  et 
partout  couverts  de  fines  granulations  disposées  avec  assez  de  rén-y. 

I dernier  tour  e.vt  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  om- 

‘ ic  étroit  cl  profond  ; l’ouverture  est  arroudie , d’un  jaune 
orange  on  safrané  à l’intérieur;  le  péristomc  est  entier,  continu 

Aome  VJII.  ^ 
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simple  el  un  peu  épaissi  Ètrinlérieur.  Celte  coquille  a 4 ou  5 ligne* 
de  diamètre. 

4g . Hélice  de  Micliaud.  Hélix  Michaudi.  Desli. 

U,  tesld  orbiculato-conoideâ,  apice  o/  tiisd,  turbinijormi,  longUiidi' 
naliier  striata  ; striis  confertis,  teimiius,  regularilnts ; anfractibtit 
subplanulatis,  albidU,  lineis  nigricantibus  ornâtes;  aperturd  semi' 
lunari,  roseo  cinctâ. 

Hélix  Michaudi.  Eesh.  Enejel.  mélli.  vers.  t.  a.  p.  a63.  n“  i44- 

1830. 

Iklix  bicolor,  I.cw.  Primil.  Fauu.  Madèr.  p.  58.  no  5a.  pl.  6.  f.  aa- 

1831. 

Habite  Porîo  Saneto,  Téiiériffe.  Nous  devons  conserver  à celte  e.spèce 
le  nom  que  le  premier  nous  lui  domiâraes  en  la  décrivant  dan* 
l’Encyclopédie;  nous  le  devons  uon  sculcment  à cause  de  la  prio' 
rite,  mais  encore  parce  que  nous  lui  avons  coii.sacré  le  nom  d'un 
savant  distingué  auquel  on  doit  le  complément  si  utile  à l’ouvrag® 
de  Draparnalid.  Celle  espèce  est  subconoïde,  blanche  cl  ornée 
sur  le  dernier  tour  de  trois  zones  étroites  d'un  beau  brun  noirâtre» 
une  seule  de  ces  zones  reste  apparente  sur  les  tours  précéJensl 
L’ouverture  est  semi-lunaire,  fort  oblique,  simple  et  teinte  de 
rosé  à l'intérieur.  Les  grands  individus  ont  5 à 6 lignes  de  dia- 
mètre. 

5o.  Hélice  polygyre.  Hélix polygyrata.  Born. 

H.  testa  orbiculaki,  discoidcd,  supra  plana,  subtus  late  concavàe 
albo  luteolatâ,  late  fusco  nigrescente  zonatd,  tenue  striata;  anfraC' 
tibus  numerosis,  angustis  comexlusculis  ; aperturd  marginatai 
obliqua,  semi-lunari, 

Rorn.  Mus.  p.  3^3.  pl.  »4.  f-  ZQ-  ®u- 

Chem.  Conch.  t.  g.  P-  98-  l'I.  t’iq.  f.  na4.  iia5. 

Gmel.p.  3f>a4.n»  a33. 

Sebrot.  Eitil.  t.  3.  p.  a66.n»  3o8.  ^ 

Dilivv.  Cat.  t.  a.  p.  908.  n®  5o. 

Fév.  Prod.p.  4o.  n“  194* 

Id.  Hist.  desMoll.  pl.  69  A.  f.  j. 

Desh.  Encycl.  luélh.  vers.  t.  a.  p.  ao8.  n»  i. 

Morik.  Miin.  de  Genève,  t.  7.  a®  part.  p.  âaa.  d„  i3. 

Habite  an  Grésil.  Grande  et  belle  coquille  ressemblant  à un  Pl^' 
norbe  et  ayant  les  tours  de  la  spire  également  découverts  de  cha- 
que côté.  Lorsque  la  coquille  est  fraîche  elle  est  revêtue  d’un  ép* 
derme  brunâtre  au-dessous  duquel  elle  est  d’un  blanc  jaunâtre, 
ornée  sur  le  dos  du  dernier  tour  d’une  large  zone  d’un  brun  fonc®' 
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âout  le  bord  apparaîl  sur  les  tours  précédens.  L’ouverlure  est  se- 
mi-lunaire, son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors. 

Hélice  onguiculé. Fer. 

testa  ovllculalo-iUscoided,  siibdeinessâ,  leviter  striata,  aurantid 
albo  aliquando  fasciatd,  utroque  iatere  concavd ; aajractilms  an- 
gustis,  ultimo  majore;  aperturd  obliqua  scmi-lunari ; tabro  albo, 
rejlexo,  * 

^t'r.  Piütl.  p.  3g.  igr. 

Hisf.  des  Moll.  pl.  ■;(>.  f.  3.  4- 

^alU  ungidina.  Chem.  Conch.  t.  g.  p.  8r.  pl.  laS.  f.  icgS.  icgg. 
exclus,  phir,  syn. 

Rimiph.  Mus.  pl.  37.  f.  O ^ 

Klein.  Oslrac.  pl.  i.  f,  10? 

I^esh.  Kiieycl.  métli.  vers.  I.  a.  p.  aog.  i,°  5. 
ïfahiie  les  Craiidcs-Indes,  d’après  M.  de  Férussac.  Sous  le  nom 
d’fl".  ungidina,  Cliemuilz  a confondu  deux  espèces;  celle-ci  est 
liieu  distincte,  comme  l’a  recoi.uu  .M.  de  Férussac  : elle  est  orbi- 
cuhi ire, aplatie,  discoïde,  l’ombilic  est  assez  grand  et  permet  de 
'■on-  les  tours  de  spire,  ceux-ci  sout  étroits,  convexes,  enveloppés 
les  uns  dans  les  autres  et  striés  avec  assez  de  régularité  ; l’ouvcr- 
iirecst  semi-lunaire,  son  bord  est  blanc,  épais  et  renversé  en  de- 
hors. Tonie  la  coquille  est  d’un  brun-fauve , ornée  en  dessus  et 
eu  dessous  d’uue  zone  blanche  nu  d’un  beau  fauve-clair.  Celle  co- 
quille fort  rare  a i.5  lignes  de  diamètre. 

Hélice  enveloppée.  Hélix  circumdata.  Fer. 

B-  testd  planorhdari,  depressà,  utroque  Iatere  concavd,  herigald; 
albo^  rufescente,  liitcis  ru/is,  numerosis,  aiigiislis,  regularibus  or- 
natâ;  spird  coiicard,  tcjiuè  et  regulatiter  granulatd,  aperturd,  ar- 
cuatd,  angustd,  semi-hinari. 
l^ôr.  Prod.  p.  40.  u"  igS. 

W.  Ilist.  des  .Moll.  pl.  76.  f.  t.  pl,  77,  f.  I. 

VUoy  et  Gaitn.  Voy.  de  l ür.  pl.  67.  f.  la.  i3. 

Encyel.  métli.  vers.  t.  2.  p.  aog.  11“  6. 
y te  les  Iles  des  Papous,  belle  et  rare  espece,  à .spire  concave, 
orméc  de  six  tours  étroits,  dont  les  quatre  premiers  sont  ilnemcnt 
ffguliérement  granuleux  , le  dernier  tour  est  lisse  et  percé  d’un 
onnilic  étroit,  mais  dont  rentrée  est  large;  le  dernier  lom-,  plus 
gland  eu  proportion,  enveloppe  les  autres,  il  c.st  terminé  par  une 
ouverture  arquée,  seini-liinaire,  dans  laquelle  l'avaiit-dernier  tour 
d une  saillie  considérable  j le  bord  droit  est  peu  épaissi,  renversé 
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en  dehors,  il  s’insèn’ diins  l'ombiÜc  el  présente  une  petite  sinuo- 
sité au  dessus  de  son  insertion  ; la  coquille  varie  pour  sa  couleur  • 
tantôt  elle  est  blaiidiàire  et  muée  d’un  grand  uombre  de  liuéolcs 
a un  brun-rougcàlre , laniôî.  elle  est  brune  et  ornée  de  fines  U- 
néoles  blanches  en  nombre  variable  selon  les  individus. 

Celte  espèce  rare  a i pouce  <le  diumèlro. 

t i53.  Hélice  de  Gainiiu'd. Gaimardi.  H&sh. 

JH.  testd  suhgîobosû  s^tpevitc  plana.,  suhlus  convexd  tnnbïllco  perjo- 
raCd,  luteo  fuscd  ; anjrnctibas  angastis  inmlatis  reguiaviter  et 
tenaîsetme  gt'anulo.ùs  ; apeelui'n  rotwulato.scmi.lunari  subtrigond, 
lahro  ecjhxo,  alhescenle. 

Jteh.  Encycl.  mélli.  \ei's.  t.  2.  J).  210.  n°  8. 

Id.  Magas.  cleConch.  pi.  2g.  f.  i à 4. 

Habile  lu  Nouvelle-Zélaude?  Espèce  aiialogno  à l’ff.  ungutina,  mai* 
beaucoup  plus  pelile;  elle  est  orbiculaiie,  subglobuleuse,  à spire 
aplalie  et  uu  peu  concave,  formée  de  cinq  leurs  étroits  dont  le  der- 
nier en  proportion  plus  grand  enveloppe  prestpie  entièrement  les 
autres  ; il  est  percé  à la  base  d’un  ombilic  étroit  et  infundibuli- 
forme,  l’ouverture  est  arrondie,  sublrigone,  son  bord  épaissi  est 
d’un  brun  rotissàîre,  et  il  est  renversé  eu  dehors;  tonte  cotte  co- 
quille est  fauve  et  toute  sa  surface  est  chargée  de  granulations  très 
iiiies  et  régulières. 

•f  154.  Hélice  mibéciiiée.  Hélix  nnheculata.  Desli. 

II,  testa  orhiculatâ,  ilUcoldeâ,  lievigatd,  supra  convexiitsculd,  albhla 
grised,  inaculis  lougitudiuaUhus  nnbeculatù,  inferne  albidula, 
umb'dicaui;  aperturu  hnsi  sinuatâ. 

Desh.  Eiicycl.  métb.  vers.  I.  2.p.  220.  n»  3G. 

Id.  Magas.  de,  (Joiicb.  pl.  28. 

Habite. . . . Cocpiille  discoïde,  un  peu  convexe  en  dessus,  ayant  K’* 
plus  grands  rapports  avec  les  llclix  unguicida  et  circumdata  don* 
elle  se  distingue  ccpcndaiil  avec  facilité.  La  spire  est  plus  con- 
vexe , les  tours  au  nombre  de  cinq  sont  lisses  et  convexes,  le  der- 
nier est  percé  au  centre  d’un  ombilic  petit  et  profond  non  évasé  '•> 
son  entrée;  rouverinre  est  arquée,  semi-lunaire,  l’avanl-deruier 
tour  faisant  à l’intérieur  une  saillie  assez  cotisidérable;  le  boi'd 
droit  est  mince,  blanc  et  légèrement  renversé  en  dehors,  il  pi'é' 
sente  à-pen-pres  la  même  .sinuosité  que  dans  le  circumdata;  la  cO«' 
leur  est  d’un  blanc  gri.sfilre  ou  jaunâtre,  interrompue  par  de* 
fascies  lougiUtdinales  d’un  brun-roux,  nuageuses  et  formant  sU*’ 
le  dernier  tour  une  série  qui  cesse  subilcinciit  à la  base;  lu  co- 
quille  est  mince , iranspai  etite  et  fragile.  Kous  n’rn  coiinaisso”* 
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que  (leux  imlivitiiis,  celui  de  notre  collection  a 8 lignes  de  dia- 
nièlre. 

i35.  Hélice  glaciale. //e//o;  Fér. 

fl-  tesld  o'hiculatü,  com'cxo-platxl , suhius  profunde  umlilicatà, 
fongitudïnalitcf-  striata,  Ihicà  fuscd  civoamdatdy  virerite;  aper-~ 
tard  rvluudalo  scmi  luuari,  simalici. 

Fer.  i*roJ.j).  3o.  u“  1Î9. 

W.  Hlsl,  des  Moll.  pl.  67.  f.  2. 

Desh.  Eiicycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  arS.  u“  3i. 

Habite  la  vallée  de  Lauzo  eu  Piémont , dans  ie  voisinage  des  gla- 
ciers. Cuquilie  ayant  .5  à 6 lignes  de  diamètre,  discoïde,  aplatie, 
à peine  convexe  en  dessus,  la  spire  est  foniiéo  de  cinq  tours  et 
demi  légèrement  couve.xes  et  couverts  de  stries  assez  grosses  et 
assez  régulières;  eu  dessous  le  deruier  tour  a des  stries  Iransverses 
très  fines,  peu  ap|iarentes,  et  comme  efl'aeées;  la  hase  est  percée 
dmi  grand  ombilic  évasé;  l’ouvertura  est  obronde,  semi-lunaire, 
son  bord  droit  est  blanc,  médiccrcmentépaissi  et  à peine  renversé 
en  dehors.  La  coi|uiile  est  verdâtre  et  elle  est  ornée  à la  circon— 
lereuce  d’une  zone  étroite  et  régulière  d'im  brun-foncé. 

^ ï56.  Hélice  contuse. /fe/tx  co/itoa.  Fér. 

tl,  tesid  glohidosâ-j  peUucidà,  cornedf  muhUphatà^  suhtas  umhîîU 
catdy  obltqac  tlt'prcssei,  tenue  decitssatd  ; aperturd  medlocii,  lahro 
incrassatOj  refiexo. 

Fér.  Prod.  p.  3o.  u“  41. 

Id.  Hist.  des  Moll.  p!.  3i.  f.  i.pl.  3g  It.  f.  2.  3. 

Desh,  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  23o.  11“  61. 

Hang.  Desc.  des  Coij.  terr.  recueillies  pendant  un  voyage,  p.  3. 
n"  I. 

Habile  le  Brésil.  E.spèce  singvdière  dont  les  premiers  tours  enroulés 
régulièrement  ressemblent  à ceux  des  autres  Hélices,  taudis  que 
les  derniers  sont  déprimé  s obliquement  et  paraissent  dans  un  autre 
plan  d’enroulement.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  Luit, 
ds  sont  peu  convexes  et  ornés  de  stries  nombreuses  très  fines  et 
longitudinales , coupées  par  d’auli  es  stries  Iransverses  plus  déliées, 
“tais  ces  dernières  ne  se  montrent  pas  dans  tous  les  individus  ; le 
dernier  tour  est  percé  à sa  base  d’un  ombilic  médiocre,  l’ouver- 
ture est  semi-lunaire,  son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors. 
Tonte  la  cocjuillo  est  mince,  transparente  et  d’un  ■atiue  succiué 
^ très  pâte,  les  grands  individus  nul  i3  ligues  de  diam. 

Hélice  de  Bélanger.  Hélix jle  Belangeri,  Desh. 
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».  teslâ  orliculato—ÿhbosâ,  subdepressâ,  translucidd,  roseâ,  subtuS 
albicante,  umbilicatâ,  insttpcr  striis  teiuùbus  dcciissatd;  apertui'O 
magnâ,  obliijnd;  labro  slmplici. 

Desh.  Voy.  au.\  Indes,  [lae  Bélanger.  Zool,  p.  43.  u“  3.  Moll.  pl.  I- 
f.  1.  2.  3. 

Id.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  2.33.  n“  69. 

Habite  dans  l’Iiide,  aux  environs  de  Pondichéri , rapportée  pal 
M.  Bélanger.  Nous  avoirs  consacré  à cette  espèce  le  nom  du  savant 
voyageur.  Cette  coquille  a quelque  analogie  par  sa  forme  avec  les 
variétés  les  plus  coniques  de  l’/f.  citrina  ; sa  spire  est  courte  et 
obtuse;  le  dernier  tour  est  grand  cl  percé  d’un  ombilic  étroit  et 
profond;  toute  la  coquille  est  mince,  blanche  ou  rosée,  l’ouver' 
ture  en  grande, semi-lunaire , à bord  un  peu  épais  et  blanc,  1* 
surface  extérieure  est  striée  longitudinalement  et  quelquefois  en 
travers.  Celte  coquille  a 21  ou  22  lignes  de  diam, 

■i"  i58.  Hélice  iDultistriée.  Hélix  multistriata.  Desh, 

H testâ  gloltdosâ,  tenu!,  fragili,  translucidd,  mullulriatd,  cornt'd  ; 
i/i  medio  zona  angustd^  rubrd  cinctd  ; striis  rcgidaribus  transve’" 
sis  j aperturà  semi-liinari,  labro  albo,  rcjlexo. 

Hélix  multistriata.  Dcsli.  Encycl.  méth,  vers.  l.  2.  p.  248.  u"  io(- 

Hélix  circumlexta.  Fer.  Hi.sl.  des  Moll.  pl.  27  A.  f.  4.  5.  C. 

Habile  l’ile  de  Cuba.  Nous  avions  déjà  nommé  et  décrit  celle  espèce 
depuis  plusieurs  années,  lorsque  M.  de  Férussac  lui  donna  u# 
autre  nom  eu  en  publiant  la  figure  dans  les  dernières  livraison* 
desou  grand  ouvrage.  1,'an  ériorilé  de  notre  nom  doit  nous  le  fair*'' 

■ conserver.  Cette  jolie  espèce  est  gh, buleu.se,  cornée,  d'un  hruO' 
fauve,  avec  une  zvuie  étroite  rougeâtre  sur  le  milieu  du  dcrniei' 
tour.  Cette  coquille  est  du  petit  nombre  de  celles  qui  ont  des  sti'i*^ 
trausverses  régulières  sans  stries  longiindiuales.  Il  y a à la  basé 
une  petite  feule  ombilicale  cachée  par  une  petite  partie  du  bor*^ 
droit  ; l’ouverture  est  semi-lunaire,  simple,  à péristome  peu  épai*i 
blanc  et  renversé  en  dehors.  Les  grands  individus  ont  6 à 7 lign®* 
de  diamètre. 

'f  iSp*  Hélice  verte,  lîelix  viridis,  Desli, 

H,  testa  lurhUuUo-conoUedf  apice  obtttsà,  îœvtgatàj  sub  epîderïïn^*' 
ndivuli,  albdj  transvevs  'wi Jusco  ulgrescciita Jasciatâ  ^ fasciis  in 
rimis  tribus  i anfractlbus  convexisj  uîtimo  hast  convexo  j itnp^^' 
forato  f apevtuva  ohlhpic  ovaldi  labro  basi  calloso  ^ nigrescen^^f 
obtusoy  rvjicxo, 

F‘ar,  A,  nob,  testa  absquefasciiSf  apertuvd  griseo-fiscâ. 
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^ar.  B.  nob.  lesta  lasi  unijasciatà, 

C,  nob,  testd  basi  bifasciatà, 

Bar.  D,  nob.  testd  fasciis  angustis  quinquc  ornatd. 

Bar.  £.  nob,  testd  fascidimicd  laüssimâtnmedio  anfractaumornaïf, 

■dn  Hélix  trochus.  Mull.  Term.  t.  *j.  p.  79.  u”  275?. 

Trochus  hortensis.  Chem.  Conch.  I.  g.  p.  52.  pl.  122.  Cg.  io55. 
io56. 

M.  Gniel.  p.  35S7.  n”  124. 

Id.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  810.  n“  117. 

Hélix  trochus  i^erw. Prod.  add.  p.  69- n®  293  bis? 

Haldte  Madagascar.  Goiidot.  Ce  n’esl  qu’avec  doute  que  nous  rap- 
portons VH.  trochus  deMuilcr  ànotre  H.viridis.  D’après  lafigure 
qu’en  donne  CUemuilï,  il  nous  semble  que  c’est  une  varinlé  de  la 
noire,  dont  le  seul  individu  connu  de  Muller  était  mort  dépouillé 
de  son  épiderme  et  .ayant  sur  le  milieu  du  dernier  tour  une  plus 
large  fascie  qu’on  ne  le  voit  habituellettieut.  .Si  celte  opinion  que 
nous  avons  aujourd’hui  était  vérifiée  et  que  noire  présompliou  se 
changeât  en  certitude,  dès-lors  l’espèce  devra  prendre  définitive- 
ment le  nom  de  Muller.  L'//.  viridis  es!  nue  coquille  lurbiuiforme 
à spire  saillaole  et  obtuse  au  sommet;  on  y compte  six  tours  con- 
vexes, lisses  ou  striés  irrégnlièremenl  pur  les  accroisscniens , le 
deniicr  tour  est  un  peu  aplati  en  dessous  et  le  centre,  couvert  par 
une  callosité  lorsque  ta  coquille  est  adulte,  présente  une  fente  om- 
bilicale jusqu’au  manient  du  dernier  accroissement;  la  coquille 
est  blanche  sous  un  épiderme  d'un  brun- vert  foncé;  ou  trouve 
des  individus  sans  fascies  et  d'autres  qui  en  ont  uuejusqu’.à  quatre 
ou  cinq;  ces  fascies  sont  d’un  beau  brun-rouge,  lorsque  l’épiderme 
est  enlevé;  d’tm  brun-noir,  lorsqu’il  existe  le  périslome  est  brun  , 
grisâtre  ou  noirâtre. 

^60.  Helice  coniforme.  Hehx  conifovtnis.  Férus. 

H,  testa  conicâj  basi  patula,  lœeigatd^  allndo^fucescerite.,  fasciis  tri~ 
bus  fusais  ornatd;  prinid  ad  suturam  ar'.iculatd,  anfractibns  con- 
rc.üs  ultimo  basi  imperforato ; aperturd  mngnd  opatd;  labro  tc- 
nui,  albo,  lato,  reftexo. 

Hélix  coniformis.  Fer.  Prod.  p.  47-  n°  821. 

W.  Hist.  des  Moll.  p.  108.  f,  i. 

Hélix  lurbinata.  Desh.  Enejel.  roétli.  vers.  t.  a.  p.  260.  n"  i5o. 

Hélix  tuffetiî.  Lcss.Voy.  de  la  Coq.  zool.  p.  3i3.  a®  56.  pl.  10.  f.  3. 

habite  la  Nouvelle-Irlande,  elle  est  commune  sur  les  arbres  qui 
avoisinent  le  port  Pralin.  Lesson.  Belle  espèce  conique,  aspire 
haute  el  pointue,  formée  de  six  tours  très  convexes,  lisses,  dont  le 
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dernier  plus  grand  et  dilaté  semble  disproportionné  avec  les  pté- 
cédens;  la  cofjiiüle  est  U’nii  blanc  fauve  ou  grisâtre,  le  dernier 
tour  est  orné  de  trois  zones  étroites  d'un  brun  cannelle  assez  foncé, 
l’une  de  ces  zones  est  contre  la  suture,  elle  est  formée  de  taches 
oblicpies  et  courtes,  la  seconde  est  un  peu  eu  dessus  de  la  circon- 
férence, elle  est  quelquefois  frangée  en  son  bord  supérieur;  1» 
troisième  est  en  dessous  à jieu  de  distance,  elle  est  étroite  tt 
simple.  L’ouverture  est  ovale,  dilatée,  les  deux  extrémités  du  Lord 
se  rapprochent  sans  se  toucher,  le  bord  est  blanc,  élargi,  aplati  et 
renversé  comme  un  pavillon  de  trompette. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  donné  le  nom  de  coiiiforniis  à une  autre 
espèce  d’IIélice  qui,  quoique  voisine  de  celle-ci,  s’en  distingue 
cependant  avec  facilité.  Il  sera  nécessaire  de  changer  ce  nom  pour 
évitertoute  confusion. 

f i6i.  Hélice  cor-cle-cliasse.  Hélix  litms.  Less. 

H.  testa  orbiculato-conoided,  luteo-fuscâ,  zona  nigricante  ad  péri- 
phœriam  cincta,  basl  patuld,  perforatd  ; aperturd  oeato-transvet-sd, 
intlis  alhd;  labro  tenui  basi  super  umbilicum  rejlexo,  lato,  nigri' 
canie  valde  reflexo. 

Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  p.  309. 11°  49. 

Hetix  Ardouini.  Desli.  Kuejel.  inclh.  vers.  t.  a.  p.  266. 11°  i5t. 

Hélix papuensis.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Asti-.  l.  2.  p.  96.  pl.  7. 
f.  ro  à i3. 

f'ar,  A.  nob,  testa  albo  grisea. 

Far,  U,  nob.  testa  albicante  ultîmo  anfractu  Ihieà  ruj'd  circumdato. 

Far,  C,  nob.  testa  rufo-castaneà,  zond  latd,  fusco-nlgrescatt<^ 
ornatâ. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Belle  espèce,  sub- 
trochiforme,  ayant  la  base  aplatie  et  la  circoulércuce  du  dernier 
tour  arrondie;  la  surface  est  lisse  et  brillante,  la  base  est  percée 
d’uue  fente  ombilicale  étroite,  presque  entièrement  cachée  par 
1 c.\trémité  du  bord  droit,  élargi  et  renversé  en  cet  endroit;  l’ou- 
verture est  ovale-oblongue,  transverse;  le  bord  droit  est  d’uU 
brun-noirâtre , il  est  épais,  large  et  fortement  renversé  en  dehors; 
la  couleur  de  celle  coquille  est  assez  variable , uous  avons  un  iU' 
dividii  blanc-jaunâtre  ayaut  le  périsloaie  blanc.  M.  Quoy  e® 
figure  un  de  la  même  couleur , orné  d’une  zone  étroite  d’un  rouS 
peu  foncé  ; les  individus  que  l’on  rencontre  le  plus  ordiiiairemenl 
ont  d’un  blanc-fauve  ou  brunâtre,  ils  ont  le  péristome  d’un  bruO' 
noir  et  le  dei-nier  tour  orné  d’une  zone  de  même  couleur,  enfi® 
uous  avons  mie  variété  d’un  beau  livun-marron  dont  le  derDi**" 


tour  a sur  le  milieu  une  large  zoue  d'un  iirun  plus  foncé.  Les 
grands  individus  ont  i pouce  et  demi  de  diamùire. 

*62.  Hëlice  de  Quoy.  lieUx  QiiorL  Desli. 

•éL  testa  suhdiscoiilcâ,  supra  pauhdum  com-exâ,  sublus  latè  umhili-i 
catd,  anfracli/jiis  camcxiusculis,  siipernc  undulalo-costalU  longi- 
tudinalilcr  siriatis,  fusco-castarieis,  uhimo  ad  periphcrriam  sonâ 
luteolo  circiimdatù  ; apertura  seml-lunari^  labro  cœvuleo,  rejiexo. 

Belix  undulata.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  zool.  t.  a.  p.  g 
pl.  7.  f.  I.  2. 

Habite  Pile  Célèbes,  sur  le  coulüiir  du  lac  Tondano.  Elle  paraît 
très  rare.  Nous  nous  trouvons  dans  l’obligaliou  de  changer  le  nom  ' 
donoè  à cette  espèce  par  M.  Qiiny , parce  que  depuis  long- temps 
M.  de  Férussac  avait  cmiiloyé  le  même  iioiu  pour  une  espèce  en- 
tièrement dilïércule  de  celle-ci.  (Ce  ciiangeinent  nécessaire  nous 
olfre  l’occasion  de  rappeler  combien  la  science  est  redevable  aux 
travaux  consciencieux  de  l’bomme  aussi  savant  que  modeste,  dont 
le  nom  n’a  pas  besoin  d’être  consacré  à une  espece  ou  à un  genre 
pour  être  conservé  dans  la  inéinoire  des  amis  de  la  science. 

L Hélice  de  Quoy  est  une  belle  et  grande  espèce  subdisco'ide,  à spire 
déprimée,  peu  convexe;  les  tours,  au  nombre  de  cinq,  sont  rendus 
onduleux  par  tics  cotes  ou  des  tubercules  aplatis  peu  réguliers 
qui  s’élèvent  à la  partie  supérieure  ; toute  la  surface  extérieure  est 
fîuemcul  striée;  le  dernier  tour  n’csl  point  anguleux  à la  circon- 
férence, il  est  percé  au  dessous  d’un  large  ombilic;  rouverture 
est  d’un  blanc-bleuàtrc;  elle  est  semi-lunaire  cl  son  bord  simple 
et  épaissi  est  renversé  eu  dehors  ; toute  la  coquille  est  d’nn  beau 
brun-marron  ; la  circonférence  du  deruier  tour  est  ornée  d’une 
zone  d’uii  jaune  assez  vif  qui,  divisée  par  la  suture  appavail  à la 
base  des  autres  tours  de  la  spire.  Cette  belle  coquille  a plus  de 
a pouces  de  diamètre. 

Hélice  maniillaire.  Hélix  mamilla.  Fér. 

H.  testa  suhglobosâ,  mgosâ  aut  sulcatd,  suhflavd;  fasciis  fuscis 
duabus;  aperturd  ovaïiy  iautisper  contortdet  augustd;  jyerlstomate 
eeflexo,  albido ; umbilieo  columelld  semi-obtecto  ; anjractilus  sex. 

Hér.  Prod.  add.  p.  O7.  n°  43  bis. 

Qaoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  I.  2.  pi.  g3.  jrl.  y.  f.  3 à 5. 

^ér.  Hist.  des  Moll.  pl.  a5.  f.  i.  a. 

Habite  l’île  Célèbes,  sur  le  pourtour  du  lac  Tondano.  Quoy.  Belle 
6spèce  que  M.  de  Férnssac  avait  prise  pour  1’//.  papilla  de  Mul- 
ler, mais  il  rectifia  bientôt  son  erreur  lorsqu’il  eut  vu  dans  la  col- 
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lection  de  Lumarck  le  véritable papilla.  Cette  espèce  est  globU' 
leuse,  à spire  obtuse  dont  les  tuurs  sont  étroits;  les  prenii*-’''-' 
sont  coslulés,  tous  sont  obliiinemeni  striés  ou  irrégiilièiement  sü' 
loonés  ; le  dernier  est  très  convexe , percé  au  centre  d’un  pett* 
ombilic  en  partie  recouvert  ]iar  riiiterstice  du  bord  droit  etso» 
élargissement  en  cet  endroit;  l’ouverture  est  ovale,  sublransverse' 
oblique,  blanche;  son  bord  droit  est  épais,  simple  et  fortemelt’ 
renversé  en  dehors  ; la  couleur  de  cette  coquille  est  d’un  bruB' 
fauve  avec  quelques  fascics  transverses  plus  foncées.  M.  Quoy  * 
fait  figurer  une  variété  d’un  beau  brun.  Elle  est  prresque  de 
grosseur  de  1’//.  pomalia, 

164.  Hélice  granulée.  JlelLv  grannlata.  Qaoj. 

Jl.  teslâ  globosâ,  tenmter  granulatd,  sithatirca,  fasààjttscâ  cincli’ 
apCTluva  semi-htnatd  ; peristomate  alùa  ci  suhrubrOy  ad 
emarginato  ; atifracübtis  sex  ; umbUko  non  distincto.  ■ 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t 3.  p.  90.  pl.  7,  f.  6 à 9. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Horey.  «elle  et  grande  espèc® 
globuleuse,  ayant  le  dernier  tour  très  grand,  très  convexe;  ** 
spire  est  courtu  et  obtuse,  lormée  de  six  tours  étroits  et  peu  coO' 
vexes;  toute  la  surface  extérieure  est  chargée  de  très  fines  gf®' 
nidations  très  serrées,  disposées  sur  des  ligues  obliques  et  oO' 
duletises;  le  dernier  tour  est  tics  convexe  en-dessous,  il  n'e=‘ 
point  ombiliqué;  l’ouverture  est  grande,  semi-lunaire  et  placé® 
dans  un  plan  peu  oblique  à l’axe  de  la  coquille;  le  bord  droi‘ 
s’appuie  sur  le  centre  et  s’y  fixe  par  une  callo.sité;  il  est  épais3>  • 
simple,  renvei-sé  eu  dehors,  blauc  ou  roussàlre;  toute  la  coquill® 
est  d’un  brun-roux,  uniforme,  avec  une  zone  étroite,  plus  foncé® 
à la  partie  supérieure  du  dernier  tour;  celte  zone  est  plus  étroi'*’ 
à la  base  des  tours  prcccduns,  parce  que  la  suture  la  diviæ. 

-}■  i65.  Hélice  niiiltizones.  Hélix  rnulUzoïiata.  hess, 

JL, testa  orblculatày  suhconlcày  laangatà,  base petfonud^  albd, 
ritfis  plus  minusve  latis,  niimerosis,  Iraiiseersis  cinctd;  aperiid* 
ovato  transversâ,  patuld,  obtuptâ ^ lahro  candhio  tenui,  reflexO> 

Jar.  A.  nob.  testa  minore,  Jlavicunte  lineUfusco-rubriscircumdtd'J' 

Hélix  tenui  radiata.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'AsIr.  t.  a.  p. 
pl.  8.  f.  S.  9.  10. 

Habile  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Oorey.  tesson,  Quoy 
Gaimard.  Nous  possédons  un  individu  de  l’espèce  tel  qu’ell®  * 
été  décrite  par  M.  Lessou,  et  nous  avons  vu  celui  qui  a 
figuré  par  MM.  Quoy  et  Gaimard , tous  deux  apparliemient  à 
même  espère,  variable  de  la  même  manière  que  les  autres  Hélie®*' 
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L'fi.  multizonata  a beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  générale 
avec  VH.  Utuus , sa  sjüre  est  plus  aplatie;  l’ouverture  est  en  pro- 
portion plus  grande  et  plus  dilatée;  la  coloration  est  fort  diffé- 
rente, elle  consiste  en  un  grand  nombre  de  liuéoles  inégales  d un 
bruii-roux , diversement  distribuées  sur  nu  fond  blanc-grisâtre. 
Dans  la  variété  dont  M.  Quoy  a tait  VHcl'ix  sémi-radiata,  le  fond 
est  d’un  fauve-clair  et  les  linéolcs  plus  fines  et  plus  égales  sont  d’un 
brun-rouge  a^sez  foncé;  celte  espècCj  très  rare  dans  les  collections, 
a 17  lignes  de  diamètre. 

Hëlice  géorgienne.  Hélix  georgiana.  Quoy. 

testa  orhîculari,  translucidâ  et  fi'agiîij  destipev  vaîde  striata , 
flavâ  ; anfractihus  quaternis^  idtlmo  cylindraceo  ; aperturâ  ampîà^ 
subcircinalà  ; înbro  tenue, 

Quoy  et  Gaim.  Toy.  dt;  l’Aslr.  l.  a.  p.  129.  pl.  io<  f.  a6  à 3o. 

Habile  îe  poi  l du  lloi-Georgcs  à la  Nouvelle-Hollaude.  Qho)\  Petite 
espèce  ayant  4 ou  5 lignes  de  dîamèlre,  elle  est  discoïde,  aplatie, 
largement  ombiliquée;  subangiileiise au  pourtour;  fiiieinent  striée, 
mince,  transparente  et  d’un  brun— fauve*clair,  uniforme;  louver* 
lure  est  semi-lunaire,  peu  oblique,  son  bord  est  mince  et  tran- 
chant. 

*67.  Hëlice  aveline.  Hélix  avellana.  Fërus. 

testa  glohosd,  conoided,  apîce  ohtusdf  lœvigatd^  fuscâ^  anfrac- 
iihiis  convexis  f aperUira  semi’lunai’ij  labro  albo  Intas  incrassato, 
extus  rejlexo. 

Fér.  Prod.  p.  4;.  n°3i3. 

Id,  ïlist.  des  Mol?,  pl.  io3.  f.  4*  5. 

^ïibite Espèce  voisine  de  VA,  alaudaàüwl  elle  n’est  peut-être 

qu’une  simple  variété;  elle  est  plus  globuleuse  et  .sa  spire  estpro- 
poitionnellemeut  plus  allongée;  elle  est  composée  de  cinq  tours 
ari'ondis,  striés  obscurément  par  les  accroi.sseinens ; le  dernier 
lour  e?îi  convexe  sîii  dessous,  .sans  ombilic;  l’ouverlure  eslobronde, 
semi-Umaire;  le  bord  est  réfléchi  d’un  beau  btanc,  épaissi  eu  de- 
dans surtout  dans  la  partie  coluinellaire  où  U est  larg«  et  plat  ; 
loute  la  coquille  est  partout  d’mi  beau  bruu  marrou;  Tiusertion 
du  bord  droit  à la  base  est  enlourée  d’uue  petite  zone  jauftStre. 
Cette  espèce  3738  ligues  de  diamètre. 

Hélice  cufre.  Hélix  cafra.  Férus. 

testa  gtobosd,  inflatâ,  subd «pressa,  tenm,  fragili  striata,  fasciis 
i°ttg',tiiiUiialibus  irregrilaribus  fasca-atindis  notald,iiridulâ  ; spird 
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hrevi  obtusd;  anjracùhus  convexU  idtimo  basi  perforato;  apd' 
tard  magné  ovalo  semi-ltmari  ; lahro  tenuîy  aciito,  simpUci. 

Fér.  Prod.  p.  i.  n°  3. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  gA.  f.  8. 

Habile  la  Cafrerie.  Lalande.  Gramlo  cl  belle  espèce,  ayant  par  ** 
forme  des  rapporîs  avec  Vllelix  vesicalis , elle  est  cepeuJn®* 
plus  globuleuse  ; le  test  est  miuce,  fragile,  iraiisparcut,  d’un  vert' 
jaunâtre,  interrompu  irrégulièrement  par  des  faseies  lougituJ*' 
nales,  inégales  et  irrégulicrcuieul  éparses,  d’un  vert  foncé  brunàtl* 
flueîqud'üis  uoiràlrc,  ; le  dcrnici-  tour  est  très  grand,  vésiculair*' 
percé  au  centre;  rmivcrturc  est  lii;s  grande,  oblit|ue,  ovale,  .seit'*’ 
lunaire;  le  bord  droit  est  miuce,  simple,  Iraucbaul,  uu  peu  rc#' 
versé  à la  base  audessns  de  l’ombilic.  Celle  belle  coquille,  f-t^' 
rare  dans  les  collections,  a plus  de  a pouces  de  diamètre. 

f lag.  Hélice  bipartite,  //e/tx  Feïus. 

U.  testa  glohosd,  injlald,  perforatâ  iiiœipialiler  striatd;  spird  cxCl' 
tiuscidd  obtusd  i anjvactibus  convexls  idtimo  ad peripkcenam 
rihits  bïpartïio  ; spird  Jîaeicante,  basi  fuscd  ,*  aperlurâ  semi'bd' 
nari,  labro  iiicrassafo,  albo,  rvJic.to. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  75A.  f.  i. 

Habite...  Grande  et  belle  espece,  ayant  assez  bien  la  forme  et 
grandeur  de  VII. pomaüa  ; elle  est  globuleuse,  à spire  obtuse  ^ 
sommet  et  assez  saillante;  les  tours  sont  convexes,  le  dernier 
grand,  très  convexe  eu  dessous  et  percé  d’un  ombilic  médiocr*’ 
l’ouvorlure  est  semi-lunaire,  petite  en  proportion  de  la  coqtiill'^' 
son  bord  e.st  blanc,  simple,  épaissi  en  dedans,  rclléclii  en  dehoi'*i 
la  coloration  est  siuguHcre;  tonte  la  spire  et  la  moitié  du  der»*^ 
tour  sont  d'un  janne  fauve  uniforme,  tout  le  reste  du  dernier  1“'*' 
est  d’un  beau  brun;  le  point  de  jonctiou  des  deux  couleurs 
uct.  Celle  coquille  a près  de  2 pouces  de  diamètre 

-f-  170,  Hélice  bigone.  Hélix  bigonia.  Férus. 

//.  testa  orbicidatO’globtdosd,  supia  coneead  subtus  umbiUcatâ^ 
niusculd , striatd  iiregidariter,  alba  zoitis  2-4  rufa  orita!^' 
aperturà  ovato  transversà,  angustatd;  labro  albo  incrassato, 

■ flexû,  aontinuo. 

Fér.  Hist.  des  .Moll.  pl.  70.  f.  2. 

Habite belle  espèce  qui  parait  fort  rare,  uous  n’en  avons 

que  quelques  individus;  c’est  une  coquille  subglobuleuse,  à sp*^ 
convexe  et  obtuse,  composée  de  cinq  tours  à peiuc  convexes  > 
régulièrement  striés  par  les  accroissemeus  ; en  dessous  la  coqu*'^^ 
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C5l  sonslblement  nplatîe  et  perforée  au  centre  d’im  ombilic  d'iiii 
petit  diamètre;  roiirerture  est  très  oblique,  ovale,  Iransverse; 
le  bord  est  blanc , réfléchi  et  se  conlimie  avec  un  bord  gauche  court 
et  saillant;  tonte  la  coquille  est  blanche  et  elle  est  ornée  de  dcu.v 
à quatre  eones  d’un  beau  brmi;  l’individu'  figuré  par  M.  de  Fé- 
riissac  a deux  zones,  l’une  en  dessus,  l’autie  eu  dessous;  celui  que 
nous  pussedons  en  a quatre , nous  en  avons  vu  un  autre  <pii  en  a 
•rois.  Celle  coquille  a lo  à ii  lignes  de  dlain. 

71-  Hélice  brune.  Hélix  badia.  Férus. 

^1-  testa  gloloso  depressci;  fusco-nigrescenii,  ieiiuissime  jnmctatâ,  im- 
pciforalà;  anfractihus  coni'exis  uUimo  subtils  turgido;  aperturâ 
coarctatâ,  transeersà,  depressd  ; lalro  fitsco , aliquando  albo  hi~ 
dentato,  œlate  conliiiiw. 

^telix  badia.  Fer.  Prod.  p.  35.  n"  la.’,. 

W.  Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  56.  f.  i à 4. 

A.  testa  juniorcvlrldidd  albo  ad periphccriam  unlzonatâ, 

^ ar.  II,  testa  majore  flaea,  aperturâ  albd. 

*îabite  la  Martinique,  Cayenne , la  Guadeloupe.  Espèce  fort  com- 
mune , globuleuse , nu  pou  déprimée , à spire  obtuse  dont  les  tours 
au  nonibro  do  cinq  sont  eonvc.xes  et  couverts  de  très  fines  graïui- 
lalioiis  que  l'on  ne  volt  bien  qii'.i  l’aide  d’une  loupe;  lo  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous,  non  perforé;  l’ouverture  est  tantôt 
brune  comme  le  reste  dé  la  eoipiille,  tantôt  Iilum.lie;  elle  est  ré- 
trécie. ovale , Iransverse,  à bords  coulimis  dans  les  vieux  indivi- 
dus; une  callosilé  couvre  le  centre;  le  bord  droit  est  réllécbi  en 
dehors,  épaissi  en  dedans  cl  porte  à sa  partie  inférieui'c  deux 
dents  dont  la  preuilère  est  quelquefois  obsolète.  Lorsque  les  indi- 
vidus sont  jeunes  ils  sont  d’un  vert-brnuâire  avec  une  zone  blan- 
châtre sur  le  dernier  tour;  une  vai'iélé  assez  constante  est  fauve, 
avec  l’ouverture  blanche.  Celle  coquille  a 7 ou  8 lignes  de  dia- 
Diclre. 

72-  Hélice  dorée.  Hélix  auréola.  Férus. 

testa  minimâ,  globuloss,  luteâ,  transversim  tenue  striata;  anfrae- 
tibus  eonrexiusculis  ultirno  injlalo  ad  suturam  linea  rubra  notaio  ; 
^plra  acutd;  aperturâ  minimd;  lahro  reflexo , albo,  intus  biden— 
talo, 

b^eir.  ^ Férus,  testa  rubescente  anfractihus  superne  longituiünaüter 
pllcatis, 

^ér.  Prod.  p.  33.  n 


I 


ÏIO 


HISTOIRE  DES  MOLLÜSQÜES. 


Habile  la Mailiiiique.  Petite  coquille  globuleuse,  à spire  pointue» 
formée  de  cinq  à six.  tours  convexes,  régulièrement  et  finement 
striés  en  travers;  le  dernier  tour  est  très  convexe,  déprimé  a'' 
centre,  mais  non  ombiliqué;  l’ouverture  est  petite,  déprimée,  gi'>' 
niaçaule;  .sou  bord  droit  est  blanc,  réfléchi  en  dehors  , épaissi  eO 
dedans  et  présenledeux  saillies,  riincà  la  base  de  la  columelle» 
l'autre  sur  la  partie  du  bord  droit  opposée  à la  première;  toute  1> 
coquille  est  d'un  beau  jaune  doré  ; le  péristome  est  bordé  eu  clC' 
hors  d'une  ligne  rouge  que  l'on  voit  gagner  la  suture  du  deruief 
tour,  la  suivre  ucltemcnt  et  disparaître  vers  le  milieu  de  son  déve' 
loppemeut;  la  variété  est  fort  remarquable,  elle  est  rouge  et  lil 
milieu  des  tours  est  garni  de  plis  longitudinaux  petits  et  noiH' 
brciix,  que  l’ou  voit  s’arrêter  brusquement  un  peu  au  dessous 
la  circonférence  du  dernier  tour.  Cette  coquille  a 3 lignes  ài 
diamètre. 

j-  IJ 3.  Hélice  raboteuse.  Ilelix  aspera.  Férus. 

H,  tesld  globosd,  inflato-turgidd , alio  molacescenle. , striata  ; stnd 
granulis  asperatis;  spird  Ireci,  ohlusâ  ; anfractibus  comexis, 
maximo,  irnperforalo , obscure  subangulato  ; aperiiird  ovatd! 
tramversd;  labro  incrassato,  albo,  reflexo  ad  basim  bideutato,  atat^ 
calloso  bïslnttoso  ; columellà  rufo  tiuctd, 

List.  Conch.  pl.  94.  f.  9 5. 

Scbrot.Eiiil.  t.2.  p.  194.  u“63. 

Fér.  Prod.  p.  3a.  11°  77. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  44.  f.  i.  a.  3. 

Habile. . . la  Jamaïque,  d’après  Lister;  rAniérique.’  Férussac.  Bell* 
et  grande  espèce  du  volume  de  1’//.  pomatia,  niais  ayant  l’axe  pl** 
court;  la  spire  est  comte  et  obtuse,  formée  de  cinq  tours  coO'' 
vexes;  le  dernier  est  grand,  enfle,  très  convexe  en  dessous,  sub' 
anguleux  à sou  tiers  supérieur;  riaivcrlure  est  ovale,  semi-l“' 
, nairc,  sublransverse;  elle  est  rétrécie  par  l’épaississement  J* 
bord  qui  a lieu  autant  en  dedans  qu'en  dehors  ; le  bord  droit  e** 
très  épais,  calleux  à sa  base,  bisiuucux  dan.ssa  partie  infériciu'*' 
simple  et  fortement  renversé  eu  dehors  dans  le  reste  de  sou  étett' 
due;  le  bord  gauche  est  épais  dans  les  vicu.x  individus  et  il  port* 
une  tache  d’un  beau  roux-brun;  lorsque  la  coquille  est  jeune, 
partie  inférieure  du  bord  est  oioius  épaisse  et  pourvue  de  de** 
ou  trois  dents  et  quelquefois  davantage,  aussi  nous  pensons q*^ 
la  figure  10  de  la  planche  46  A,  non  mentionnée  par  M.  de  P*' 
nissac  dans  ses  e.xplications,  pourrait  bien  être  une  variété 
VH.  aspera,  La  coquille  est  d’un  blanc  violacé  avec  des  gbiçu*'^ 
dejauue,  ses  stries  assez  nombreuses  sont  luberouleuses. 


■ 
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74'  Hélice  polydonte.  Hélix  dentiens.  Férus. 

teslâ  §îohuîosa^  fuscâ^  îœvlgatà^  subtus  convexa;  aperlurd  senti— 
^unari^  mi/ùmâf  intus  denticulatdyfusco^nî^rlcaîitej  labro  rejlexo, 
‘ncrassato. 

^éi\  Piocl.  J).  33.  u"  88. 

Hisl.  (les  Moll.  pl.  48.  f.^a.  pl.  4;)  A.  f.  a. 

Eiieycl.  mélli.  vers.  l.  a.  p.  a55.  ii°  ta4. 

Habite  lu  Maitiniqne,  la  Giiadciflupe  , la  Guyane,  Cayenne,  Saint- 
Domingue  dans  les  forêts.  Coquille  globuleuse,  épaisse,  solide, 
<l’un  brun-fauve  ou  d’uu  brim-marron  ; elle  est  lisse;  l’ouverlure 
«St  de  la  même  couleur  (pie  le  reste , seulement  d’une  nuance  plus 
foncée;  elle  est  très  obli(pie;  une  callosité  assez  large  cache  le 
centre  du  d;ruier  tour;  elle  se  continue  d’un  côté  avec  le  bord 
puche  médiocrement  saillant,  et  de  l’autre  avec  le  bord  droit  fort 
élargi  vers  ta  base  ; ce  bord  droit  fort  épaissi  et  calleux  est  ren- 
versé en  dehors;  rouvcriure  est  petite  en  proportion  de  la  co- 
quille; elle  est  ovale,  transverse,  un  peu  sublriangulaire.  Elle 
est  très  oblique  et  déprimée.  Cette  espèce  a 20  millimètres  de  dia* 
mètre. 

. Helice  Joséphine.  Hélix  Joscphinci.  Fer. 

B.  lesta  erbiculato-convexâ,  subdcpnssâ,  subcarinalâ,  déganter 
striata. gmnulosâ,  •virescente,  macuRs  luteolis  fuchque  alternatâ\ 
aperturâ  obliqulssimci,  ovatà^  hidentatti;  labro  incrassato,  depressOj 
conthnio,  basi  calloso,  tinedfuscâ  circumdato. 
l’ér.  Prod.  p.  35.  n°  125. 
fo-  Hist.  des  Moll.  pl.  56.  Cg.  5 à ro. 

Hcsh.  Encycl.  mètb.  vers.  t.  2.  p.  a55.  no  12.3. 

Habite  la  Guadeloupe.  Très  belle  et  très  élégante  espèce  subdiscoïde. 
Un  peu  déprimée,  subanguleuse  à la  ciiioiifcrcuce  du  drrn  er 
four;  la  surface  extérieure  est  cuæine  guilloclice  par  un  grand 
nombre  de  fines  stries  ondiilcuscs  cl  gramdeuses  coupant  oblique- 
Uieni  celles  d’accrois.semcnt  ; le  dernier  tour  est  convexe  en  des- 
sous  ; l'ouverture  est  très  oblique,  presque  horizontale , déprimée, 
bansverse;  le  bord  droit  est  très  épais,  fortement  renversé  eu 
dehors;  ses  deux  extrémités  sc  rapprochent  et  forment  un  péris- 
fomecontimi  an  moyen  du  bord  gauche  bii-mémc  épaissi  et  .safî- 
fout  ; ce  pé  ristome  est  quelquefois  tout  blanc , as.sez  souvent  il  est 
torde  en  dehors  d’une  ligne  d’un  hrun-ronssâtre  ; à l’intérieur  de 
fo  partie  columcllaire  du  bord  droit  s’élèvent  deux  dents  inégales 
pointues  dont  l’externe  est  la  plus  grande;  la  coloration  est  assez 
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variable;  les  individus  que  l’on  voil  le  plus  communément  dans 
collections  sont  d'un  beau  vcri,  et  ils  sont  ornés  sur  chaque  to"'^ 
dedeux  zones  brunes  régulièrement  intcrrcmpiies  à de  petites  dl“ 
tances  par  des  petites  lucbes  formées  de  fines  linéoles  d’un  bea" 
jaune  doré.  Les  grands  individus  ont  8 à 9 lignes  de  diamètre. 

-j-  ij6.  Hélice  convexe.  Hélix  co7u>exa.  Raf. 

H,  tesiâ  conrexo-dupressd,  siibglobuhsà,  diaphanà,  rufescente, 
nuissime  et  regulariter  punctatd  ; anjmelibus  convexis , 
basi  depresso  siibaperto;  aperturà  oblujuissimd,  dngustd , detd^ 
columeUari  obliijno  i'islmctd  ; labro  albu  basi  sinualo, 

Jîelix  hirsuta,  far.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pl.  5o  A.  1.  2. 

Desh.  Eneycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  253.  n“  n8. 

Habile  l’Amérique  septentrionale.  Espèce  que  M.  de  Eériissac  coB' 
fond  avec  VS.  hirsuta,  mais  qui  eu  est  bien  distincte;  elle 
aplatie,  subglobuleusc ; sa  spire  est  foriiièe  de  six  tours  à pei»' 
convexes  dont  le  dernier  est  subanguieux  à la  cixconféi'once;  l'aS® 
est  percé  d’une  petite  fente  ombilicale;  l'ouverture  est  conlracl'-''^ 
et  elle  a une  moindre  étendue  que  la  partie  du  dernier  tourqij' 
la  précède;  elle  est  garnie  sur  la  columcllc  d’une  petite  dont  ob'’' 
que  peu  saillante  et  eu  proportion  beaucoup  plus  petite  que  cd^^ 
de  17/.  hirsuta-,  l’ouvcrlure  est  Iratisverse, arquée,  semi-hmair® ' 
le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans,  .à  peine  renversé  en  delu»''’ 
il  reste  simple  , une  légère  dépression  le  divise  en  deux  peut*' 
lèvres;  il  s’insère  dans  la  dépression  ombilicale  ; cette  espèce f-* 
blanchâtre  nu  d’im  jaune  de  corne;  elle  est  striée  obscurément 
quelquefois  poinlillée.  I lie  a 4 à 5 ligues  de  diamètre.  M.  de 
russac  a donné  le, nom  i'H.comexa  à une  autre  espèce,  lUB'* 
nous  pensons  que  par  son  antériorité  le  uora  doit  rester  à cellc'*^' 

-f-  177.  Hélice  auriculée.  Hélix  auriculaîa.  Saj. 

H.  testa  discoided,  striata,  lutescente  vet  fuscd,  umbilicatd,  sp'^‘ 
brevi  anfraclibus  anguslis,  convexiusculis;  nperturd  ringente, 
torto-pUcatâ  angustissimd, 

Pûlygyra  auriculata.  Say.  Journ.  Acad.  nat.  Sc.  t.  i.  p.  277. 

Fér.  Prod.  p.  33.  n"  gS. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  5o.  (ig.  3.  4. 

I Habile  la  Floride.  M.  de  Férussac,  dans  son  Prodrome,  ajoute 

sieurssyuonjmies,  se  fondant  surcette  opinion  S.isogrion^^^ 
tomos  de  Gmeliu  est  la  même  que  celle-ci . mais  la  phrase  carach 
rislique  fait  bicu  voir  que  Gmeliu  l’a  faite  d'après  des  figures*' 
Lister  qu’il  cite  dans  sa  synonymie.  Eu  examinaut  ces  figures  ^ 
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Lister  on  y reconnaît  facilement  deux  espèces  : l’une,  lii;.  g3,  nous 
parait  mdclaminalile , c’est  eelle-là  que  M.  de  Férussac  rapporte 
espece  actuelle  ; l’autre,  plus  exacte,  représente  17/.  ÂiV.iirfa;  iî 
parait  que  c’est  celle-là  que  Gmclin  a eu  plutèt  eu  vue  Si  l’on 
veut  avoir  une  synonymie  vraiment  utile,  il  ne  faut  pas  y introduire 
des  citations  qui  peuvent  entraîner  à l’en-eur.  VB.  isognomouomos 
de  Dillwya,  que  cite  aussi  M.  de  Férussac,  offre  Lien  plus  de  con- 
tusion pnisqu  il  y rapjiortc  trois  espèces. 

LU  auricJala  est  une  des  espèces  les  plus  curieuses;  clleserap 
proche  un  peu  de  VH.  labj-rinllius,  mais  son  ouverture  plus  courte 
est  plus  compliquée;  la  coquille  est  d’un  hlanc  jaunâtre  ou  brune  • 
ses  tours  sont  nombreux  et  serrés;  l’ombilic  est  large,  mais  par  une 
déviation  dans  la  duectioii  du  dernier  tour  puisqu’il  ne  laisse 
apercevoir  que  l’avant-dernier  tour  ; la  surface  extérieure  est  ré- 
guberement  striée.  Cette  coquille  a G ou  7 ligues  dediam. 


78.  Hëlice  poilue.  Hélix  hirsufa.  Say. 


Lf.  testa  mmtmd,  globulosd,  pisiformi,  rufd,  dlaphanâ,  undiqm  hir- 
J"' "“"rV,  angusthsimd,  rimulU 

Saf  TomÎ  rf  c/a„sd,./„iro  albo , trislnuaio. 

t>ay.  Journ.  Acad.  nat.  of  Sc.  t.  i . p.  i -, 

Petiv.  Gaz.  pl.  10»,  fig.  g. 

List.  Cunch.  pl.  63.  f.  94. 

Pav.  Couch.  pl.  93.  fig.  3. 

Hélix  isognommlomos.  Gmel.  p.  3621.  n°  i5S. 

Hélix  sinmta.  Id.  p.  36i8.  n°  23. 

Pér.  Prod.  p.  34.  n°  loi. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  5oA.  f.  i à 3. 

^esb.  Eueycl.  mèlh.  sers.  t.  □.  p.  253.  n°  117. 

labite  l’Amérique  septentrionale.  Probablement  trompé  par  les  fu-. 

1 wyii  a confondu  cette  espèce  avec  V H.  ptmctala  de  Poriif//. 
tppocastanum.  Lam.).  Ces  espèces  sont  aujourd  bui  trop  bien  con- 
senr  0“  ‘I  d’iusislei-  sur  une  erreur  de  ce 

Lee ’à  dwlainement  une 

corv  . globuleuse,  d’un  brun- fauve, 

estt  m ““  ® Poll^  “uru  et  serrés;  l’ouverture 

pui  *^™*'''*  b“o  l oa  apeine  à se  persuader  qu’un  animal 
L T ^ o'"’o>‘*»’e  est  transverse,  le  bord  droit  dans 

bas  oobdnellaire  est  élargi , réfléchi  en  dedans  , remontant  de 

élar„?  ■'*  “‘1“'"®;  ®e  bord  ainsi 

dres°sem'  “bancrures  peu  écartées;  ce  re- 

eut  du  bord  rétrécit  déjà  beaucoup  l’ouverture  et  en  fait 
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une  fente  éli  oite  devant  laquelle,  et  à une  très  petite  distance,  s «' 
lève  une  grande  dent  columellaire  dont  l’extrémité  droite  s’infl*^' 

chit  en  dedans  de  l’ouverture.  Cette  curieuse  espèce  a 4 lignes 
diamètre, 

*]■  179.  Helice  fermée.  Hélix  clausa,  Ilaün. 

H.  teslâ  orbtculfltâ,  ghlmlosâ,  depi-esduscutd,  lenuissime  granulol“[ 
griseo—fuscà  ; ttltimo  anfractu  basi  depivsso,  calloso;  apertu^^ 
angtistissimd , dente  columcUari  elalo , dausà;  lalro  incrassatO' 
albo,  lidcnlato. 

üetix  injlnta,  Say.  Jour.  ofSe.  t.  2.  p.  t53.  n®  4* 

Fér.  Prod.  p.  3.4.  n”  io4.  / 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  5i.f.  2. 

Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  l.  2.  p.  232.  n„  1 16. 

Habite  rAmerique  septentrionale.  M.  Say  dans  le  tome  a du  Jod' 
nal  des  Sciences  de  Philadelphie  a donné  le  nom  A’H.ckùs*^ 
une  autre  espèce  qui  nous  est  entièrement  inconnue.  Cette  coqui*''' 
a beaucoup  d'analogie  avec  V H . personala  ; elle  est  plus  aplatit’ ' 
de  couleur  plus  blanchâtre  , elle  est  déprimée  au  centre  et 
ouverture  est  plus  étroite;  la  proportion  des  dents  et  leur  po*' 
tion  sont  dirteroutes. 

"i"  180.  Hélice  ihyroïflievine.  Hélix  îhyroidus.  Say, 

//.  testa  orbiculaw-globosd,  conieo-liited,  regulanier  ternie  strie^^’ 
anfractibiis  com>exluScii!h,  nllimo  basi  perforalo  ; apertura 
liinari  unidentatd  ; dente  cvlumellarii  babro,  alboy  lato,  dcpved^' 
reflexo. 

List.  Conch.  pl.  gt  - fig.  9t- 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  ig3.  u»  60. 

Say.  Jour.  Ae.  Sc.  nat.  de  Phil.  t.  i.  p.  32$.  pl.  r. 

Frr.  Prod.  p.  33.  n°  g6. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  49  A.  f.  4-  pb  3o  A.  f.  6. 

Dcsli.  Kncycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  23o.  n®  62. 

Say.  Amer.  Conch.  u“  2.  pl.  i3.  fig.  2. 

Habite  les  lilats  Unis  d’Amérique.  Coquille  globuleuse,  d’un  bf"^ 
fauve  ou  jaunâtre,  finement  et  régulièrement  stiiée;  le  defO, 
tour  est  convexe,  percé  à la  base  d’une  fente  ombilicale  en 
cachée  par  la  saillie  du  bord  droit;  l’ouverture  est  scmi-ItiD»'^ 
on  trouve  à l’intérieur  sur  la  saillie  de  l’avant-dernier  tour  uo  Pf 
lit  Uibercule  blanc,  oblique  et  obtii.s;  le  bord  droit  est  épa*^' 
blanc  et  subilemenl  i'Ciiversé  eu  dehors  ; lorsque  la  coquül® 
jeune  la  dent  manque  et  dans  une  variété  elle  reste  rndimenia*^^' 
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i8i.  Helice  notable.  Hélix  dcnotata.  Fér. 

testa  ovhiculato-dcpressâ,  Imperforatâ,  iranslucidà,  corneo  lutes- 
ccnte;  iongitudinaliter  et  Iransrcrsim  slriatd;  striis  transeersis 
mlnoribus  ; sp'tra  plamdatâ  ; nppendiculo  suhlinguiformi  allô, 
obliquo,  columeUœ  adnato  q lalro  marginc  allô,  lato,  dcpresso , 
t'efîexo,  hldetltalo. 

Fér.  Prod.  j>.  34.  n»  loa. 

M.  Hisl.  dt'3  Moll.  pl.  49A.  f.  5.  et  pl.  îo  A.  f.  7. 
llelix  palliala.  Say.  Jour,  of  tlie  Arud.  Phil.  t.  2.  p.  3 

Habite  rilliiiois,  l’Obio,  le  Koiitncky,  dans  l’Amcriqnc  sepientrio- 
'nale.  Coquille  subdiscoïdo , aplatie,  d’un  bruu-jaiinâlre , quel- 
quefois de  couleur  sucréuéc;  les  tours  de  spire  sont  peu  convexes; 
114  sout  ornés  d’un  grand  nombre  de  stries  longitudinales  régu- 
lià-es,  traversées  par  des  stries  transverses  beaucoup  plus  fines  ; 
nous  avons  vu  des  individus  cher  lesqueisces  dernières  stries  étaient 
à peine  apparentes  ; dans  la  plupart  le  dernier  tour  est  arrondi;  il 
y aune  sarâeté  constante  dans  laquelle  ce  dernier  tour  est  caréné 
«Ma  carène  est  crénelée  par  les  stries  qui  la  franchissent  ; l’ouver- 
tui'c  est  transverse,  blanche , rétrécie  par  une  gra.Me  dent  oblique 
s elcmlaiit  d’iinc  e.vlrémilé  à l’autre  du  bord  droit,  fi.xce  sur  la  con- 
vexite  de  l’avant-dernier  tour;  le  bord  droit  est  très  épaissi, 
aplati  et  divisé  par  dcu.x  dents  saillantes.  Cette  espèce  sa  rapproche 
bien  de  ï'Ilelix  trldentata,  mais  elle  est  plus  grau  Je  et  n’a  pas  l’om- 
bilic  ouvert. 

Hélice  tridentée.  Hélix  trident  ata.  Say. 

H.  testa  orbiadato-depressâ,  planulatâ,  corneo-luteâ,  regidariter 
tenue  striata  , umbilicatâ  ; etrüs  confertis , longitudinafdms , 
obtiquis;  aperturà  atbd , triientatd  ; lahro  planulalo,  rejlcxo. 

tletix  tridentata.  Say.  Encycl.  Je  îiieb.  art.  Coueh. 

Fist.  Coueh.  pl.  92.  f.  Q2. 

Fér.  Prod.  p.  34.  u°  io5. 

W-  Hist.  des  Moll.  pl.  5i.  f.  3. 

^esb.  Encycl.  juètb.  vers.  t.  2.  p.  2i3.  n->  17. 

Habite  l’Amérique  aoptenü-iouale.  Coquille  ayant  637  lignes  de 
tamêtre  ; elle  est  aplatie,  ombiliquée , d’un  jaune  corné  et  cou- 
'’eite  de  stries  réguUèrcs  rapprochées;  l’ouvm  ture  a beaucoup  de 
tessembiauce  avec  celle  de  VU.  persmata , elle  est  oblique  ; une 
ent  lamcIUforme  triangubaire  s’appuie  sur  le  milieu  de  l’avant- 
I ®'*der  tour;  le  bord  droit  est  blanc,  épais.si,  aplali  et  divisé  en 
' ois  arcs  de  cercle  inégaii.x  dont  les  points  Je  jonction  sont  occu- 
Pes  jiar  de  petites  dents  aiguës. 
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f i83.  Hélice  lamellée.  Hélix  carabinata.  Fer, 

II,  testa  mtred  aVtâ,  ulroque  latere  concavo-plaaiilatâ,  elUpsoii^^’ 
anjrae,übus  gyratis  , ultimo  majore  ad  aperturam  depresso;  api'' 
turâ  dilatatd,  tulmformi  obliqua,  roluadalo-semilimaii, 
quinque  lamcllald  ; lamellà  columellari  alteris  longiore. 

Fér.  Prod.  p.  34,  n“  (09. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  5i  B.  f.  3. 

Bow.  F.lem.  of  Coud».  ]>1.  7.  f.  ig. 

Hélix  Rholït.  Desli.  Encycl.  raélh.  vers.  t.  o.  p.  aoS.  n”  2. 

Habile. . . le  cabinet  de  M.  de  Rivoli.  Coquille  des  plus  singulière*' 
discoïde,  aplatie,  concave  des  deux  côtés,  toute  blanche,  DiinÇ'_ 
transparente,  striée  en  dessus , lisse  en  dessous;  les  tours  de  sp>^ 
sont  étroits;  mais  le  dernier  est  irrégulier,  étant  plus  élargi 
le  milieu  de  son  dcvcloppcroeut  à l'endroit  opposé  à l’ouveriur*' 
l'ouverture  est  ovale,  serai-limaire , dilatée  en  pavillon  de  ir‘>*''. 


pelte; 


l’intérieur  et  dans  le  fond  de  l’cuvcrlure  on  rcmart'J 
cinq  lames  parallèles  saillantes  qui  se  prolongent  dans  toutf 
longueur  de  la  moitié  aulériciire  du  dernier  tour;  une  de 
lames  plus  prolongée  que  les  autres  s’avance  sur  l’avant-der»^ 
tour  jusqu’au  niveau  de  l’ouverture.  Nous  n’avons  jamais  vu  q” 
seul  individu  de  cette  espèce,  l’une  des  plus  rares  du  genre  Ha*'  , 
nous  pensons  que  c’est  lui  qui  a été  figuré  par  M.  de  Férus®^^ 
il  appartenait  à la  collection  de  M.  de  La  Xonclie,  il  est  acin«' 
ment  dans  celle  de  M.  de  Rivoli. 


0' 


-j-  184.  Hélice  diodonte.  Hélix  diodonta.  Pilühlf. 


■10 


H.  testa  aperte  umliilicald,  depressâ,  pland,  eorneo-fuscâ ; apet 
qjerobliqitd , panduraformi  ; peristomate  rejlexo  , ndticundo  j 
denlato. 

II.  diodonta.  V.  Muhlf.  Mus.  Cæs.  vindob. 

Fér.  pl.  SiA.f.  I.  Hclicodonta  diodonta. 

Rossm.  Icon. Sussw.  Moll.  p.  69.  pl.  i.  f,  19. 

Habite  l’Allemagne,  dans  les  Alpes  du  Bau.at.  Cette  coquille,  P" 
sa  forme  extérieure  , pour  sa  couleur,  a les  plus  grands  rapP  ^ 
avec  l’/J.  holocericea  ; elle  a un  caractère  constant  qui  la  dist'**®^ 
nettement;  l’ouverture  , plus  large  que  haute , a deux  dents 
sées , ce  qui  donne  à son  contour  intérieur  la  forme  d’un  b“‘* 
chiffre. 


i85.  Hélice  uniclentée.  Hélix  monodon.  Véx. 


II.  testa  conoideâ-glokthsâ,  perforatd, 


cornea  mu 


•iltispirata  ! i 
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descente  ; dperturâ  depressâ,  labro  inlîis  albo  marpinato,  incras- 
^olo  in  margine  inferiore  uni  dentato. 

Jlclix  imidentata.  Drap.  Moll,  de  Franc,  p.  8i.  pl.  y.  f.  i5. 

Id.  Mich.  Compl.  à Drap.  p.  14.  n“  7. 

Id.  Ross.  Icou.  t.  I.  p.  66.  pl.  I.  f.  i5. 

^elix  cobrcsiana.  Alleu.  Syst.  p.  79.  pl.  9.  {.  18. 

^dix pyramidea.  B Harini.  Syst.  p.  aSp.  n“  34. 
bfelix  moncdon.  Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  35.  n“  122. 
ï’feif.  Syst.  anord.  p.  22.  pl.  2.  f.  i. 

^labite  en  France,  en  Allemaf;ne,  en  Suisse,  etc.,  dans  les  bois,  sous  les 
feuillas  mortes.  Plus  nous  comparons  cette  espèce  avecl'H.  edentula 
et  plus  nous  nous  persuadons  de  rideulitc  de  leurs  caractères , 
aussi  nous  pensons  qu'il  est  nécessaire  de  les  réunir  : toutesdcux 
ont  une  forme  subconique;  les  tours  despire  sont  nombreux,  légère- 
ment convexes,  Cncmeut  striés , mais  les  stries  ne  sont  pas  égales  à 
la  circonférence  ; le  dernier  tour  est  snbanguleux,  cl  cet  angle  est 
blanchâtre,  tandis  que  tout  le  reste  est  d’un  brun-corné  transpa- 
rent; le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous  cl  percé  au  centre 
d’un  ombilic  très  étroit  ; l’ouverture  est  déprimée  ; le  bord  droit 
est  hlauc  et  épaissi  eu  dedans.  Dans  VH.  e^denttda  la  partie  infé- 
rieure du  bord  est  simple  , dans  VH,  monodon,  sur  celle  partie  un 
peu  plus  épaisse  s’élève  une  petite  dent.  Cette  différence  peut  être 
le  résultat  de  l’âge,  et  n’csl  pas  suffisante,  scion  nous,  pour  établir 
des  espèces. 

Hélice  bidentée.  Hélix  bidentata.  Chem. 

iestd  conico  globosd,  fiscd,  perforald,  nilidd,  anfractibns  octonis; 
npcrturâ  depressâ,  in  margine  inferiore  i/ilus  bidentata  ■ mar~' 
gine,  rejiexo,  albo. 

^beni.  Coneb.  t.  9.  p.  5o.  pl.  122.  f.  loSa  ? 

^in.  Gmel.  p.  8642.  u®  281. 

■^Ilen.  Syst.  p.  77.  pl.  9.  f.  17. 

^''ochus  bidens,  Dillw.  Cat- 1.  2.  p.  790.  n“  74. 
bbelix  bidentata,  Fér.  Prod.  p.  3 5.  n°  1 2 1 . 

Nilss,  Hist.  Moll.  suec.  p.  14.  m,  i. 

^ich.  Compl.  à Drap.  p.  12.  n“  5.  pl.  i4-  f.  26. 

^ffiif.  Syst.  anord.  part.  3.  p.  ly.  pl.  4.  f.  i3.  14. 

^oss.  Icon.  t.  I.  p.  65.  pl.  i.  f.  14. 

habite  en  France,  eu  Alle.mague,  on  Suède,  en  Angleterre.  Elle  est 
assez  rare.  Coquille  fauve  ou  brune , subcornée , transparente  , 
quelquefois  poiutilléedc  noir  ; elle  est  conoïJe . obtuse  au  sommet. 
Ses  tours  sont  nombreux  et  étroits,  à peine  striés  ; le  dernier  tour 
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^ est  subangiileux  à la  circonférence , coiiTexe  en  dessous,  non  om- 
biliqué ou  perforé,  l’angle  est  blanchâtre  ; l'ouverture  est  compri- 
mée de  haut  en  bas  j le  périslome  est  épaissi  eu  dedans  ; il  est  blanc 
et  garni  de  doux  dents  sur  la  partie  inférieure. 

Cette  coquülc  a beaucoup  d'analogie  avec  les  Hélix  edentida  et  uni- 
dentata-,  il  semble  que  la  première  soit  le  jeune  âge  ; la  seconde 
un  état  plus  avance  de  celle-ci  à l’état  adulte.  Elle  a environ  3 li- 
gnes de  diamètre. 

"t  i8j.  Helice  de  Bosc.  lielüe  Bosciana,  Fér. 

il.  testa  conied , trochiformi , apice  acutd , subtus  planâ , candidd 
zonis  angustis  rufo  nigrts cîrcumdatc  ; anfractibtis  planis  lœeigatis, 
ukhno  ad  penpkœriam  angulato  : angtilo  ncuto  ; aperturd  trigonâ, 
labro  aîbo  vejîezo, 

1er.  Prod.  p.  07.  n'’,r44. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  64-  f-  r- 

Habite  le  Brésil.  Très  jolie  espèce  trochiforme,  à spire  poiutue,  com- 
posée de  cinq  à six  tours  aplatis  dont  le  dernier  est  anguleux  à la 
circonférence;  l’angle  est  aigu  eu  dessous;  ce  dernier  tour  esta 
peine  couve.ve  , il  n’est  pas  ombiliqué  ; rouverUirc  est  triangulaire, 
Irausvcrso  ; sou  boi'd  est  assez  épais  et  renversé  en  dehors  ; il  est 
blanc  ; toute  la  cocpiille  est  d'un  beau  blanc  laiteux;  les  tours  sont 
ornés  de  deux  lignes  brunes  ; le  dernier  eu  a une  troisième  en  des- 
sous. 

f 188.  Helice  de  Turquie.  Hélix  Turcica.  Dillw. 

n.  testa  albidd,  depressd,  umbilicatà  carinatâ^  punctis  muricatis  ; 
eiiiinentibits  scabrd  ; marginc  anfractuum  acuto,  umbdico  pervio  , 
nmplo , marginato  ; aperturd  suhtetragond.  Chem. 

Troebus  lurcicus.  Chem.  Coneli.  I.  11.  p.  280.  pl.  209.  G”.  ao65. 
so6G. 

Hélix  turcica.  Diliw.  Cat.  t.  2.  p.  go5.  n»  44. 

Fér.  Prod.  p.  37. 11"  148. 

Id.  Hist.des  Moll.pl.  65.  f.  2. 

Habite  Rlogador  et  Maroc,  Chcmnilz.  Espèce  fort  singulière  avant 
plus  d’analogie  avec  VH.  alhella  qu’avec  toute  autre  ; elle  est  dis- 
coïde; la  spire  est  tout-a-fait  plane;  ou  y compte  cinq  tours  ren- 
dus nigiteux  par  des  stries  cl  des  poitclualions  saillantes;  les  tours 
sont  limiles  par  un  angle  crénelé  (jui  s’avance  un  peu  au  dessus 

. de  la  suture  ; sur  le  dernier  tour , cet  angle  est  très  aigu  et  irrégu- 
lièrement Crénelé  ; l’ombilic  est  fort  grand,  on  peiil^  voir  tous  les 
tours  do  spire , et  il  est  circonscrit  à rextéricur  par  un  angle  sail- 
lant; la  surface,  placée  cuire  cet  angle  et  la  carène  extérieure . 


HELICE. 


“9 

est  aplalle,non  convexe  et  forme  im  plan  oblique;  l’ouverture  est 
quadrangulaire , à bord  mince  et  Iraucbaut.  L’individu  ligure  par 
Cbemnitz  est  d’un  blane-roussâtre;  celui  représenté  par  M.  de 
Férussac  est  d’un  brun  peu  intense,  couleur  que  l’on  voit  quelque- 
fois aussi  sur  ceitaiiies  variétés  de  XH.  albella.  Cette  coquille  a 
Il  ligues  de  diamètre. 

Hélice  cadran.  Hélix  solarium.  Quoy. 

B.  testa  discoidcà,  fiagili,  carinalâ,  strialà.Jidvd  ; spirâ  conicâ  , 
obtusd  j aperturâ  triangidari;  rimâ  umbilicali  dilatatd,  altd  j an- 
fractibtts  septenls,  valde  d,sùnctis. 

Quoy  et  Gaim.Toy.  de  l’Ast.  I.  2.  p.  i3i.  pl.  11.  f.  24  ^ 2g. 

Habite  à la  Nouvelle-Irlande,  sur  les  arbres  du  havre  Carterel, 
Petite  espèce  qui,  par  sa  forme  générale,  se  rappproche  de  tHelix 
elegans  ; elle  est  discoïde,  aplatie  en  dessous,  conoïde  en  dessus; 
la  spire,  assez  pointue,  est  formée  de  sept  tours  étroits  et  aplatis  ; 
le  dernier  tour  est  caréné  à la  circonférence,  il  est  peu  convexe 
eu  dessous  cl  il  est  rendu  concave  par  une  grande  dépression  qui 
sert  d’entrée  à un  petit  ombilic;  l’ouvci-liire  est  subquadrangu- 
laire  , déprimée,  uansverse;  le  bord  est  mince  et  tranchant , et  il' 
forme  un  angle  profond  dans  l’endroit  où  se  lerniiiie  la  carène  cxlét- 
rieure;  toute  la  surface  iuférieure  est  finement  striée,  la  couleur 
est  d’un  blanc-jaunâtre  corné.  Cette  espèce  a 4 ligues  de  dia- 
mètre. 

*90.  Hélice  de  Tonga.  Hélix  Tangana.  Quoy, 

. B.  testa  discoideâ,  conied;  imi>er/oi^,/i  agi/i,pellucidd,  bicarinatâ, 
albicanti;  aperUtrâ  suhtnangnlatl  ; labto  simplici^  acuto  ; colis- 
melld  contorld  ; anfractibus  sex. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  i3o.  pl.  ii.  f.  19  à aï. 

Habile  rîlc  Tongalabou.  l’etite  coquille  globuleuse,  à .spire  assez 
(aillante  et  conique  ; on  y compte  cinq  tours  étroits  peu  convexes 
dont  le  dernier  est  sub-bianguleux  à la  circonférence  ; ce  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous , non  ombiliqué  ; rouverture  est  assez 
grande,  semi-lunaire,  subtransverse,  à peine  anguleuse  extérieu,- 
rement  ; son  bord  est  mince,  simple  et  Iraucbaut  ; toute  la  co- 
quille est  blanchàire  sous  un  épiderme  jaunâtre;  elle  est  mince, 
transparente  et  fragile;  quelques  individus  portent  sur  l’angle  une 
ligne  droite  d’un  rouge-brun. 

^9i"  Hélice  excluse.  Hélix  exclusa.  Fér. 

B.  testa  discoideâ,  depressd,  struitd,  pcijoratd  j carinatd,  marmo- 
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ratâ,fasciâ  rubrâ  cinctd;  aperturd  triangulari;  peristomate  iiVi- 
pUci;  anfractibiis  dimidio  quints. 

rér.  Prod.  j>,  49*  n®  297, 

Voy.  de  l’IIr.  Zool.  p.  472. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Aslr.  t.  2.  p.  117.  pl.  lo.  f.  aj  à a5. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée , l’ile  de  Vanikoi’o.  Quoy.  Coquille  dis- 
coïde, aplatie,  à spire  peu  .saillaule,  conoïde,  à laquelle  ou 
compte  cinq  tours  aplatis,  séparés  par  une  suture  bordée  eu  des- 
sus; le  dernier  tour  est  tbrlement  caréné  à la  circonférence , il 
est  convexe  en  dessous  cl  percé  au  centre  d’un  grand  ombilic  iu- 
fuiulibuliforme  toute  la  surface  e.xféricure  est  striée  par  des  ac- 
croisseniens;  l’ouverture  est  Irausverse,  triangulaire,  à bord  simple, 
mince  et  tranchant  ; toute  la  coquille  est  marbrée  de  brun  et  de 
veidalre;  en  dessus,  le  milieu  des  toui’s  présente  une  petite  ligne 
d nu  louge  vif , une  autre  scmiilable  se  voit  en  dessous  du  dernier 
tour.  Cette  espèce  a 8 lignes  de  diamètre. 

t 192.  Hélice  de  Jervis.  llelix  Jervisensis.  Quoy. 

H.  ieslâ  globosd,  subfragUi,  perforatâ,valde  et  oHique  striatd,  cari- 
natd,  fulvd;  stUtiris  rimà  umbtlicali  riibenlibus  anfractibiis  qtiinis, 
iiitimu  ventricoso;  aperturd  latd^  scmi-binatd; peristomate  simpllci. 

Quoy  et  Gaim.  A'oy.  de  l'AsIr.  t.  ».  p.  12B.  p|.  ,0.  {.  iS  à 21. 

Habite  la  baie  de  .Tervis  à la  Nouvelle-Hollande.  Qiwr.  Coquille  glo- 
buleuse dont  la  spire  est  assez  saillante  et  formée  de  six  tours  con- 
vexes et  étroits  ; le  dernier  est  eu  proportion  plus  grand  que  les 
autres,  il  est  subaiigiilcux  à lu  circonférence , très  convexe  en  des- 
sous et  percé  d’un  ombilic  niédiocre;  l’ouverture  est  grande,  semi- 
lunaire  ; le  bord  droit  est  peu  épais , blanc  et  renversé  seulement 
au  dessus  de  l'ombilic  qu’il  cache  en  petite  partie  par  son  élargis- 
sement; toute  la  surface  extérieure  est  striée;  les  stries  sont  peu 
profondes  et  espacées;  toute  la  coquille  est  jaunâtre;  les  sutures 
sont  mar(|uccs  par  une  petite  ligne  rougeâtre  et  une  tache  de  même 
couleur  entoure  l’ombilic. 

•{•  ig3.  Hélice  de  la  Nouvelle-Irlande.  Hélix  Novee-Hi' 
herniœ.  Quoy. 

H,  testa  discoided,  subgtobosd,  carinatâ,  tenuiter  striatd,  luteâ;  VmeA 
rubente  cinctâ;  epiderm!dcfidro,fugaci;  anfractibiis  senis  cequH' 
Hier  decurrentibus ; aperturd  laid,  subtriangulari;  labro  tanlispO' 
reflexo  ; timbilico  exigiio. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  I.  2.  p.  124.  p|.  10,  f.  14  à 17. 

Habile  à la  NouvClle-Irlande , au  havre  Carteret.  Quoy,  CoquiH*^ 
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orbiculaire,  subglobuieuse  ; les  leurs  de  spire  sont  bien  réguliers  , 
peu  convexes,  finement  stries;  le  dernier  est  anguleux  à la  cir- 
conférence; il  est  convexe  en  dessous,  percé  au  centre  d’un  trou 
ombilical  très  petit;  l’ouverture  est  transverse,  subtrigone ; le 
bord  est  simple , luinee , obtus  et  blanchâtre  ; la  couleur  de  cette 
coquille  est  d’un  jaunâtre  sale  et  la  carène  est  teinte  de  rougeâtre. 
Cette  espece  a à to  lignes  de  diamètre, 

*94'  Hélice  aplatie.  Hélix  explanata.  Quoy. 

H.  testa  discoideâ,  perforald,  carinata,  desuper  plana,  sukus  con~ 
vexa,  pallide  fulvà,  transversim  striata,  vittd  castaned  Infra  ca- 
rinam  ; labro,  triangulari,  simplici,  intus  atlio  ; anfraclibus  senis, 

Quoy  et  Gaini.  Voy.  de  l’Ast.  l.  2.  p.  laS.  pl.  10.  f.  10  à i3. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Espèce  discoïde, 
aplatie,  carénée  et  tranchante  dans  le  milieu  du  dernier  tour  ; 
les  tours  de  spire  sont  bien  réguliers , à peine  convexes,  séparés 
par  une  suture  linéaire  profonde  ; le  dernier  tour  est  convexe  en 
dessous , déprimé  au  centre  et  percé  d’un  ombilic  étroit  ; toute  la 
surfaco  extérieure  est  fiucraent  striée  par  des  accroissemens;  l’ou- 
verture est  transverse , déprimée  ; le  bord  est  simple , tranchant 
et  forme  un  angle  correspondant  à la  terminaison  de  la  carène;  la 
couleur  est  d’un  jaunc-rougeitre,  très  pâle  et  l’on  voit  au  dessus 
de  la  carène  une  zone  étroite  d’un  brun-marron;  l’intérieur  de 
l’ouverture  est  blanchâtre.  Les  grands  individus  ont  i3  lignes  de 
diamètre. 

*95.  Hélice  pauvre.  Hélix  misella.  Fer. 

H.  testd  minimâ,  orbiculari,  subglobosd,fragiVi,  imperforatâ,  subti- 
lissimè  striatd,  carinatd,  corned pellucidd  ; aperturd  ovato-lunari . 

Eér.  Prod.  p.  5o.  n°  3oti. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  122.  pl.  10.  f.  5 à 9. 

Habile  l’île  de  Guam  , sous  les  feuilles  mortes  des  palmiers.  Quoy. 
Petite  coquille  ayant  trois  lignes  du  diamètre  ou  un  peu  plus,  et 
offrant  beaucoup  de  ressemblance  avec,  VU.  sericea,  que  l’on  trouve 
avec  abondance  en  Europe.  Celle-ci  est  cornée,  brune,  mince, 
transparente,  luisante,  quoique  finement  striée;  le  dernier  tour 
est  subangulcux  â la  circonférence  , déprimé  an  centre,  mais  non 
ombiliqué;  l’ouverture  est  semi-lunaire,  Iransverse,  oblique,  à 
tord  mince,  mais  obtus  et  solide , surtout  vers  son  insertion  colu- 
mellaire. 

^96.  Hélice  transparente.  Hélix  translucida. 

JragiUt  imperforata,  ovato-conicâ^  vaîdè  /ventricosâftotâ 
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alèâ,  dlaphancd,  transeerslm  scriatd;  aperturà  magna,  amplâ, 
subrotn.idd ; perUlomale  acttlo,  denticulato,  interrupio. 

Qiioy  el  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  ,o3.  pl.  8.  f.  1 1 à i3. 
Habitaia  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorev.  Ç«or  et  Gaimard, 
Espèce  fort  remarquable  et  très  rare,  un' seul  individu  a été 
trouve;  elle  est  conique,  trochiformo  , à tours  peu  convexes  dont 
le  dernier  est  fort  grand  en  proportion  ; il  présente  à sa  circon- 
feivnee  un  petit  aplalissemeut  limité  de  eluque  coté  par  un  angle 
peu  apparent;  en  dessous,  ce  tour  est  conve.xe  et  non  perforé, 
toute  la  surface  extérieure  est  couverte  de  fines  stries  onduleuses 
assez  profondes  et  régulières  ; l'ouverture  est  ovulc-obronde  ,'Jsub- 
transversc;  rextremité  columellaire  du  bord  droit  est  aplatie  et 
s’insère  sur  l’axe  ; elle  présente  une  petite  duplicature  ; le  bord 
droit  est  épaissi,  renverse  en  dehors,  élégamment  plissé  et  dentelé; 

Il  est  d un  beau  blanc-opaque , taudis  que  toute  la  coquille,  mince, 
transparente  très  fragile,  est  partout  ifun  beau  blanclaileux. 
Cette  coquille  a iS  ügues  de  hauteur  et  14  de  diam. 

7.  Hélice  trochoüle.  Ihlix  trochoides.  Quoy. 

ü.  testa  conoided,  levi,  apice  acuta  ,Jlnmmis  fascU  pictâ;  aperturà 
ampld,  triangalari  ; peristomate  anipio,  acuta,  tantisper  recurvata  i 
umbUico  nou  distincto;  an/raclibus  sertis  lotis. 

troc/iOT.  Quoy  el  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  loo.  pl.  8. 
%•  837. 

Hélix  geberti.  Less.  Voy  de  la  Coq.  Zool.  p.  3i4.  n°  87  ? 

Habite  la  Nouvelle-Cuince,  au  port  de  Dorey.  H est  à présumer  què 
celte  espèce  est  la  même  que  celle  nommée  Hélix  goberti  paf 
JVi.  lesson , mais  comme  cet  auteur  ne  l’a  pas  fait  figurer  et  comme 
sa  description  est  incomplète  , nous  avons  dû  dau.s  notre  incerti-  ' 
tilde  accepter  le  nom  donné  par  M,  Quoy.  Quant  à celui-ci,  il  est 
à présumer  que  M.  Quoy  aura  voulu  mettre  Hélix  trochoides,  n’i- 
giiorant  pas  que  Muller  avait  déjà  donné  à une  autreesjièeelc  noP* 
d’I/e/ij;  Irochus. 

Comme  I indique  son  nom,  colle  coquille  est  Irochiforme,  elles^ 
rapproclie  do  V Hélix pileus^-,  sa  spire  e.sl  élancée,  pointue,  formée 
de  six  tours  ,à  peine  convexes,  lisses  ou  striés  par  les  accroisse' 
meus;  le  dernier  tour  est  siibangiileux  à la  circonférence,  il 
aplati  en  dessous,  sans  ombilic;  l’ouverture  e.st  ovale  , transverse* 
très  oblique  ; la  coliimellc  esl  oblique,  arrondie;  elle  prend  nai®^ 
sance  comme  dans  certains  trochus  d’une  dépression  médiane  ; 
bord  droit  est  d’un  blanc-roux  assez  épais  el  fortement  renvers® 
ta  dehors;  la  couleur  est  'partout  d’un  bruii-rougeâlre  plus  o** 
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Wouis  foncé 'selon,  les  indirldiis  e!  chiné  ou  lergeté  de  blanc- 
fauve;  une  zone  blauchéire  snl>arliculée  de  taches  rousses  se  voit 
ordiuaiienicnl  à la  circonférence  du  dernier  tour,  elle  n’exisle  pas 
dans  tous  les  iiidivi  lus.  Celte  coquille  est  fort  rare. 

*9^.  Hélice  pointue.  Hélix  acuta.  Quoy. 

B,  testa  fragili,  conied , tanlispertnchiformi,  carhmiâ,  luted,  viltà 
castened  cinctd  ; aperturà  tylanguiari  ; peristomaie  lato,  reflexo, 
anüce  acuto  ; columelld  arcuatà  ; umbilico  distincto  ; anfractibus 
quinis. 

Quoy  et  Gain).  Toy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  98.  pl.  8.  f.  i à 4- 
(tarocolla  grati.  Mirheliu.  Bull,  de  Conch.  t.  I.  pl.  9. 

Habite  la  Kouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Coquille  élégante, 
trochiforme,  d'uu  beau  jaune-citron,  mince,  transparente,  finement 
striée  par  des  accroissemeus  ; les  tours  sont  aplatis , à peine  con- 
vexes; le  dernier  porte  à la  circonférence  une  carène  mince  et  tran- 
chante,au-dessu  s de  laquel  le  se  montre  une  zone  d’un  brun  peu  foncé; 
i.i,  en  dessous,  le  dernier  tour  est  convexe,  il  est  percé  au  centre 
d'un  petit  ombilic  que  recouvre  en  grande  partie  la  base  du  bord 
droit,  a mesure  qu’il  se  dévido|)pe;  au  dessous  de  la  carène  on 
trouve  soiivout  une  seconde zoue  brune:  elle  est  formée  d’un  grand 
nombre  de  liiiéoles  exlrêmeinenl  fines  et  très  rapprochées;  l’ou- 
verture est  Iransvcrse,  triaugulaire , à bord  blanc  et  fortement 
évasé. 

*99.  Hélice  oblitérée.  Hélix  ohlitemta,  Fér. 

B.  testa  oi  bicidatd,  ad  periphceriam  angalatO’carbtatà , supra  sub- 
conied,  subtils  vnide  turgidd,  imperforatd , granulosd,  snbepi- 
dermide  rufo  albicante;  aperturà  albd,  triangulari , basi  laie 
callosd  ; labro  refiexo, 

^ér.  Hist.  des  Moll.  pl.  61.  f.  3.  4. 

^d.  Prod.  2>.  3 G.  n“  i3fi. 

H®sh.  Encïcl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  î58.  n„  iSa. 

Habite  Porio-Ricco.  Mange.  Espece  très  voisine  de  VII.  inflata  (Ca~ 
focoita  iujlata.  Lamk.)  et  qui  )iCHt-élre  n’en  est  qu’unè  variété  ; 
la  spire  est  jdus  saillante,  plus  conique;  la  surface  extérieure  est 
chargée  d’uu  grand  nombre  de  granulations;  Vépidermo  est  d’un 
hruu-verdâtre  et  la  coquille  est  blanche  lorsqu’elle  en  est  dépouil- 
lée; l’ouverture  est  grande,  subtriangnlaire,  à peine  anguleuse  la- 
teialement;  le  bord  droit  part  du  centre  ou  sa  base  s’étale  en  une 
large  callosité  ; ce  bord  est  large  eu  cet  endroit , il  rentre  en  dedans 
de  l’ouverture  jiour  s’élargir  bientôt  après;  il  se  rétrécit  et  se  ren- 
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verse  en  dehors  dans  le  reste  de  son  étendue.  Celle  coquille  a quel- 
quefois près  de  2 pouces  de  diamètre. 

•f*  200.  Hélice  polymorphe.  Hélix  polymorpha,  Lowe. 

H.  testa  discoideo-conicâ,  griscâ,  fusco  zonatâ,  granulosâ;  anfrac- 
übus  planulatîs  ; ullimo  ad  periphœriam  carinata , subtus  com'cro 
umbilico  plus  mimisve  aperto,  perforato  ; aperturâ  obliqua,  subsc' 
mi-lunari  ; lubro  albo,  incrassato,  subreflexo. 

Low.  Frira.  Fauii.  Mad.  p.  54.  n»  46.  pl.  6.  f.  n à 16. 

Habite  Madère,  Porto-Sancio  , ïéncrifl'c.. Espèce  essentiellement  va- 
riable dans  sa  forme  ; piissant  do  la  trochiforuie  à la  discoïde  par 
degrés  presque  iusensibles,  mais  toujours  reconnaissable  à son  om- 
bilic, à sa  coloration , mais  surtout  aux  grosses  granulations,  quel- 
quefois oblongues,  dont  elle  est  partout  recouverte  ; son  test  [est 
épais  et  solide  ; l’ouverture  est  très  oblique,  subsemi-lunaire,  à pé- 
rislomc  interrompu  ; le  bord  est  blanc,  assez  épais  et  un  peu  évasé; 
cette  coquille  est  très  commune.  I.cs  grands  individus  ont  5 à 6 lignes 
de  diamètre. 

201.  Hélice  de  Madère.  Hélix  Maderensis.  Wood. 

H,  testa  rotundato-depressâ,  solidinsculd,  umbilicatd,  carinata,  subies 
conrexiore,  striata,  griscd,  fusco  unifascîatd,  supra  hrevi,  conied, 
fucescente  ; anfractibus  plamilatis,  xiltimo  ad  aperturam  granit' 
loso  y aperturâ  subrotundâ  obliqua  y lahro  albo,  simplici,  stibcoti'' 
tinuo. 

Low.  Wimit.  Faun.  Madèr.  p.  4S.  n”  3o.  pl.  5.  f.  aa. 

Wood.  Coneb.  sup.  pl.  8.  f.  84. 

Habite  Madère,  où  elle  est  très  commune.  E.spèce  discoïde,  aplatie  • 
à spire  courte  et  conique , composée  de  six  à sept  tours  aplatis  1 
striés,  subgranuleux,  surtout  vers  l’ouverture  ; le  dernier  tour  est 
caréné  à sa  partie  supérieure  ; il  est  convexe  en  dessous , largement 
ombiliqué;  l’ouverture  est  arrondie,  très  oblique;  son  bord  est 
blanc , épaissi  à l’intérieur  et  disjoint  dans  un  petit  espace  ; la  cou- 
leur de  celte  coquille  est  grisâUc  en  dessous  et  ornée  de  ce  eût* 
d’une  zone  brime  étroite  ; en  dessus  elle  est  brimâtre.  Les  plu® 
grands  individus  ont  4 lignes  de  diamètre. 

•f  202.  Hélice  pauvrette.  Hélix  paupercula.  Lowe. 

II.  lesta  Tïiiniffiâf  discolded,  âepvessa^  superne  angitîalâj  basi  îate 
hilicatâ , striaio—rugosci,  spira  pland;  tiltimo  anfractu  subtus  cott'" 
oexitisculo;  aperturâ  rotuudatà,  coarctatd,  lateraliter  unidenlatâ  ! 
labro  continuo , albo,  incrassato. 
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Low.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  47.  d„  27.  pl.  5.  f.  ig. 

Habite  Madère  et  Porlo-Saucto , non  loin  de  la  mer.  Petite  cof[uille 
fort  singulière , discoïde , aplatie  eu  dessus,  nn  peu  plus  convexe 
en  dessous,,  où  elle  est  percée  d’un  large  ombilic  dans  lequel  les 
tours  de  la  spire  se  voient  très  bien  ; toute  la  coquille  est  brune  et 
comme  cariée  ; un  angle  est  placé  à la  partie  supérieure  du  dernier 
tour;  l’ouverture  est  singulière,  il  semble  que  l’auimal,  parvenu  au 
terme  de  son  accroissement , a voulu  fermer  l'ouverture  de  sa  co- 
quille par  un  diaphragme  au  milieu  duquel  il  s’est  ménagé  ime 
issue  beaucoup  pins  petite  qu’elle  n’était  d'abord;  relie  ouverture 
est  arrondie,  détachée  de  l’avanl-dernier  tour;  son  bord  est  plane, 
épaissi,  continu , reuversé  en  dehors  et  garni  sur  le  côté  d’une  pe- 
tite dent  conique.  Cette  coquille  a 2 ligues  de  diamèire. 

Helice  actiaophore.  Hélix  actinophom.  Lowe. 

h: lesta  orbiculalo-depressd,Jusco-rufescente,  acutc  carinatâ,  spirâ 
plartulala  ; anfractîbus  slriatis  ; striis  creberrimis,  tcnuissïmls  un— 
dulatfs,  laniellosis  qidbiisJam  ad  carinum  in  lamellas  brèves  acutas, 
radiantes,  productis;  aperlura  subovatâ,  Iransversd;  tabro  reflexo, 
acuto,  patulo. 

Low.  Prim.  Faïui.  Madèr.  p.  45.  n“  20.  pl.  5.  f.  14. 

Habite  Madère,  dans  les  forêts.  Petite  coquille  aplatie,  discoïde, 
toute  brune , chargée  de  stries  lamelleuscs  dont  un  grand  nombre 
se  relève  eu  forme  d écaillés  membraneuses  au-dessous  de  la  carène 
du  dernier  tour;  roiiverluro  est  ovale,  transvei-se;  le  bord  est  assez 
épais  ; renversé  en  dehors  et  simple  daus  toute  son  étendue. 

Hélice  de  Webb.  Hélix  Webbiurm.  Lowe. 

H.  testâ  subdiscoided ,fiisco-corned,  subtus  convexd  , virescente,  in- 
super  conied,  ad peripheeriam  valde  carinatd , minutissime  granu- 
latâ-  aperturd  subovali,  magnd,  extus  angulatd  ; labro  simplici 
angusto,  reflexo. 

low.  Prim.  Fallu.  Madèr.  p.  44.  n°  16.  pl.  5.  f.  10. 

Habite  à Porto-Sancto , sur  les  montagnes.  Très  belle  et  très  rare  es- 
pèce, appailcuantaux  Carocolles  delamarck;  elle  est  subdiscoïde; 
sa  spire  est  eu  cône  très  court  et  obtus  ; le  dernier  tour  est  très 
grand,  convexe  en  dessous,  sans  ombilic  et  fortement  caréné  .à  sa 
circonférence  ; la  surface  extérieure  est  luisante  et  finement  granu- 
leuse vers  la  carène;  l’ouverture  est  grande,  transverse,  ovale;  le 
Ijord  est  peu  épais , renversé  en  dehors  et  il  présente  un  angle  cor- 
respondant à l’extrémité  de  la  carène;  toute  cotte  coquille  est 
mince  et  transparente;  d’un  beau  brun-corné  foncé,  passant  au 
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verJâti  e vers  le  centre  du  dernier  tour.  Le  diamètre  de  cette  espè<^ 
est  de  8 à g ligues. 

i 2o5.  Hélice  agréable.  Hélix fausta.  Lowe. 

U.  testa  orbicidato-siih^lol/osâ^  carinata , pi  lis  brevissîmis  hirsults  > 
tenue  striata , spird  conoided  depressà  ; anfraclihus  planuîatdt 
ultimo  subtus  coneexo,  perforalo  ; aperturd  dente  superiori  elott' 
gala,  angustata  ; lairo  reflexo,  inuis  subbidetUaio, 

Low.  Prim.  l'attn.  Madèr.  p.  48.  n°  14.  pl.  5.  f.  8. 

llaljite  la  pi  lie  septentrionale  de  Madère , dans  les  forêts.  Espèce  <!'" 
a beaucoup  d’analogie  avec  l’ff.  persouataj  elle  s’en  distingue 
pendant  avec  facilité;  elle  est  convexeen  dessous;  percée  d’un  oi#' 
bilic  très  étroit;  sa  spire,  subcouique  et  déprimée,  est  obtuse  s*' 
sommet  ; toute  la  cmpnlle  est  bruuàtrc , finement  striée  et  parsein^ 
partout  de  poils  courts  et  fins  ; l’ouverture  est  très  oblique,  rétr«c‘^ 
en  dedans  pr  une  dent  allongée,  placée  sur  l’avant-deruicr  toufi 
le  bord  est  assez  épis , renversé  en  dehors  cl  divisé  en  deux  petiW* 
dents  situées  dans  sa  partie  columellairc.  Cette  coquille  a 6 oU  î 
lignes  de  diamètre, 

-]-  206.  Hélice  rétrécie.  Hélix  arcta.  Lowe. 

R,  testa  orlicidata-depressâ , utrinque  plaaiusculd,  in  mejio  cild' 
natd  , umbilico  miiiimo  perforatà  st/’iaid  j striis  numerosis,  ccqult' 
libus,  crassiuscuüs  ; sutura  sulimpressd  ; apertura  transrers“  ’ 
siiperne  dente  lamcllosâ  coarctatd;  labro  alho,  continuo, 
Jhxo. 

Low.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  4a.  11»  i3.pl.  5.  f.  9. 

Habite  Madère , sur  les  rotcaiix  arides  des  bords  ilc  la  mer.  Petite  d>' 
quille  qui  a de  l’aualogie  avec  \'H.  convexa  de  Kafinesqne  ; elle 
subdiscoïde , déprimée , carénée , ornée  de  stries  très  obliques , 
tuses,  fort  nombreuses , rugueuses  ; l’ouverture  est  transversc , 
Irécie  par  une  dent  olilii[ue,  lamulliforuie,  placée  à l’entrée  suf^ 
convexité  de  l’avaut-dta  nier  tour  ; le  bord  est  blanc , renversé 
dehors  et  également  épaissi  dans  toute  sou  éteiulue.  Celte  coq»**'^ 
a 4 ou  5 lignes  de  diamèlre. 

t 20^.  Hélice  tectilorme.  Hélix  tectijhrmis.  Sow. 

//,  testd  spird  brevi , rotundaid  • anjractibus  subsepienis , suprà 
riler  striatis,  tnedio  carïnatis,  carittd  deftexd;  siibtïis  umbilitu^^^ 
subdepressd ; anfractu  ultimo  rotundelo,  granulato;  aperturd 
sgatd,  subquadrai  d;  labro  subtùs  expanso,  reflexo, 

Sow.  Zool.  Jouru.  1. 1-  p-Sj.  n“  fi.pl,  3.  f.4i. 
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l'OW.  Primlt.  Faun.  Madèr.  p.  45.  n”  iS.  pl.  5.  f.  iS. 

Habite  la  petite  île  de  lîaxo,  près  Porto-Sancto.  L’//.  bttheriaKa 
de  M.  Lowe  a la  plus  grande  analogie  avec  celle-ci,  et  se  rapproche 
plus  par  sa  forme  de  VA.  leetiformis  de  M.  Sowerby  que  celle  à la- 
quelle M.  Lowe  donne  ce  nom  ; il  nous  semble  que'la  coquille  à la- 
quelle M.  Sowerby  donne  le  nom  de  n’est  autre  chose 

qu’une  bulveriana  décolorée  de  M.  Lowe. 

Cette  coquille  est  subdiscoïde,  trochiforme,  a.ssez  épaisse , presque 
plate  en  dessous , et  le  dernier  tosr  est  muni  d’une  carène  saillante 

et  qucJquelbis  assez  large;  l'ouverture  est  déprimée,  anguleuse  la- 
téralement ; son  bord  est  blanc  et  épais. 

208.  Hélice  lampe-antique.  Helia:  lampas.  Muller. 

H.  testa  imper/omlà,  carinata,  supra  planiuscuU  subtus  gihbâ  ; an- 
fractibus  cicatricosis , extimo  divaricato. 

Mull.  Terni,  t.  a.  p.  i2,n'’2ii, 

Gmel.  p.  îôrp.  qh 

Hélix  carocolla.  Chem.  Conch.  t.  9.  p.  367.  pl.  ao8.  fig.  2044. 
2045. 

Dillw.  Cat.  L a.  p.  901.  n°  33. 

Fér.  Prod.  p.  3(i.  u*  1 38. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  ûo.  f.  2. 

Habite  les  Gi  audes-lndes  ? Cest  luue  des  plus  glandes  espèces  du 
genre  Carocolla  de Lamarck ; elle  est  di.scoïde,  déprimée;  le  des- 
sous de  la  coquille  est  presque  aussi  convexe  que  la  .spire,  aussi 
'l’angle  très  aigu  et  saillant  de  la  circonlcrenre  la  partage  en  deux 
parties  presque  égales;  les  tours  de  la  spire  sont  au  nombre  de  six, 
ils  sont  aplatis,  striés  par  des  accroissemens ; l’onvcrtiiie  est  trian- 
gulaire, plnslai'gc  que  hante;  son  bord  droit  est  Uvs  épais,  ren- 
versé en  dehors;  il  s’insère  au  centre  sur  une  callosiiè  qui  couvre 
l’ombilic;  toute  la  coquille  est  d’un  jaune salVaué  et  ornée  de  pe- 
tites taches  bi  unâtrcs;  une  zone  brune  de  deux  lignes  de  largeur 
occupe  la  circoidcrenœ  en  dessous  ; l’ouverlure  est  d’une  belle 
eouleur  orangée,  rongeâtre.  Cette  coquille  fort  rare  a jusqu’à  2 
pouces  et  demi  de  diamètre. 

Hélice  bicarinee.  Hélix  Mcarinata*  Sow. 

testa  suhglohosâ  ,*  spirà  hrepiuscula,  suheonhé  ; anfi  actihus  quin— 
quadratis,  mediam  carinis  duaùus,  superlore  ohtiuiuscidâ  ; 
o-pei'turd  intégra  y rotundatd,  pemtomate  distincîo;  umhilico 
parpo, 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  i.p.  5»,  u»  7.  pi.  3.  f.  7. 
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^/i  Hélix  duplicata  ? Eow.  Pi’im-  Zool.  p.  58.  pl.  6,  f,  fto. 

Habite  l’ile  de  Porto-Samto.  M.  Lowe,  dans  son  estimable  ouvrag* 
intitulé  Primitiæ  faunas  etjlorœ  Maderie  et  Porto-Sancti,  changé' 
dit-il  avec  regret,  le  nom  de  hicarinata  donné  à cette  espèce 
M.  Sowerby , parce  qu'il  y a déjà  dans  le  Prodrome  de  M.  de  f 
russac  une  Hélix  hicarinata;  mais  cette  espèce  appartient  au  ge»^ 
Agathine  qui , s’il  n’est  pas  conservé , sera  confondu  avec  les  Pfj 
limes  et  non  avec  les  Hélices  proprement  dites  : ainsi  le  nom  imp»*^ 
à l’espèce  qui  nous  occupe  par  M.  Sowerby,  peut  lui  être  conser<® 
sans  inconvénient.  l’Hélice  bicarinée  est  une  petite  coquille  sO*’' 
globuleuse , à spire  conique , formée  de  cinq  tours , sur  le  mili‘^“ 
desquels  s’élèvent  deux  carènes  rapprochées  dont  la  supérieure 
plus  obtuse;  en  dessous,  la  coquille  est  convexe  et  percée  au  cenf* 
d’un  très  petit  ombilic;  l'ouverture  est  arrondie,  très  obliq'*®' 
et  à péristome  continu  ; clic  est  d’un  brun-grisâtre.  Sa  surface 
chagrinée. 


-r  210. 


Helice  barbue.  Hélix  harhata.  Fe'r. 


H.  tesld  orhicidato-discoideâ , depressà,  corneo-fuscà , siipenie 
medio  an^ulatâ  ; subtils  concexiusculd , umbilicata,  angulo  acid”^ 
tenue  crenato , pilnso  ; aperturâ  olliqud,  depressa,  semi-lunat‘’ 
labre  albo,  reflexo. 
i'ér.  Prod.  p.  îy.  n“  i5a. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  66.  (*)  f.  4. 

Desh.  Expéd.  de  Moréc.  Moll.  p.  162.  n°  aSS. 


Haliitc  eu  Sicile,  en  Moréc.  Espèce  facile  à distinguer,  elle  ressenti 


,bl« 

|j 

beaucoup  à V Hélix  de  Rang  ; elle  est  moins  aplatie,  mais  elle  est  “ 
même  coulctu';  la  spire  est  tantôt  très  aplatie , et  alors  l’angle 
la  circonférence  est  à la  partie  supérieure  du  dernier  tour,  ta»*“ 
plus  saillante,  et  alors  l’angle  est  à la  partie  moyenne  ; le 
ou  le  moins  do  convexité  de  la  surface  inférieure  de  la  coquille 
pend  de  la  position  de  l’angle  ; lorsque  la  coquille  est  fraîche,  ^ 
est  velue,  mais  les  poils  sont  plus  grands  vers  la  caiènc; 
tare  est  plus  large  que  haute;  clhi  est  fort  oblique  , semi-  luiiaif*’ 
son  bord  droit  est  renversé  en  dehors  et  garni  d’un  bourrelet  bl**''^ 


-j-  211.  Hélice  lenticule.  Hélix  lenticiila.  Fer. 

H.  tesld  orbiculato-deprcssâ,  ulrinquè  convexiiiscidd , umbilit^^^  ^ 
pcUucidd , longitudinaliter  irregulariterque  striata , corned;  ,, 
fractibus  septenis  , subplanis , ultimo  carinalo  ; àperlurd  dept't^^^  ’ 
< tabro  simplici , semireflexo. 

An  eadem?  Hélix  strialula.  Lia.  Syst.  nat.  p.  1242. 
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^elici^ona  lenticula.  Fér.  Prod.  p.  37.  n°  154. 

Nelix  striattUa.  Colard.  BuU,  de  la  Soc,  lin,  de  Bordeaux,  t.  4.  p.  98. 
n°  21. 

Mich.CompI.àDrap.  p.  43.n"72.pl.  i5.  f.  i5.  i6.  17. 

Mieh,  Cat.  des  Test.  d’Alger,  p.  7.  n”  i8. 

ï'ér.  Hist.  des  Moll.  pl.  66.  * f.  i. 

Habite  Colliotirc , sous  les  pierres  et  les  vieux  bois , dans  les  endroits 
humides;  elle  vit  eu  Espague , en  Egypte , en  Italie,  en  Sicile,  etc. 
La  plupart  des  auteurs  ont  rapporté  à différentes  espèces  FHelix 
striatula  de  Linné.  M.  Colard  Deschères  dans  son  catalogue  la  rap- 
porte à celle-ci,  et  c’est  à elle  en  effet  que  convient  le  mieux  la 
trop  courte  description  de  Linné.  L’Hélice  lenticule  est  une  petite 
coquille  qui  a 4 ou  5 ligues  de  diamètre  ; elle  est  très  aplatie , à 
peine  convexe  en  dessus;  la  spire  est  formée  de  cinq  à six  tours 
étroits  dont  le  dernier  est  anguleux  à sa  partie  supérieure , ce  qui 
est  cause  que  la  coquille  est  plus  convexe  en  dessous  qu’en  dessus; 
toute  la  coquille  est  striée,  mais  les  stries  sont  plus  fortes  en  dessus; 
au  centre  du  dernier  tour  se  trouve  un  très  grand  ombilic;  lou- 
vertiire  est  petite,  üés  oblique,  plus  large  que  haute,  anguleuse 
latéralement;  son  bord  est  mince  et  tranchant. 

a.  Hélice  de  Rang,  llelia;  Rangiana.  Fér. 

O.  testa  orbiculato-compressâ,  umbillcatâ,  umbllico  obovato  , corned. 
nitidd,  pellncidd , superné  subpland  , subtils  conrexd , eleganter 
striatâ;  striis  œquatibus  et  æquidistantibus  infernè  minoribus;  an- 
fractibus  septenis,  ultimo  car'malo,  marginato  ; aperlurâ  deprestâ; 
peristomate  refiexo , r'mgente,  rostrato, 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  4o.  n“  66.  pl.  i4.  f.  24.  26. 

Pér.  Hist.  des  Moll.  pl.  65.  f.  r. 

Hesh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  269.  n"  i32. 

Habite  Collioure  (Pyrénées  orientales) , sur  une  haute  montagne 
aride.  Coquille  fort  remarquable  et  très  intéressante,  elle  est  très 
aplatie,  discoïde,  elle  3607  lignes  de  diamètre;  plate  en  dessus 
peu  convexe  en  dessous  ; les  tours  de  spire  sont  nombreux  , étroits* 
carénés  à leur  partie  sujiérieure;  celte  carène  sur  le  dernier  tour 

, se  partage  en  deux  parties  inégales,  l’une  supérieure  étroite,  l’autre 
inférieure  plus  large  et  percée  en  outre  d’un  ombilic  éü  oit,  mais 
dans  lequel  ou  peut  apercevoir  presque  tous  les  tours  de  spire;  les 
Stries  de  la  face  supérieure  sont  plus  profondes  que  celles  de  l’in- 
férieure;  i’oiivertiirc  est vraiiiieiit  singulière,  elle  est  déprimée 
ctroite;  le  bord  droit  est  bordé;  on  remarque  eu  dedans  depuis 
extrémité  tolumcUanc , presque  vers  le  milieu  de  sa  longiietir , 
aome  y III,  ” O 
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deux  petites  dents  écartées  et  inégales;  après  la  seconde  se  relé’^ 
une  petite  languette  (pii  se  reeourbe  du  côté  de  la  face  supérie»'^ 
et  contribue  à formel',  avec  la  partie  du  bord  placé  au-dessus  d® 
carène , une  petite  échaiici  iire  arrondie.  Toute  la  coquille  est  d 
brun  sale  foncé. 

21 3.  Hélice  perspective.  Hélix  perspectiva.  Say. 

H.  testa  minimâ , orbiculari , depressâ , subJiscoided  , rufa  tenue 
regularUer  striata,  siditùs  latc  umlUicatâ;  anfractihus  angUtV^ 
co/ivexiusculis , aperlura  lunari , minima  simpüci  labro  tenui. 

Say.  Jouru.  Acad.  sc.  t.  i.  p.  i8. 

Pér.  Prod.  p.  40.  n°  198. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  79.  f.  7. 

Habite  l’Amérique  scpteutrionalc.  Petite  coquille  aplatie,  ayf'' 
beaucoup  de  ressemblance  avec  VU.  roiundata , quant  à la  foi  t®^ 
générale  ; elle  est  plus  grande , orbiculaire , aplatie , régHlièrcni®>| 
striée , sou  ombilic  est  très  largement  ouvert  ; l’ouverture  est  se»'* 
lunaire , très  oblique , à bord  mince  et  tranchant  ; toute  la  coq»» 
est  d’uii  brun-roux  uniforme.  Le  diamètre  des  grauds  individus 
de  4 lignes  cl  demie. 

21 4.  Hélice  écailleuse.  Hélix  squamosa.  Fer. 

H.  testa  gloVoso-depressâ , ad  periphæriam.  carinata;  transveU^ 
longitudinaUlerque  striata  , luteo  fulvd , fasco  irregulariter  niue"' 
latd;  carina  squamosâ;  aperlura  semi-lunari , minimâ;  labro 
Jtexo  mbescente. 

Pér.  Prod.  p.  3a.  11°  69. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  43.  f.  3. 

Habite  Porto-Ricco.  maugé.  Belle  espece  subglobuleuse,  déprim*' ^ 
caiénie  à la  circonférence  du  dernier  tour  et  ayant  cette  car®'|^ 
écailleuse;  les  écailles  sont  régulières  et  obliques;  la  surface  eS'®^ 
rieurc  est  striée  trausversalenieut  et  ces  stries  sont  découpées  P' 
d’autres  plus  fines  et  longitudinales  ; l’ouverture  est  petite , 
b-actée  quelquefois,  un  peu  sinueuse;  le  bord  est  épaissi, 
geâire  et  renversé  en  delioi's  ; la  cot[uille  est  d’un  fauve-jaun»  ^ 
et  irrégulièrement  parsemée  depetites  taches  brunes,  formant ‘l'**' 
quefois  des  zones  eu  zigzac. 

21 5.  Hélice  de  Sicile.  Hélix  Sicana.  Fér. 

H.  testa  globosâ , candidd , Ucrigatâ  ; spirâ  exertiusculâ,  anfrtte^‘ 
co/ifcxis  ullimo  basi  convexo  ; aperlura  coarctalâ , intus 
labro  albo  rejlexo  ad  basim  latioir,  piano,  acuto, 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  8.  V-.  f.  7 • 


hélice.  i3i 

Habite  la  Sicile  ou  elle  est  commune.  Elle  a beaucoup  d’analogie  avec 
• ^ , mais  sa  couleur  blanche  est  liés  légèrement 

jaunâtre  au  lond;  l’ouverture  est  d’un  jaunc-paille  peu  foncé;  elle 
est  rétrécie  et  son  bord  droit,  épais,  est  fortement  évasé  en  dehors; 
vers  la  base  il  est  aplati,  relevé  en  dedans,  un  peu  tranchant; 
cette  partie  aplatie  est  terminée  par  une  faible  troncature , quel- 
quefois par  une  petite  dent  saillante.  Cette  espèce  est  de  la  grandeur 
de  iff.  candidlssima. 


^*6.  Hélice  orbiculaire.  Hélix  orbiculata.  Fer. 

■&.  testa  suhdiscoidea  utroque  latere  convexiusculd , nitidâ,  tenue 
striata  fusco  virente  lineis  Unis  rufis  circumdatd;  anfractibus  con- 
vexis,  ultimo  tmpcrfomto  ; aperturâ  senù-lunari,  transversd  rubro 
•Violasccnte  cinctd;  Mro  incrassalo,  reflexo  ad  basim  aliquando 
ruguso.  ‘ 

l'er.  Prod.  p.  Sa.  n°  86. 

W.  Hist.  des  Moll.  pl.  47.  f.  3.  4. 

Habite  les  forêts  de  Cayenne  et  de  la  Guyane.  Pcmssac.  Coquille  qui 
a 1 aspect  de  VH.  Raspailii-  elle  est  subdiscoïde , à spire  aplatie, 
composée  de  six  tours  convexes,  luisons  et  cependant  finement  striés- 
le  dermer  tour  est  convexe  en  dessous,  non  ombiliqué;  l’ouver-’ 
ture  est  h-ès  oblique , semi-lunaire , plus  laige  que  haute  ; elle  est 
un  rouge  vineux  ou  violacé  ; une  callosité  épaisse  cache  le  centre; 
le  bord  droit  eu  part  presque  horizontalement  ; dans  celte  partie  ho- 
rizontale, il  est  épaissi  en  dedans  et  calleux;  dans  le  reste  de  son 
étendue  , il  est  simple  et  renversé  en  dehors  ; le  bord  gauche  de- 
vient saillant  avec  lage;  toute  la  coquille  est  d'un  brun-verdâtre, 
uniforme;  le  dernier  tour  porte  à la  circonférence  deux  raies  rou- 
geâtres séparées  par  une  zone  blanche.  Les  grands  individus  ont 
16  à 17  lignes  de  diamètre. 

7*  Hélice  à dent  dorée.  Hélix  auridens.  Rang. 

testa  suborbiculato-globosd,  supra  convexiasculd,  sublus  comexâ 
umbilico  angusto  perforatà,  nigro-fuscà,  tenuissime  striata,  pilis 
f'gidis,  erectis,  distantibus,  asperatd,  aperturd  semi-lunari,  trans- 
'‘‘rsdjuscd;  labro  incrassato,  reflexo  ; dentibus  duohus  ineequa^ 
tous  tripartito,  dente  majore  aureo, 

®ug.  Mag.  de  Conch.  pl.  4g. 

de  à la  Martinique , dans  les  bois , sous  les  troncs  renversés 
ui  la  montagne  pelée.  Rang.  Espèce  orbiculaire  , siibglobulcuse , 
spire  à peine  saillante,  aplatie  vers  le  cenü-e  et  composée  de 
®*uq  tours  convexes  finement  striés;  le  dernier  est  cylindraeé  et 
Peicé  au  centre  d’un  ombilic  eu  partie  recouvert  par  rélargissement 

9- 


ai 


l3a  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

du  bord  droit;  l’ouverture  eit  assez  grande,  semi-lunaire,  ellee** 
brune  ; le  bord  droit  est  de  la  même  couleur,  il  s’appuie  dans  l’oi'’' 
bilic  même  dont  il  cache  une  partie;  deux  dents  inégales  le  pat' 
tagent  en  trois  lobes  inégaux  ; le  pins  petit  est  du  coté  de  l’ombilit' 
le  plus  grand  lui  est  opposé,  la  dent  médiane  est  la  plus  grandi' 
elle  est  d’un  brnu-rotige  ou  jaunâtre  ; toute  la  coquille  est  d’i"l 
beau  brun  foncé,  noirâtre  et  sa  surface  est  hérissée  de  poils  coiiil* 
et  raides , disposées  assez  régulièrement  en  quinconces.  Cette  cO" 
quille  a 6 ou  7 ligues  de  diamètre. 

218.  Hélice  déprimée.  Hélix  desidens.  Rang. 

H,  testa  discoijed , depressd,  tenue  strîatâ^fuscây  pcliucîdâ, 

licatd  superne  planiusculd  ad  periphœriam  obttise  angulatti 
aperturâ  semi-lunari  rotundatd  atbâ  ; labro  tenui  reflexo,  atbo, 

Rang.  Mag.  de  Conch.  pl.  48. 

llabite  sous  les  feuilles  mortes,  dans  le  bois  de  la  montagne  Pcl^ 
à la  Martiuique.  Hong.  Espèce  discoïde,  aplatie  en  dessus,  pl"’ 
convexe  en  dessous,  formée  de  einq  tours  peu  convexes,  fmenief* 
et  irrégulièrement  striés  ; le  côté  de  la  spire  est  presque  plat  et  '' 
est  circonscrit  à la  partie  supérieure  du  dernier  tour  par  unanë'' 
obtus  ; en  dessous  ce  dernier  tour  est  convexe  et  percé  au  ceulf 
d’un  petit  ombilic  dont  l’entrée  est  inruudibuliforme;  l'ouverlU** 
estarrondie,  semi-binaire,  blanchâtre  eu  dedans;  le  bord  drv^ 
est  mince , blanc , un  peu  épaissi  ou  bordé  à fintérieur  et  faib'^ 
ment  réfléchi  en  dehors;  toute  la  coquille  est  mince,  fragiltt'*' 
d’une  couleur  bruue-roussâtre.  Elle  a 6 lignes  de  diamètre, 

-}-  219.  Hélice  petit-noyau.  Hélix  nueleola.  Rang. 

H.  testd  globosâ,  fusco -nigrescente,  tenue  strlald  ad  suturas  tend^' 
sime  plicatd  ; spird  ohtusd , anfractilus  convexiusculis  ultimo  suV^ 
convexo  ; aperturâ  rmgentCj  transversd,fusco-violascente,  Irid^^ 
ttttd  dente  majore  columeUœ  adnato. 

Hélix  nuoo  denlicvdata.  Var.  B.  Fér,  Prod.p.  33.  n^gS. 

Rang.  Ma.  de  Conch.  pl.  S 7. 

Habite  les  boU  de  la  montagne  Pélée  à la  Martinique.  Rang. 
bien  distincte  de  1 Hélix  aux  dcnticulata.  Férus.  {H.  hippocas^ 
num.  Lamk.),  avec  laquelle  M.  de  Férussac  l’a  confondu  à tiir® 
variété;  cette  coquille  est  globuleuse , un  peu  dépi  iméc , d’un  bf 
noirâtre  uniforme  la  .spire  est  obtuse  ; les  tours  sont  à peine 
vexes  et  finement  striés;  le  dentier  est  convexe  en  dessous» 
ombiliqué  ; l’ouverture  est  d’uu  bruu-violacé  ; elle  est  étrob^J 
transverse,  déprimée,  abords  continus;  sur  le  gauche  s’élévc*'*’ 
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'■ant  l’ouvcrlure  une  dent  linguiforme  triangulaire,  sur  l’extrémité 
extrême  de  laquelle  t ient  se  terminer  le  bord  droit  en  formant  une 
sinuosité  assez  profonde  ; le  bord  droit  est  épais  , renversé  en  de- 
bors  , et  il  porte  en  dedans  deux  petites  dents.  Cette  coquille  a 6 
ou  7 lignes  de  diamètre. 

^20.  Hélice  resserrée.  Hélix  toriilus.  l'ér. 

H,  testa  globulosâ , albd , Icevigalâ,  zonulà  transversâ  fasca  circum- 
data,  basi  convexa;  anfracübus  sex  comexis  anguslU  ; apertuvâ 
semi  lunari,  vùnitnâ;  labto  simpUci,  alho,subrefiexo,  basi patulo, 

Fér  Prod.  p.  3o.  n°  3g. 

W.  Hist.  des  Moll.  pl.  27.  f.  3.  4. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  (Péron).  Cette  coquille,  qui  a 5 à 6 lignes 
de  diamètre,  est  globuleuse , lisse  ou  .à  peine  striée  par  scs  aecrois- 
semens  ; elle  est  blanche  et  ornée  d’une  zone  transverse  d’un  brun- 
fauve  ; elle  est  étroite  ; les  tours  de  spire  sont  étroits,  convexes  et 
comme  pressés  les  uns  sur  les  autres  ; le  dernier  est  très  convexe 
en  dessous  et  l’ombilic  est  indiqué  par  un  point  enfoncé  ; l'ouver- 
ture est  petite,  semi-lunaire , son  bord  est  assez  épais,  mais  à peine 
renversé  en  dehors  ; il  forme  à la  base  une  callosité  qui  semble 
écrasée  sur  l’ombilic. 

^2i.  Hélice  du  Texas.  Hélix  Texasiana,  Moric. 

testa  orbicidato^depreSsd,  umbiâcatâ^  tenue  striatd,  suhepîder-* 
mîde  alhâ  vel  roscâ;  aperturâ  ringentc,  coarclatâ,  tridentatâ;  la- 
hro  reflexQ, 

^or.  Mém.  de  Gen.  t.  6,  part.  p.  538.  d„  s.  pl.  i.  f.  2. 

Habite  le  Mexique,  dans  la  province  du  Texas,  Peliie  coquille 
aplatie,  plaiiorbulaire,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les  Belix 
diodonia  et  holosericeaj  elle  eu  diffère  par  la  forme  de  Pouver- 
Uire  dans  laquelle  les  trois  dents  ont  une  disposition  particulière; 
Une  dent  columellaire  oblougue  est  opposée  à deux  dents  fort  sail- 
lantes du  bord  droit,  séparées  entre  elles  par  trois  sinuosités 
étroites  et  profondes.  Cette  coquille  a 6 millimètres  de  diamètre, 
•lie  est  finement  et  régulièrement  striée, 

^^2.  Hélice  de  Berlandler.  Hélix  Berlanieriana.  Mor. 

H.  testa  glohosâ,  perforalâ,  btctdd,  albâ  vel  cinered,  faseia  unied  , 
angustd  cincld  ; labro  crassiiisculo,  patulo, 

hfor.  Mém.  de  la  Soc.  de  pbys.  et  d’hist.  nat.  de  Gen.  t.  6.  2«  pari, 
p.  537.  n"  I . pl.  I.  f.  I. 

Habite  le  Mexique,  dans  la  province  du  Texas.  Petite  espèce  globu- 
leuse , substriée , d’un  blanc  sale , grisâtre  et  présentant  sur  la  cir- 
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cbnfcrence  du  dernier  tour  une  fascie  étroite  d'un  gris  peu  fonce  ; 
le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous , percé  d’un  ombilic  étroit 
à moitié  caché  par  l’intcrsticu  du  bord  droit;  l’ouverture  «*' 
étroite,  plus  large  que  haute,  son  berd  est  épaissi  en  dedans 
renversé  en  dehors.  Celte  coquille  a 6 ou  7 millimétrés  de  dia- 
mètre. 

*}■  223.  Hélice  pyramidellc.  Ilelix pjramidella.  Wagn. 

« 

H.  iestâ  conied,  trochiformi,  tennissimâ , fragiü , diaphand,  edhit 
roseâ,  vel  fuscâ  , vel  zonaiâ , anfractibus  subplanis  xdtimo  bas‘ 
piano  ad  periphœriam  carinalo;  aperturd  trigond  ; labro  refleso- 
Hclicina pyramidella.  Spix.  Voy.  Moll.  pl.  16.  f.  i,  a. 

Mor. Mcm.  de  Geo,  l.  6,  ae  part.  pl.  I.  f.  3. 
ilelix  pyramidella.  Id.  l.  7.  a«  part.  p.  418.  n°  6. 

Habite  le  ISrésil,  aux  environs  de  Bahia,  dans  les  grands  bois,  sur 
les  fougères  grimpantes.  Espèce  très  élégante , eonique  , trochi' 
forme,  et  bien  voisine,  si  ce  n’est  tout-à-fait  identique  de  Xüeüi 
Bosciana  de  M.  de  Férussac  ; elle  est  Oiince , transparente , plat® 
en  dessous,  sans  ombilic  et  fortement  carénée  à la  circonfcreoco 
du  dernier  tour  ; l’ouverture  est  triangulaire , plus  large  qtt® 
haute  ; son  bord  droit  est  renversé  en  dehors  et  peu  épais  ; ceM* 
coquille  est  très  variable  pour  la  couleur,  passant  du  blanc  a“ 
jaune , au  rose  et  au  b run  ; ces  couleurs  restent  pures  dans  cer-" 
taines  variétés,  dans  d'autres  on  y voit  une,  deux,  trois  fascie* 
transverses,  variant  aussi  pour  la  nuance  selon  le  fond  de  la  cou- 
leur ; la  coloration  varie  à-peu-pres  de  la  même  manière  que  daO* 
Va.  nemoralis. 

•}-  224.  Hélice  piléiforme.  Hélix pïleifomiis.  Mor. 

H.  testa  trochiformi,  conied,  elatd,  apiceaciitd,  tenui,  fagili,fus('’‘ 
olivaced  ^ anfoctibus  planis  ullimo  tid  perîpluxriam  sttbanguloltl  t 
basi peiforato  ; aperturd  stéjuadrangiUari  ; labro  temd,  reflex»’ 
Mor.  Mém.dcGen.  t.  7.  a„  part.  p.  420.  n„  8.  pl.  2,  f.  2. 

Habite  aux  Illheos , au  Brésil.  Coquille  trochiforme , à spire  alIong«“ 
et  pointue,  à base  étroite  et  peu  aplatie;  les  tours  sont  aplati*! 
le  dernier  est  anguleux  à la  circonférence  et  percé  au  centre  d’u» 
petit  ombilic;  l’ouverture  est  subquadrangulaire  ; la  columcH® 
cache  une  partie  de  l’ombilic  par  son  élargissement;  le  bord  c*' 
milice  et  un  peu  réfléchi  en  Idehors  ; toute  la  coquille  est  min®®, 
transparente,  lisse  et  d'un  brun  verdâtre  uniforme.  Elle  a 
d’un  pouce  de  hauteur. 
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1"  3aS.  Hélice  scabriuscule.  Hélix  scabriusciila.  Desli. 

H.  lesta  orbiculatâ,  carinald,  cinereâ,  fusco  maculaiâ,  superne 
piano- comexâ,  ikferne  convexo-turgidd,  imperforatd,  slriato-Ia- 
mellosâj  tenutssime granulosd;  suluris  rnarginatis  t aperturd  ovato- 
trigond  ; lahro  alho,  refiexo,  basi  intus  incrassato,  sub-uniden- 
tato. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a58.  n»  i3o. 

Carocalla  erj'cina.  Jan  et  Crist.  Cat.  p.  a.  n“  6a. 

Id.  Phil.  Emim.  Moll.  Sicil.  p.  l35.  Hq  t-  pl.  8.  f.  4- 

ror.  A.  nob.  testa  minore,  tenue  striatâ,  earinâ  breviore,  maculis 
rufis  conjluentibus. 

Carocolla  salinuntina.  Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  i36.  il”  a.  pl.  8. 

Habite  la  Sicile.  Nous  avons  décrit  cetle  espèce  dans  l’ Encyclopédie 
plus  de  deux  ans  avant  que  M.  Jan  l’inscrivit  dans  son  catalogue , 
et  plus  de  .quatre  ans  avant  que  M.  Philippi  la  figurât  dans  son 
ouvrage  sur  les  Mollusques  de  la  Sicile.  Ayant  examiné  un  grand 
nombre  d’individus  et  de  variétés  de  cette  espèce,  nous  avons  faci— 
lemcQt  reconnu  dans  le  Carocolla  saî'uiuntlnd  wxiQ  variété  a stries 
plus  fines  de  notre  espece.  Cette  coquille  est  discoïde,  à spire  quel- 
quefois  plane,  quelquefois  en  cène  surbaissé  ; la  carène  du  dernier 
tour  est  saillante  dans  les  grands  individus,  elle  est  plus  courte 
dans  les  jeunes.  Kou-seuleincut  luute  la  surface  est  striée  longitu- 
dinalement, mais  examiné  .i  un  grossissement  suffisant,  on  la  trouve 
couverte  de  très  fines  granulations  tics  serrées  ; le  dernier  tour  est 
convexe  en  dessous,  non  ombiliqué  ; l’ouverture  est  ovale-trian- 
gulaire, à bords  blancs , épaissis  , renversés  en  dehors;  les  vieux 
individus  ofIVeut  à la  base  du  bord  droit  une  callosité  assez  épaisse 
en  forme  de  dent  obtuse.  Les  grands  individus  ont  27  millimètres 
de  diamètre. 


Espèces  fossiles. 

Hélice  de  Ramond.  Hélix  Ramondi.  Brong. 

B.  testa  globidosd,  regulariter  striatâ,  imperforatd;  spira  oblusd, 
promiriuld;  anfracühus  convexis,  ultimo  majore  basi  convexo , ad 
aperturam  irijlalo  ; aperlurd  semi  dunari , labro  incrassato , re- 
flexo. 

®rong.  Ann.  du  Mus.,  t.  i5.  pl.  a3.  f.  5. 

®ouil.  Cal.  des  Coq.  foss.  de  l’Auv.  p.  92.  n”  i . 
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Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl,  4.  f.  18, 

Habile fossile  dans  les  calcaires  lacustres  de  l’Auvergne  où  elle 

paraît  fort  commune.  C’est  aux  généreuses  communications  de 
M.  Bouillet  que  nous  devons  la  connaissance  de  la  plupart  des  fos- 
siles curieux  de  l’Auvergne,  cl  ce  savant,  plein  de  zèle  pour  les 
recherches  géologiques , a consigné  le  fruit  de  ses  nombreuses  ob- 
servations dans  le  catalogue  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles, 
vivantes  et  fossiles  de  l’Auvergne , ouvrage  utile  que  nous  avons 
déjà  cité  et  que  nous  mentionnons  encore  ici. 

L Hélice  de  Ramond  est  une  belle  espèce  globuleuse , à spire  asseïi 
saillante,  mais  ayant  le  dernier  tour  développé  et  convexe  en  des- 
sous; les  tours,  au  nombre  de  cinq  ou  six  , sont  convexes  et  ornées 
ÿ stries  obliques  régulières,  plus  ou  moins  nombreuses  selon  les 
individus;  elles  sont  flexuciises  et  elles  ont  de  la  ressemblance  avec 
celles  de  l’fi.  auricoma.  Fér.;  l’espèce  fossile  a aussi  par  sa  forme 
générale  de»  rapports  avec  la  vivante  que  nous  venons  de  mention- 
ner; 1 ouverture  n était  pas  aussi  dilatée  que  l’a  supposé  M.  Brong- 
niart;  elle  est  semi  lunaire  ; le  bord  est  très  épais  et  à la  base  ü 
est  fort  saillant  à l’intérieur.  Cette  espèce  a quelquefois  plus  d’un 
pouce  de  diamètre. 

f 2.  Hélice  de  Léman.  Hélix  Lemani.  Brontr. 

O 

H.  testa  d'tscoideo-conicâ , subdepressâ,  Iccvigatâ,  umbiücatd  ; spifi 
promirtulâ  apice  acutd,  anfractibus  quinque  convexis. 

Krong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pl.  a3.  f.  g. 

Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  pl.  6.  f.  5. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aSo.  n”  log. 

Habite. . . fossile  dans  le  terrain  .siliceux  de  Palaiseau.  (Brong.)  Avau* 
d’avoir  reçu  de  l’Auvergne,  grâce  à la  complaisance  de  M.  Bouil- 
let de  beaux  exemplaires  de  1’//.  cocqnii , nous  pensions  qu’il  fal- 
lait la  réunir  à V/Mx  Lemani,  nous  changeons  d’opinion  à cd 
égard  et  pour  nous  ces  deux  espèces  sont  distinctes.  L’Hélice  de 
Léman  est  d’un  médiocre  volume,  elle  est  subglobuleuse,  dépri- 
mée, à spire  courte  et  conique,  dont  les  cinq  tours  sont  convexes, 
lisses  et  le  dernier  percé  au  centre  d’un  ombilic  petit.  Le  diamètre 
est  de  lo  à 11  millimètres. 

h 3.  Hélice  damné.  Hélix  damnata.  Bron» 

&• 

a.  testa  globoso-conoidcd,  asperatd,  imperforatd  ; anfractibus  co»' 
vexis,  siipremls  niarginatis,  uMmo  subtus  convexe-,  aperturd  ml' 
nitna  ovata  , obliquissitna  ; lahro  incrassato  ^ continua  veflexo* 

Brong.  Vicenl,  p,  5i.  pl.  a.  f.  a.  a.  b. 
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Dssli.  Encycl.  mélh,  vers.  t.  a.  p.  aSo.  u”  110. 

Habite.  — fossile  au  val  deRonca,  près  de  'Vcroiic.  Espèce  singu- 
lière dont  la  forme  rappelle  assez  bien  celle  des  grands  individus 
de  l’tf.  candidtssima.  La  coquille  est  globuleuse,  à spire  saillaute  et 
eouique,  composée  de  six  tours  convexes  dont  les  premiers  ont  la 
suture  bordée;  le  deruier  u’est  pas  très  grand , il  est  convexe  en 
dessous  sans  trace  d’ombilic  ; toute  la  surface  extérietire  eet  irré- 
gulièrement chagrinée;  rouverlurc  est  très  oblique,  presque  ho- 
rizoulalc  ; elle  est  ovale-obrondc  ; les  bords  sont  épaissis  et  un  peu 
renversés  en  dehors  ; un  bord  gauche  épais  elsaillaiitjointlesdeux 
extrémités  du  bord  droit  et  l'ouverture,  ainsi  complétée,  a de  l’a- 
nalogie avec  celle  de  quelques  Cyclostomes.  Comme  toutes  les 
autres  coquilles  provenant  delà  même  localité,  celle-ci  est  noire, 
elle  a 20  millimètres  de  diamètre. 

Hélice  aspéi’ule.  Hélix  asperula.  Desh. 

■H.  teslà  ghhulosd  crassâf  soiiddy  apïce  ohtusd^  rugis  irvegularibus 
asperatd , spîrd  hrevi,  anfractibus  convexiuscidis  uhimo  obscure 
subangtdalo  ; aperturâ  angustatd,  subsemi-lunari ; labro  incrassato 
ad  basirn  subcontotto. 


1'  S. 


Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.p.  aSi.n”  ni. 

Habite. . . . fossile  dans  les  falluns  delà  Tourraine.  Celle-ci  est  plus 
grande  que  la  plupart  des  autres  espèces  des  mêmes  lieux;  elle  a 
des  rapports  avec  VH,  punctifera  de  Lamarck.  Elle  est  globuleuse 
quelquefois  un  peu  déprimée;  le  dernier  tour  est  subanguleux  à 
la  circonférence;  toute  la  surface  est  chagrinée  comme  dans  VH. 
aspersa-,  l'ouverture  est  petite  en  proportion  delà  coquille;  elle 
est  subscmilunaire,  très  oblique,  presque  horizontale;  les  bords 
sont  très  épais , renversés  en  dehors;  à la  base  le  bord  est  arrondi 
et  légèrement  tordu.  Cette  coquille  a plus  d’un  pouce  de  diamètre. 

Hélice  de  Tours,  llelix  Turonensis.  Desh.  ^ 

H.  testd  subghbulosd,  lœi’igald,  vel  tenue  striato  ritgosd,  anfrac- 
tibus convexis  zonuUs  rufescenlibus  ornatis  ; aperturâ  semi-lunari 
obliquissimd  ; labro  reflexo  incrassato , basi  obtuso. 

Hesh.  Encyel.  inéth.  vers.  t.  2.  p.  aSa.  n°  112. 

Oelix  dispersa.  Fér.  Hist.  des  Moll,  planche  d’Hélices  fossiles,  fig.  a. 
et  4. 

Habite...  fossile  dans  les  falluns  de  la  Touraine.  Nous  conservons 
a cette  espèce  le  nom  que  nous  lui  avons  donné  dans  l’Encyclo- 
pédie , parce  qu’il  est  antérieur  à celui  proposé  par  M.  de  Férus- 
sac.  Espèce  bien  voisine  de  VH.  nemoralis  et  cependaut  bien  dis- 
bnete  par  sa  forme  un  peu  moins  globuleuse;  son  ouverture  plus 
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oblique;  ayant  le  bord  assez  épais  ; elle  est  semi-lunaire,  mais  pb>® 
modifiée  par  l’avant-dernier  tour;  la  coloration  devait  être  seffl' 
blableàcelle  de  1’//.  ncmorafis  autant  qu’il  est  permis  d’en  juger 
par  les  zones  pâles  et  roussâtres  que  l'on  voit  dans  quelques  indi- 
vidus. 

"i-  6.  Hélice  de  Duvau.  Hélix  Duvauxü.  Desli. 

H,  testa  globtdosâ , siibdepressd , asperuld  ; anfractibus  convexius" 
culls,  ultlmo  basi  coneexo,  ad  aperturam  ttugsdiori,  imperforato  ; 
apcrturd  semi-luttari  ; lahro  reflezo,  marginato. 

Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  i.  p.  aâr.  n»  ii8. 

Habite. . . fossile  dans  les  falluns  de  la  Touraine.  Pour  la  forme  gé- 
nérale il  y a de  la  ressemblance  entre  cetlè  espèce  et  VH.  nemo- 
ralis;  elle  en  est  constamment  distincte;  elle  est  un  peu  plu* 
déprimée  ; le  test , quoique  plus  mince  que  dans  d’autres  espèces 
de  la  même  localité , est  cependant  plus  épais  que  dans  les  espèces 
vivantes  ; il  n’est  pas  lisse  au  dehors  ; il  est  finement  chagriné  uo 
peu  comme  dans  1’//.  lactea;  ou  trouve  des  traces  de  coloratioB 
dans  la  plupart  des  individus;  tantôt  ce  sont  des  zones  transverses 
jaiiiiâtres  sur  un  tond  blanc;  tantôtdes  zones  étroites  blanches  suv 
un  fond  rougeâtre;  l’ouverture  est  semi-lunaire,  à bord  réfléchi» 
épaissi  à l’intérieur,  surtout  vers  la  base  où  il  est  droit  et  souvent 
tranchant  ; cette  coquille  est  de  la  grosseur  de  VU,  nemoralis. 

f 7.  Hélice  de  Mayence.  Hélix  Maguntina.  Desh. 

H.  testa  globulosd,  Icevigatd;  zonis  duobus  tribusve  transversis  ot' 
natd ^ anfractibus  convexiuscuUs,  ullimo  basi  conrexo^  imperfo^ 
roto;  aperturâ  semi-luuari,  lahro  reflexo,  basi  latiore,  callosOt 
acuto. 

Habite.  . . fossile  dans  le  terrain  lacustre  des  environs  de  Mayence- 
Espèce  de  la  grandeur  et  à-peu-près  de  la  forme  de  VH.  hortensia  i 
elle  est  un  peu  moins  globuleuse;  sa  spire  est  plus  conolde  et  I® 
dernier  tour  est  plus  aplati  en  dessous;  rouverture  présente  de* 
différences  plus  essentielles;  elle  est  plus  oliliquc  et  le  bord  s’é- 
largit vers  la  base,  devient  plat  et  forme  un  plan  oblique  dont  1® 
bord  interne  est  tranchant;  la  base  du  bord  s’appuie  au  centre  suf 
une  callosité  assez  large  que  n’ont  jamais  les  Hélix  hartensis  0^ 
nemoralis  ; la  surface  est  striée  par  les  accroissemens , il  est  à p*'®” 
sumer  que  sur  un  fond  de  couleur  pâle  la  coquille  avait  deux 
trois  zones  brunes  dont  on  voit  les  traces. 

8.  Hélice  de  Ferrant.  Hélix  Ferranti.  Desh. 

H.  testa  discoided,  depressâ , planorhulari  striata , umbilicatâ  , 
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fmctihus  eom>exinseulis,  striatis,  non  angulaüs  ; aperturâ  rolun- 
d<ilo-:cmt~limari  lahro  ohlUjuo,  simpiici. 

I^esh.  DestT.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  56.  pl.  7.  f.  10. 

Habite. . . fossile  dans  la  formation  lacustre  supérieure  du  Soisson- 
nais.  Petite  et  intéressante  espèce,  découverte  par  M.  Héricart 
ferrant;  elle  a de  1 analogie  avec  K'ü.  peospecUva.  Say  • elle  est 
aplatie  comme  elle,  mais  ses  stries  ne  sont  ni  si  nombreuses  ni  si 
régulières  ; son  ombilic  est  moins  grand  ; sa  spire  est  aplatie  com- 
posée de  cinq  tours  arrondis  ; l’ouverture  est  semi-lunaire  , obli- 
que, à bords  simples  et  Iranchans.  Celte  coquille  a 8 millimètres 

de  diamètre. 

4, 

^ 9-  Hélice  de  Morogues.  Heltx  Moroguesi.  Brong. 

suhgîohulosd^  lœvigata,  imperforaiâ ; anfractibus  convexius— 
culis,  iiltimo  non  angulato;  apertura  simpiici?  semi-lunari, 

Brong.  Ann.  dn  Mus.  t.  i5.  pl.  i3.f.  7. 

Bo\ïd.  Elcm.  of  Conch.  pl.  4-  f.  21. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  54.  pl.  6.  f.  i.  2.  4. 

Id.  fcncycl.  métb.  vers.  t.  a.p.  a5o.  n”  107. 

Habite. . . fossiles  dans  les  calcaires  lacustres  des  environs  d’Orléans 
{Brong)  et  dans  ceux  des  environs  de  Reims  {Araoiid).  Elle  a de 
l’analogie  avec  les  variétés  les  plus  globuleuses  de  l’/f.  splendida-, 
striée  seulement  par  des  accroissemeus  , sa  spire  est  peu  saillante; 
on  y compte  cinq  tours  à peine  convexes  dont  le  dernier  est  ar- 
rondi à la  circonférence,  mais  il  est  anguleux  dans  le  jeune  âge, 
ce  qui  nous  a fait  supposer  que  1’//.  Umani  était  le  jeune  âge  de 
celle-ci;  il  n’y  a point  d'ombilic;  l’ouverture  est  semi-lunaire; 
elle  est  simple  dans  les  individus  que  nous  avons  vus , il  est  pro- 
bable cependant  ''que  dans  les  vieux  individus  le  périslome  est 
épaissi  et  renversé  en  dehors.  Cette  espèce  a 20  millimètres  de 
.j_  diamètre. 

Helice  de  Voltz.  Hélix  Foltzii.  Desh. 

testa  orhiculato-depressâ , utroque  latere  conrexiuscidâ  ; tenuis- 
sime  striata , iimhiüco  patulo  ; aperturâ  rotundato-semi  lunari , 
obliqua  y simpiici. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  222.  n“  42. 

Habite. . . fos.sile  dans  les  terrains  lacustres  de  Bouxveiller  en  Alsace. 
Petite  espèce  bien  distincte  à laquelle  nous  avons  donné  depuis 
long-temps  le  nom  d’un  .savant  bien  connu  par  ses  travaux  géo- 
logiques; pour  sa  forme  générale  clic  ressemble  à VH.  nitida  ; sou 
lest  est  très  mince,  jaunâtre,  rmement  strié,  mais  les  stries  sem- 
blent effacées  ; la  spire  est  peu  saillante,  {obtuse , formée  de  cinq 


l4o  HISTOIRE  DES  MOLLDSQüES. 

tours;  l’ombilic,  assez  grand,  remonte  jusqu’au  sommet  de  I® 
spire  et  permet  de  voir  presque  tous  les  tours.  Cette  eoquille  a 
millimètres  de  diamèire. 

|-  II.  Hélice  de  Desmarest.  Hélix  Desinarestina.  Brong* 

H.  testa  minima  discoideâ  y depressâ,  lœngald;  spira  brevi  eonied  » 
anfractibus  convexinsculis,  uUlmo  non  cav'matOy  subths  late  wnb‘~ 
ücalo;  aperturâ  depressâ,  obliqua;  labro  simplici  intus  incraS" 
snto. 

Brong.  Ann.  dn  Mus.  t.  i5.  p.  378.  pl.  a3.  fèg.  10. 

Desli.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  5q.  pl.  6.  f.  7.  8. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  223.  n“  44. 

Eowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  4*  f.  rp. 

Habite fossile  dans  la  formation  siliceuse  à Palaiseau.  Elle® 

beaucoup  d’analogie  avec  VH.  rolundata  ; elle  est  aplatie,  discoïdci 
non  anguleuse  à la  circonférence  ; les  tours  sont  au  nombre  de  si* 
et  leur  diamètre  s’accroît  très  lentement  ; la  base  est  percée  d'u» 
grand  ombilic;  l’ouverture  est  petite,  déprimée,  plus  large  qu^ 
haute,  à bords  obliques,  simples  et  garnis  d’un  petit  bourrelet 
intérieur.  Cette  coquille,  toute  lisse,  a 4 ou  5 millimètres  d« 
diamètre. 

12.  Hélice  umbilicale.  Hélix  nmbilicalis.  Desh. 

H,  testa  orbiculato-dcpressâ , subdiscoideâ , lœvigatd,  infeme  con- 
vexâ , mnhilico  ntagno  perforatd;  anfractibus  convexiusculis  ul' 
timo  ad  periphœriam  subangiilato , aperturâ  rotundato  semi-lU' 
nari,  margine  tenus  simplici. 

Desh.  Encycl.  inéth.  vers.  t.  2.  p.  2 19.  n°  29 . 

Habite. . . fossile  dans  les  falluns  de  la  Touraine.  Espèce  très  rat® 
ayant  16  à 18  lignes  de  diamètre  .et  ressemblant  beaucoup , po»'^ 
l’aspect  général,  à VH.atgira;  elle  en  est  cependant  bien  dis' 
tincle  par  son  ombilic  plus  grand  en  proportion;  par  l’angle  obt"* 
du  dernier  tour  et  surtout  par  la  forme  et  les  proportions  de  rf*” 
verture. 

f li.  Hélice  de  Tristan. Trtstani,  Broug. 

testa  subdiscoideâ,  conico~convexd,  ad  periphœriam  angulat^  ^ 
lœvigutâ,  subtus  subperforatd  • aperturâ  subtrîgonà,  semi^liiut^^^* 
simplici. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  378.  pl.  23.  f.  8. 

Desli.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  35.  pl.  7.  f.  5.  6. 

Id.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  2i5,  n”  22. 

Eowd.  Elem.  of  Concb.pl.  4.  f.  22- 
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HaLile. . , fossile  dans  les  calcaires  d'eau  douce  des  environs  de  Pe- 
tivier  et  d'Orléans.  Celle  espèce  ne  restera  peut-être  pas  dans  les 
catalogues,  car  il  se  pourrait  bien  qu’elle  ait  été  faite  avec  de 
jeunes  individus  de  VH,  moroguesi,  ce  qu’il  faudrait  vérifier  en 
comparant  uii  grand  nombre  d’individus  des  deux  espèces;  celle-ci 
a 5 eu  6 ligues  de  diamètre;  elle  est  déprimée,  lisse,  à spire  co- 
nique et  lègèiemunt  convexe;  le  dernier  tour  est  à peine  convexe 
en  dessous;  l'angle  de  la  circonférence  cçt  obtus  ; l’ouverture  est 
simple,  snbtriangulaire. 

*4.  Hélice  de  Reboul.  Hélix  RebouUi.  Leufr. 

H.  testa  subdepressü,  utrinque  comexà , longiliidmaüler  striata  ; an- 
fractibus  convexiusculis,  ultimo  basi  imperforatoj  apertura  ovali, 
coarctatà;  labro  incrassalo,  reflexo. 

Leuf.  Ann.  des  Sc.  nal.  t.  i5.  p.  4o6.  pl.  ir.  f.  4.  5.  ti. 

Habite . . , fossile  dans  les  calcaires  lacustres  des  environs  de  Pézénas  ; 
elle  se  trouve  aussi  dans  les  sables  marins  de  Dax.  Elle  est  plus  pe- 
tite que  XH.  splendida  à laquelle  elle  ressemble  beaucoup  par  sa 
forme  générale  ; son  test  est  plus  épais  ; la  surface  extérieure  est 
striée  avec  assez  de  régularité  ; en  dessous  le  dernier  tour  est  enflé 
vers  fouverlure;  celle-ci  est  semi-lunaire,  subovale;  le  bord  est 
épaissi , réfléchi  en  dehors  et  saillant  en  dedans  vers  la  base;  nous 
avons  des  individus  sur  lesquels  ont  persisté  des  traces  de  colora- 
tion; elles  consistent  en  quatre  ou  cinq  fascies  étroites , jaunes  sur 
le  fond  blanc.  Les  grands  individus  ont  16  milUmètres  de  dia- 
mètre. 

*5.  Hélice  rolulaire.  Hélix  rotellaris.  Math. 

fi.  testd  orbiculato-subdepressd , utrinque  œquaüter  convexâ , ad 
periphœriam  obtuse  carinalâ,  lœn;  umbilico  coarctato;  anfrac- 
tibus  numerosis,  conpexiusculis  j apertura  angustâ, 

Caroeolla.  Lamk. 

Math.  Observ.  sur  les  terr.  tert.  pl.  i.  f.  i . 2.  3. , dans  les  Ann.  des 
Sc.  et  de  rind.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  3g. 

Habite. . . fossile  des  environs  de  Simiane,  dans  les  couches  moyennes 
des  environs  de  Lignitz.  Espèce  fort  singulière;  la  coquille  semble 
formée  de  deux  cônes  très  surbaissés,  réunis  base  à base  , l’un  de 
ces  cônes  est  pour  la  spire  à laquelle  on  compte  six  à sept  tours 
presque  égaux , aplatis,  lisses;  le  dernier  tour  forme  en  dessous 
Un  cône  au  sommet  duquel  se  voit  un  ombilic  étroit  et  profond; 
la  réunion  des  deux  cônes  se  fait  à la  circonférence  du  dernier 
lotir,  ce  qui  produit  sur  ce  point  un  angle  aigu  ; l’ouverture  est  fort 
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singulière,  elle  est  en  fente  étroite  et  subquadrilatère  dont  deu* 
côtés  très  courts,  ce  sont  le  supérieur  et  l’iuférieur;  les  bords  sont 
simples , minces  et  trauebans.  Nous  ne  connaissons  aucune  espèc® 
vivante  qui  par  scs  caractères  put  se  rapprocher  de  celle-ci. 

-J-  16.  Helice  sphéroïde.  Hélix  sphœroidea.  Phü. 

H,  testa  glohoso-eonicà,  imperforatâ;  anfractiLus  convexiuscnlls  loev^ 
gatis  ; ttperlum  suhorbiculuri,  labro  rejlexo. 

Pliil.  Euum.  Moll.  Sicil.  p.  i35.  n“  3.  pl.  8.  f.  ig. 

Habile. . . fossile  en  Sicile , aux  envii-ons  de  Palerme.  Espèce  globtt' 
leuse , à spire  courte  cl  conique , ayant  la  forme  et  la  taille  d’iiu® 
variété  de  \ Hélix  vermiculata  ; elle  a aussi  des  rapports  avec  1’^' 
s/ciifti  de  Ferussac ; sa  spire  est  obtuse;  les  tours  sont  convexes i 
lisses , s’èlai'gisscul  lentement  ; le  dernier  tour  est  très  convexe  «•' 
dessous,  sans  ombilic;  l’ouverture  est  arrondie,  aussi  haute  q«® 
large,  son  bord  est  épais  et  renversé  en  dehors.  Cette  espèce  a 
à 28  millimètres  de  diamètre. 


CAB.OOOXJC.E.  (Carocolla.) 

Coquille  orbiculaire,  plus  ou  moins  convexe  ou  conoïd® 
en  dessus,  et  à pourtour  anguleux  et  tranchant.  Ouver- 
turc  plus  large  que  longue,  contiguë  à l’axe  de  la  coquilldi 
à bord  droit  subanguleux,  souvent  denté  en  dessous. 

Testa  orbicularis,  superiie  plus  tninusve  coiwexa  vel  cO' 
noiclea,  ad  periphœriam  angulato- acuta.  Apertura  îranS’ 
versa,  axi contigua  : labro  subangulato,  plicis  infra  limlnii^ 
sœpe  dentato. 

ObsePiVatioks.  — Ce  n’est  que  pour  diniiiuier  la  très  grand® 
etendue  du  genre  des  Hélices,  que  je  propose  la  coupe  des  (A' 
rocolles,  ces  différens  coquillages  se  liant  les  uns  aux  autres  p®*” 
les  plus  grands  rapports.  Néanmoins , sauf  quelques  espèces  f* 
peu  ambiguës  à l’égard  des  deux  genres,  cette  coupe  est  en  ÿ^' 
néral  bien  tranchée  et  par  conséquent  distincte,  offrant  d®* 
coquilles  toujours  orbiculaires , quelquefois  très  déprimées , f 
plus  ou  moins  carinées  ou  aiguës  à leur  dernier  tour.  Or, 
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l’ésT  comme  nous  l’avons  établi,  la  forme  de  la  coquille 
les  ‘constamment  de  celle  de  l’animal,  et  que,  de  l’autre  part, 
de  I soient  distinguées  des  Hélices  par  le  pourtour  aigu 

est  évident  que  l’animal  des  premières 

con  secondes  par  une  particularité  quel- 

que dans  sa  forme.  Voici  les  espèces,  (i) 

ESPÈCES. 

Carocolle  disque.  Carocoüa  acutissima. 

C.  testa  discoided,  utrinqiii  comexâ  ^ imperfbralâ  j ad  periphœriam 
compressa  et  acutlssimè  carlnatà ^ fulvà } striîs  exîguiSf  obliquis  ^ 
minutisslme  granosîs;  labro  margine  reflexOt  injeniè  bldentato, 

KnoiT.  Verga.  4.  t.  5.  f.  2.  3. 

Helixacuta.  Encycl.  p.  462.  f.  i.  a.l). 

Hélix  Lamarckii.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  5j.  f.  3. 

* Hélix  acutissima. Xiesh.  Eocycl.  méth.  vers  t.  2.  p.  261.  n°  140. 

Habite  a la  Jamaï(|uc,  selon  M,  Haudebard.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  rare , qui  fut  acquise  pour  mon  compte  en  Angleterre , et  me 
pal  vint  sans  aucune  désignation  de  lieu  natal.  X)iam.,  2 pouces  une 
ligne. 

Carocolle  lèvre  blanche.  Carocolla  albilabiis  (2).  Lanik. 

C.  testa  orbiculato-conoideâ , subtils  convexd,  imperforatd,  rufo-fus- 


Ce  que  dit  ici  Lamarck  prouve  bien  qu’en  proposant  le 
^ Carocolle , il  ne  voulait  faire  qu’une  coupe  artificielle, 
à réduire  le  nombre  des  Hélices.  Dans  une  méthode 
di,/'*’^lle,  ces  genres  ne  sont  pas  admissibles,  et  l’on  compren- 
nes ‘Pt'll  importe  peu  dans  un  genre  comme  celui 

lUe  contenant  plus  de  3oo  espèces,  qu’il  y en  ait  quel- 

(j>  ®'t*nes  de  plus.  L’adjonction  des  Carocolles  aux  Hélices  est 
•"an  nécessaire,  qu’il  sera  toujours  facile  dans  un  ar- 

'iotf artificiel,  d’en  faire  un  groupe  ou  une  sec- 
dans  le  grand  genre  Hélice. 

(*)  En  supprimant  le  genre  Carocolle,  cette  espèce  devra  re- 
'^'^'^«dre  son  nom  linnéen 
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cescente  ; striis  exiguis  et  obliquis;  anfractibus  sex  ; fauce  albn 
labro  margine  rejlexo. 

Hélix  carocoUa.  Lin.  Syst.  nat,  p.  1243.  Gmel.  p.  36ig.  n°  26. 
Mull.  Vcnn.  p.  77.no  273. 

List.  Coucli.  t.  63.  f.  61 . 

Seba.  Mus.  3.  t.  4°.  f.  9. 

Hélix tornata.’&om.  Mus. t.  i4.  f.  9.  lo. 

* Boni,  Mus.  p.  370. 

* D’Argcnv.  Concb.  pl.  8.  f.  D. 

* Fav.  Concb.  pl.  63.  fig.  F 12? 

Chemn.  Concb.  9.  t.  126.  f.  1090.  1091. 

* Scbrot.  Einl.  t.  2.  p.  i32.  n»  ii. 

Hélix  carocoUa^  Roissy.  Bnf,  de  Sonn.  Mol.  t.  5.  p.  388.  Uq  1. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  901.  n°  34- 

* Eowd.  Elem.  of  Concb.  pl.  7.  f.  22. 
fie/ix  cai’oco//a.  DauJcb. Hist.  des  Moll.  n“  i3r.pl.  59. 

* Id.  llesh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  261.  n»  i3g. 

Habile  dans  les  Antilles,  selon  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Elle 

du  nombre  de  celles  qu’on  nomme  vulgairement  Lampes  aiitiq«^^' 
Biam.,  22  lignes. 

3.  Carocolle  angistonie.  CarocoUa  angistoma.  Fér. 

C.  testa  orbiculatà,  utrinquè  convexâ,  subdepressd,  imperjoratâ, 
tilissimè  striata,  fidm-nifescente  • anfractibus  septem  angusl‘‘' 
aperturd  angustd  ; marginibus  connexis;  labro  margine  rejle^^' 

rufo, 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  I. 

Chemn.  Concb.  9.  t.  i25.  f.  1092. 

Hélix  angistoma.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  i3o.  pl.  60.  f.  i.  , 
Habite  dans  les  Antilles.  Maugé.  Mon  cabinet.  Espèce  bien 
tincte  parmi  ses  congénères.  Son  pourtour  est  déprimé  et  b'®'' 
tranchant;  sa  spire  fort  courte,  obtuse,  légèrement  conoï^*' 
Biam.,  19  lignes. 

4.  Carocolle  labyrinthe.  CarocoUa  lahjrinthus{i),Oi\^l^^‘ 


èc» 


(1)  Il  est  encore  difficile  d’établir  la  synonymie  de  cette  esp® 
singulière  ; il  semble  qu’il  y ait  .autant  d’espèces  que  d’indivb 
connus.  Comme  cette  coquille  est  très  rare  et  fort  chère, 
seule  collection  n’en  possède  pas  un  nombre  suffisant  pour 
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C.  testa  orliculatâ,  utringuè  convexâ,  latè  Umbilicatâ,  glabfâ,  rnjâj 
tspertuid  suhquadrala;  plicis  tribus  ineequalibus  coarctatâ ; jnar^ 
ginibus  connexis,  rejlexis,  albis. 

Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  24,  25. 

Knorr.  Tergn.  S.  t.  26.  f.  5. 

fav.  Coiich.  pl.  63.  fig.  F.  ii. 

ÿelLx  labyrinthus.  Chemn.  Conch.  it.  t.  208.  f.  2048. 

Hélix  lahyrinthns.  Lam.  Jûiirn.  d’Hisl.  nat.  pf.  42.  f.  4. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  99.  pl.  .84  B.  f.  2 à 5, 

Ejusd.  Hélix  plicata.  Hist.  des  Moll.  n“  100.  pl.  54  B.  f.  i. 

* Desb.  Eiicycl.  inéth.  vers.  t.  2.  p,  23  t.  n°  63. 

Habile  dans  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare , très  sin- 
gulière, et  dont  l’ouverture  sinueuse , et  en  quelque  sorte  labyrin- 
thiforme,  est  embarrassée  par  trois  grands  plis  qui  l’obstruent;  de 
ces  trois  plis,  un  est  situé  sur  la  columcile  et  les  deux  autres  sous 
le  bord  droit.  Diam.,  un  pouce  et  demi.  Vulg.  le  Labyrinthe. 

^orocolle  albine.  Carocolla  lucerna.  Mul. 


c.  testa  orbkulari,  suprà  convexo-planà,  subths  inftatâ , umbilicatâ, 

glabriusculâ,  utrinquè  albd  ; spird  obtusissimâ  ; aperturd  effusd  - 
labro  margine  reflexo,  infernè  bidentaio.  ‘ 

Hélix  lucerna.  Mull.  Verm.  p.  i3.  n°  212. 

Chem.  Coneb.  t.  9.  pl.  126.  f.  1108.  1109. 

Gmel.  p.  36ig.  no  24. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  900.  n«  3o. 

Haudeb.  Hist.  des  Moll,  no  128.  pl.  56  B. 
ç Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.,  environ  17  lignes. 

^^rocolle  enflée.  Carocolla  inflata.  Larak. 

R testa  orbiculatd,  suprà  convexâ,  subtùsvaldè  turgidd,  imperforatâ, 
obliqué  striald,  utrinquè  albidd;  anfractibus  quaternis-,  duohus 
^dtimis  latis  ; fauce  trigond;  Itxhvo  murgine  rejiexo, 

^Hix gualteriana.  Cbem.  Coneb.  9.  t.  126.  f.  1100.  iioi. 

Hebx  angulata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  11»  134.  pl.  61.  f.  2. 

Jusd.  Hélix  obliterata.  Hist.  des  Moll.  n“  i36.  pl.  61.  f.  3.  4. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  258.  n“  i3i. 

ûbile  à Porlo-Bicco.  Mauge»  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par 


ï’éru  ^ ^ pltcata  de  Born  et  V Hélix  labyrinthica  de  M.  de 


individus  non  encore  adulte  de  l’Helix  laby- 


Tomb  vm. 
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le  grand  renflement  de  sa  face  inférieure.  Spire  ofltuse.Üiatn.» 
lignes. 

J.  Carocolle  scabre.  Carocolla  guaüeriana.  Linn. 

C.  testa  orbiculatd,  supràplanâ,  suitlisconvexo  turgidd,  imperfat^ 
scabrd,  decussatim  striaid,  sordide  cinered;  spird  planissimtti 
hro  ienui,  margine  rejlexo. 

Hélix gualteriana.  I,in.  Syst.  nat.  p.  tï43.  Ginel.p.  3621,  n» 
Guall.  Test.  t.  68.  ûg.E. 

Hélix  obversa.  Born.  Mus.  t.  i3.  f.  12.  i3. 

Cliemn.  Concli.  5.  p.  237.  \ign.  44.  lig.  A.  £.  C. 

Schi'ot.  Einl.  in  Conch.  l.  2.  p.  i38,  u“  16 , pl.  4'  f-  2-  3. 

Hélix  gualteriana.-  ûandeb.  Jlist,  des  Moll.  pi.  62.  f.  i. 

* Brock.  Inlrod.  pl.  8.  f.  ii6. 

* Dillw.  Cal.  l.  a.  p.  go5.  11“  43. 

* Iberus  Gualteriamts.  Mont.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  i4d- 

* Roiss.  Biif. Moll.  t.  5.  p.  388.  n°  2. 

* Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  267.  no  129. 

Habite  en  Espagne.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  scabre,  surtout  en 
sous.  Giam.,  20  ligues. 


8,  Carocolle  bicolore.  Carocolla  bicolor. 

C.  testd  orbimlato-conoided,  subtils  conrexâ,  imperroratd, 
alla , infra  rufo-fimâ , ad  suturas  fusco-fasciatd  ; labro 
acuto.  J < 

Hélix  inversicoloT.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n®  iSa.  pl.  58  A* 
à 12. 

* Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  aSg.  n°  i34.  j, 

Habite  dans  l’Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Dian).,  un  pouce  et  ® 

g.  Carocolle  guillochée.  Carocolla  mauritiana.  Lanik- 

c.  testa  orb'iculariy  utrinquè  conpcxd,  imperforatd,  subtils  rufo-f“^p, 
supra  griseà,  maculis  angularibus  rujis  pictd;  labro  sitof 
acuto.  J y 

Helix  incersicolor.  Var.  A.  Daudeb,  Hist.  des  Moll.  n°  182.  pl- 

lig.  I à 6. 

Habite  à l’Ile-de-France.  Mou  cabinet.  Elle  a de  grands  rappofl* 
celle  qui  précède.  Diant.,  16  lignes. 

Carocolle  de  Madagascar.  CarocollaMadagascan^'^ 

Lamk. 

c.  testa  orbicutari,  utrinquè  conrexd,  latè  umbiUcatd,  obliqué 


a''” 
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castaneâ;  anfractibus  qulnque  ; aperturâ  effusâ;  labro  intîis  albo~ 
'^^ndescente,  margine  rejlexo,  fusco. 

Hélix  Madagascariensis.  Eacycl.  p.  462.  f.  2.  a.  b. 
paudeb.  Uist.  des  Moll.  pl.  a 5.  f.  5.  6. 

Hélix  lanx.  Desb.  Encycl.  mélb.  vers,  t.  2.  p.  261.  n»  i38. 

^ ^ Habite  à Madagascar.  Mou  cabinet.  Diam.,  17  lignes. 

• Caroco/le  marginée.  Carocolla  marginata.  Lamk,  (i) 

c.  testa  orliculari,  supra  convexâ,  infrà  convexo  planulatâ,  umlili^ 
catâ,  albdffasciis  fuscis  cînctâ;  labro  margine  reflexo,  albo. 

Hélix  marginata.  Mull.  Verra,  p.  4r.  n“  24i  ? 

Bona.  Recr.  part.  3.  f.  333  ? 

Schrot.  Einl.  t.  i.p.  232.  n“  19g. 

®orn.Mus.  t.  14.  f.  7.  8. 

^benin,  Concb.  g,  t.  125.  f,  1097, 

Huiel.  p.  36]  4.  no  3? 

Hiusd.  Belix  marginella.f.  3622.  no  162. 

Hélix  marginata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  140.pl.  63.  fig.  3.  4. 
5-  6.  g.  10. 

Hillw.  Cal.  t.  2.  p.  887.  no  4. 

Rang,  Mag.  de  Concb.  pl.  56. 

Caracolle  à bandes.  Blainr.  Malac.  pl.  3g.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  269.  n»  i35. 

Habite  à Porto-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet.  Diam.',  1 6 ligues. 

’ Carocolle  conoïde.  Carocolla  lychnuchus.  Lamk. 

testa  orbiculato-conoideâ,  subths  convexo-planulatâ , imperforatâ 
eufâj  obscure fasciatâ f spirâ  apicc  obtusâf  labro  bidentato^  mar- 
gine albo,  reflexo. 

Hehx  lychnuchus.  Mull.  Verra,  p.  81.  no  278. 

Concb.  t.  90.  f.  go. 


cell  savons  si  VHclix  marginata  de  Born  est  la  même 

es^  Millier  ; il  nous  paraît  qu’elles  doivent  constituer 
opinion  est  conforme  à celle  de 
*'?*®cle  l’ü  ® conçu  quelques  doute,s,  et  dans  sa  synony- 

dout*^  ^tnarginata  ilacité  l’espèce  de  Millier  corn  me  nneva- 
f dan  î'drussac  a apporté  moins  de  circonspec- 

^''du  opinion , et  sous  le  nom  iX Ilelix  marginata  il  a con- 

de  1’  '***^^*'®  espèces.  Dans  l’incertitude  où  l’on  est  sur  1 iden- 
^'■‘*'ient  Blüller  et  de  celle  de  Born,  on  peut  sansincoU' 

onserver  cette  dernière  et  en  rectifier  la  synonvmie. 


10. 


i48 


HISTOIRE  DES  MOIitUSQDES. 

Hélix  lucertm.  Chem.  Conch.  9.  t.  126.  f.  1108,  1109? 

Hélix  lychnuchus.  Gmel,  p.  3619.  n®  27. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  900.  n»  3i. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  126.  pl.  56  A.  f.  a à 8. 

» Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  162.  n»  i43. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.,  12  à i3  ligues. 

1 3.  Carocolle  semi-rayée.  Cavocolla  planata,  Larnk. 

C.  testa  orliculatâ,supràplano-convexiiisculâ,  paltidè  fuled , 

turgiJd,  perforatâ,  elegantcr  lineatd:  iincis  alterné fascis  et  rosi  < 
labro  simplici. 

Hélix  planata.  C\iem.  Conch.  il.  t.  209.  f.  2067  à 20O9. 

Dandeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  3o.  f.  a. 

' Webb.  et  Bertli.  syn.  MoU.  piodr.  p.  8.  ua  3.  ^ 

Habite  dans  le  royaume  de  Alaroc.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille  » * 
niarqnablc  par  sa  forme,  et  par  les  lignes  brunes  et  roses  qu* 
colorent  en  dessous.  Diara.,  9 lignes  et  demie. 

14.  Carocolle  planaire.  Carocolla  plaimria.Ijamk. 

C.  testd  orbiculari,  utrinquè  deprésso-planulald,  ad  periphœriam  f'  ^ 
tissimdt  umbiUeald^  ptllucidd.  mimitissimà  slriatdt  corneo-lid 
cente;  labro  tenui,  subreflexo. 

Hélix  afficta.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  1 5 1 . pl.  66.  * f.  5. 

* Hélix  lens.  Webb  et  lîerth.  syn.  Moll.  prod.  p.  1 1.  n»  12. 

Habite  dans  l’île  de  Tcnérifte.  Mangé.  Mon  cabinet.  Diam.,  6 hg 

et  demie. 

15.  Carocolle  hispidulô.  Curocollci  hispiduhi*  Lamk, 

c.  testd  orhiculato-depressâ',  subtîis  cotiaexiore,  umbilicatâ , 
ter  striata , rufo-fucescente,  subhispidd;  labro  margiiie  m 
rejlexo. 

* Webb  ctBerlh.  Syn.  Moll.  p.  10.  n®  ii. 

Hélix  lens.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  1 53.  pl.  66.  * f.  2.  ^ 

Habite  dans  l’île  de  Ténériffe.  Maugé.  Mon  cabinet.  Elle  n’est  p 
diaphane  et  n’a  point  sa  carène  comprimée  comme  la  pièce 
Taille  à-peu-près  la  même. 

16.  Carocolle  lampe.  Carocolla  lapicida.  Lamk.  ^ 

C,  testa  orbiculari,  supernè  depressd,  subtils  convexiore,  latè 
catd,  transeersè  striata,  grheu-corned,  maciilis  rubentibiis  f 
labiis  margine  continms,  rrflexis,  albis. 

Hélix  lapicida.  Eiu.  Syst.  nat.  p.  124,',.  Gmcl.  p.  36i3.  n“  2- 
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Mull.  Verm . p.  4<>-  n°  240. 
list.  Conch.  t.  69.  fig.  68. 

* id.  Hist.  Aiiim.  angl.  p.  126.  pl.  a.  fig.  i4- 
Peliv.  Gaz.  t.  92.  f.  ir. 

* liorn.  Mils.  p.  366. 

* Dacos.  ConcU.  Bril.  p.  55.  pl.  4.f.  9. 

* Penn.  Brit.  Zool.  rSia.  t.  4.  pl«  86.  f.  r. 

* 8chrot.  Eiul.  t.  2.  p.  124.  n°  2. 

La  Lampe.  Geoff.  Coq.  p.  “o 
Chem.  Couch.  9.  t.  126.  f.  1107. 

Drap,  Moll.  pl.  7.  f.  35  587. 

* Poir.  Coq.  prod.  p.  85.  n"  20. 

* Roiss.  Buf.  Moll.  1.  5.  p.  390.  n"  7. 

* Brard.  Uist.  des  Moll.  p.  Sa.  u”  12.  pl.  2.  fig.  i4.  iS- 
Daiideb.  Hisl.  des  Moll,  n"  i5o.  pl.  66.  * f.  6. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  57.  11“  16. 

* Niiss.  llist.  Moll.snec.  p.  28.  n»  i3. 

* DesMoul.  Cat.  des  Coq.  p.  la.  n»  i. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  67.  !>„  20. 

* Pfeif,  Syst.  anord.  p.  40.  pl.  a.  f.  26.  27. 

* Tort.  Man.  p.  66.  n“  5i.  pl.  5. 1.  5i. 

* Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l’Aiiv.  p.  38.  n»  18. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  17.0019. 

* Goiip.  Hisl.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  28.  u“  i. 

* Desli.  Encyel.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  260.  n®  i36. 

Habite  en  France,  dans  les  bois,  sur  les  pierres,  cte.  Mon  cabinet. 
Jolie  coquille,  ayant  environ  7 lignes  de  diamètre. 

Carocolle  albelle.  Carocolla  albella. 

G.  testa  or/iiculari , .tuprà  plana,  sulciis  convexâ,  lalè  umbilicald , 
transversi  striata,  alhd  aut  lutescente;  centra  nigrlcante  ; lahro 
sîmplicl,  acuta, 

Selix  albella.  Lin.  Gmel.  p.  36i5.  n°  7. 

Hélix  explanata.  Mull.  Term.  p.  26.  n“  228. 

List.  Conch.  t.  64.  L 62.  et  t.  72.  f.  70. 

Hélix  planarhis  marginatus,  Chemn,  Conch.  9»  L 126.  fig-  r 102. 
a.  b. 

Oliv.  Adriat.  p.  174. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  126.  n®  4. 

Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  aS  827. 
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* Midi,  Cat.  des  Test.  d’AIg.  p.  6.  no  17. 

* Desh.  Encyd.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  257.  no  ia8. 

Habite  sur  les  plages  maritimes  de  la  France  méridionale,  de  l’Il®' 
lie,  etc.,  sur  les  joncs.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  précédente. 

18.  Carocoîle  élégante,  Carocolla  elegans. 

€,  testa  conicâ,  trochiformi,  perforatâ,  albd,  rufo-subfascial‘' ' 
striis  minutissimîs  confertls;  anfractibiis  planis  ; lahro  simpU^^  '* 
acuto, 

* An  eadem?  Hélix  crenulata.  Mull.  Verni,  t.  2.  p.  68.  n“  263 
List.  Conch.  t.  61.  f,  58. 

Pcliv.  Gaz.  t.  22.  f.  10. 

Fav.  Conch.  pl.  64.  fig.  O. 

Chemn,  Conch.  g.  t.  122.  f.  1045.  a.  b.  c. 

Hélix  elegans.  Gmel.  p.  3642.  n“  22g. 

Drap.  Moll.  pl.  5.  Cg.  1.  2. 

Baudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  3o3. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  67.  n»  2. 

* Des  Moul.  Cat.  p.  12.  n„  2. 

* Payr.  Cat.  p.  io3.no  221. 

* Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  2.  p.  260.  n„  187. 

* Desh.  Exp.  deMorée.  Moll.p.  i63.  n°  245. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  sur  les  plantes  sèches,  dans 
champs.  Mon  cabinet.  Biam.,  5 lignes  un  quart. 


ANOSTOME.  (Anostoma.) 

Coquille  orbiculaire,  à spire  convexe  et  obtuse, OuV®|^' 
ture  arrondie,  dentée  en  dedans,  grimaçante,  retourn^^ 
en  haut  ou  du  côté  de  la  .spire  : bord  droit  ayant  son 
réfléchi. 

Testa  orblcularis  ; spirâ  convexâ,  oblusâ.  Jpertura 
tundula,  utrinque  dentata,  ringens,  sursiim  reversa  : 
margine  reflexo. 

Observations.  — \] Anostome  est  une  coquille  terrestre  qt*‘ 
tellement  en  rapport  avec  les  Hélices , que  Linné  ne  l’en  a pa® 
paré.Néanmoins  la  position  de  son  ouverture  est  si  cxtraordin*'*'* 
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a jugé  depuis  qu’il  était  convenable  d’en  former  un  genre 
"'•ticulier.  C’est  ce  qu’a  fait  M.  Fischer,  dans  ses  Tabulée  zoo- 
^osit^.  0t  JJ  jiymier  qjj0  pg  genre  est  bien  tranché  dans  son 
■tetère.  En  effet,  le  dernier  tour  de  la  coquille  se  relevant  à 
extrémité,  et  offrant  l’ouverture  dirigée  en  dessus  vers  la 
J est  un  exemple  unique  parmi  les  uni  valves.  On  en  connaît 
deux  espèces  que  nous  allons  citer. 

forme  des  coquilles  comprises  dans  le  genre  Anos- 
est  si  singulière  et  si  insolite  que  l’on  ne  doit  pas 
^tonner  si  l’on  a créé  pour  elles  un  genre  particulier , et 
genre  a été  adopté  par  la  plupart  des  concbyliolo- 
La  manière  dont  se  dirige  le  dernier  tour  pour  por- 
1 Ouverture  de  la  coquille  du  côté  supérieur  delà  spire, 
pour  le  plus  grand  nombre  des  naturalistes  le  carac- 
essentiel  du  genre  Anostome;  cependant,  .si  ce  genre 
J,  Conservé,  il  sera  bon  de  préciser  davantage  ses  carac- 
car  d’autres  coquilles,  appartenant  à la  famille  des 
^ y*^lostomes,  ont  aussi  le  dernier  tour  trans verse  et  l’ou- 
®*'tUre  tournée  du  côté  delà  spire.  Ce  qui  distingue  es-; 

' Uelienient  ces  coquilles  dos  Anostomes,  c’est  que  dans 
^^Hes-ci  l’ouverture  n’est  pas  ronde  mais  semi-lunaire;  elle 
pas  simple  mais  garnie  de  dents  à l’intérieur  : ainsi 
ne  pas  confondre  les  Anostomes  il  faut  se  souvenir 
®'les  ont  l’ouverlure  semi-lunaire  et  dentée. 
j^^^*^®lques  conchyliologiies,  et  parmi  eux  M.  de  Férus- 
> Ont  rejeté  de  la  méthode  le  genre  Anostome,  et,  à 
de  Linné,  ils  ont  placé  evs  coquilles  parmi  les 
Fértissac  en  fait  une  petite  section  de  son 
Ifis  Hélicoflonte,  et  aujourd’hui  on  peut  adjoindre 

«tj  ^^°stomes  aux  Hélices  d’une  manière  plus  raiionnellcj 
Appuyant  sur  quelques  faits  nouveaux; c’est  ainsi  que 
^ espèces  de  l’Amérique  septentrionale  et  du 

quelques  autres  fossiles  découvertes  dans  les  ter- 
douce  du  midi  delà  France,  par  M.  Maihe- 
' > établissent  une  liaison  entre  les  Hélices  proprement 
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dites  et  les  Anostomesj  en  supprimant  ce  genre  il  sei'S 
facile  de  former  pour  lui  une  petite  section  parmi  le* 
Hélices.] 


ESPECES. 


I.  Anostome  déprimé.  Anostoina  clepressa,  (i) 

tesid  suborbiculari,  U trinqué  coHVexâ,  depressiuseulâ,  obtuse  Ctl‘ 
l inatd,  imperforatâ  glabrd,  alhidd  • supernà  lined  rubente  circt' 
lari;  apertwd  quinquedentatd  ; lalro  valdé  reflexo. 

Hélix  ringem.  Lin.  Syst.  liai.  p.  1243.  Gmel.  p.  3'6i8.  n»  22. 

* ISonan.  Kecr.  pan.  3.  f.  33o.  33i. 

* Grcw.  Mus.  Soc.  pl.  ii.  f.  S.  foie  Whirle. 

* Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  i3o.  ii»  10. 

* Büwd.  Ejem.  of  Coiich.  pl.  7.  fig.  20, 

* Less.  Test.  p.  ii8.no  lo.  §42X. 

Mull.  Verm.  p.  17.  n°  216. 

List.  Conch.  t.  9p.  f.  100. 

Petiv.  Gaz.  t.  20.  f.  g. 

D’Arg.  Conch.  pl.  28.  f.  i3.  14, 

Fav.  Condi.  pl.  63.  fig.  F 10. 
tiorn.  Mus.  1. 14.  Cg.  n.  y 2. 

Leach.  Miscell.  pl.  107. 

Tomogère.  Moutf.  Coep  vol.  a.  p.  359. 

* Tomogère  déprimée.  Blainv.  Malac.  pl.  39.  f.  4. 


(i)  Quand  même  on  conserverait  le  genre  Anostome,  le  oo'*' 
de  cette  première  espèce  devrait  être  changé,  Linné  lui  aya",| 
donné  le  nom  Ct'Hdix  ringens  ; pour  se  conformer  à l’usage  > ' 
aurai!  fallu  que  Lamarck  lui  imposât  celui  d'Anosloma  ringeP^' 
On  trouve  dans  la  planche  citée  de  Lister,  au  Las,  une  troisièl»^ 
figure  qui  semble  représenter  une  espèce  ou  une  très  forte  Vf 
riete  dont  on  n a pas  eu  occasion  depuis  de  revoir  un  seul  if^* 
vidu.  A titre  de  variété,  Gmelin  admet  dans  sa  synonymie 
espèces  qui  n’ont  aucune  analogie  avec  celle-ci.  Nous  avef 
peine  a comprendre  des  erreurs  de  ce  genre  pour  une  espèe®  ^ 
facile  à reconnaître , même  avec  de  médiocres  figures. 
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Chemn.  Concli.  g.  I.  log.  f.  91g.  920. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n"  ti3.  pl.  53.  f.  3.  4.  5. 

* Shaw.  nat.  mise.  t.  10.  p.  374. 

* Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  898.  do  26. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  5i.  no  i. 

Habite  dans  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare , recher- 
chée et  très  curieuse  par  sa  conformation  extraordinaire.  Elle  est 
quelquefois  tachetée  de  fauve  en  dessous.  Je  ne  lui  ai  vu  que  cinq 
dents,  deux  sur  la  coluniellc  et  trois  sur  le  bord  droit.  Il  paraît 
néanmoins  que  le  nombre  des  dents  de  ce  dernier  varie  , selon  ce 
que  les  auteurs  en  disent.  Grand  diamètre,  i6  a 17  lignes.  Vulg, 
la  Lampe  antique. 

*■  A.tiostorne  globuleux.  Ànostoma  globulosa,  Latnk. 

.rf.  testa  suhglobosâ,  olsoletè  carinata,  imperforatd,  glabrd,  allida , 
anfraclibus  omnibus  lined  rubrd  distinclis  ; aperturd  sexdentatd  ; 
tabro  margine  reflexo,  sinu  instmeto. 

* Hélix  ringicula.  Fér.  Prod.  p.  35.  no  114 

* Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  53.  f.  I.  a. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  I.  a . p.  5a.  n°  2. 

Habite  ....  Cabinet  de  feu  M.  Valenciennes,  et  celui  de  M.  Salis  _ 
Quelque  variable  que  soit  le  nombre  des  dents  du  bord  droit,  je 
suis  assuré  que  l’espèce  que  je  cite  diffère  de  la  précédente , non- 
seulement  par  son  volume  cl  la  quantité  de  ses  dents , mais  sur- 
tout par  sa  forme  particulière.  Les  individus  des  deux  cabinets 
cités  m'ont  offert  une  coquille  réellement  globuleuse,  quoique 
légèrement  déprimée , et  d’une  taille  inférieure  à celle  de  la  précé- 
dente. 


HÉLICINE.  (Hclicina.) 


Coqujijg  subglobuleuse,  non  ombiliquée.  Ouverture  en- 
demi  ovale.  Columelle  calleuse,  transverse,  planulée, 
1 ®rd  tranchant,  formant  un  angle  à la  base  inférieure  du 
^ droit.  Un  opercule  corné. 

p ^ubglobosa,  imper  for  ata.  Apertura  integra,  semio- 

Columella  callosa,  transversa,  planulata,  margine 
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acuta,  ad  hasim  infimam  labri  siibangulata.  Opercuhu>^ 
corneum. 


[L’animal , a , par  sa  forme , beaucoup  d’analogie  ave*' 
celui  des  Hélices,  mais  il  n’a  que  deux  tentacules  sur  la  têt« 
comme  les  Auricules  et  les  Gyclostomes  ; tentacules  fib' 
formes 5 pointues  au  sommet  j les  yeux  placés  à la  partie 
externe  de  leur  base. 


Observations.  — Par  leur  forme  particulière,  les  HéUcine^ 
ont  l’aspect  de  petites  Nérites.  Ce  sont  néanmoins  des  coquillage* 
terrestres  ou  qui  habitent  hors  des  eaux  , les  uns  vivant  sur 
arbres,  les  autres  à la  surface  du  sol.  Elles  se  distinguent  de’ 
Hélices  par  leur  columelle  transverse,  calleuse,  déprimée  e* 
amincie  inférieurement.  Ces  coquilles  sont  exotiques  et  se  troV' 
vent  dans  les  climats  chauds.  On  ne  doit  point  confondre  ave** 
elles  le  Trochns  vestiariiis  de  Linné:  d’abord  parce  qu'il  est  ni''*' 
rin,  ensuite  parce  que  sa  callosité  occupe  toute  la  face  inférieu*'* 
de  la  coquille  et  la  rend  convexe,  tandis  que  celle  des  Hélicin^^ 
ne  se  trouve  que  sur  le  bord  columellaire.  L’animal  de  ces  cO' 
quilles  n’est  pas  encore  connu. 

[Laraarck  ne  connaissait  pas  l’animal  des  Hélicines,  mais’' 
n’ignorait  pas  quelles  sont  operculées,  et  il  aurait  pu,  par 
emploi  convenable  de  ce  caractère,  placer  ce  genre  dans  des  rap' 
ports  plus  naturels.  Il  était  difücile,  en  effet,  do  croire  qu’unec*’[ 
quille  operculée  fût  construite  par  un  animal  semblable  à celui  df 
Hélices,  qui  n’a  jamais  d’opercule.  En  cherchant,  parmi  les  av*' 
maux  mollusques  terrestres  ceux  qui  sont  operculés,  on  rcnconl’’’^ 
le  genre  Cyclostome,  avec  lequel  les  Hélicines  ont  de  l’analogi*” 
ce  n’est  pas  seulement  à cause  de  la  présence  de  l’opercule  da® 
les  deux  genres , mais  encore  par  des  caractères  communs  da®' 


les  animaux.  Ainsi  l’animal  des  Hélicines  n’a  que  deux  tentacub 
comme  celui  des  Gyclostomes;  les  yeux  sont  placés  de  la  mé®’^ 
manière  ; la  tete  se  prolonge,  dans  les  deux  genres,  en  une  so®'^ 
de  mufle,  à l’extrémité  duquel  est  la  bouche.  M.  de  Féru.s®®^ 
pensait  que,  dans  les  Hélicines,  le  manteau  était  fermé  de  ‘j 
même  manière  que  dans  les  Hélices,  et  percé  d’un  trou  laté®” 
pour  le  passage  de  l’air  ; mais  M.  de  Férussac  était  dans  rerr®"|^ 
car  les  Hélicines , comme  les  Cyclostomes,  ont  une  large  f®” 
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®>’VicaIe  comme  dans  les  Mollusques  aquatiques  à branchies 
J,,  : ainsi  les  deux  genres  dont  nous  parlons  doivent  être 

^ jiprocliés  dans  une  méthode  naturelle , et  il  restera  à décider 
ll'.r  prendre  place  à la  suite  de  la  famille  des 

Sfi!  qu’ils  r'espireul  l’air,  ou  dans  celle  des  'l'urbos, 

Iç  l’opinion  de  Cuvier,  parce  qu’ils  ont  deux  tentacules  seu- 
qu’ils  sont  operculés  et  qu’ils  ont  lè  sac  cervical  ouvert. 
^®*'s  reviendrons  sur  celle  question  intéressante  en  traitant  des 
et  des  Turbos.  Pour  décider  la  place  que  doivent 
les  Hélicincs  et  les  Cyclostomes,  il  y a encore  à exami- 
organes  de  la  génération^:  sont-ils  disposés  comme  dans 
8g  J ‘lieps  et  les  autres  genres  de  la  même  famille,  ou  bien  res- 
®Ient-ils  à ceux  des  Turbos? 


llfci  SOS  tableaux  S3'stématiques,  M.  de  Férussacafait,avec  les 
fjj  une  petite  famille  qu’il  met  à côté  d’une  autre  petite 

1(1 , * ^ établie  pour  les  Cyclostomes  ; ces  deux  familles  consti» 
méthode  de  cet  auteur  l’ordre  desPulmonés  oper- 
q ,*^^>et  il  termine  tout  le  grand  embranchement  des  Mollusques 


l’espirent  l’air  en  nature. 


jj  J . . 

Blainville,  dans  ses  articles  du  Dictionnaire  des  Sciences 
conclut,  comme  M.  de  Férussac,  au  rapprochement 
genres  Hélicine  et  Cyclostome;  cependant  un  peu  plus 
coti  ’ motifs  que  nous  ne  pouvons  déduire  des  faits 

le  même  auteur  change  d’opinion  dans  son  traité  de 
I>8l  *®plogie,  car  il  met  les  Cyclostomes  entre  les  Valvées  et  les 
iqjjj  ‘''es,  non  loin  des  Magiles  et  des  Vermets,  dans  sa  fa- 
8(1}^^  Turbos,  tandis  que  les  llélicines  sont  dans  la  famille 
Éllipsostomes,  à la  suite  des  Mélanies  et  desAm- 

®ires. 


I’q  l>t  seconde  édition  du  règne  animal.  Cuvier  partage 
5q*t  '^P  Blainville  sur  ces  genres;  les  Cyclostomes 

lies  * ^PilP  des  Turbos,  les  Hélicines  forment  un  sous-genre 
D’après  une  observationdeCuvier,il  semblerait 
Hép  conduit  à ce  rapprochement  parce  qu’il  suppose  les 
Mollusques  aquatiques  et  non  teiTcstrcs,  quoique 
pg„  puustaté  depuis  bien  long-temps;  car  il  dit,  (tom.  3, 
* ) : « Il  paraît  que,  dans  ces  animaux,  les  organes  de  la 
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respiration  sont  disposés  comme  dans  les  Cyclostomes,  et  quil* 
peuvent  vivre  de  même  à l’air.  » 

Malgré  l’autorité  de  deux  zoologistes  aussi  distingués , noi'* 
n’acceptons  pas  leur  opinion,  et  nous  persistons  à jienser  q^*® 
l’analogie  des  deux  genres  Hélicine  et  Cyclostome  est  telle 
l’un  entraîne  nécessairement  l’autre  à sa  suite,  quelle  que  soi' 
d’ailleurs  la  place  qu’on  lui  donne  dans  la  méthode.  ^ 

L’animal  des  Hélicines  est  allongé,  étroit,  et  son  corps  para*| 
trop  grand  pour  la  coquille;  il  porte  sur  la  tête  deux  tentacul*^’ 
contractiles,  mais  non  entièrement  rétractiles  comme  ceux 
Hélices;  les  yeux  sont  à la  partie  externe  de  la  base  sur  des  tiibÊ* 
cules  peu  saillans;  la  tète  est  proboscidilbrme  comme  celle  des  Cf' 
clostoraes,  la  cavité  cervicale  est  ouverte  antérieurement,  et  5^ 
paroi  supérieure  est  tapissée  d’un  réseau  vasculaire  destine  ® 
remplacer  la  branchie. 

Les  coquilles  de  ce  genre  sont,  en  général,  d’un  fort 
volume;  elles  ont  assez  l’apparence  de  petites  Hélices;  cep®®' 
dant  on  les  distingue  à leur  ouverture  semi-lunaire,  à letir 
lumelle  droite  et  calleuse  à la  base,  présentant  quelquefois 
fente  ou  une  échancrure  à la  jonction  du  bord  droit.  Celui'^* 
est  simple,  souvent  épaissi  et  réfléchi  en  dcdiors;  le  plan  " 
l’ouverture  est  fort  oblique  à l’axe.  Quand  l’animal  rentre  da*’^ 
sa  coquille , il  eu  ferme  l’entrée  avec  un  opercule  semi-luna>^^ 
qu’il  porte  sur  le  dos  du  pied.  Cet  opercule  n’est  point  un  sp‘ 
raie  comme  celui  des  Cyclostomes,  il  est  formé  d’élémens  co” 
centriques,  et  ressemble  en  cela  a celui  des  Ampullaires.  1^“*^ 
une  espèce,  la  plus  grande  du  genre,  l’opercule  est  soutenu 
l’intérieur  par  une  cote  calcaire  transverse  assez  épaisse  ; c 
sans  doute  à cause  de  ce  caractère  que  M.  de  Blainville  prop^j^ 
pour  cette  coquille  un  genre  Ampulline,  qu’il  supprima  eO 
réunissant  au  genre  Hélicine. 

Lamarck  ne  connut  et  ne  mentionna  qu’un  très  petit  noml**  ^ 
d’espèces. Dans  une  monographie  très  bien  faite, M.  Gray,sava^ 
zoologiste  anglais,  porta  à seize  le  nombre  des  espèces;  dep^^ 
plusieurs  ont  été  découvertes,  et  en  les  rassemblant,  on 
terait  plus  de  vingt  espèces,  dans  un  genre  où  Lamarck  u 

mentionnait  (|ue  quatre. 

Dans  son  Minerai  Conchology,  M.  Sowerby  a décrit,  sou® 
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d’Hélicines  , deux  coquilles  fossiles  provenant  des  terrains 
*®condaires , et  qui  ont  bien  plutôt  la  forme  des  Turbos  que 
Hélicines  : aussi  nous  iie  les  admettons  pas  dans  le  genre 
place  l’auteur  anglais;  il  faudra  peut-être  rejeter  aussi  dit 
S®ore,  l’Hélicine  douteuse  de  Lainarck,  que  l’on  trouve  dans  les 
es  grossiers  du  bassin  de  Paris.  Cette  espèce  a plus  l’ap- 
etice  d’une  Hélicine  que  celle  de  M.  Sowerby,  cependant 
l’ouverture  trop  arrondie  et  le  test  trop  épais  et  trop  so- 


*^''lcaii-Rc 
par, 
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pour  une  Hélicine  d’une  aussi  petite  taille.] 


ESPÈCES. 


*•  Hélicine  néritelle.  Héîicina  neriteUa.  Lamk.  (i) 

H.  testa  ventricosâ  , gioboso-conoideà,  glabrd,  albâ;  labro  margine 
reflexo. 

Lister  - Concli.  t.  6r.  f.  5g. 

* Hélix.  Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  i85.  n“  29. 

* Gray.  Monogr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  65.  n°  2.  pi.  6.  f.  2“  .a? 

* Desli.  Encycl.  niélh,  vers.  t.  2.  p.  268.  n.2. 

(J>)  Far  testa  roscd;  columelld  lutescente;  labro  margine  crassiore, 
reflexo. 

Habite  daas  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Son  bord  réfléchi  prouve 
qu’elle  est  terrestre.  Diam.,  environ  7 lignes.  La  variété  est  un 
peu  plus  petite. 


Lamarck  donne,  comme  type  de  son  Hélicine  néritelle, 
®®quille  blanche  et  lisse,  et,  à titre  de  variété,  une  coquille 
^ à columelle  j.iunâtre.  Il  serait  possible  que  cette  variété, 
de  nouveau,  constituât  une  espèce  distincte;  cela  nous 
Par  A probable  encore  pour  la  coquille  décrite  et  figurée 

'l’ut  *'  même  nom.  Elle  a des  zones  transverses 

brunâtre  subarticulées  sur  un  fond  blanc;  la  forme 
{i^t^'^'^ure  seule  se  rapproche  de  celle  de  la  coquille  de  Lamarck. 

t Savoir  s’il  y a confusion  dans  la  synonymie,  il  faudrait 
jj’^parer  la  coquille  de  la  collection  de  Lamcirck  et  la  figure  de 
ce  que  nous  ne  pouvons  faire,  comme  on  sait. 
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2.  Héliclne  striée.  Helicina  striata.  Lamk. 

H.  iestd  semîglobosâ , terni , subpeltucidd , obliqué  striatd , albidâ' 
columeUà  lutescente;  labro  margine  subrejlexo. 

Habite  dans  file  de  PoiTo-Ricco.  Mangé.  Mon  cabinet.  Diamètr®' 
5 ligues. 

3.  Hélicine  fasciée.  Helicina  fasciata.  Lamk. 

H.  testa  orbîculato  convexd;  deprcssd,  tenu!,  pellucidâ,  albido  coi* 
neâ,  riijo  fasciata , labro  margine  interiore  albo,suhreflexo. 

* Gray.  Monog.  Zool.  Journ.  l.  i.  p.  65.  n"  3.  pl.  6.  f.  3. 

* Desh.  Éncycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i68.  n“  3. 

Habite  dans  l’ile  de  Porto-Ricco.  Mangé.  Mon  cabinet.  Son  po"'" 
tour  est  subauguleux.  Diam.,  3 lignes. 

4.  Helicine  verte.  Helicina  viridis.  Lamk. 

U.  testâ  mitiimd,  orbiculato  convexd,  depressd,  ad  periphœriam  O' 
gulaio-carinald,  lœvi,  nitidd,  xiridi;  labro  simpliai,  acuto. 

* Gray.  Monog.  Zool.  Journ.  t,  i.  p.  67.  n“  7.  pl.  6.  f.  7. 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  a.  p.  268.  n.  4. 

Habile  à Saint-Domingue , sur  les  feuilles  d’un  melastoma.  Mon 
binet.  Elle  a nue  fascie  blanche  sur  sa  carène.  Diamètre,  près 
2 lignes. 

5.  Hélicine  douteuse.  Helicina  dubia. 

H.  testa  semïglohosâ,  lœvi^mliâaîâ;  aperturâ  rotundatâ. 

Helicina  dubia.  Annales,  vol.  5,  p.  91,  n°  i. 

Def.  Die.  des  Sciences  nat.  t.  20.  art.  Hclicines. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  2.  p.  5g.  pl- 
f.  14.  10. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  f.  2.  p.  267.  n“  i. 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Pd'f 
coquille  semi-globuleuse.  lisse,  un  peu  luisante,  légèrement  déf‘' 
mee,  et  qui  n’excède  pas  4 millimètres  dans  sa  largeur.  Sa  m'*' 
nielle  est  calleuse  et  aplatie  inférieurement,  comme  dans  les  vér|' 
tables  hélicines;  mais  son  ouverture  est  arrondie  ovale,  et  ne 
fère  guère  de  celle  des  turbos. 

t 5.  Hélicine  carocolle,  Helicina  carocolla.  Moric. 

H.  testâ  orbiculato-depressd,  striatd,  citrinâ,  ad  periphœrlam 
carinatd;  spird  conied,  brevi;  uUimo  anfractu  basi  convexo; 
tard  triangulari  ; labro  albo,  incrassata,  rejlexo, 

Mor.  Mém.  de  Gen.  t.  7.  p.  444.  n“  49.  pl.  2.  f.  24.  aS. 
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Habite  le  Brésil,  à Almada,  sur  les  troncs  d’arbres  couverts  de 
mousse.  Belle  espèce  plus  grande  que  la  plupart  de  ses  congé- 
nères , elle  ressemble  à une  Carocollc  par  sa  forme  ; sa  spire  est 
courte  et  le  dernier  tour  porte  une  carène  aigue  à sa  circonlérence; 
une  jielitc  callosité  blanche  occupe  le  centre  de  la  base;  toute  la 
surface  est  finement  treillissée  par  des  stries;  elle  est  d’un  jaune 
citron  uniforme;  l’onrerlure  est  triangulaire , son  bord  est  blanc , 
épais  et  renversé  eu  dehors  ; l'opercule  est  rouge.  Elle  a 20  milli- 
mètres de  diamètre. 

6.  Héliclne  flammée.  Helicina  flammea.  Quoy. 

B.  testa  globoso-conoideâ,  minlmâ,  transverse  striata,  subalbidâ, 
flamtnis  rubris,  confertis,  ornatâ;  ultimo  anfractu  basi  subpiano , 
calloso  aperturd  senti  lunari;  lahro  albo  tantisper  reflexo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Asl.  l.  2.  p.  igS.  pl.  t2.  f,  i à 5.  \ 

Habite  l’ilc  Tonga,  sur  les  arbres.  Petite  espèce  globuleuse,  à spire 
conique  et  pointue , dont  les  tours  sont  à jxjine  convexes  ; leur  sur- 
face est  légulièrement  et  finement  striée  en  travers  et  ornée  d’un 
très  grand  nombre  de  flainmules  rousses  sur  un  fond  blanchâtre  ; 
ces  flammules  sont  onduleuses , quelquefois  en  zigzag  ; l’ouverture 
est  semi-lunaire  ; son  bord  est  blanc , épaissi  et  peu  renversé  en 
dehors.  Cette  coquille  a 5 à 6 millimètres  de  diamètre. 

7'  Hélicine  rubanée.  Helicina  tœniata,  Quoy. 

H.  testa  depressâ,  discoideâ,  ienuiter  striata,  ad periphœriam  cari- 
nata, albâ,  riibro  ciiicld,  spird  paululum  conoided,  ultimo  anfractu 
subtus  turgido;  aperturd  semi-lunari,  lahro  subrejiexo  ; colu— 
meüa  imidentatd. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  ig4.  ph  bs.  34  à 38. 
pl.  1 2 . f.  6 à 10. 

Habite  Pile  Vanikoro.  Petite  espece  déprimée,  discoïdc,à  spire  courte, 
conoïde,  composée  de  cinq  tours  i)cu  convexes  dont  te  dernier  est 
anguleux  à la  circonférence,  enflé  en  dessous  et  calleux  au  contre; 
l’ouverture  est  subtriangulaire , à bord  droit , épaissi,  mais  pen  ré- 
fléchi vers  le  point  de  jonction  de  ce  bord  avec  la  columelle;  on  y 
voit  une  petite  dent  peu  saillante;  toute  la  surface  extérieure  est 
finement  striée  longitudinalement  par  des  accroissemens  assez  ré- 
guliers ; la  couleur  est  variable , elle  est  souvent  jaune  avec  une  ou 
deux  fascics  rougeâtres,  tantôt  rouge  avec  une  ceinture  jaune  sur 
le  dernier  tour.  Les  plus  grands  individus  ont  5 à 6 millimètres 
de  diamètre. 


i6o 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


-}-  8.  Héllciné  élégante.  Helicina pulchella.  Gray. 

H.  testa  subglobosd  conoided,  luteâ,  inten'upte  rufo  trifasciatd,  sup''^ 
conicd,  spiraliter  albido-rugostt,  infra  convexd,  spiraliter  slrio*^' 
albidd  bifasciatd,  peristomate  tenui,  rcffexo,  albo,  rvfo  trima<^'^ 
lato,  labio  subincrassalo,  opcrculo  leslaceo. 

Gray.  Zool.  Journ.  1. 1.  p.  64.  n”  i-  pi-  6.  f.  i. 

Habite  les  Indes  Occideulales  {Gray).  Elle  est  sans  contredit  l’imc  <1** 
plus  élégantes  espèces  du  genre;  elle  est  subglobuleuse,  à sp'f* 
conique  et  poiutue;  sa  surface  est  ornée  de  stries  transverscs  gt* 
nuleuses  assez  grosses,  dont  l’une,  celle  qui  occupe  la  circoufèreO«® 
du  dernier  tour,  est  plus  grosse  et  subdentée  par  des  tubcrcul*® 
oblongs  et  assez  gros;  l’ouverture  est  seini— lunaire; son  bord  ^ 
jaune , orné  de  trois  taches  rougeâtres  ou  fauves;  il  est  évasé,  nii®'^ 
et  renversé  en  dehors;  la  coquille  est  jaune  , ornée  de  trois  zoO®* 
rousses  ou  rougeâtres  et  parsemée  de  points  blancs  opaques  ; 
verlure  est  très  oblique  et  la  callosité  columellaire  est  peu  épais** 
et  étroite. 

-j-  g.  Hélidne  substriée.  Helicina  substriata.  Gray. 

H.  testd  depresso-ovatd,  lutescente  albidd,  subcarinatâ,  supra  co» 
vexà,  distaMer  spiraliter  substriatd,  subtus  subconvexd,  lœei  ; 
ristomate  Incrassalo,  reflexo  (albido?)  columelld  labiisque  incra^ 
satis,  callosis  {albidis 
Cochlea.  u“  14.  Brown.  Jam.  t.  4a.  f-  é-’ 

Gray. Zool.  Journ.  t.  t.  p.  66.  n"  4.  pl.  6.  f.  4. 

Habite  l’Inde.  Coquille  subglobuleuse , d’un  blanc-jaunâtre,  sub^ 
rénée  à la  circonférence;  à spire  courte,  conve.xe,  dont  les  to^j^ 
sont  continus,  le  dernier  un  peu  aplati  en  dessous;  le  dessus  do 
coquille  offre  quelques  stries  transverses  distantes  ; le  dessous 
lisse  et  caché  par  une  callosité  large  et  épaisse  ; l’ouverture  est  f“^ 
oblique  ; le  bord  est  épais,  renversé  en  dehors  et  la  callosité 
base  s’étend  un  peu  sur  sa  partie  columellaire.  Cette  coquille  a 
millimètres  de  diamèti'c. 

4-  10.  Hélicine  du  Brésil.  Helicina  Brasiliensis.  Gray. 

• .fl/ 

H,  testa  depresso-oeatd  {albidd?)  spiraliter  striata,  et  minuté  ^ ^ 
centricè  cancellatâ,  supra  et  sublus  convexd  ; peristomate 
crassato  ; labiis  sulincrassatis , columelld  basi  excavata,  cariii“ 
Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  66. 11”  5.  pl.  6.  f.  5.  j 

Habite  le  Brésil.  Petite  coquille  subglobuleuse,  un  peu  déprlmeÇi^^ 
spire  convexe , conique  et  ayant  le  dernier  tour  très  boinb® 
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dessous , subanguleiix  à la  circonférence  ; toute  la  coquille  est  striée 
transversalement  et  ces  stries  forment  avec  de  beaucoup  plus  fines 
«t  loBgiliidmalcs  un  réseau  à mailles  allongées;  l’ouverture  est 
semi-lunaire;  le  bord  droit  est  épais,  renversé  en  dehors;  la  base 
de  la  columelle  forme  avec  lui  une  petite  échancrure. 

^ Hélicine  à côtes.  Helkina  costata.  Gray. 

B.  testa  depresso-ovatà,  lulcd  , spiraliler  striato-costatâ  ; spirâ  co- 
nlcâ,  subtus  subcOHvexd; perîslomate  incrassato , subrejlexo,  luteo 
labiis  subincrassalis , 

Gray.  Zool.  Journ.  1. 1.  p.  67.  no  6.  pl.  6.  f.  6. 

Halnte...  Petite  espèce  globuleuse,  à spire  conique  et  convexe,  le 
dei-nier  tour  est  sensiblement  déprimé  en  dessous;  toute  la-co- 
quille est  jaune  et  elle  est  couverte  de  stries  irausverses,  profondes, 
rapprochées,  régulières;  l’ouverture  est  semi-lunaire , un  peu  plus 
large  que  haute;  sou  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors.  Cette 
petite  espèce  a 5 millimètres  de  diamètre. 

Hélicine  orangée.  Helicina  auranlia.  Gray. 

B.  testa  snldepresso  ovatâ,  subglobosâ,  fepj,  albido-mfcscenle 
imifascMcUperislomate  incrassato,  rejlexo  , aurantio;  columeUâ 
cailosa;  aperturœ  aiigulo  columellari  subltibercidalo. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  67.  n“  8.  pl.  6 f.  8. 
ïlabite  les  Indes  Occidentales.  Coquille  subglobuleuse  un  peu  dé- 
primée ; la  spire  courte  cl  conoïde  est  formée  de  six  tours  à peine 
convexes;  ils  paraissent  lisses,  mais  e.xaminés  à la  loupe,  la  co- 
quille est  très  finement  striée  par  les  accroissemens  ; le  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous,  et  il  est  garni  à la  base  d’uue  large 
callosité  presque  circulaire  et  assez  épaisse.  L’ouverture  est  semi- 
lunaire,  son  bord  droit  est  épais  et  renversée!)  dehors, il  présente 
^ a base  un  pelit  tubercule  dentiforme.  La  couleur  de  celte  espèce 
est  variable,  elle  est  rougeâtre,  quelquefois  ornée  d'une  zone 
anche  ou  brune.  Le  bord  de  l’ouverture  est  d’une  belle  couleur 
ecaugée,  l’opercule  est  subcalcaire  et  de  couleur  orangée  en  sa 
ace  interne.  Cette  coquille  a r3  millim.  de  diamètre. 

• Helicine  rhodostome.  Helicina  rhodostoma.  Gray. 

■ subclepresso-carmatd , punctulalâ,  albidd,  rufescente  mar~ 
f,  enW/ïû  albidâ^  peristomate  incrassato,  reflexo,  rufo  n«- 

prodücto , spînosQ  î coUumelld  cal~ 

Zool.  Journ.  t.  i,  p.  68,  n“  9.  pl.  6.  f.  9. 

ioME  VIII 


HISTOIRE  DES  MOEtUSQUES. 


i6a 


Habite  la  Guadeloupe.  Très  belle  espèce  fort  remarquable  par 
dent  colunicllaire  spiniformc,  la  coipiillc  est  subglobuleirse,  un  pr“ 
déprimée,  à spu-c  conuïde.  Le  dernier  lour  est  très  convexe  r®' 
dessous,  et  il  est  anguleux  à la  circouféi-encc  ; l’angle  est  blanc,  î** 
dessus  de  la  spire  est  poiicticulé  de  blanc,  et  marbré  de  roussâtrT' 
Le  dessous  du  dernier  tour  est  plus  brun,  et  il  est  eu  partie  cacb® 
par  une  large  callosité  d’un  beau  rouge;  le  bord  droit  de  l'ouvcrnir® 
est  de  la  même  couleur  ; il  est  épais,  renva-sé  en  dehors,  et  sépair 
de  la  base  de  la  columclle  par  ime  petite  écbancrure  dont  l’an?'® 
se  prolonge  en  une  dent  spiniforme.  Gctlc  coquille  a 12  ou  t 
millini.  de  diamètre. 


•|*  14.  Hélicine  géante.  Helicina  major.  Gray. 

//.  testà  deprcs$0‘Ovatà^  subgJohosà.  fuscescente^lœvî;  syivd  convc^^^ 
subtus  convex'msculd , pullidd  ; perisiomate  incrassato , albo  , tt' 
Jlexo;  angido  columellari  obtuse  emarginato  ; lallis  incrassatti! 
palUJis. 

Gray.  Zool.  Jotirn.  l.  i.  p.  68.  no  10.  pl.  6.  f.  10. 

Habite Elle  est  l’ime  des  plus  grandes  espèces  du  genre, 

elle  a près  d’un  pouce  de  diamètre;  elle  est  globuleuse  , un  p®*' 
déprimée , à spire  convexe , formée  de  six  lotirs  dont  le  derni’^’^ 
non  caréné  est  très  convexe  à la  base.  L’ouverture  est  blanch®' 
semi-Umaire ; la  rolumellc  porlennclargecallo.silésemi-circulair*' 
le  bord  droit  est  épaissi,  renversé  eu  dehors,  et  il  porte  à la  bo**' 
à sa  jonction  avec  la  columclle,  un  petit  tubercule  obloug;  towj"* 
la  coquille  est  lisse  en-dessus,  elle  est  d’un  brun  rougeâtre;  e' 
est  plus  pâle  en  dessous. 

4"  i5.  Hélicinesubmarginée,  fle/icimrainiarjO-wiaîa.  Gr^y' 

H.  testa  depresso-omld , obscunssimè  car'matd  , albldàjtdtd,  tf” 
centrici  substriatd , spird  coiivexd , distanter  spîralitcr  substrif^^’ 
subtus  convexiusculd , lœngatd  ; peristomate  subincrassato 
reflexo  ; lahiis  subincrassatis;  aperturœ  angulo  columellari 
marginato. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p-  68.  n.  ii.  pl.  6.  f.  ti. 

Habite Coquille  globuleuse,  très  obscurément  anguleuse  ® 

cireonfcreuce  du  dernier  tour;  la  spire  est  convexe,  conoïde,  cc'*Jj 
posée  de  cinq  tours  étroits  peu  convexes  sur  lesquels  on  ^ 
quelques  stries  transverses  ; ces  stries  ne  se  montrent  pas  “ , 
tous  les  individus;  le  dernier  lour  est  très  convexe  en 
l'ouverture  est  semi-lunaire,  d’un  beau  jaune  orangé  à l’inlen® 
une  large  callosité  blanche  cache  la  base  ; le  bord  droit  est  b'“ 


HÉLICINE. 


l63 


épaissi^,  l’enversé  en  dehors;  à sa  ]onclion  avec  la  columelle,  il 
lorme  une  dépression  pluiôt  qu’une  échancnire  surmontée  d’une 
petite  dent;  toute  la  coquille  est  lisse  et  d'im  blanc  fauve  ou  rou- 
geâtre. Elle  a i8  millim.  de  diamètre, 

^ *6.  Helicine  unifasciale.  Helicina  unifasciata.  Gray, 


t 


H.  testa  subdepresso-ovatâ  ohscurè , aculè  carinatd  , albulà,  fusco 
ixFii fasciata J spivalîtei' suhcostatâf  stnatâ ^ spîrà  coiivexâ^  conicd  f 
subtus  couvexâ;  perislomale  incrassato,  reflexo;  aperlurœ  angulo 
columellari  obtuse  emar^nato. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  69.  n“  12.  pl.  6.  f.  12. 

Habite. , . . Nous  possédons  une  espèce  du  Brésil  dont  une  des  va- 
riétés offre  exactement  tous  les  caractères  donnés  par  M.  Gray  à 
cette  espèce  ; mais  si  notre  coquille  est  la  même , il  y aurait  des 
chaogemeiis  assez  consid&'ables  à faire  subir  à la  description  du 
savant  anglais.  Il  serait  possible  que  les  différences  spécifiques  que 
nous  ne  pouvons  saisir  dans  la  description  et  la  figure  existassent 
cependant , car  dans  l'espèce  de  M.  Gi  ay,  la  dent  columellairc  pa- 
raît diffé'renle , et  les  stries  paraissent  plus  nombreuses  el  plus 
serrées.  L’Hélicine  unifasciale  est  subglobuleuso,  déprimée,  à spire 
conve.\e,  formée  de  cinq  à six  tours  peu  bombés;  le  dernier  est 
subangnleiix  à la  circonférence  ; dans  la  plupart  de  nos  individus 
un  second  angle  plusobius,  s’élevant  au-dessous  du  premier,  ne 
se  montre  que  vers  l’ouverture.  Nous  passèduiis  des  iiidividtis  en- 
tièrement blancs,  d’autj'es  avec  une  fascie  rougeâtre  en  dessus  ou 
en  dessous  de  la  carène;  d’autres  enfin , qui  sont  d’un  roiige-brmi 
assez  vif  avec  une  zone  blanche  ou  jaunâtre  à la  suture  et  au  milieu 
du  dernier  tour.  Nos  pins  grands  individus  ont  14  millim.  de  dia- 
mètre. 

*7’  Helicine  de  Brown.  Helicina  Brownii.  Gray. 

testa  depresso  d’ata , pallidè  fused,  lavi,pelliicidà,  saprd  convexd 
subtus  com/exiusculâ,  peristomate  incrassato , reflexo^  alboi  colu- 
melld  labiisque  subiacrassatis , albidis,  apcrturcc  angulo  columel- 
lari Jlsso  ; operculo  auticè  appendiculato ^ corneo. 

Cochleu.  n“  ti.  Brown.  Jam.  t.  40.  f.  i. 

Cray.  Zool.  Journ.  t.  1,  p.  69.  n“  i3.  pl.  6.  f.  i3. 

Habite  la  Jamaïque.  Coquille  subglobulcuse , un  peu  déprimée,  lisse, 
d’un  rouge  brun-obscur,  très  convexe  en  dessous,  plus  pâle  de  ce 
coté.  L’ouverture  est  semi-lunaire,  la  callosité  collumellaire  est 
fort  large,  semi-circulaire  ; le  bord  droit  est  épais , blanc , à peine 
renversé  en  dehors,  il  est  séparé  de  la  columelle  [>ar  une  petite 
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échancrure  étroite.  L’opercule  est  corné,  rougeâtre,  et  son  exlf®' 
mité  antérieure  porte  un  petit  appendice  court  et  un  peu  recoufl*® 
en  crochet.  Cette  coquille  a i5  millim.  de  diamètre. 

-j-  i8.  Hélicine  déprimée.  Ilelicina  depressa.  Gray. 

B,  testa  depressc-ovatd , pelliicUld,  fuscd,  ientùss'md , spiraütef  ^ 
concentricè  striatd,  supra  subtusque  convexiuscidà  ; peristomatc  ' t' 
Jlexo , iiicrassato,  alboj  columelld  partim  callosd;  labiis  temiibut’ 
posticè  subunidentatis. 

Gray.  Zool.  Journ.  l.  i.  p.  6g.  n"  14.  pl.  6.  f.  i4-  , 

Habile  les  Indes  Occidentales.  Petite  coquille  suborblculairc,  dc' 
primée,  à spire  courbe  et  convexe  ; le  dernier  tour  n’est  point  an' 
guleux,  il  est  convexe  en  dessous.  Toute  la  coquille  est  niincCj 
transparente,  finement  et  régulièrement  striée;  les  stries  son* 
transverscs;  l’ouverture  est  semi-lunaire,  un  peu  plus  large  q"® 
haute , son  bord  droit  est  blanc,  épais,  réfléchi  en  dehors,  il  port'* 
un  petit  tubercule  dentiforme  à sa  partie  postérieure.  La  columelld 
est  calleuse  à la  base  et  non  dans  toute  sa  longueur.  Celte  petit* 
coquille  de  8 à 10  millim.  de  diamètre  est  toute  d’un  brun  fauf*' 


-f-  xg.  Hélicine  occidentale.  Helicina  occidentalis.  Gui!. 

B,  Corpore  nunc  pallîdè  tivido  nuuc  fuscesccnle;  dovso  pedlt‘- 
cei  eicis  lateribus,  tenlactdisqiie  atris  ; capite  cervicequefuscisp^' 
subtus  jlaeescente. 

Testa flaeidâ;  supernè  rujo  nebuhsâ , subtus  unifasciatd  ; 'colunidl^ 
lacted,  labro  candido  ; anfraclihus  sex;  operculo  brunueo, 
gine  pallido. 

Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  Sag,  n“  i.  pl.  i5.  f.  6 à 10. 

Habite  sur  les  montagnes  boisées  de  Saint-Vincent,  rampant  sur 
feuilles.  C’est  une  espèce  très  grande,  subglobuleuse , un  peu 
primée,  à spire  conoïde  formée  de  six  tours  convexes,  striés 
des  accroissemens  ; le  dernier  est  obscurément  anguleux  à la 
conférence,  il  est  très  conve.xe  en  dessous.  L’ouverture  est  se®* 
lunaire,  subtriangulaire;  sa  callosité  columellairo  est  blancb*' 
épaisse,  et  non  demi  circulaire,  mais  presque  également  larg® 


sommet  à la  base;  le  bord  droit  est  blanc,  fort  épais,  et  renverse  i** 
dehors.  La  coloration  de  cette  coquille  est  variable,  elle  a de  un® 
trois  fascies  transverses , d’un  rouge  brun  assez  éclatant  sur 
fond  blanc  jaunâtre  ; ces  fascies  sont  diversement  disposées  s® 
les  individus,  et  leur  largeur  est  variable  : dans  quelques-uns, 
trouve  une  laige  zone  plus  pâle,  piquetée  de  brun  rougeâtre.  C® 
belle  espèce  a à 3o  millim.  de  diamètre. 
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^0*  Hëlîclne  variable,  Heliclna  variahUis,  Wagn. 

testa  ovbiculatO’^cùnoldcâ  ^ suhlus  convexà , coîovevaviâj  nunc 
iimcolore^  nunc  transversim  fascialâ^  anfractu  nîtïmo  obtuse  hicu- 
rinalo;  spirâ  transoersim  striata,  peristomatc  allô  rejlexo. 
zonala  et  H*  unicolor^  spix,  Moll,  du  Brésil,  p.  a5.  pl.  i6.  f.  3, 

4.  5. 

Moric.  aiém.  de  Genève,  l.  7.  p.  448.  n“  48. 

Habite  le  Brésil  dans  les  bois.  Dans  le  Zoological  Journal  11“  12, 
p.  52g.  M.  Guilding  a donné  le  niùine  nom  à une  autre  espèce;  il 
est  donc  nécessaire  de  changer  le  nom  de  l’espèce  de  l’auteur  an- 
glais, parce  que  sa  publication  est  postérieure  à celle  de  l’auteur 
allemand. 

Cette  espèce  est  orbiculaire,  à spire  courte  et  conoïde,  dont  les 
tours  sont  à peine  convexes,  le  dernier  est  convexe  en  dessous,  et 
l’on  voit  à la  circonférence , et  un  peu  au-dessous,  deux  carènes 
obtuses,  toute  la  surface  est  striée  trausversalemeni,  l’ouverture  est 
semi-lunaire,  le  bord  droit  est  blanc,  renversé  en  dehors,  son 
extrémité  postérieure  est  séparée  de  la  coluniclle  par  une  petite 
échancrure.  La  couleur  est  variable  , tantôt  blauchc  ou  jaunâtre, 
uniforme,  tantôt  interrompue  par  des  zones  transverses  rougeâtres, 
élroites,  quelquefois  plus  larges  et  d’un  beau  rouge. 


MAII.I.OT.  (Fupa.) 

C • 

le  cylindracée,  en  général  épaisse.  Ouverture 
j.jç^S*^lière,  demi  ovale,  arrondie  et  subanguleuse  infé- 
tlis'  à bords  presque  égaux,  réfléchis  en  dehors  , 

l^ir  partie  supérieure,  une  lame  columel- 

> tout-à-fait  appliquée,  s’interposant  entre  eux. 

ri^  cylindracea , sœpissitnè  crassa,  Apertura  irregula- 

, infernè  rotundata,  subangulata;  margi- 
, extïis  rejlexis ^ superne  disjunctis  : la-^ 
^olurnellari,  penitàs  affixâ^  intrd  eos  interpositâ, 

— Les  Maillots  sont  des  coquillages  générale- 
*^.*^*^®®**’®*j  vivant  toujours  à l’air  libre,  et  qu’on  ne  doit 
'^•ns  nullement  confondre  avec  les  Hélices,  parce  que 
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leur  forme  est  très  différente,  et  qu’elle  indique  que  celle  de  1’^^' 
niinal  l’est  pareillement.  Ce  serait  avec  les  Clausilies  que  l’o® 
pourrait  éti’e  tenté  de  les  réunir,  si  les  caractères  de  l’ouver' 
turc,  dans  ces  deux  genres  , ne  les  distinguaient  éminemment- 

Rien  de  plus  opposé  à la  forme  naturelle  de  toute  Hélice» 
que  celle  qui  est  propre  aux  Maillots.  En  effet,  ceux-ci  sont 
des  coquilles  allongées,  cylindracées,  et  dont  le  dernier  tout 
n’est  pas  plus  grand  ou  plus  large  que  le  pénultième,  ce  qui  est 
fort  difTércnt  de  ce  qu’on  observe  dans  les  Hélices,  en  qui  1* 
dernier  tour  est  beaucoup  plus  grand  que  celui  qui  le  précède- 
En  outre,  le  plan  de  l’ouverture  des  Maillots  étant  droit  et 
parallèle  à l’axe  de  la  coquille,  présente  une  situation  qui  n® 
aucun  rapport  avec  celle  du  plan  de  l’ouverture  des  Hélices  » 
l’axe  de  ce  dernier  divergeant  considérablepient  avec  celui  de  b 
coquille  même. 

Au  reste,  le  genre  dont  il  est  maintenant  question,  quoique 
fort  naiurel,  a jusqu’à  présent  embarrassé  la  plupart  des  natu' 
ralistes  qui  ont  classé  les  coquilles,  car  ils  le  dilacérèrent 
disséminant  ses  espèces,  les  unes  parmi  les  Hélices,  les  autre* 
parmi  les  Tnrbos,  et  les  autres  encore  parmi  les  Bulimes. 
parnaud  nous  paraît  être  le  seul  qui  l’ait  justement  saisi  et  c” 
ait  bien  déterminé  les  caractères. 

L’animal  des  Maillots  est  nu  trachélipode  à collier,  mai* 
sans  cuirasse,  comme  celur  des  hélices.  Sa  tête  est  munie 
quatre  tentacules,  dont  deux  postérieurs,  plus  grands  et  pli*’ 
écartés,  sont  oculés  à leur  sommet,  et  deux  antérieurs, 
petits,  qui  sont  quelquefois  très  peu  apparens  , de  manièi’^ 
que  dans  les  plus  petites  espèces,  ou  ne  les  aperçoit  plus. 
est  le  cas  du  genre  Fertigo  do  Muller,  admis  par  M.  Daudehof^ 
dü  Fêrussac. 

[Nous  avons  vu,  en  parlant  des  Hélices,  que  des  changé' 
mens  notables  dans  la  forme  des  coquilles  étaient  tradui*^ 
dans  l’organisation  profonde  des  animaux  ; nous  avoO* 
constaté  pour  un  certain  nombre  de  genres  que  c’et-’**' 
particulièrement  dans  les  organes  de  la  génération 
l’on  trouvait  les  différences  entre  les  types  d’animaux  5**^ 
M.  de  Fêrussac  a réunis  dans  son  grand  genre  H^f**’®* 
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Qoolque  nous  n’ayons  pas  eu  à notre  disposition  les  ani- 
de  grandes  espèces  de  Maillots  et  de  Glausilies  pour 
faire  la  dissection,  nous  pensons  néanmoins  qu’il  existe 
®t»tre  eux  et  les  Bulimes  des  différences  analogues  et  demê- 

valeur  que  celles  qui  se  montrent  entre  les  Bulimes  et  les 
fléli, 


ces.  Nous  pensons  aussi  en  considérantles  nombreuses 
l'^semblances  qui  existent  entre  les  Maillots  et  les  Clausi- 
que  les  animaux  des  deux  genres  sont  semblables,  et 
nous  cette  conviction  est  si  grande  que  nous  n’hési- 
*®*âons  pas  à réunir  en  un  seul  les  deux  genres  dont  il  est 
^'^cstion.  Nous  appuyons  cette  opinion  non  seulement  sur 
**ï’essemblancesdans  les  caractères  extérieurs  des  animaux, 


la  similitude  de  leurs 
Sîbili 


mœurs,  mais  encore  sur  l’impos- 


“*>ité  de  séparer  les  Maillots  et  les  Glausilies  d’après  des 
'^*'actères  naturels  et  constans.  Si  l’on  a sous  les  yeux  des 
d’espèces  un  peu  nombreuses  appartenant  à ces  gen- 

^,*1  on  voit  les  caractères,  si  nets  dans  un  petit  nombre 
Espèces,  se  nuancer,  se  perdre  les  uns  dans  les  autres  de 
sorte  qu’il  devient  déplus  en  plus  difficile,  à mesure 
i'*cle  nombre  des  espèces  s’accroît,  de  déterminer  la  limite 
l'^lUrelledes  deux  genres.  Si,  au  contraire, vous  rassemblez 
les  espèces , bientôt  elles  forment  un  groupe  na- 
^ ''cl  comparable, pour  l’importance  des  caractères,  à celui 
^ Hélices  telles  que  nous  les  avons  restreintes. 

Hk  ne  connaissait  autrefois  qu’un  très  petit  nombre 
^®®pèces  appartenant  aux  genres  Maillot  et  Glausilie;  leur 
^cinbre  s est  considérablement  accru  depuis  que  les  re- 
des  naturalistes  se  font  plus  minutieusement  et 
Sont  particulièrement  étendues  sur  le  midi  de  l’Europe 
®‘«HAsie. 

Pans  son  traité  de  Malacologie  , M.  de  Blainville  n’a 
qti  les  deux  genres  Glausilie  et  Maillot  quoi- 

'lans  sa  méthode,  il  ait  eu  une  tendance  générale  à 
Jj|  plusieurs  genres  analogues  à un  seul  ; mais  M.  de 
^'*tville  joint  cependant  aux  Maillots  à titre  de  sous-cBvi- 
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sion  les  Grenailles  de  Cuvier  dans  lesquelles  sont  conipr** 
une  partie  des  Clausilies  de  Draparnaud.  Jll  y ajoute 
Vertigos  de  Muller,  espèce  très  petite  à deux  tentacule^ 
et  enfin  les  Partules  de  M.  de  Fe’riissac  , lesquelles  oO*’ 
bien  plus  de  rapport  avec  les  Bulimes  qu’avec  les  Mail' 
lots.  Il  est  à présumer  que  le  genre  Vertigo  de  MuU^*^ 
ne  restera  pas  dans  la  méthode;  d’après  les  caractère^ 
donnés  par  Muller  lui-même  à ce  genre  , il  rassemblera'* 
celles  des  espèces  de  Maillots  et  de  Clausilies  très  petite® 
et  dont  les  animaux  n’ont  plus  que  les  deux  grands  teO' 
tacules,des  autres  espèces , les  deux  plus  petits  ayant  diâ' 
paru.  Si  la  disparition  des  petits  tentacules  avait  lie*^ 
dans  de  grandes  espèces;  si  elle  se  manifestait  d’une  m»' 
nière  brusque  et  tranchée , nous  lui  attribuerions  un*’  • 
grande  valeur;  mais  il  n’en  est  pas  ainsi:  à mesure  que  les  eS' 
pèces  deviennent  plus  petites,  les  tentacules  antérieurs  s’*'*' 
moindrissent,  se  réduisent  à de  petits  tubercules  et  enfi** 
disparaissent  complètement.  Quoique  réduits  à deux  teH' 
tacules  comme  dans  les  Auricules  et  les  Cyclostomes,  1^® 
animaux  des  Vertigos  s’en  distinguent  éminemment  : 1^ 
tentacules  qui  restent  sont  oculés  au  sommet  comme  dan® 
le  grand  type  des  Hélices  et  non  à la  base,  comme  dans  1®® 
Auricules  ou  les  Cyclostomes.  Ainsi  d’après  ce  que  non® 
venons  de  dire,  les  caractères  du  genre  Vertigo  n’ont 
réalité  qu’une  faible  valeur  zoologique  insuffisante  pon* 
l’établissement  d’un  bon  genre.  ] 

ESPÈCES. 

I.  Maillot  momie.  Pu/fa  mumia.  Lamh  (i) 

P.  tesià  cflindraced , attenuatd,  obtusd , crassd , albâ  • sulcis  a"' 
fractuum  longiludinalibus  obliquis;  aperturd  rii/o-fuscâ,  b'ipliodt^’ 
labro  margine  reflexo. 


(i)  Il  existe  une  grande  confusion  parmi  les  grandes  espèn®’ 
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Lister.  Couch.  t.  588.  f.  48. 

Martini.  Concb,  4- *  *53.  f.  i43g.  a.  b. 

liulimus  mumitt.  Brug.  Diet.  no  8 j. 

* De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  36o.  n»  2. 

Turbo  mumia.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  86i.u“  109. 

* Bouwd.  Elem.  of  Concb.  pl.  6.  f.  37. 

Hélix  mumia.  Daudeb.  llist.  des  Moll,  no  4Sÿ. 

* Blainv.  Malac.  pl.  38.  f.  5. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  On  l’a  confondu  avec  le  sui- 


a, 


vant,  dont  il  est  distinct.  Longueur,  16  à 1 7 ligues. 

Caillot  grisâtre.  Piipa  iiva.  Lanik.  (i) 

T,  testa  cjlindraced , obtusd,  cinereâ;  sulcis  anfractutim  longitudi- 
nalibus  redis  creberrimis  • labro  margine  reflexo,  basi  unipU- 


cato. 


^aillots  ; la  plupart  sont  confondues  sous  deux  ou  trois  dé- 
'dations  spécifiques.  Martini  avait  d’abord  rapporté  au  Turbo 
5 * Linné  cette  espèce  que  Bruguière  distingua  bien.  Dans 
*btroduction  à l'étude  des  coquilles,  Brookes  donna  sous  le 
çj  ^ linnéen  une  autre  espèce  que  celle  de  Linné , de  Martini 
Itof  ®‘‘uguière.  Dillwyn  ne  reconnut  pas  cette  erreur,  et  il  in- 
^ aisit  le  Turbo  tipa  de  Brookes  dans  sa  synonymie  du  Turbo 
11  est  à présumer  qu’en  donnant  le  nom  de  Pupa  mumia 
O ^ coqudle  qu’il  fit  représenter  d-ms  son  Généra  of  shells,  M. 

ne  s’est  pas  souvenu  de  la  description  de  Bruguière  et 
Ibill  ^y^'nnymie  adoptée  par  les  meilleurs  auteurs;  car  la  co- 
tç^  ® ^ laquelle  il  donna  ce  nom  est  celle  connue  depuis  long- 
celui  àssPupa  decumanus,  que  lui  imposa  M.  deFé- 

*ac  prodrome. 

"!i(  • observations  que  nous  venons  de  faire  sur  le  pupa 
peuvent  se  répéter  pour  le  Pupa  twa  de  Linné.  La  synony- 
^ Linné  nous  paraît  exacte,  autant  du  moins  qu’il  est  per- 
juger  d’après  les  figures  qu’il  cite.  Martini , moins  heu- 
le  ® confondu,  comme  nous  l’avons  dit,  le  Pupa  uva  avec 
^‘^^^ent;  et  sa  synonymie , ordinairement  correcte  , offre 
eitç  eereurs.  La  synonymie  de  Born  est  plus  parfaite  ; il  y 
éeuj^^P^udant  la  figure  de  Martini  représentant  l’espèce  précé- 
Quani  à Schroter,  sa  synonymie  est  aussi  défectueuse 


lyo  histoire  des  mollusques. 

Turbo  uva.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iîSS.  Gmel.  p.  36o4.  n°  68. 

Hélix fusus.  Muller.  Term.  p.  io8.  n°  3o8. 

Turbo fiisus.  Gmel.  p,  36i0.no  90. 

Petiv.  Gaz.  t.  27.  f.  2. 

Guall.  Test.  t.  58.  fig.  D. 

Scba,  Mus.  3.  t.  55.  f.  21.  Supeniè  in  angulo  dextro,  figuras 
tem. 

Knorr.  Vergn.  0.  t.  2 5.  f.  4. 

Born.  Mus.  p.  340.  vign.  fig.  E. 

Favanne,  Coucb.  pl.  65.  fig.  B ir. 

Hulimus  uva,  Brug.  Dict.  n”  88. 

Hélix  uva.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  458.  pl.  i53.  f.  ii  à i4- 
Scbrot.  Elnl  t,  2.  p.  41.  Turbo  uva. 

* Wagn.  siipp.  à Cheimi.  p.  173.  pl.  235.  f.  4122,  4i23. 

* Dillw.  cal.  t.  2.  p.  861.  n.  108.  Turbouva. 

* De  ioissy,  but.  Moll.  t.  5.  p.  36o.  n.  t. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mou  cabinet.  Longueur,  n à 12  lignes- 

3.  Maillot  bombé.  Piipa  sulcata.  Lamk. 

F.  testa  turgidâ  ^ ovall,  obUtsa^  albâ  ^ suivis  tenuibus  longituditt^ 
bus  obliquis  conferlïs  ; aperturd  edentula;  labro  marglne  dilatatOt^ 
fiexo. 

* Junior.  Sow.  Gênera  of  shells.  Papa,  f 3. 

Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  863.  n°  Ii3.  Turbo  siilcatus.  (i) 


que  celle  de  Martini , et  confond  plusieurs  es|)èces  avec 
de  Linné.  En  copiant  .Schroter  , Gmelin  a ajouté  à la  confusi^’’’ 
car  il  donne  comme  variété  du  Pupa  uva  de  Linné , une 
espèce  de  Cérite,  longue  de  deu.\  lignes,  et  un  Maillot 
du  Tridens  de  Draparnaud.  Ce  qui  fait  voir  le  peu  de  so!”' 
qii  apportait  Gmelin  a la  confection  de  son  travail , c’est  qt*'*^ 
près  avoir  cité  une  figure  de  Bonani  dans  la  synonymie 
Pupa  uva,  il  reproduit  plus  loin  , sous  le  nom  de  Turbo 
la  meme  espèce  avec  la  même  indication  synonymique.  Dep'*^' 
les  rectifications  synonymiques  de  Bruguière,  l’espèce  estini*’*'^ 
connue  et  peut  être  facilement  déterminée  ; cependant  Ul- 
Férnssac  , dans  son  grand  ouvrage  , a fait  représenter  , so«* 
titre  de  variété  f pl.  i53 , fig.  8 , g , 10  ^ uj,g  coquille  qui» 
les  plis  de  l’ouverture  , semble  constituer  une  espèce  distin<i‘^' 
(i)  Dillwin  rapporte  dans  sa  synonymie  la  figure  47  de  I»P  ’ 
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Lesson.  Voy.  zool.  t.  2.  p.  827.  pl.  8,  f.  7. 

* l'av.  cal.  pl.  r.  f,  xo3. 

sulcata.  Muller.  Verm,  p.  108,  n.  887. 

Chemu.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  laSt.  1282, 

^ulimus  sulcatus.  Brug.  Dict.  n°  7. 

Turbo  sulcatus.  Gmel.  p.  36 10.  n®  91, 

^élix  sulcata.  Daudeh.  Hisl.  des  Moll,  471. 

Habite  dans  les  grandes  Indes,  Vile  de  Coylan.  Mon  cabinet.  Coquille 
enflée,  ovalaire,  ayant  un  pouce  de  longueur. 

Caillot  candide.  Pupa  candida.  Lanik. 


5, 


p.  testa  omli,  subturgidd  , attenuato-acutâ , pellucidâ , candidé^; 
striis  tenuissimU  longitudmalihm  obtiquis  ; tabro  lenui , basi  uni- 
pUcato,  margine  reflexo. 

Hélix  fragosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no/jai. 

Habile. . . . Mon  cabinet.  Coquille  très  blanche  et  bien  transparente, 
et  dont  le  limbe  interne  du  bord  dj  oit  offre  une  ligne  orangée. 
Elle  est  probablement  exotique.  Longueur,  1 1 lignes. 

^îaillot  oriental.  Pupa  lahrom.  Lamk.  (i) 


•P.  testa  oeato-cylindraeeâ , obtusd,  glabrd , subpellueidd , obsoletè 
striatd,  alhido-comed , aperturd  edenluià;  labro  margine  reflexo  , 
dilotato, 

’ Sulimus  lahrostis.  Oliv.  pl.  3i.  f.  lo.  a.  b. 

Hélix  tabrosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  41g. 

* Bulimus  labrosHS.  Bond,  Elera.  of  Conch.  pl.  8.  f.  16. 

* Desh.  Encvcl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  404.  n.  8. 
rin  Hélix  lahiosa?  Mull.  verni,  p.  96.  n„  294. 

Habile  dans  le  Levant,  au.v  environs  de  BaruL  Mon  cabinet.  Longueur 
6.  Jj  . "Alignes. 

*^dlot  fuseau.  Pupa  fusus.  Latuk.  (2) 

H.  testd  cyUmlricd , obtusd,  albd;  striis  tenuibus,  longiludincdibus 
obliqttis  conjertis , aperturd  unidenlald  : dente  columellari;  labro 
oiargine  subreflexo. 


^88  I 

Lister  ; mais  il  a tort  : cette  figure  ne  représente  pas  le 
' mais  bien  l’espèce  à laquelle  M.  de  Féritssac  a 
® nom  de  Pupa  decunianus. 

Plut"  forme  et  ses  caractères  cette  espèce  appartiendrait 

(îVî*"  Biilimequ’à  celui-ci 

La  description  que  donne  Bruguière  de  son  Bulimus  fusus 
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Lister.  Conch.  t.  588.  f,  49. 

Seba.  Mus.  3.  t.  55.  f.  ai.  Figura  uUima  ad  dexteram. 

Bulimus  fusas.  Bnig.  Dict.  n“  86. 

* Turbo  alvearia.  Dillw.  cat.  t,  a.  p.  862.  no  iio. 

* Hélix  alpearia.  Férus.  Prod.  p.  58.  Ho  460. 

Habile  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche  et  cylindi'l' 
que,  obtuse  au  sommet  ; elle  n’est  guère  épaisse.  Longueur,  i3 
gnes. 

y.  Maillot  tridenté.  Pupa  tridentata.  Lamk.  (i) 

p,  testa  sinistrorsd , cylindraceâ;  attennato-acutâ , suhlœpîgt^'^'. 
albà;  striis  longitudinaiibus  obsoletis;  aperturâ  rufiiscente , 
deniatâ  ; dente  columellarl  uriico;  labro  margine  albo , rejlex»- 

* Clausilie  lisse.  Blaiuv.  Malac.  pl.  38.  f.  6. 

* Bowd.  EIcm.  ot  Coneb.  pl.  6,  f.  56. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  408.  n“  7. 

Gualt.  Test.  t.  4-  bg-  C. 

Hélix  Tournefortiana.  Oaudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  467. 

Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  remarquable 
son  ouverture.  Longueur,  ii  lignes. 


s’applique  exactement  au  Pupa  palariga  de  M.  de  Férussac. 
seul  caractère  important  établit  la  différence  entre  ces 
espèces.  Dans  le  Pupa  fusas  ( bulimus  fusas , Brug.  ) d’apt'^’ 
Bruguière  , l’ouverture  est  d’un  tiers  plus  large  que  haute, 
figure  de  Lister  confirme  la  description,  tandis  que  dans  le  P"r^ 
palanga , c’est  justement  le  contraire  qui  a lieu  ; l’ouverture  ^ 
d’un  tiers  plus  haute  que  large.  Si,  comme  cela  est  bien  croyab'^’ 
Bruguière  ne  s’est  pas  trompé  sur  un  caractère  aussi  importa®^^ 
dès-lors  fll.  Sow'erby,  dans  son  généra  , aurait  donné  le  /'"/'j, 
palanga  sous  le  nom  de  Pupafusus.  Le  Pupa  fusus  de  Lam®'^^ 
est-il  le  même  que  \' Hélix  fusus  de  Muller  ? 

(i)  Nous  pensons  qu’il  eût  été  convenable  de  laisser  à . 
espèce  le  nom  que  M.  de  Férussac  lui  donna,  et  nous  propos*’^ 
de  le  rétablir  dans  le  catalogue  sous  le  nom  de  Pupa 
fortiana.  Nous  ferons  remarquer  que  la  figure  de  Gualti®*^’j 
citée  ici,  est  fort  douteuse  ; elle  ne  présente  pas,  à beauc®  f 
près  , les  caractères  du  Maillot  tridenté.  Linné,  et  les  aut®*^  | 
qui  l'ont  suivi , rapportent  cette  figure  au  Turbo  bidens 
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fasciolé.  Pupa  fasciolata.  Lamk.  (i) 

«P.  testa  tercû-comcây  siibpetforatây  glahrâ , aîhâ;  fascîis  fuscls  lon^ 
gitiidinalibus  crebris,  ad  suturas  înterruptis.apice  confertis ; aper- 
turâfuscâ  ^ edentuld;  lahro  margine  refiexo,  albo. 

J^ulimus  fascîolatus.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  5. 

dielix  fascioîata.ïidiixàth.  Histoire  des  Moll,  iio  3gi  pl.  i4a.f,i.a,3. 
Habile  dans  Tile  de  Candie.  Mon  cabinet.  Longueur,  à-peu-près  8 li- 


gnes. 


zèbre.  Piipa  zébra.  Lanik. 


^0, 


P.  testâcyîindraceâ,  atlenuato-obtusàf  albâ^Unels  luteo-rujls  Ion- 
gitudinalihtts  interruptis  ornatâ  ; aperturâ  trïdentatâ  • labro  mar^ 
gine  subreflexo. 

^ulîmus  zébra.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  10.  a.  b. 

^eUx  zehrioîa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  455^\ 

* Bowd,  Eleni.  of  Goneb.  pl.  la.  f.  8. 

* Desli.  Encycl,  méth.  vers.  t.  2.  p,  4o3.  no  6.  \ 

Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Longueur,  7 lignes  demie. 

^laillot  unicai'iné.  Pupa  unicarinata.  Lamk. 


testa  cylindiacco-aitenuatâ  , sitpernè  conico-aciUd , albido- 
grised;  strüs  longitudinalibus  obsolelis;  ullimo  anfractu  carinâ 
pannild  cinclo;  aperturâ  edentuld  ; labro  tenui,  margine  rejlexo, 
^ Habite  à la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Longueur,  prés  de  y lignes. 

Caillot  taclieté.  Pupa  maculosa.  Lamk. 


testa  cylindraced , attenuato-acutd , paUldè  corneà , apkerufd, 
macutis  julvis  longitudinalibus  sparsis  pictà,  aperturâ  quadri- 
dentatd;  labro  tenui,  margine  reflexo. 

Webb  et  Berlh.  Syn.  nioll.  p.  171.  n“  2. 

Habite  dans  l'ilc  de  ïenériffe.  Mange.  Mon  cabinet.  Les  dents  sont 
dans  le  foud  de  l’ouverture.  Longueur , 5 lignes  un  quart. 


Sqjj  P°pillaris  ),  et  Dülwyn  à son  Turbo  laminatus.  Nous  pem 
cette  citation  de  Laniarck  doit  disparaître  de  la  syno- 


Oit 


Hour  nous,  comme  pour  M.  de  Férussac,  cette  coquille 
dans  le  genre  Bulime  , dont  elle  a tous  les  caractères  ; 
[jjj,.  devinons  pas  pour  quelle  raison  Laniarck  l’a  placée 
Maillots. 


•101 
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12.  Maillot  clavulé.  Pupa  clavulata.  Lamk. 

P.  testa  brevi,  supernè  turgidd , ohtusâ , obliqué  striata, 
aperturd  angustà,  plicd  columellari  unidentatd;  labro  margim  ^ 1 
flexo. 

Habite  à l’Ile-dc-F rance.  Mon  cabinet.  Ouverture  blanche,  I''’”  ^ 
gueur , 3 lignes  un  quart. 

13.  Maillot  ovulaire.  Pupa  omlaris. 

P.  testa  ovato- turgidd , apice  obtusd , glabrâ , albd ; apertui'àt^ 
deniatâ;  labro  margine  rcflexo. 

Bulimus  ovularis.  OUv.  Voy.  pl.  17.  f.  12.  a.  b. 

Vertigo  ovularis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  9. 

* Bovv.  Elem.  of  ConcJi.  pl.  C.  f,  33. 

* Desli.  Encycl.  mélU.  vers.  l.  i.  p.  4<>3.  u”  5. 

Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Longueur , environ  3 ligne®' 

14.  Maillot  germanique.  Pupa  germanica.lLtirak.  (i) 

P.  testa  brevi,  turgiduld,  cflindricd,  obtusd,  obliqué  striata, 
aperturd  edentulà  ; labro  margine  subrejlexo. 

An  pupa  obtusa?  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  44. 

* Pupa  obtusa.  Desh.  Encycl.  méüi.  vers.  t.  2.  p.  402.  n»  4- 

* Id.  Wagu.  Supp.  a Cliemn.  p.  169.  pl.  a35.  f.  4 ii5. 

Habite  en  Allemagne,  .sur  les  montagnes.  Mon  cabinet.  Il  a une  P 

tite  fente  ombilicale  bien  prononcée.  Longueur,  7 lignes. 

1 5.  Maillot  cendré.  Pupai.  cùierea.  Drap.  (2) 


p.  testd  cylindraced,  attenuato-acuta , striatd,  cinereâ;  ap^b^^ 
quinquedentatd  ; labro  margine  rejlexo. 

Gualt.  Test.  t.  4.  %.  G. 

L'anti-nompareille.  Geoff.  Coq,  p.  54  n“  18. 

Bulimus  similis.  Brug.  Dict.  n<'  96. 

Pupa  cinerea.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  53.  54. 

Hélix  cinerea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  484. 


C’est  bien  le  Pupa  obtusa  auquel  Lamarck  a dono® 

1»  V 1 . . Dt 


nom  ; l’espèce  devra  reprendre  son  premier  nom  de 
obtusa.  JJ 

(2)  Nous  pensons , avec  Dillwyn , que  cette  espèce 
même  que  le  Turbo  quinquedentatus  tie  Born  ; en  couséqu®”*^  ., 
cette  espèce  devra  reprendre  le  nom  de  Pupa  quiuqueden^^ 
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Wagn.  Supp.  à Cliemn.  p.  170.  pl.  235.  f.  4116. 

Bitlimus  similis.  Poirct  prodr.  p.  ag.  n“  28. 

Turbo  quinquedcntatus.  Boni.  Mus.  p.  878.  pl.  i3.  f.  g. 

W.  Gmel.  p.  36r2.  n°  100. 

Id.  Olivi.  adi'ial.  p.  171. 

Schrot.  Eiul.  t.  2.  p.  itg. 

Turbo  quinquedenlatus.  Dillv.  Cat.  t.  2.  p.  876.  n“48. 

Brard.  Hist.  des  coq.  p.  89.  pl.  3.  f.  12. 

Habite  en  France,  sur  les  rochers,  les  pierres,  etc.  Mon  cabinet. 
Longueur,  5 lignes, 

Caillot  trois-dents.  Pupa  tridens.  Drap. 

H.  testa  obtango-conlcâ , turgidula,  altenuato-subacutd , albdj 
aperturâ  tridentald  ; labro  margine  reflexo. 

SelU  Muller.  Verni,  p.  106.  n“  3o5. 

Huait.  Test.  t.  4.  %•  F. 

Tulimus  tridens.  ISi  ug.  Dict.  u»  90. 

Turbo  tridens.  Gmel.  p.  36t  r.  n°  g3. 

Tupa  tridens.  Drap.MoII.pl.  3.  f.  57. 

Belix  tridens.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  453. 

Butimus  tridens.  Poiret.  Prod.  p.  5 5.  n»  23. 

Turbo  tridens.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  877.  n°  149. 

* Brard.  Hist.  des  coq.  p.  88.  pl.  3.  f.  ii. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  53. pl.  3.  f.  12. 

Desraoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  i3.  n°  6. 

* TV'agn.'  Supp.  à Chenin,  p.  168.  pl.  235.  f.  4n3. 

Desh.  Fxpéd.  de  Morde.  Zool.  p.  169.  n°  262. 

^ Eouillet.  Cat.  des  moll.  dl Auvergne,  p.  55.  n.  4. 

^ Possilis.  Id.  Cal.  des  Coq.  foss.  d’Auv.  p.  iit.  n°  2. 

Bosmals.  Iconog.  t.  i.  p.  80.  pl.  2.  f.  33. 

*^ahite  dans  la  France  méridionale,  sous  les  mousses.  Mon  cabinet. 
Long.,  4 lignes  et  demie. 

Caillot  quatre-dents.  Pupa  quadridens.  Drap. 

H.  testa  sinistrorsd,  erlindraeed,  atteimato-obtusd , Itevi , pellucidd ; 
'torneo-flavicante  ^ aperturd  quadridentatd  ; labro  margine  albo , 
fejiexo. 

quadridens.  Muller,  Venu.  p.  107.  n„  3o6. 

Conch.  t.  40.  f.  38. 

H’anti-barillet.  Geoff.  Coq,  p.  65.  n"  24. 

Conch.  9.  t.  H2.  f.  965. 

‘•Itmus  quadridens.  Brug.  Dict.  n»  91. 

'"■^o  quadridens.  Gmel.  p.  36io.  no  92. 
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Pupa  (juadridens.  Drap;  Moll.  p.  4.  f.  3. 

Daudeb.  HisU  des  Moll,  no  4^4- 

* De  Roissy,  Eiilï.  Moll.  t.  5.  p.  36i.  n“  4. 

* Alten.  Syst.  Abliand.  p.  19.  Turbo  quadridens. 

* Bidimus  quadridens,  Poiret.  Prodr.  p.  53.  n“  22. 

* Férus.  Sysl.  conch.  p.  5o.  n.  i. 

■*  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  879.  u“  i52. 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl,  8.  f.  24. 

* Paye.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  io3. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  i3.  n.  5, 

* Desh.  Expéd.  de  Morée,  Zool.  p.  i68.no  261. 

* Bouillct.  Cat.  des  Moll.  d’Auver.  p.  34.  no  3. 

Habite  en  France,  sous  les  mousses.  Mon  cabinet.  Longueur,  5 li?®®* 
un  quart.  , 


18,  Maillot  Polyodonte.  Pupa  polyodon.  Drap. 


p.  testa  cylindraceo-turgiduld , sulacutâ,  striata,  corneo-fr^' 
cescente;  aperturâ,  angustald,  multidentatd  ; labro  margine 
Jlexo. 

Pupa  Polyodon.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  i.  2. 

Hélix  Polyodon.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  490. 

* Wagn.Supp.à  Gliemn.  p.  170.  pl.  235.  f.  4117. 

* Férus.  Syst.  Conch.  p.  5o.  no  2. 


* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  402.  n"  3. 

Habite  aux  environs  de  Montpellier,  .sur  les  rochers,  parmi  les  ma®* 
ses.  Mon  cabinet.  Il  a quinze  à dix-huit  dents,  selon  Draparnat^^'' 
Longueur,  4 lignes  et  plus. 


19.  Maillot  variable.  Pupa  variahilis.  Drap, 

p,  testa  cylindraceâ;  attenuato-subacutd , colore  varia  • aperb^ 
quinque  vel  sexdentatd  ; labro  margine  albo,  reflexo. 

Pupa  variabiUs.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  55.  56. 

Hélix  mutabilis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  48g. 

* Gucr.  Icon,  du  Règ.  anim.  Moll.  pl.  6.  f.  10. 

* Kickx.  syn.  moll.  brab.  p.  44.  n®  5i. 

* Wagn.  Supp.  à Chemn.  p.  172.  pl,  235.  f.  4120. 

* Pfeiff.  Syst.anord.  p.  56.  pl.  3.  f.  i5. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finis,  p.  67.  n.  i. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  14.  n„  7. 

Habite  le  midi  de  la  France  , sous  les  mousses,  les  feuilles 

Mon  cabinet.  Il  est  un  peu  transparent.  Longueur,  4 lig®®*  ‘ 
demie. 
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Maillot  froment.  Pupa  fnimentum.  Drap. 

■P.  testa  cylindraceâ,  allenuato-sulaculâ , tenuissimè  striata,  clne- 
reo-nifescenie  ; aperturà  octodentatâ;  lahro  margine  albo  re~ 
flexo. 

Pupafmmentum.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  Sx.  Si. 

Hélix  frumenlum.TiaM^eh.  Hist.  des  Moll,  n"  487. 

* VVagn.  Supp.  à Chemn.  p.  178.  pl,  235.  f.  4121. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  54.  n°  2.  pl.  3.  f.  i3. 

* Kleeb.  syn.  Moll.  Borus.  p.  20.  m>  3. 

Fossilis.  Bouillcl.  Cal.  des  Moll.  d'Auver.  p.  ii  i.  n.  3. 

Desh.  Encycl.  méth,  vers.  t.  2,  p.  402.  n»  a. 

* Rossm.  icouog.  l.  i.  p.  81.  pl.  2.  f.  34. 

Habite  le  midi  de  la  France , sur  les  rochers,  parmi  les  mousses.  Mon 
cabinet.  Longueur , près  de  3 lignes. 

Maillot  seigle.  Pupa  secale.  Drap. 

P.  testa  cylindraceâ , attemiato-oltusiusculd , striata , paltidè  fuscà; 

aperturà  septem  vel  octodentatâ;  lalro  margine  reflexo. 

Pupa  secale.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  4g.  5o. 

Hélix  secale.  Daudeb.  Uist.  des  Moll.  n“  488. 

* P.  secale?  Philippi , eniim.  Moll.  p.  i38. 

* Desb.  Eiicycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  401.  n°  i. 

* Wagn.  Supp.  à Chemn.  p.  171.pl.  255.  f.  4119. 

eadem?  Turbo  trldens.  Allen.  Syst.  abh.  p.  21. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  55.  n.  3.  pl.  3.  f.  la. 

* Kiclix.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  46.  n”  53. 

Vertigo  secale.  ïnrton.  nian.  p.  101.  n“  81.  f.  81. 

Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  14.  n“  8. 

Rosin.  Icou.  t.  1.  p.  82.  pl.  2.  f.  35. 

Habite  le  midi  de  la  France , parmi  les  mousses.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 4 ligues. 

Maillot  avoine.  Pupa  avena.  Drap. 


H.  testa  cylindraceo-conicà , striatâjuscâ  ; aperturà  septemdentatâ; 
lahro  margine  reflexo. 
graiu  d’avoine.  Geoff.  Coq.  p.  5a.  n°  16. 

Pulimus  avenaceus.  Brug.  Dict.  11°  97 
Pupa  apena.  Drap.  Moll,  pl,  3.  f.  47.  48. 

Hehx  apena.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n"  48. 

, “^udriis  apenaceus.  Guer.  Icon.  du  Règ.  Anim.  Mol.  pl,  6.  f.  g, 

^ Magn.  Supp.  à Chem.  p.  171.  pl.  a35.  f.  4ri8. 

Huiimus  apenaceus.  Poiret , Prod.  p.  55.  11“  24. 
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* Turbo  jumperl.  Montaga.  Test.  p.  340.  pU  12.  f.  I2. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  877.  n°  i5o. 

* Turbo  muUidentatus.  Olivi.  Adri.  p.  171.  pl.  5.  f.  a. 

* Cliemn.  Conch.  l.  9.  p.  i67_.  pl.  i35.  f.  1286  ? 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  91.  pl.  3.  f.  i3.  14. 

* Eowd.  Elera.  of  Conch.  pl.  i3.  f.  12. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Erab.  p.  45.  no  5a. 

* Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  82.  pl.  a.  f.  36. 

Habite  en  France,  parmi  les  mousses,  sous  les  pierres.  Mon  cabio®  ' 
Longueur  , près  de  3 lignes. 

^3.  Maillot  grain.  Pupa  granum, 

p,  testa  cylindraceâ,  atteniiato~-acutâ  ^ grtsed,  aui /uscescttil^' 
slrih  iongitudiaalii^ris  minutissimis  f aperturà  quadridentata  ^ 
hro  margine  alboy  re-fl&xo. 

Pupa  granum.  Drap.  MoU.  pl.  3.  f.  45.  46.  •• 

Hélix  granum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  483. 

* Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pl.  8.  f.  25. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  1.  2.  p.  4o5.  n°  i5. 

* Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d’Auv.  p.  58.  n»  2. 

Habite  le  midi  de  la  France,  sous  les  haies.  Mon  cabinet.  Longue 
une  ligne  et  demie  ou  environ. 

24.  Maillot  fragile.  Pupa  fragilis.  Drap,  (i) 

P.  testâ  sinislrorsâ , elongatd,  attenuato-conied , pellucidà, 
teO'fuscescente  j columelîâ  subunidentatâ, 

Turbo  perversîts.  Lin.  Sysl.  nat,  p,  X34u.  Gniel.  p.  3609.  n * 
Chema.  Conch.  9.  t.  113.  f.  pSg.  a.  b. 

Pupa  fragile.  Drap.  MoU.  pl,  4*  f*  4* 

Hélix perversa,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  5ii, 


(1)  Cette  espèce  est  l’une  de  celles  dont  le  nom  linnéen  a < 
cliangé  à tort  ; et  quoique  ce  nom  de  Pupa  fragilis  soit  consa*'^^ 
depuis  long-temps  , il  sera  convenable  cependant,  dans  un  ^ 

1_ ...  U.An  1/2  ./vVv  n n rrrsv.  r^rtlIT»  flA  "Dl/TI/T  . 


sur  un  assez  grand  nombre  d’espèces , M.  Leach  a crunécessa^^ 
d’établir  aux  dépens  des  Maillots  un  genre  Balea.  Le  pupa  P 
uersa  est  le  type  du  nouveau  genre.  Ce  genre  est  pour 
inadmissible. 


JUCUl'-**  .V-  — J—  .J 

Jevra  rester  à l’espèce.  Sur  un  caractère  qui  nous  P 
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* Bulimus perversus.  Poiret.  Prodr.  p.  5y.  no  a5.  ■ ' 

-ta  non  pareille.  Geoffr,  Coq.  p,  63,  no  s3.  pl.  2, 

* Schrol.  Einl.  t.  a.  p.  56. 

* Bowd.  £leffl.  of  Conch.  pl.  8.  f.  29. 

Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  406.  n“  14. 

Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  56.  n»  5.  pl.  3.  f.  i6. 

* Nilss.  Hist.  Moll.  suce.  p.  48.  n®  i. 

* Balea  fragiUs.  Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  61.  no  i. 

* Id.  Aider  Cal.  Tcsl.  Moll.  tr.  soc.  Newc.  p.  33.  n®  27. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  4*.  n"  5o.  pl.  i.  f.  to. 

* Col.  des  Ch.  Cal.  des  coq.  du  Finis,  p.  67.  no  2. 

* Balea  fragilis.  Turton.  man.  p.  87.  no  70.  f.  70. 

* Hécart.  Cal.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  16.  no  3. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  38.  n“  3. 

* Bouillet.  Cal.  des  Moll.  d’Auvergn.  p.  55.  n“  5. 

* Férus.  Sjst.  conch.  p.  5i , n»  4. 

* Millet.  MoII.de  Maine-et-Loire,  p.  35.  n®  4. 

* Turbo  nigricans.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  8^5.  i45,  syno.  Plur.  ex- 

clus. 

Habite  eu  France,  sur  le  Mont-Jura,  etc.  Mon  cabinet.  Longueur, 
4 lignes. 

Maillot  baril.  Pupa  dolium.  Drap. 

f.  testa  breri,  eylindricâ,  inflatâ.  obtusâ , striata,  corneo-fusces  • 
cente ; aperiurd  unidentatâ;  labro  margine  albo,  refiexo, 

Pupa  dolium.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  43. 

Belix  dolium.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n®  477. 

* Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  4o5.  no  1 2. 

Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  169.pl.  a35.  f.  4n4. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  cabinet.  Longueur,  » lignes 
et  demie. 

Maillot  ombiliqué.  Pupa  umbilicata.  Drap. 

P.  testa  minimd,  eylindricâ,  obtusâ,  subpcllucidâ , corneo-flaves- 
cente;  aperturâ  unidentatâ;  labro  margine  albo,  reflexo ; umbi- 
lico  patulo. 

Pulimus  muscorum.  Brug.  Dict.  n“  63. 

Pnpa  umbilieata.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  3g.  40. 

Belix  umbilicata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  474. 

^ Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  34.  n„  3. 

^ Turbo  muscorum,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  878.  no  i5i. 

^ Aider.  Cal.  Test.  moll.  Tr.  soc.  Newc.  p.  33,  n»,3o. 

Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  46.  n»  54. 
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* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p,  67.  11»  3. 

* Turtou.  man.  p.  97.  7®-  7*- 

•*  Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gir.  p.  1 3.  n»  4. 

* Goupil.  Hi.st.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  87.  no  t. 

Habite  en  France , sous  les  haies , parmi  les  feuilles  mortes.  Moi' 
binet.  Longueur,  une  ligne  à-peu-près. 

27.  Maillot  mousseron.  Pupa  muscorum.  Lamk. 

p.  testa  m'mimdj  cylindraceâ,  oblusâ,  Ircn,  cornco-fuscesceHte ; 
fractibus  convenais;  suturls  excapatis;  aperturd  unidentatdj 
margine  reflexo. 

Turbo  muscorum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1240.  Gmel.  p.  36ii.  n“  Q'i- 
HcUx  muscorum.  Muller,  Vcrm.  p.  io5.  n®  3o4. 

D’Argenv.  Zoomorph.  pl.  9.  f.  ii. 

Le  petit-barillet.  Geoff.  Coq.  p.  58. 11”  20. 
diemn.  Conch.  9.  pl.  128.  f.  1076.0.  b. 

Pupa  marg'mata.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  36-38. 

Hélix  muscorum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  476. 

* Pupa  marginata.  Brard.  Hisl.  des  Coq.  p.  g3.pl.  3.  f,  i5.  16. 

* Wagn.  Suppl,  à Ghemn.  p.  i65  pl.  235.  f.  4109. 

* Turbo  muscorum.  Allen.  Syst.  obs.  p.  23. 

* Sulimus  muscorum.  Poiret.  prodr.  p.  5 i.  uo  ao. 

* Du  Costa.  Conch.  brit.  p.  89.  pl.  5.  f.  16. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  58. 

* Listel'.  Anlin.  angl.  pl.  2.  f.  6. 

* Férus.  Syst.  conch.  p.  Sa.  n"  i. 

* Pupa  marginata.  Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  34.  no  2. 

* Pfeiff.  Syst.  auord.  p.  5y.  n“  6.  pl.  3.  f.  17-18. 

* Jüils,  Hist.  moll.  suec.  p.  4g.  n»  2. 

* Klceb.  Syn.  Moll,  borus.  p.  20.  n.  1. 

* Pupa  marginata.  Aider.  Cat.  Test.  moll.  ’Tr.  soc.  Nevvc.  p-  ^ 

no  2g. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  sers.  t.  2.  p.  4o5.  n»  1 1. 

* Kickx.  Syn.  Moll.brab.  p.  4".  uo  55. 

* Col.  des  Ch.  Cal.  des  Coq.  du  Finist.  p.  68.  no  4. 

■*  Pupa  marginata.  Turton.  inan.  p.  98.  n“  79.  f.  79. 

■*  llécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  16.  no  2. 

* Pupa  marginata.  Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p- 
n“  3. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  37.  no  2.  “ 

* Pupa  marginata.  liouillet.  Cat.  des  Moll.  d’Auv,  p.  53.  n.  l 

* Rosm,  Icou.  t.  I.  p.  83.  pl.  5.  f.  37. 
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* Possilis.  Bouillel.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auv.  p.  i lo.  d.  i. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  liumides  et  ombragés,  etc.  Mon  ca- 
binet. Longueur  du  précédent. 

Maillot  épais.  Pupa  decumanus.  Fér. 

P,  testa  elongato-cylindraced , apici'ohtusâ  hasi  umbilicalâ  ; temâter 
imgularitennie  plicaià ^ grised;  anjraciiltus  planis,  conjunclis,  an- 
gustis  ; aperturd  circnlari  palîide  riibrdf  margtnc  incrassato  cir- 
ciimdatd , subunidentalâ. 

Lister.  Coneb.  pl.  588.  f.  47- 

Férus.  Prod.  p.  5q.  u"  462. 

Pupa  mumia.  Sow.  gener.  of  shells.  Pupa.  f.  2. 

Habite 11  est  certain  quecelfe  espèce,  Cguréc  par  Lisler,  est  la 

même  que  celle  nommée  à tort  Mumia,  parSowerby.  Le  Pupa 
Decumanus  est  jusqu’à  présent  l’une  des  plus  grandes  des  espèces  du. 
genre.  Elle  est  cyliudracée,  subcouique,  percée  à la  base  d’un  om- 
bilic assez  grand  , les  tours  sont  nombreux  et  étroits,  aplatis  ; les 
premiers  sont  finement  striés  , les  derniers  sont  irrégulièrement 
jilissés;  l’ouverture  est  presque  circulaire;  son  bord  devient  quel- 
quefois très  épais , et  dans  ce  cas  , il  ressemble  as.sez  à celui  d’un 
Cyclostome,  il  est  d’une  couleur  vineuse  livide,  très  pâle.  Ou  voit 
à l’intérieur,  et  assez  profondément  placée,  une  petite  dent  ap- 
puyée sur  l’avant-dernier  tour.  Toute  cette  coquille  est  d’un  gris 
cendré,  uniforme.  Les  grands  individus  ont  46  millim.  de  long 
et  a 5 de  Icmgc. 

29.  Maillot  chrysalide.  Pupa  chrysalis.  Fér. 

P,  iesld  elongato-turrild , eylindricd , apice  obtusd  , longitudinali- 
ter  plicatd  J grised , lincis  fuseis  angulatis  ornatd;  aperturd  ova- 
to-rotundd , inius  fulrd,  marginatd , unidenlatd. 

Var.  A.  P'ob,  testa  tenuiore,pUcis  longitudinalibus  destilutd. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  i53.f.  1.2.  3.  4- 

Habite  la  Guadeloupe  et  la  Martinique.  Belle  espèce  connue  depuis 
long-temps  dans  les  collections  où  elle  était  confondue  parmi  les 
variétés  des  Pupa  mumia  et  uva,  mais  comme  l’a  fort  bien  re- 
connu M.  de  Férussac,  elle  se  distingue  de  Tune  et  de  l’autre. 
Elle  est  allongée,  turriculée;  les  premiers  tours  forment  un  sommet 
conique  est  obtus,  mais  les  derniers  s’élargissent  lentement  et  ren- 
dent le  reste  de  la  coquille  cylindrique.  Sur  les  tours  peu  con- 
vexes, on  voit  de  gros  plis  longitudinaux.  L’ouverture  est  obronde, 
d’un  fauve  intense  au  fond,  les  bords  sont  épais,  et  renverses  en 
dehors,  le  bord  droit  et  la  columelle  sont  sans  dents.  La  seule 
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proéminence  qiic  Tou  observe  dans  l’ouverture  est  appuyée 
l’avant-deruier  tour , à intervalle  égal  de  la  base  de  la  columelle 
de  l’insertion  du  bord  droit.  La  variété  qui  nous  a été  communiqué 
parM.  Cristofori,  est  fort  remarquable,  elle  n’a  point  de  côK* 
longitudinales,  mais  l’ouverture  cl  la  coloration  sont  les  mêmes 
dans  le  type.  Sur  un  fond  gris  cendré,  celle  coquille  est  ornée 
•linéoles  brunes  en  zig  zag;  elles  sont  quelquefois  confondues,  é 
forment  des  marbrures  dentelées  sur  les  côtés.  Cette  espèce 
longue  de  3a  millim.  et  large  de  la. 


f 3o.  Maillot  striatelle.  Piipa  striatella.  Fer. 

P.  testa  ovalà , albd , fusco^ariegatâ , apice  obtusd  ; anfiactib^ 
plamdatU,  longiludinaliter  strialis;  str'às  regularibusf  suturis  tfi' 
dulatis  ; aperlui  d sub-circulari,  fuscd,  marginalâ  ; columella 
minimo  inslructd. 

Fér.  Guérin.  Iconog.  du  llègu.  Animal,  Moll.  pl.  6.  f.  la. 

Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  a.  p.  404,  n®  9. 

Habite  les  Antilles.  Dans  son  iconographie  du  Règne  animal,  M.  GU®" 
rin  a figuré  celte  espece  sous  ce  nom , emprunté  à la  collectif'’ 
de  M.  de  Férussac.  Celte  coquille  est  allongée  , à sommet  pl''* 
conique  que  dans  le  Papa  miimia.  Il  est  cependant  obtus , 
compte  ouzo  loiu^  à la  spire , ils  sont  éiroiis  , à peiue  conve*^ 
et  clmrgés  d’un  très  grand  nombre  de  stries  fines,  régulièuî*' 
un  peu  obliques.  Le  dernier  lotir  est  percé  d’une  petite  fe»'’’ 
ombilicale,  assez  profonde  et  oblique,  l’ouverture  est  pr^' 
que  circulaire,  garnie  d’un  bord  simple,  épais,  rosâtre  et  renv^f*'* 
en  dehors.  Un  petitpU'remonte  del'inlérieurde  lacoquillejus5'’* 
vers  le  bord  , s’appuyant  sur  l’avant-dcniier  tour,  tantôt  simp*''’ 
tantôt  sub-bifide.  Celte  coquille  est  souvent  d’un  gris  rosé  unilbri** 
et  quelquefois  elle  est  semée  de  taches  rousses  dentelées  ou  oné^ 
leuscs,  obliques,  en  sens  inverse  des  stries.  Celle  coquille  a ’ 
millim.  de  long,  et  10  de  large. 


•}•  3l.  Maillot  barillet.  Papa  doliolurn.  Drap. 

P,  Testa  cyUndried , cbtusissimâ , tenue  plicato-striald , pallide 
ned  ; aperlurâ , ovatà , btxsi  imidentatd  ; labro  a/bo,  reflexo , 
mellà  interius  bldentald. 

BuUmus  doliolurn.  Brug.  Encycl.  métb.  vers.  t.  i.  p.  35i. 
Drap.  Moll.  p.  62.  n®  8.  pl.  3.  f.  41.  42. 

Le  grand-barillet.  Geoffroy,  p.  68.  pl,  2. 

Turbo  muscorum-XiT.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  878.0“  i5i; 
Bulimas  doliolurn.  Brug.  Encycl.  méth,  vers.  t.  i.p.  35i, 


MAIIiLOT. 


l83 


De  Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  5.  p.  36r.  n»  3. 

Belix  doUoium.  Férus.  Prod.  p.  5g.  n°  4y3. 

Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  49.  n°  58. 

Hécai't.  Cat.  des  Coq.  de  Talenci.  p.  1 5 n“  i . 

Desh.  Expédition  de  Morée.  Zool.  p.  169. 11“  a63. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Italie  et  en 
Morée.  Jolie  petite  espece,  qui,  en  petit,  représente  le  Pu/ia  ma. 
Elle  est  cylindrique,  à tours  nombreux  et  étroits,  obliquement 
striés  ; l’ouverture  a le  péristomo  blane,  évasé  en  dehors.  Elle  est 
munie  d'une  déni  un  peu  plus  rapprochée  de  l'insertion  du  bord 
droit  que  de  la  columelle;  celle-ci  porte  eoBSlammeut  deux  petites 
dents  réunies  par  la  base.  Celle  petite  coquille  est  d’un  brun 
corné  clair.  Elle  a 8 à 9 millim.  de  long,  et  2 à 3 de  large. 

3a.  Maillot  pagoclule.  Pupa  pagodula.  DesmouL 

P.  testa  part’d,  dextrâ,  cjTmdrico-ohovatà^  ven  ricosd  j pallide  cor- 
neâ  ; cosiidis  longUudînalihus , obliquîs  incrementalibus  octonis 
acutis  minuüssiniis , etegantissime  instmetd;  anfracübus  octonis, 
rotundatis,  tdtimo  gibbo,  transcersè  imisulcalo;  aperturâ  siihqua- 
dratd , obliqua,  edenudd  ; peristomate  continua , subreflexo  nec 
inargiaato,  albo  • umhiticali  spirali, profunda. 

Desmoul.  Act.  soc.  Liiin.  de  Bord.  t.  4,  p.  i58.  f.  12. 

Mich.  Complem.  à Drap.  p.  5g.  uo  t.  pl.  i5.  f.  26.  27. 

Habite  près  Bergerac  (Dordogne),  parmi  les  rnmisses,  au  pied  des  ar- 
bres. Petite  espèce  bien  distincte  , ovale , globuleuse , formée  de 
huit  tours  convexes  élégamment  striée  en  long , le  dernier  tour  est 
bossu  , il  est  pourwi  à la  base  d’une  fente  mbilicale , l’ouverture 
est  semi-lunaire,  oblique  à l'axe;  le  péristome  est  simple,  sans 
dents,  et  épaissi.  La  couleur  est  d’un  brun  corné,  pâle,  le  péri- 
stome est  blanchâtre;  cette  petite  coquille  a deux  millim.  et  demi 
de  longueur. 

^3.  Maillot  allongé.  Pupa  elatior.  Spix. 

H.  testd  cylindraced  y eîongatâ  , îongitudinalitev  prof unde  striata  y 
albidd;  aperturd  ampUata  bipUeatâ,  labro  reflexo. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  20.  n„  5.  pl.  i5.  f.  i. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  provinces  orientales.  Espece  fort  singulière 
et  qui , par  ses  caractères,  devra  constituer  un  groupe  particulier 
parmi  les  Maillots.  C’est  la  plus  allongée  des  espèces  connues , elle 
est  allongée,  cyliodracée , très  obtuse  au  sommet,  formée  d’un  très 
grand  nombre  de  tours  étroits,  pen  convexes,  et  chargés  d'un  grand 
nombre  de  stries  profondes  et  un  peu  obliques.  Le  dernier  tour  est 
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court,  convexe  à la  base,  et  percé  d’une  fente  ombilicale,  en  pa'’" 
lie  cachée  par  le  bord  gauche.  L’ouverture  est  senii-ovalaire , asS®f 
grande  , son  bord  droit  est  peu  épais,  simple  , et  à peine  renversé 
en  dehors;  le  bord  gauche  est  plus  élargi  et  plus  renversé  à 
. insertion  columellaire  ; il  porte  deux  petites  dents  blanches  ii'é' 

gales , séparées  entre  elles  par  un  sillon.  Cette  coquille , rare 
les  collections,  est  d’un  blanc  jaunâtre,  cornée,  lorsqu'elle  a 
épiderme,  lorsqu’elle  en  est  dépourvue,  elle  est  blanche.  Les  grand* 
individus  out  6o  à Gî  mill.  de  longueur , et  1 4 à i 5 millimètres  d'* 
large. 

34'  Maillot  palanga.  Pupa  palanga.  Férus. 

P,  testa  elongato-cf lindraceâ , tenue  et  regularker striata , 

..  bescente,  apice  oltusissimâ , anfractibus  comexiusculis  ; aperUit'* 
ovoto-oblongâ  suhquadrangulari,  inlus,  marginatd,  unidentatd. 
Férus.  Prodr.  p.  5p.  11“  464. 

Less.  Toy.  de  la  Coq.  zool.t.  2.  p.  3aS.  pl.  8.  f.  8. 

Pupafusus.  Sow.  gener.  of  shclls.  Pupa.f.  5. 

Habite  l’Ile  de  France.  Le  P«/)a /«sus,  au  sujet  duquel  nous  avoH* 
fait  une  note  parait  être  l'espèce  la  plus  voisine  de  celle-ci.  EU®* 
sont  différentes  cependant,  et  doivent  être  maintenues  dans  1®’ 
catalogues.  Le  Pupa  palanga  est  une  coquille  allongée,  cylindl*' 
cée,  très  obtuse  au  sommet.  Elle  est  formée  de  huit  à neuf  tourS' 
peu  convexes,  ornés  de  stries  fines  et  régulières , descendant  obi*' 
quement  d’une  suture  à l’autre  ; le  dernier  tour  offre  à la 
une  petite  /ente  ombilicale , en  partie  cachée  par  le  bord  gaucb®' 
L’ouverture  est  blanche,  ovale,  oblongue,  plus  évasée  antérieur®' 
ment , d’un  tiers  plus  longue  que  large.  Les  deux  bords  se  rappr®' 
chent  notablement  avant  de  s’insérer  sur  l’avant-dernier  tour.  D*®’ 
les  jeunes  individus,  l’ouverture  est  sans  dents;  dans  les  vieux,  ®‘’ 
en  trouve  une  conique  entre  l’insertion  des  deux  bords.  Sous 
épiderme  jaunâtre,  cette  coquille  est  toute  blanche.  Les  gra“'^ 
individus  ont  35  millim.  de  long,  et  10  de  large. 

*h^35.  Maillot  fusiforme.  Pupa Jiisiformis.  Desh. 

p,  testa  elongalo-angustâ,  fasiformi , apice  acuminatâ,  albo-grist^ ' 
substnatd-,  aperturd  elongato-acum  'uiatd , obliqud;  labro  reflettO' 
intàs  unidentato;  columella  uniplicatdj  contorta. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  169.  a “ 264.  pl.  19.  f.  55, 56, 5j' 
Habite  la  Morée.  Espèce  singulière  dont  nous  n’avons  vu  qu’un  f»'' 
petit  nombre  d’individus.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  toute  lis*®' 
d’un  blanc  grisâtre  uniforme.  L’ouverture  est  oblique  à l’axe,  oval®' 
oblongue,  beaucoup  plus  haute  que  large,  et  terminée  posléried®®' 
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ment  en  un  angle  aigu  ; le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans , évasé, 
et  il  porte  mie  seule  dent  peu  proéminente  vers  sa  partie  moyenne. 
La  columelle  présente  sur  le  milieu  un  gros  pli  presque  transverse, 
tordu  à la  manière  de  ceux  des  Âuricules.  Cette  espèce  est  longue 
de  19  millim.  et  large  de  quatre  et  demi.  * 

Maillot  enflé.  Piipa  itiflata.  Wagn. 


3 


Testâ  cylindraceo-fusiformi , supern»  aUenuato-acutâ,  inferne  in- 
flatâ , temtUsime  striata , corned  ; aperturd  amplà , sexplicatâ  ; 
labro  reflexo,  indu,  lined  fuscâ  limbato. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  20.  n®  4-  pl-  J 4-  f-  4. 

Eadcm  Junior.  Bulimus  ■vitreiis.  Spix.  Test.  bras.  pl.  8.  f.  2. 

Habite  le  Brésil  dans  les  provinces  orientales.  Coquille  subfusiforme, 
un  peu  cyliudracée,  reiiflee  en  avant  ; la  spire  est  conique , obtuse, 
composée  de  dix  à onze  tours  étroits , peu  convexes  , dont  le  der-. 
nier  atténué  à son  extrémité  antérieure,  est  comme  pincé  derrière 
le  péristome.  Ce  dernier  tour  est  percé  à la  base  d'une  fente  ombi- 
licale, et  il  a,  le  long  du  bord  droit  et  en  dehors  trois  impressions 
qui  correspondent  aux  dents  de  l’intérieur.  La  surface  est  lisse,  si 
ce  n'est  sur  les  sutures  où  l’on  voit  de  petites  stries  longitudi- 
nales. L’ouverture  est  ovalaire,  à péristome  blanc,  renversé , et 
bordé  de  brun  ; en  dedans,  elle  est  garnie  de  six  dents,  une  grosse 
columellaire  lamelliforme  infléchie  en  avant,  deux  très  petites, 
presque  égales,  deux  autres,  dont  la  postérieure  est  la  plus  grosse , 
sont  à distance , sur  le  burd  droit,  la  sixième  est  à-peu-près  à dis- 
tance égale  des  deux  insertions  du  bord  sur  l’avant-dernier  tour; 
Cette  coquille  est  d'un  blanc  cendré,  et  ornée  de  fascios  brunes, 
longitudinales  écartées,  et  irrégulièrement  éparses.  La  longueur 
est  de  24  millim.,  et  sa  largeur  de  9. 

Maillot  pagode.  Pttpa  pagodus.  Fer. 


H.  testa  globoso-lurgidd,  hasi  umbilicatd,  sub  epidermide  lutescente 
candidd  , apice  obtusissimd;  anfractibus  coneexis,  sulcatis,  ultimo 
lavigato  ; aperturd  albd,  ovato-  quadrangulari , unidentatd  ; pe- 
f ‘Stomate  incrassato,  subrejlexo, 

Eérus.  Prod.  p.  5g.  n”  470. 

Les.  Voy.  de  la  coq.  zool.  l.  a.  p.  826,  pl.  8.  f.  6. 

Généra  of  shells.  Pupa.  f.  i . 

abite  l’ile  de  France.  Très  belle  espèce,  la  plus  courte  et  la  plus  en- 
flée en  proportion;  elle  est  globuleuse,  très  obtuse  au  sommet,  percé 
e la  base  d’un  ombilic  assez  large , mais  non  pénétrant;  la  spire  se 
compose  de  six  à sept  tours , ils  sont  convexes  et  obliquement  sil- 
lonnés, si  ce  n’est  le  dernier  qui  reste  lisse  ; l’ouverture  est  blanche, 
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ovale,  subquadrangulaire,  les  bords  soûl  épaissis  et  renversas 
dehors,  ils  sont  parallèles  et  se  réunissent  en  avant  par  une 
bure  régulière;  entre  l'insertion  du  bord  droit  et  de  la  coin®' 


sur  l’avant-dernier  tour,  se  trouve  en  dedans  de  rouvci'lurei 


uC* 


dent  peu  saillante,  plus  rapprochée  du  bdrd  droit.  Sous  un 


derme  d'un  brun  jaunâtre,  interrompu  de  fascies  obliques 


itt®' 


tes  et  noires  cette  eoqiiille  est  très  blanche  ; son  épiderme 
due,  et  ne  se  voit  que  rarement  entier.  Cette  coquille  a 3s 
mètres  de  long  et  a5  de  large. 

'i'  38,  Maillot  à six  dents,  Piipa  sexdentata.  Wagn. 

P,  iestâ  cyîindraceo'fusîformi,  aUenuaio-acutd,  crassd  ^ 

Iher  tenuissime  striata,  albtdd;  aperturâ  sexplicalà,  labro  re) 
Wagn.  dans  Spix.  ïesl.  bras.  p.  19.  no  3.  pl.  14  f.  3. 


■0' 


Habite  le  Brésil , dans  les  provinces  de  Saint-Paul  et  Sainl-S®^, 


tien.  Nous  ne  connaissons  cette  espece  que  par  la  figure  de 
la  description  de  M.  Wagner.  Nous  avions  pensé  d'abord  que 


espèce  de  Spix  était  faite  avec  un  jeune  individu  de  la 
nommée  Claiisilia  exesa,  par  M.  de  Férussac , mais  uu  nouvel 
men  nous  a convaincu,  que  toutes  deux  avaient  des  caractère* fj, 
près  à être  distingués,  le  Papa  sexdentata  est  allongé , stibef 


dracé,  atténué  et  pointu  à son  sommet.  Ou  compte  dix  lo'®*  > 


convexes  à la  .spire  : ils  sont  très  finement  striés  dans  leur  long” 


le  dernier  tour  présente  derrière  le  bord  droit  trois  sillons 
fonds,  et  une  ligne  enfoncée  près  de  la  suture.  L’ouvert®'®^, 1 
courte,  ovalaire,  et  garnie  de  six  dents,  les  deux  plus  grand® 
sur  la  colninelle;  la  plus  petite  est  à la  base  de  l’ouverture > 
trois  autres  placées  sur  le  bord  droit,  celle  placée  vers 
postérieur,  est  la  plus  petite  ; cet  augio  postérieur  forme  ui®  P. 
gouttière  très  étroite  ; le  bord  de  l’ouverture  est  blanc , 
dedans  d’un  bord  brun,  il  est  évasé,  cl  derrière  le  gauche  ® « 
chée  une  petite  fente  ombilicale.  Toute  la  coquille  est  d’ui* 
grisâtre,  et  ornée  de  quelques  flammules  brunes.  Elle  est 
de  a8  millim.  et  large  de  8. 


•j*  3p.  Maillot  strié.  Pupa  striata.  Wagn. 

P.  testa  cjUndracco-fusiformi,  crassd,  longitudinaliter  striata, P 
brimneâ , flammellis  castanco-rubris  |or«a(a  ; aperturd  q“aa 
catd;  labro  refleaso,  alhido. 


Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  ig.  no  2.  pl.  14.  f.  2. 

Habile  le  Brésil,  dans  les  provinces  de  Saint-Paul  et  de  Saint'®^ 


tien.  Coquille  allongée,  étroite,  c^lindracée,  subconiqut 


. I®  la 


est  pointue  au  sommet.  Elle  est  composée  de  onze  tours  ; 


él®"’ 
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peu  convexes  et  striés  assez  profondément  dans  leur  longueur.  A la 
hase , et  vers  l’ouverture,  le  dernier  tour  est  comme  pincé  et  chargé 
de  rides  assez  grosses  et  irrégulières;  l’ouverture  est  courte,  ova- 
laire. Au  point  de  sa  jonction,  avec  ruvanl-dcrnicr  four , la  colu- 
melle  offre  un  gros  pli  transverse,  un  autre  est  silué  au  sommet 
de  la  columelle,  près  du  poiut  où  commence  le  bord  droit.  Eulin , 
le  bord  droit  porte  liii-racine  deux  dents  , l’une  en  face  du  gros 
pli  columellaire , l’autre  à l’extrémité  antérieure  de  l’ouverture. 
Le  bord  droit  est  épais  et  renversé  en  dehors.  Toute  la  coquille  est 
d'un  blanc  grisâtre  ou  brunâtre , et  elle  est  ornée  de  flammules 
brunes,  écartées  , et  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  les  indivi- 
dus. La  longueur  est  de  3a  millim.,  et  la  largeur  de  10. 

Maillot  ancoDOStoine.  Pupa  aneonostoma.  Lowe. 

•P.  testa  ofato-cylindricd , lau’iusculâ  ; corneo-mfuscenle  ; spirâ  ob- 
iusd  ; anjractibus  convexis,  aperturd,  ovalo  subtrigond  unidentald; 
labro  albo  reflexo,  antice  subangulato. 

Hélix  aneonostoma.  Low.  Moll,  de  Madère,  p.  6a.  n"  6a.  pl.  6.  f.  3o, 

Habite  Madère.  Petite  espèce,  ovale,  snbcylindracée,  mince  , trans- 
parente, d’un  brun  roux.  Elle  a des  stries  obliques,  mais  obsolètes 
et  peu  apparentes.  L’ouverture  est  subtrigone,  une  dent  est  placée 
près  du  bord  droit,  ce  bord  est  épaissi,  blanc , et  forme  un  angle 
à l’extrémité  antérieure  de  l’ouverture,  la  columelle  est  simple,  ar- 
rondie et  droite;  elle  se  joint  au  bord  droit,  à l’angle  dont  nous 
avons  parlé.  Cette  coquille  a 3 à 4 millim,  de  longueur. 

Maillot  casside.  Pupa  cassida.  Lowe. 

P.  testa  ovato-xentricosd,  tenuissime  et  regulariler  striata  ,fusco-cas~ 
taned , hnmnco~unizànatd  ; anjractibus  plants^  uîtimo  basi  subper~ 
forato;  aperturd  anguscd , obliqua,  bis-plicatd pliais  inœqualibus. 

Hélix  cassidd.  Low.  Moll,  de  Madère,  p.  64.  n“  67  pl.  6.  f.  35. 

Habite  Madère,  dans  les  vallées,  sur  les  rochers.  Petite  coquille,  cu- 
rieuse , dont  l’ouvej’ture  rappelle  celle  du  Pupa  goodali.  Elle  est 
ovale,  ventrue,  à spire  pointue,  formée  de  sept  à huit  tours  aplatis, 
mais  très  finement  et  très  régulièrement  striés  ; le  dernier  tour  est 
circonscrit  par  une  petite  zone  brune  qui  ressort  assez  bien  sur  le 
fond  fauve  du  reste.  L’ouverture  est  ovale,  oblonguc,  rétrécie 
postérieurement;  elle  est  armée  sur  le  pourtour  de  sept  ou  huit 
dents  inégales , le  bord  droit  eu  porte  cinq.  Ce  bord  est  rosé  et  as- 
sez épais.  La  longueur  de  celte  espèce  est  de  4 millim.,  sa  largeur 
de  3. 

Maillot  biplissé,  Pupa  biplicata.  Midi. 

P.  testd  elougtttd,  cylindricd  , pellueidd,  nitidd,  gtabrâ,  umbilicatd,~ 
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albidd;  anfractibas  novenis  subplanis , su/>erioi-ibus  minlmU  i 
œquatibus’,  aperturà  triangulari ; columelld  uniplicatâ;  lahio^^' 
plicaloj  labro  tumiilo;  peristoimte  rejlexo,  alia,  apice 
simo. 

Midi,  complémeiil  à Drap.  p.  68.  n"  7.  pl.  i5.  f.  33 , 34. 

Habile  Lyon,  dans  le.s  allinious  du  Khôue.  Pelile  espèce,  bien  ^ 
tijicte,  d’un  blanc  grisâtre,  toute  cylindrique,  à spire  obR'**' 
L'ouverlure  est  ovale,  subtriangulaire,  plus  haute  que  large;*®'' 
bord  est  épais,  renverse  en  dehors,  et  un  peu  flexueux  sur  le 
droit.  A l’iutérieur  de  l'ouverture , il  y a deux  dents , l’une  s®®' 
plancher  forme  par  l'avant-dernier  tour , l’autre  au-dessus , sd®  , 
columclle.  Cette  coquille  a quatre  à cinq  mill.  de  long,  et  * “ 
large. 

-j-  43"  Maillot  des  Pyrénées.  Piipa  pyrenœaria.  Midi» 

P.  testa  ohlongâ,  subcyVmdricà,  umbilicalâ  ,f(lvd , nitidd , subpt^^* 
cidd,  obliqué  striold,  striis  regularibiis  ; an/ractibus  nopenis 
pexiuscuUs  ; aperturd  5 vel.  6.plicald,  rotundatd,  coarett^^' 
peristomate,  rejlexo,  albo,  submarginato,  conlimw  ; labro 
columelld  callosd,  uniplkatd  ; apice  obsluso. 

Mich.  Complem.  à Drap.  p.  66.  n"  i5.pl.  i5.  f,  'iq.  38. 

Habite  les  Pyrénées.  Coquille  allongée,  cylindracée,  obtuse  au*®'" 
met,  à laquelle  on  compte  neuf  tours  peu  convexes,  presque  ég*®’' 
obliquement  cl  très  régulièrement  striés,  toute  la  coquille  est  d'®" 
brun  corné,  elle  est  diaphane.  L’ouverture  est  ovale,  obronde; 
porte  à l’intérieur  si.x  grands  plis  presque  égaux,  trois  sur  le  b®, 
droit , deux  sur  la  columelle , un  sur  l'avant  dernier  tour.  Le  p^' 
stome  est  blanc,  épais,  et  continu  dans  les  vieux  individus.  Cette®'” 
pèce  a 7 à 8 millim.  de  long  et  7.  de  large. 

44-  Maillot  grimace.  Pupa  ringens.  Mich. 


P,  testa  cylindried,  ventricosd , obliqué  striatd  , umbilicatâ , 
coracd;  an/ractibus  oclo  vel  nopenis  conpexts  ; aperturd  sen>‘' 
nari , coarctatd;  peristomate  re/lexo , allô , triplicato;  labro 
lato  , lahio  bi-plicato ; columeUd  callosd,  tripUcatd,  plicd,  me^^tt 
intcrlore;  plicis  omsdbus  albis  • apice  obtaso. 

Mich.Compl.  à Drap.  p.  64.  n»  x2.pi,  i5.f.  35.  36. 

Habite  Bagnères  de  lîigoire  (Hautes-Pyrénées).  Espèce  cylindr®®^i. 
un  peu  ventrue,  de  couleur  de  corne  cendrée,  la  spire  es® 
huit  tours  convexes  , obliquement  striés , le  sommet  est 
L’ouverture  est  subquadraugulaire , le  péristome  est 
renversé  en  dehors , il  est  garni  dans  tout  son  pourtour 
dents  inégales  : Irois  sur  le  bord  droit;  elles  sont  petites  et  p®*” 
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égales  ; trois  sur  la  columelle  , celle  du  milieu  est  la  plus  grande, 
mais  elle  est  plus  enfoncée  que  les  autres  ; enfin , deux  sur  l’avant- 
dernier  tour,  dont  la  plus  voisine  de  la  columelle  est  grande  et 
pointue.  Cette  coquille  assez  rare  0708  millim.  de  longueur. 

Maillot  des  montagnes.  Pupa  monticola.  Lowe. 

P.  testa  cylindraced,  caslaneâ , pallido  /asclatâ,  spirâ  oblusâ  ; an— 
fractibus  convexis , regidarilcr  striatis,  striis  elevatis  ; aperturâ  , 
sub-sexdentatâ;  columdld  biplicatà,  labîo  bidentato-,  labro  incras- 
sato,  alla , tridentato. 

Hélix  monticola.  Low.  Moll,  de  Madère,  p.  63.  n“  65.  pl.  6- 
f.  32. 

Habite  au  sommet  des  montagnes  dans  l’île  de  Porto-Santo.  Jolie  pe- 
tite espèce  formée  de  six  tours  très  convexes,  d’un  brun  marron 
faseiés,  de  la  même  couleur,  plus  pâle;  son  sommet  est  obtus,  et 
elle  est  couverte  de  stries  très  régulières  et  saillantes.  L’ouverture 
est  ovale  et  présente  six  dents,  deux  sur  la  columelle,  dont  la  pos- 
térieure est  très  effacée;  deux  très  rapprociiées  et  parallèles  sur 
l’avant-dernier  tour  ; la  postérieure  est  la  plus  grande  et  se  con- 
tinue avec  le  bord  droit.  Ce  bord  est  épaissi,  blancliàire,  et  il 
porte  trois  dents,  dont  la  médiane  est  la  plus  grande.  Cette 
espèce  a 3 millim.  de  longueur;' 

Maillot  très-petit.  Pupa  minutissima.  Hartm." 

H.  testa  pygmœd , cylindricâ , obtusd,  subtillissimè  striatidd;  aper- 
tard  svbroUmdâ  ; peristomate  reflcxiuscido , edentulo, 

P.  minutissima.  Hartm.  p.  220.  u“  28.  pl.  2.  f.  5. 

Hfeiff.  III.  p.  38.  pl.  70.  f.  12,  i3. 

Hbarp.  in  exempl.  P.  minuta, 

^*ap.  p.  5g.  pl.  3.  fig.  36 , 87.  pupa  muscorum. 

Hossm.  Icon.  Snravass.  mol!,  p.  84.  pl.  2.  f.  38. 

Habite  en  France , en  Allemagne , etc.  Bruguière  avait  donné  le  nom 
de  Ihilimus  muscomm  à une  coquille  qui  n’est  pas  celle  que  Linné 
a nommée  Turbo  muscorum.  Draparnaud  , dans  l’intention  sans 
doute  de  remédier  à l’erreur  de  Bruguière,  fait  lui-même  une 
double  erreur  ; il  attribue  le  nom  de  muscorum  à une  espèce  que 
Linné  ne  connut  pas,  et  donna  le  nom  de  Pupa  marginata  au  vé- 
l'ilable  Turbo  muscorum  àeVmnk.  l.amarck  rectifia  une  partie  de 
Ja  sjnonymie,  mais  il  restait  le  Pupa  muscorum  de  Draparnaud  au- 
qnel  il  était  néees.saire  de  donner  un  autre  nom.  M.  Hartman , 
rs  premier,  lui  ayant  donné  celui  de  Pupa  minutissima , ii  devra 
désormais  rester  à l’espèce. 

^6lte  espèce  est  certainement  l’une  des  plus  petites  du  genre;  elle  est 
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allongée,  cylindracée,  obtuse  au  sommet  ■ ses  tours  sont  conV®*®* 
et  striés  ; l’ouverture  est  semi-lunaire  et  un  peu  moins  haute  fl® 
large  et  sans  dents.  Cette  petite  coquille  a à peine  a millim.  de  1“"’ 
et  i de  large. 


f 47*  Maillot  sans  plis.  Pupa  inornata.  Mich. 

P.  testa  elougatâ  , cjUndricd j subtilissimè  striata,  pellucidd, 
licald , fulm ; anfractibus  octonis,  convexis;  sutura  subprofi‘"^ 
aperlurd  semilunari,  edcntuld; perîstomate  subrejlexo;  apice 
Mich.  Compl.  à Drap.  p.  63.  n°  8.  pl.  i5.  f.  3 r.  3a. 

Habite  Lyon,  dans  les  alluvions  du  Uhdne.  Il  serait  facile  de  la  ! 
fondre  avec  le  Pupa  edentida  de  Drap.  Ce  qui  la  distingue  ess*",. 
tiellemeut,  c’est  qu’elle  est  plus  allongée  et  plus  cylindrique.  * 
nous  parait  avoir  beaucoup  plus  de  ressemblance  avec  le  f"' 

> marglnata,  dont  elle  semble  uue  variété  édentule. 


•}*  48.  Maillot  nain.  Pupa  nana.  Mich. 

P.  testa  minimâ,  sinistrorsd,  cyündrico-acuminatâ,  ventricosâ, 
perfora td,nitidd,peUucidâ,  corneâ;  anfractibus  pritnis 
duobus  superioribus  minimis;  aperturd  semilunari  ^ perisU’^, 
albo  rrjlcxo  ; labro  angtUato,  columelld  subcaltosâ,  bipUt^ 
plicâ  altéra  interiore  ; apice  obtuso. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  yi.n^S.pl.  i5.  f.  a4,  a5. 

Habite  Lyon , sous  les  pierres.  Petite  coquille  subglobuleuse,  venh'‘\ 
mince , diaphane , d’uu  brun  corné , atténuée  à ses  extrémité®’  ^ 
tours  sont  convexes  et  régulièrement  striés.  L’ouverture  est 
lunaire , à péristome  blanc  et  réfléchi  ; le  bord  droit  est  uo 
rentrant  vers  le  milieu.  On  ne  voit  que  deux  plis  dans  l’ouveu®) 
et  tous  deux  sont  sur  la  coliimclle,  mais  l’un  d’eux  est  plus 
Outre  ces  caractères , cette  espèce  se  distingue  encore  deses  ^ 
génères  en  ce  qu’elle  est  sénestre.  Elle  a deuxmillim.  de  lonS“* 
et  un  de  large. 


-j-  49*  Maillot  pygmé.  Pupa  pygmæa.  Drap. 

p.  testa  fuho-corned,  cylindraced,  obtusd;  anjractibus 
aperturd  quadrideiitatd  ; perislomate  reflexo. 

Drap.  Hist.  des  moll,  p.  60.  n“  3.  pl.  3.  f.  3o,  3i. 
Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  33.  n«  i. 

Vertigo  pygmeca.  Férus.  Prod.  p.  64.0“  5. 

Id.  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  ya.  n°  3.  pl.  3.  f.  4;,  48. 
Niiss.  Hist.  moll.  suec.  p.  53.  n»  5. 

Kleb.  Syn.moll.  boruss.  p.  ai.n”  4. 

Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  newc.  p.  34.  n»  33. 
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Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  48.  n«  56. 

^1-  des  ch.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  68.  a. 

^ertigo pygmœa.  Mich.  compl.  à Drap.  p.  7 1.  Do  6. 

W.  Turton.  man.  p.  io3.  n“  83.  f.  83. 

^ertigo  pjgmæa.  Wagn.  Supp.  à Chcmn.  p.  176.  pl.  s35.  f.  4iï5. 
^ccart.  Cat.  des  coq.  de  Valenci,  p.  16.  n»  4. 

Desmoul.  Cat,  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  i3.  n°  a. 

^^'tlgo  pygmœa.  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  3g. 

W.  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d’Auverg.  p.  56.  n»  2. 
fiabite  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Ktissie,  en 
Suède.  Elle  se  tient  dans  les  prés  humides , dans  les  lieux  ombra- 
gés, sous  les  pierres.  Elle  est  orale,  cylindrique,  obtuse  au  som- 
met, lisse,  luisante,  d’un  brun  châtain;  la  spire  a quatre  ou  cinq  , 
tours  convexes;  l'ouverture  est  arrondie,  garnie  de  quatre  dents 
dont  une  seule  columellaire  : péristome  sinueux , réQéchi;  fente 
ombilicale  très  ouverte.  Cette  petite  espece  a deux  millim.  de  loif* 
gueur  et  un  de  large. 

Maillot  vertigo.  Puj}a  vertigo.  Drap. 

testa  minimà,  sinistrorsd , carneâ  ; anfractibus  quinque;  aperturâ 

sexplicatâ;  peristomate  sttbreflexo  sinuato. 

^ertigo  pusUla.  Mull.  verm.  p.  124.  n°  3x0. 

Drap.  Moll.  p.  61.  n“  5.  pl.  33.  f.  34,  35. 

Dowd.  Elem.  of  Gonch.  pl.  8.f.  35. 

^e«ig-o  pi/«7/a.  Wagn. Suppl,  à Chemn.  p.  177.  pl.  a35.f.  4126.  , 
®rbrol.  Flussconch.  p.  34g. 

Dérus.  Syst.  Conch.  p.  5a.  n"  2. 

vertigo.  Crael.  p.  3664.  n»  i55. 

D«rèo  veiligo.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  880.  n“  i54.  ^ 

^ertigo  pusilta.  Férus.  Prod.  p.  65.  n 10  . 

^d.  Pfeiff.  Sysl.  anord.  p.  72.  no  2.  pl.  3.  f.  45  , 46. 

^filss.  Hist.  inull.  suec.  p.  53.  n“  6. 

^Ider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  newc.  p.  35.  n“  34- 
^Ickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  5o.  n“  60. 

^eitigo  pusitltt.  Mich.  sup.  à Drap.  p.  72.  n“  5. 

Vertigo  lieterostropha.  Tur.  man.  p.  io5.  n“  86.  f.  86. 

^'ertigo  pusilla.  Goupil , Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  4o.  n»  2. 

Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auverg.  p.  5j.  n»  3. 

Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auver.  p.  ii3.  n“2. 1 
Dabite  en  France , eu  Allemagne  en  Angleterre  , en  Suède , en  Bel- 
gique , sous  les  pierres,  dans  les  mousses,  dans  les  lieux  humides. 
Coquille  sénestre,  ovale,  cylindracée,  obtuse,  finement  striée; 
stries  superiicielles  , d’un  brun  obscur  ; spire  de  quatre  à cinq 
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tours  ; ouverture  aussi  haute  que  large , rétrécie  vers  son 
téral  par  un  pli  proroiid  muni  d’unedcotà  l’intérieur;  dcU*P^^ 
élevés  sur  le  milieu  delà  coluniclle,  un  antre  ascendant  vers 
bord  columellaire  : enfin  un  osselet  élastique  dans  le  fond  de  l’®* 
verture;  péristomc  brun,  sinueux,  rélléchi;  [ente  orobil**^ 
oblique,  peu  ouverte.  Cette  espèce,  très  petite  et  presque 
copique , a un  millim.  de  longueur  cl  trois  quarts  de  miHiW-  “ 
large. 

. Maillot  anti-vertigo.  Pupa  anti-veriigo.  Drap. 

P.  testa  <yvalâ,  'ventricosâ  ; apei-turd  coarctatd  , septemplicatâ , 
fraclibus  comexis , hvigalis;  labio  laterali  angulato. 

Drap.  Moll.  p.  6o.  n»  4.  pl.  3.  f.  32.  3. 

Eowd.  Elem.  of.  Concli.  pl.  8.  f.  36.  , 

?’er//'^oscj:rfcn<a<a. Wagn.  Suppl.à Chemn.  p.  17S.pl. 

Pertigo  septemdentata.  Férus,  Prod.  p.  64.  087. 

Vertigo  sexdcntnta.  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  7 i.n"  i.  pl.  3.  f.43,  44- 
Wilss.  Hist.  moll.  suce.  p.  5a.  n„  2. 

Kickx.  Syu.  moll.  brab.  p.  5o.  n“  6x. 

Col.  des  ch.  cat.  des  coq.  du  Finis!,  p.  68.  no  7. 

Vertigo  anti-xcrligo.  Midi.  Sup.  à Drap.  p.  7a.  no  4. 

Vertigo palustris.  Turl.  nian.  p.  104,  u“  85.  f.  85.  j 

Vertigo  anti-  vertigo.  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sartlie,  p.  4°' 
Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides,  sous  les  mousses, 


les  pierres.  Coquille  dextre , ovale , cylindracée , obtuse , 
luisante,  d’un  brun  fauve;  spire  de  cinq  tours;  ouverture 
ovale,  ayant  une  petite  inflexion  latérale  et  rentrante , gam**^ 

térieureuient  de  sept  dents  dont  quatre  dans  le  pourtour  supd' 




lis**' 

91'' 

if 


ille' 


et  trois  sur  lacolumellc;  péristome  sinueux , légèrcnoent  réflf 
fente  ombilicale  oblique,  peu  ouverte.  Cette  petite  coq»"' 
deux  millim.  de  long  et  un  de  large.  Nous  cinpruutons  à 
leut  petit  ouvrage  de  M.  Goupil , sur  les  mollusques  de  la  Saf 
cette  courte  et  exacte  description. 

.J-,  5a.  Maillot  tvidental.  Pupa  triclentalis.  Mich.  ^ 

p,  testa , parrd , cylindricd,  obtusâ,fuhâ,  longitudinalitcr  , 
striatulâ;  anfractibus  septenis  coiwcxis;  ultimo  exius  unis“‘‘^ 
sutitrd  proftmdd;  aperlurd  suhrolundà  ; columellâ  uniplieo‘0’ 
bro  infernb  bidentato , marginato , suhreflexo  ; umbilico-f^^^ 
apice  obtiiso. 

Mich.  Compl.  àDrap.  p.  6r.  n°  2.  pl.  i5.  f.  28  et  3o. 

An  eadem  ? Vertigo  angUca.  Turt.  man.  p.  102.  n”  82. 
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Habite  les  environs  de  Lyon.  Petite  coquille  cylindracée  que  l’on 
prendrait  pour  \e  Pupa  marginata  de  Draparnaud,  mais  que  l’on 
distingue  par  trois  petites  dents  à l’intérieur  de  rouverture;  les 
deux  dents  du  bord  droit  sont  très  profondes  et  se  voient  quel- 
quefois assez  difficilement.  Cette  espèce  a deux  à trois  milliui.  de 
longueur. 

Maillot  chéilogone.  Pupa  cheilogona.  Lowe. 

P.  testa  ovalo-e)lindraceâ,  corneâ,  lœvl,  ■vel  ohsolete  striata;  anfrac- 
tibus  convexiusculis , ultimo  basi  latè  umbilicato  ; spira  obtusâ; 
aperturd  ooato-oUongà , coarctatâ,  triplicatâ;  plicâ  unicâ  in 
columelld  duabus paraUeiis  in  mentrumpositis. 
ÿelix  cheilogona.  Lowe.  Moll,  de  Madère,  p.  63.  n.  63.  pl.  C.f.  3i. 
Habite  Madère.  Petite  espèce  qui  a bien  des  rapports  avec  le  Pupa 
tridentalis  de  M.  Miebaud;  elle  est  cependant  un  peu  plus  grande 
et  les  dents  de  l’ouverture  sont  autrement  disposées  dans>ccllc-ci- 
il  y a un  seul  pli  columellaire  et  les  deux  autres  sont  placés  paral- 
lèlement sur  l’avant-dernier  tour;  entre  l’extrémité  du  bord  droit 
et  la  base  de  la  columelle,  le  bord  droit  est  épaissi  cl  vers  sou  mi- 
lieu il  rentre  un  peu  en  dedans.  La  base  est  percée  d’un  ombilic 
assez  grand. 

Maillot  de  Goodall.  Pupa  Goodalii.  Férus, 

■P.  testa  ovato-oblongd , parvâ,  undiijuè  obtusâ,  lœvi,  nilidissimâ , 
diaphanà , fuU’â , anjractibus  septenis  subco/tpexis  ; aperturd  rin- 
gente , subtriangulari , angulo  superiori  acuto , labro  bidentato , 
dente  majore  margmali,  alio  interiore;  lalio  biplicato,  plicâ  ad 
tnarginem,  altcrà  'hitùs  ad  angiilum  longltudinaliter  dispositd; 
aolumella  catlosd  imidenlatd  et  unilamdlatd , lamelldjlexü , de- 
ourrente;  denlibus  plicis  lamellâque  albis. 

^ahlodonta  Goodalii.  Fér.  Prod,  p.  7L.n0  492. 

^urbo  tridens.  Pultcney,  Cat.  Dorset.  p,  46.  pl.  19.  f.  12. 

^ont.  Elit.  Shells,  t.  a.  p.  38.  pl.  1 1.  f.  2.  et  3.  p.  laft. 

Mâtton  et  Rackett.  Lin.  transact.  S.  p.  i8i.  iio  52. 

Dillwyn.  Desc.  cat.  p.  877. 

^ch.  Compl.  à Urap.  p.  68.  n„  21.  pl.  i5.  lig.  39.  40, 
■^tecatridens Màat.  Cal.  test,  moll.  tr.  soc.  newc.  p.  3a.  n“  24. 
■dzeca  matoni.  Turt.  Manuel,  p.  65.  no  5a.  f.  5a. 

Habile  Metz,  Verdun,  dans  les  bois,  sur  les  mousses  humides  , 
8UX  pieds  des  arbres;  se  trouve  aussi  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne. Coquille  fort  singulière , lisse , brillante,  transparente 
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comme  le  BuUmiu  lulricus , mais  ayant  une  ouverture  tout-i 
remarquable  par  sa  forme  et  ses  caraelèrcs. 

•j-  55.  Maillot  cylindrique.  Pupa  cylindrica.  Mich. 

P.  tesld  ovato-cylindraccà , apice  ohtusâ,  corned,  longitudind‘^^, 
tenuà  et  elegantcr  itrialâ;  umhitico  patuloj  aperturd  ovatâ, 
octo  vcl  novcm  pUcatd  ; columella  pücis  duobus  parallèle 
structâ;  marginibiis  incrassatis , rç/lfcxiï. 

Midi.  Desc.  de  quelques  coq.  bull,  de  Bord.  t.  3.  f.  17,  18. 

Desh.  Encycl.  mctU.  vers.  t.  a.  p.  4o4-  ‘o-  ^ 

Habite  à Bascara  , non  loin  de  Fignières.  Jolie  espèce  d’une 
allongée,  cylindrique,  formée  de  i3  à 14  tours;  la  spire  est  '' 
obtii.se  au  sommet  ; le  deriiiei-  tour  est  percé  à la  hase  d’iiu  “ 
bilic  étroit  mais  profond  ; les  tours  sont  peu  convexes  et  co"' 
de  stries  fines , serrées , longitudinales  et  régulières.  L’ouvef* 
est  blanche  elle  se  détache  de  l’avaut-deruier  tour  pour  scr 
ter  en  avant;  elle  est  ovalaire,  plus  haute  que  large  et  un  peu  t 
.serrée  latéralement  en  dedans;  elle  est  obstruée  par  huit, 
fois  neuf  plis;  cinq  ou  six  seulement  s’approchent  du  bordt  ^ 
autres  se  terminent  au  fond  de  l’ouverture  et  ne  se  voient 
que  dans  les  vieux  individus.  Cette  coquille  d’un  brun  corné 
est  longue  de  9 niillim.  et  large  de  trois. 

•b  56.  Maillot  cylindre.  Papa  cylindms.  Desh. 

P.  tesld  subumbilicatâ , pellucîdd,  lenui , ex  purpureo  tinctâ  ; "/y 
tibus  convexiusculis , contiguis,  angustis,  œqualibtis  , tenuU^' 
striatis  ; apice  obtuso  ; aperturd  orbiculari,  simplici,  labre  de^^ 
undiquà  reflexo. 

Lister.  Coiich.pl.  »t.f.  17. 

Chemn.  Oonch.  t.  ii.  p.  279.  pl.  209.  f.  2061,  2062,  Turbo  > 
lïndrus. 

Turbo  cylindms.  Dillw.  Cat,  1. 1.  p.  862.  n.  iii. 

Cocblüdina  cylindrus.  Fér.  Prodr.  p.  61.  n.  5oo.  . 

Itabite  la  Jamaïque  (Chemnitz).  Belle  et  singulière  espece,  u' 
gée,  cylindracée,  blanche-pourprée  ou  d’une  couleur  pourp*^^^ 
uiiifornie  ; ses  tours  de  spire  sont  étroits , à peine  convexes  e'  ^ 
verts  de  stries  obliques^  extrêmement  fines;  le  dernier 
percé  au  centre  d’un  petit  ombilic  non  pénétrant  l’ouverture  e‘  ^ 
taché  de  l’avant-dernier  tour;  elle  est  arrondie,  à bords 
dans  toute  la  circonférence.  Cette  coquille  est  comme  le 
dccoUatus-,  elle  est  .souvent  tronquée  au  sommet.  Dans  cet  ét“' 
est  longue  de  vingt-huit  millim.  et  large  de  neuf. 
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Espèces  fossiles. 

A 

^ Maillot  ancien,  Pupa  antiqua.  Matheron. 

P.  testa  pcnersâ  ,c)lindraced , turgiduld,  attenuato-obtusd , loeoi; 
anfractihus  planulatis  ; suturis  vix  excat>atis;  labro  margine  re- 
flexo. 

Math.  Ann.  des  sc.et  de  l’industrie  du  midi.  t.  3.  p.  56.  pl.  i.  f.  4 5 

Habite Fossile  dans  le  terrain  d’eau  douce,  de  Baux. 

Cette  espece  ressemble  beaucoup  par  sa  forme  et  par  sa  taille  aux 
grands  individus  du  Papa  tridens;  elle  est  lisse,  les  tours  sont  à 
peine  convexes,  à suture  fine  et  peu  apparente;  l’ouverture  est 
grande  en  proportion  de  la  taille  de  la  coquille  ; elle  est  suh-ova- 
laire,  à bords  épaissis,  renversés,  mais  simples  et  sans  dents. 

Maillot  épais.  Pupa  patula.  Math. 

P.  testâ  perversd,  cyïtndraceâ , attenuato-acutâ , longitudindUter 
sidcatà  ; sulcis  creberrimis,  angustis,  subjlescuosis , aperturd  pa- 
tuld,  labro  margine  refiexo. 

Math.  Ann.  dessc.  et  de  l’ind.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  57. 
n“  4.  pl.  t.  f,  S.  10. 

Fossile  des  environs  de  Rognac,  dans  les  couches 

moyennes  du  terrain  à lignite.  Belle  espèce  que  nous  mentionnons 
ici  d’après  M.  Matheron , mais  dont  nous  ne  pouvons  faire  la  des- 
cription ne  l’ayant  pas  sous  les  yeux;  elle  est  plissée  longitudina- 
lement à la  manière  de  certaines  Clausilies  ; l’ouverture  est  très 
grande  et  très  évasée  et  n’a  ni  dents  ni  plis.  Cette  espèce  a vingt- 
cinq  millim.  de  long,  et  huit  de  large. 


CSiAUSIZiIE.  (Clausilia.) 

le  plus  souvent  fusiforme  ; grêle,  à sommet  un 
irrégulière,  arrondie-ovale;  à 
® partout  réunis,  libres,  réfléchis  en  dehors. 

T ^ 

sœpissimè  fusifortnis , gmcilis  ^ apice  obtusiusculo. 

3uè  irregularis,  rotundato-ovata  ; marginibus  undi- 
^°nnatis,  Uberis,  extus  reflexis. 

*^®servatioks.  — Le  nom  de  Clausilie  fut  d’abord  significatif; 

i3.  - 
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c.ir,  dans  l’origine,  on  l’appliqua  à des  coquilles  dont  l’cn 
de  l’ouverture,  à uue  certaine  profondeur,  est  fermée 
une  pièce  mobile  et  particulière.  Cette  pièce,  en  effet, 
ovalaire , testacée , soutenue  par  un  pédicule  mince  et  cia»"' 
que,  qui  s’insère  sur  la  coltimelle.  Elle  fait  les  fonctions  d’opa^j 
cule,  et  cède  à la  moindre  pression  du  corps  de  l’animal  lorsq**' 
veut  sortir  de  sa  coquille; ''mais  dès  qu’il  y est  rentré , 
reprend  sa  'place  par  le  ressort  de  son  pédicule.  On  ne  l’ap®,^ 
çoit  pas  au  dehors,  parce  qu’elle  estsituée  dans  l’avant-dero* 
tour.  Dnubenton  la  lit  connaître , dès  l’année  1743,  à 
dèmie  des  sciences,  dans  un  mémoire  qu’il  lut  à cette 
démie,  et  qui  avait  pour  objet  une  distribution  mctfiodif 
dos  coquillages , dans  laquelle  le  fait  particulier  de  cette  p'*'  . 
à pédicule  élastique  se  trouve  rapporté  et  décrit  (Voyez 
Mémoires  de  l’Académie  des  sciences,  année  1743,  p. 
suiv.)  (i).  Depuis,  Draparnaud,  remarquant  cette  pièce  op*^^ 
culaire  dans  certaines  des  coquilles  qu’il  observait,  donna  à ^ 
coquilles  le  nom  de  Clausilie.  Mais  j’ignore  si  toutes  les  esp*^*'^ 
que  nous  rapportons  au  genre  Clausilie  ont  la  pièce  clasti^^ 
dont  il  est  question;  je  présume  seulement  qu’elle  s’y  troU' . 
soit  développée  et  complète,  soit  ébauchée  ou  élémentaire.  "J 
caractère  essentiel  dont  il  s’agit  ici  repose  donc  uniquement 
la  considération  de  la  forme  et  de  l’état  des  deux  bord* 
l’ouverture.  Or,  ce  caractère  consiste  en  ce  que  ces  deux  be*^^ 
sont  partout  réunis,  libres  dans  leur  contour,  et  rclléchis  ^ 

dehors.  Ainsi  nos  Clausilies  comprennent  toutes  celles  de 
parn.iud,  qui  sont  des  coquilles  fusiformes,  et  d'autres  en<^ 
qui  sout  cylindracées.  Toutes  néanmoins  sont  réunies  pf'^jj, 
caractère  des  deux  bords  de  l’ouverture  partout  réfléchis.» 
bres  et  continus.  j, 

[Comme  nous  l’avons  déjà  dit , le  genre  Clausilie  n’est  P^^ 
de  ceux  que  l’on  puisse  conserver.  Si , en  effet,  on  le  con’P  ^ 
avec  celui  des  Maillots  , on  trouve  dans  ces  animaux  des 

(1)  Av.int  Draparnaud,  Muller,  eu  décrivant  son  Hélix 
eut  soin  de  parler  de  la  pièce  operculiforme  des  Clausili*^*’ ■. 
indique  sa  position  sur  la  columellc  et  son  jeu  lorsque  ' 
mal  rentre  dans  sa  coquille  ou  en  sort. 
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Semblables,  et  si  clans  celles  des  espèces  prises  aux  extré- 
pri**  la  série,  il  y a des  dissemblances  conslantesc  elles 
ttl’**  le  milieu  offrent  un  passage  d’un  genre  à l’autre, 
est  indécis  dans  lequel  des  deux  elles  doivent  être  pla- 

Reconnaissait  autrefois  qu’un  fort  petit  nombre  de  Clausi- 
• t)ans  son  prodrome  publié  en  1821  , M.  de  Férussac  en 
^''''f'Oüne  quarante-huit  espèces;  mais  depuis,  les  voyages  faits 
^ midi  de  la  Russie  , en  Crimée  , et  dans  une  petite  partie 
H -^sie,  en  ont  fait  découvrir  un  grand  nombre  d’espèces  cu- 


(le  sorte  que  l’on  peut  regarder  cette  partie  des  conti- 
®omme  la  véritable  patrie  des  Clausilies;  car  il  en  existe 
V ^ *l’espèces  là  que  sur  tout  le  reste  de  la  terre.  D’après  l’ou- 

"3Cn,l_  _ . I l-  . . > 

>•«1, 


8e  de  m.  Rosinasler,  ouvrage  , pour  le  dire  en  passant,  très 


tçj,'  pour  l’étude  des  Clausilies  en  particulier,  et  des  cocpiilles 
•■«stres  et  fluviatiles  de  l’Europe;  dans  cet  ouvrage,  disons- 


loas 

• on  trouve  la  description  et  une  très  bonne  figure  de 
p.  ^^Rte-quatorze  espèces  à ajouter  à celles  inscrites  par  M.  de 
dé  Si  l’on  réunit  à ces  deux  nombres  celles  des  espèces 
“'^'■ertes  en  d’autres  lieux  , on  comptera  plus  de  cent  cin- 
espèces  dans  iin  petit  genre  crée  il  y a 35  ans  par  Dra- 
, pour  y placer  les  neuf  espèces  connues  eu  France  et 
^ ' Europe  septentrionale. 

. ESPÈCES. 

i,  Pi 

^‘‘''Wsilie  col-tors.  Clausilia  torticollis.  Lamk. 

teilâ  sinïstrorsâ,  cyUnâraceâ,  truncalà,  rectè  striata,  rufo-ferru- 
gineâ  • colla  angustato , anguloso  cl  arcuato  ; aperturâ  edentuld. 
^ulimus  tortUollls.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  4-  a-  !>• 

Sclix  tofticollis.  Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  11“  5i3. 
l'érus.  Syst.  Conch.  p,  61.  r.o  3. 

Rabite  dans  l’ilc  de  Caudie.  Mon  cabinet.  Coquille  singulière,  ayant 
7 lignes  de  longueur. 

'aitsilie  troncatule.  Clausilia  trnncatula.  Lamk.  (i) 

*^®Eérussac  avait  donné  un  nom  à cette  espèce  avant 
es(  j^^^'Rarck  lui  en  rendit  un  dans  cet  ouvrage;  sa  synonymie  en 
P*'6uve  et  il  sera  juste  de  rendre  à l’espèce  son  premier 
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Cl.  teitâ  lereti,  gracili,  truncaiâ,  longitudinaliter  striata  ; albvl^' 
grised;  aperlwd  ovato-rotundatâ,  edentuld. 

Belix  gracilicoUis.  Daudeb.  Prod.  des  Moll.  n“  5o5. 

* Férus.  Hist.  des  Moll.  pl.  i63.f.  sa. 

lîabile  dans  l’ile  de  Saint-Thomas.  M.  Daudelard.  Mon  cabif®*' 
Longueur,  9 lignes. 

3.  Clausilie  retuse.  Claiisilia  refusa.  Lamk. 

Cl.  testé  slnistrorsâ,  cyimdritceâ , tnincatd,  exquisité  striata, 
seo~rufescente  ; aperturd  suhpîicatd. 

Bidimus  retusus.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  2.  a.  b. 

llelix  retusa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  u°  5t4, 

* Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  166.  no  a55. 

Habite  dans  l’île  de  Candie.  Mou  cabinet.  Longueur,  six  lignes  ** 
demie. 

4.  Clausilie  costulée.  Clausilia  costulata.  Lamk.  (i) 

Cl.  testa  cjlindraceo-fusiformi,  ootusd  rufo-fuscescente  • striit 
nuissimis  longitudinalibiis  obUquis  ; costulis  longitudiualib^ 
rectis,  remotis,  slrils  decussantibus;  aperturd  albd;  labro 
mellari  bilamellato. 

Turbo  tridens.  Cbemn,  Conch.  g.t.  iia.  f.  967. 

llelix  bicanaliculata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n®  SaS. 

* Turbo  labiatus\pars\.  Dillw.  Cat.t.  2.  p.  S'S. 

* Bowd,  Elem.  of  Conch.  pl.  t.  f.  28.? 

* Clausilia  labiata.  Sow.  Gener.  of  shells.  f.  3. 

Habite  dans  Tile  de  Porto-Ricco.  Maugè.  Mon  cabinet.  Coquille  S*^ 
gulière  par  le  croisement  de  ses  côtes  et  de  ses  stries.  Son 
ture  et  ses  bords  sont  d’un  beau  blanc  ; ces  derniers  sont 
amples.  Longueur,  près  de  1 1 lignes. 

5.  Clausilie  froncée,  Clausilia  corrugata.  Drap.  (2) 


(1)  Pour  cette  espèce  nous  pensons  que  ni  le  nom  de  Lam3^*^. 
ni  celui  de  M.  de  Férussac  ne  doivent  rester  : il  y en  a un 
ancien,  celui  de  Chemnitz;  et  pour  nous,  commepour  leszool*’' 
gistcs  qui  tiennent  à une  bonne  nomenclature  , cette  espèce 
le  Clausilia  tridens  , quoique  en  réalité  elle  n’ait  le  plus  souv®"* 
que  deux  dents  à l’ouverture. 

(a)  M.  Midland,  qui  a parcouru  presque  toute  la  France» 
qui  dans  ses  voyages  a eu  l’occasion  d’examiner  les  collectio**’ 
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testa  sinhtrorsd,  fus'iforml,  opacâ,  lien  cinered,  anfractu,  in- 
fimo  valdi  nigoso;  aperturd  biplicatd. 

Turbo  corrugatus.  Chemn.  Conch.  9.  t.  in.  f.  961.  962. 

BuUmus  corrugatus.  Brug.  Dict.  n“  g5. 

ClausiUa  corrugata.  Drap,  Moll.  pl.  4-  f- 

Bclix  corrugatd.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  5 19. 

* Férus.  Syst.  Conch.  j>,  5i.  n°  a. 

* Turbo  bidens.  'Var.  Z.  Gmel.  p.  36og. 

* Turbo  corrugatus.  Dillw.  Cat,  t.  2,  p.  SjS,  Uo  r44» 

* Mich.  Conipl.  à Drap.  p.  54.  no  4. 

Habite  la  France  méridionale  et  en  Espagne,  Mon  cabinet.  Le  som*. 
met  de  la  spire  est  rougeâtre  on  d’un  bleu  noirâb'C,  Longueur,  dix 
lignes  et  demie. 

'^^ditsilie  renflee.  Clausilia  inflata.  Lanik. 

m.  testa  sinlstrorsd,  fusiformi , opacâ,  valdè  striata,  cinered; 
apice  nigricante  ; ultimo  anfractu  rugis  plicato;  aperturd  bi- 
plicald. 

Bidimus  injlatus,  Oliv,  Voy.  pl.  17,  f.  3.  a.  b. 

Hélix  inflata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  5a i. 

* Guer.  Icon^du  Hègn.  aiiim.  Moll.  pl.  6.  f.  1 3. 

Habite  dans  l’île  de  Candie.  Mou  cabinet.  Elle  avoisine  beaucoup  la 
précédente;  mais  elle  a des  stries  élevées.  Longueur , 10  lignes, 
^lausilie  amincie.  Clausilia  teres.  Lamk. 


8. 


testâ  sinistrorsâ  fusiformi,  subgracili,  minutissimè  striata  , ci- 
nered j apice  fuscd;  ultimo  anfractu  suhrugoso;  aperturd  bipli~ 
catd. 

Hulimus  teres.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  6.  a.  b. 

He/ix  teres.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  5l7* 

Desh.  Expéd.  de  Morée,  Zool.  p.  i66,u'’a57. 

Habite  daus  l’ile  de  Candie.  Mon  cabinet.  Longueur , près  de  1 1 
lignes. 

^^ausilie  dentelée.  Clausilia  denticulata,  Lamk. 


sinistrorsâ,  fusiformi,  minutissimè  et  obliqué  striata,  rubro 

de  J ! 

lui-mérae  a fait  avec  une  rare  persévérance  la  re- 
des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  de  France , dit , dant 
le  ç^*^‘*’Plément  à Draparnaud,  qu’il  n’a  jamais  trouvé  en  France 
tfQ  **^‘^*<ï  corrugata.  Il  est’ à présumer  que  Draparnaud  a été 
P®  par  quelque  fausse  inoication. 
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violaencinte  ; columeltâ  unipliealâ;  labro  intia  dcnticulato, 
BuUmus  denticiilalus,  Oliv.  pi.  17,  f,  g.  g.  Jj_ 

Belix  denliculata.  Baudeb.  Hist.  des  Moll,  n"  538. 

Habile  dans  l’île  de  Scio.  Mon  cabinet.  Longueur,  6 lignes  et  de»‘*' 

9.  Clausilie  collaire.  Claiisiîia  collaris.  Férus. 

Cl.  testdjusiformi-suhulalâ,  acutissimd,  longitudinaliter  et  oblif‘ 
striata,  nifesceiite;  an/ractibus  mimerosissimis  ; aperturâ 
rotundatd,  eJentuld, 

Lister.  Conch.  t.  20.  f.  16. 

Petiv.  Gaz.t.  i53,  f.  4. 

Belix  co//ar/i.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  007.  pl.  i63.  f.  7. 

Habile  l’ile  de  Porto-Kicco.  Matigé.  Mon  cabinet.  Longueur,  6Iig“^’ 
et  demie. 

10.  Clausilie  papilleuse.  Clausilia  papillaris.  Drap,  (i) 

Cl.  testa  sinistrorsd  , fusiformi , pelluctdâ,  exilissimè  striata,  cornt^' 
Juscesemte;  suturis  linedfuscà  marginatis  papillisjue  aWis  creU*' 
latiSf  aperturâ  bipUcatâ, 

Turbo  liJens.  Lin.  Syst.  liât.  p.  i24o.GmeI.  p.  3o6g.  n“  87. 

* Turbo  terrestris  non  descriptus,  Fab.  Colum.  p.  17.  ch.  7.  pl. 
f.  10. 

Belix  papillaris.  Muller.  Verra,  p.  120.  u»  317. 

; Bonaiiui,  Recr.  3.  f.  4i. 

Gualt.  Test.  t.  4. 11g.  D.  E. 

Murray,  Testac.  Fundam.  t.  i.  f.  2. 

* Fav.  Conch.  pl.  65.  f.  Eg. 

Chcmn.  Conch.  9.  t.  iia.f.  gG3.  964. 

* Turbo  bidcns.  Schrol.  Einl.  t.  a.  p.  55. 

* Oliïi.  Adriat.  p.  17  t. 

liulimm papillaris.  Brug.  Dict.n°  g4. 

Clausilia  papillaris.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  i3. 

Clausilie.  bidcns.  ïurt.  Man.  p.  73.  n»  56. f 56. 


(i)  Il  est  fâcheu.xque  Muller  ait  donné  à cette  espèce  un 
tre  nom  que  Linné  ; car  il  est  bien  difficile  , lorsque 
d’.auteurs  ont  consacré  par  l’iisa^-e  le  nom  de  Muller  , de  rev®' 
nir  aujourd’hui  à celui  de  Linné.  Ce  serait  avec  justice  cep«®' 
dant  que  l’on  rendrait  au  Clausilia  papillaris  celui  de  Claiis‘^‘^ 
biderus , et  il  serait  nécessaire  en  même  temps  de  donner  «** 
autre  nom  au  Clausilia  bidcns.  Drap.  ( Hélix  bidens  Mull-  ) 
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Férus.  Syst.  Conch.  p.  5i.  n»  i. 

Turbo  bidons.  Diltw,  Cat.  2.  p.  SyS.  n„  i4i. 

Hélix papillaris.  DandeH.  Hist.  des  Moll.  n“5a8. 

* Niiss.  Hist.  des  Moll,  de  Suède,  p.  44.  11“  2. 

Coll,  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Fiuist.  p.  68,  n»  i, 

Wagn.  Supp.  à Chemn.  p.  i8g.  pl.  aSC.  f.  4i4i. 

Poiret,  Prod.  p.  59.  n“  27.  I 

* Kickx.  Syn.  Moll.  biab.  p.  41.  uo  46- 
C/auiiVm  bidens.  Turlon.  Man.  p.  yS.  u“  56.  f.  56. 

* Pliilippi,  enuin.  Moll.  p.  i38. 

Habite  en  France , dans  le  Languedoc  et  le  Dauphiné , etc. , et  se 
trouve  aussi  en  Italie.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille  , ayant  7 lignes 
de  longueur. 

^lausiiie  plicatule.  Clausilia plicatula.  Drap. 


Hl.  testa  sinistrorsâ,  fusiformi,  striata,  rufo-fuscâ ; columeüâ  quadri 
seu  quinqucpUcatà  : plicîs  duabus  jnagis perspicids. 

Clausilia  plicatula.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  ly.  iS. 

Hélix  plicatula.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  54o. 

Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valcnc.  p.  8.  no  3. 

Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  14.  n<>  2. 

Kosm.  Iconog.  t.  I.  p.  lyg.  pl.  J2.  f.  32. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  64.  n°  y.  pl.  3.  f.  3i. 

Nills.  Hist.  moll.  suec.  p.  54 . n°  3, 

Payr.  Cat.  p.  io3.  no  223. 

Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  43.  n»  4g. 
ï'urton.  Man.  p.  yi.  11°  54.  pl.  54. 

Habile  dans  le  midi  de  la  France,  etc.,  sous  les  mousses,  au  bas 
des  vieux  murs.  Mon  cabinet.  Longueur,  7 lignes  et  demie. 


Cl; 


^Usilie  riclee.  Clausilia  rugosa.  Drap,  (i) 


Cl. 


testa  sinistrorsâ,  tereù-atlenuald,  gracili,  acttld,  striata,  rubro- 
fuscesccnte;  aperlurd  bidentalà;  labro  margine  albo,  reflexo. 
/'Wma.  Muller,  Verm.  p.  118.  1!“  3 16. 

'1  Scf.  espèce  ayant  été  nommée  Hélix  perversa  par  Muller  , 
ecnvenable  de  lui  rendre  son  premier  nom  et  de  l’in- 
'litç  celui  de  Clausilia  perversa.  Nous  n’ignorons  pas  ce 

es  ® défectueux  dans  un  genre  où  presque  toutes 
sont  sénestres;  mais  il  y a bien  plus  d’inconveniens 
la  nomenclature  en  désordre. 


I 
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La  nomparcille.  Gcoff.  Coq.  p.  63,  n°  aS. 

Bulimus  pcn'ersus.  Brug.  Dict.  n°  ga. 

Clausüia  rugosa.  Drap.  Moll.  pl.  4.  fMg.  ao. 

Hélix  rugosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  543. 

* Dacosla.  Conch.  brit.  p.  10.  pl.  5.  f.  i5. 

* Turbo perversus.  Pennant.  zool.  brit.  1812.  t.  4.  p.  3ii.  D° 
pl.  *5.f.  3? 

* Turbo  nigricans.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  87S.no  I/i5. 

* Millet.MoIl.  de  Maine  et  Loire,  p.  38.  n°  3. 

* Clausilia  pereersa,  Pfeif.  Sysl.  auord.  p.  6a.  u°  4-  pl.  3.  f.  2®' 

* Hilss.  Hisl.  Moll.  suec.  p.  46,  4. 

* Payr.  Cat.  p.  104.  n°  224. 

* Aider.  Cat.  Test.  Moll.  tr.  soc. New.  p.  3a.  n°  a6. 

* Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  3g.  n“  44- 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Fiuisl.  p.  69.  n“  2. 

* Turton.  Mao.  p.  74.  11"  58.  f.  58. 

* Hécarl.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  8.  no  a. 

* Dcsmoul.  Cal.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  14.  n»  3. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  35,  n®  3. 

* Bouillet.  Cal.  des  Moll.  d'Auverg.  p.  5a.  n°  4. 

* eadem?  Clausilia  similis.  Kosm.  Iconog.  t.  i.p.  77.  pl.  a.  f' 

* Bouille!,  Cat.  des  coq.  foss.  d’Auv.  p.  Il 9.  n»  I. 

Habite  en  France,  dans  les  fentes  des  vicii.\  arbres  , soU*  ^ 

mousses , etc.  Mon  cabinet.  Ses  deux  dents  sontcolumellaires.  b*’*' 
gueur,  4 lignes  trois  quarts. 

■}'  i3.  Clausilie  lisse.  Clausilia  hidens.  Drap. 

Cl.  testa  elongalo-fasiformi  suhventricosâ,  soltdâ,  substriatâ , 
cenle  ; aperturd  ovalo  pyriformi  , bidenlatd  y lamelld  in/f' 
emersd , flexuosd ; clausilio  apice  marginato. 

Hélix  bidens,  Mull.  Verm.  p.  u6.  u“  3t5. 

Lister  Conch.  pl . 4 1 • f-  A . 1, 

Turbo  bidens.  Feunant.  Brit.  zool.  i8ia.  t.  4.  p.Sog.  no  49'* 
84.  f.  5. 

Hulimui  bidens.  Poiret.  Prod.  p.  67.  n°  26. 

Drap.  Moll.  p.  68.  Uo  i.  pl.  4.f.  5.  6.  7. 

Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  36.  n®  1. 

Turbo  bidens.  Ciiemn.  Conch.  t.  9.  p.  iig.pl.  iia.f.gSo.  0“ 
Bulimus  bidens.  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  35a. 

Turbo  laminatus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  874.  no  i4a  ? 

Hélix  derugatçi.  Férus.  Prod.  p. 63.  no  5ag. 

Clausilia  bidens.  Pfeif.  SjsL  auord.  p.  60.  n°  i.  pl.  3.  f.  a5. 
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Ciausllia  bidens,  Nilss.  Hist.  moll.  siiec.  p.  43.  Do  t. 

■Aider.  Cat.  Test.MolI.  p.  3a.  u»  a5. 

^ickx.  Sjn.  moll.  Brali.  p.  40.  n“  45. 

C'Ol.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  6g.  n»  3. 

^^"silia  lami/iala.  Turlon.  Man.  p.  70.  n“  53.  f.  53. 

Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenci.  p.  S,  11“  i. 

monl.  Cal.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  14,  no  i. 

^nupil.  Hist.  des  Moll,  de  U Savtlie,  p.  33.  u“  i. 

Rosm.  Iconog.  t.  i.  p.  76.  pl.  a.  f.  ag. 

^o'iillet.  Cat.  des  Moll,  de  l'Auv.  p.  5o.  n“  i. 

Habile  presque  toute  l’Europe.  Espèce  très  connue,  fusiforme,  lisse, 
cornée,  traiispareute,  à sommet  obtus  et  un  peu  mamelonné; 
l’ouverture  est  évasée  et  présente  deux  plis  fort  grands,  le  colu- 
niellaire  surtout.  Celte  espèce  est  trop  couuue  pour  que  nous  en 
fassions  une  description  plus  complète. 

’ Clausilie  blanchâtre.  Clamilia  eandidescens.  Ziegl. 

testa  vix  rimatâ^fusiforml  y 'ventrîcosd  • solidâ,  violaseenti-lac- 
tedy  glabriusculây  apice  et  cervice  strîatis;  aperlurâ  roiundatâ  ; 
peristomate  continua,  solutOy  laie  reflexo,  lahîato;  lamelîâ  supe- 
riore  emersà  ,•  compressa  ; inferhre  siibdupUce, 
eandidescens,  Z.  in  lett. 

^ostn.  Icon.  Siissvrass,  Moll.  t.  2,  p.  10,  pl.  7.  f.  104. 
habite  les  Abruzzt^s.  Coquille  fusiforme,  ventrue,  ayant  le  sommet 
obtus  et  cyliudracé,  presque  toujours  brun  et  finement  strié,  les 
tours  de  la  spire  sont  peu  cou  vexes,  et  le  dernier  est  à peioe  ridé 
sur  le  dos,  mais  il  est  strié,  tandis  que  les  tours  médians  sont  Üs- 
se.s  et  d'iiii  blanc  bleuâtre.  L’ouverture  est  grande,  presque  circu- 
laire , ayant  une  goiillière  a l’augle  postérieur , le  bord  est  large 
évasé , Touverture  a deux  plis , l'un  supérieur , droit , placé  près 
^e  l’aiigle  de  Touverture,  Taulre  columeliaire,  élargi,  comprimé  et 
^t)lique,  en  s’eiifonçanl^dans  l’ouverture,  il  semble  devoir  se  joindre 
® l’autre.  Cette  espèce  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Clausî- 
maccarana, 

' Qaiisilie  de  Cattaro.  Clausilia  Catarvensis.  Ziegl. 

• testa  c)  Undrico‘aUenuatâ , subventrîcosâ , palLidè  corned,pelhf 
<^idà,  niiidiusculd  ; anfvactihus  canvcxiasculis  ; aperturd  subsemir 
peristomate  disjimctOy  reflexo,  acuto ; marginlbus  subœqua^ 
^ibus;  ceivice  impressd ^ striata;  palato  triplicato, 

^osm.  Icon.  Susswass.  MoU.  t.  a.  p.  8.  pl.  7-f  100. 

***biie  aux  environs  de  Cattaro  en  Dalinatie.  Belle  espèce  allongée. 
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fusiforme,  mince  , transparente,  couleur  de  corne  blonde.  EU®  ® 

sommet  obtus  et  les  premiers  tours  sont  striés,  ceux  du  milieu 

lisses  et  brillaus,  le  dernier  est  Gnement  ridé  sur  le  dos  et 

l’ouverture;  celle-ci  est  scmi-ovalc,  coupée  en  arrière,  presq®'* 

transversalement  de  sorte  que  le  bord  droit,  n’est  guère  plus  1°®? 

que  le  gauche , il  y a deux  plis  principaux , l’un  columcllaire  ol)''^ 

que,  l’autre  placé  vers  l anglc , sort  de  l’ouverture , se  rccourb® 

droite  et  vient  se  continuer  avec  l’extrémité  du  bord  droit  desof’^ 

lâ  ' 

que  ce  bord  semble  réellement  entrer  dans  l'ouverture  sous 

forme  d’un  pli.  Dans  le  fond  de  l’ouverture,  on  trouve  deu.x 

• ...  . 


profonds  s’avançant  parallèles  près  de  la  suture,  et  untroisi®' 
presque  caché  derrière  le  pli  columcllaire.  Cette  coquille  a 
millim.  de  long  et  0 de  large. 


•J-  i6.  Clausilie  .souillée,  Clausilia  contaminfita,  Ziegl. 

Cl,  testa  profundiùs  rimatd,  cïaeatd,  ventricosd,  sotiddy  llvidü^co^^^ 
red  ; aperturâ  suhvkombeo-rotundatd ; peristomate  disjuncto^  ^ 
Jlexo,  lahiato,  Incrassato;  lamelld  superiorc  pwicü-formi; 
riore  immersà,  sut-  obliterald. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  p.  1 1.  pl.  7.  f.  io5. 

Habite  aux  environs  de  Corfou.  Espèce  très  voisine  du  Clausilia 
didescens.  Elle  a la  même  forme  et  la  même  taille,  cependant 
lest  est  plus  solide  et  d’un  blanc  terne , un  peu  livide , lisse,  s‘  ‘ 
n’est  l’extrémité  du  dernier  tour,  sur  laquelle  on  trouve  des  r>“, 
assez  grosses  ; l’ouverture  est  subciiculaire,  à bords  élargis,  co#" 
nus , et  très  évasés  en  dehors.  Ce  qui  distingue  plus  particuÜ^^ 
ment  celte  espèce,  c’est  que  des  deux  plis  de  l’ouverture,  l’un  p'^'^ 
vers  l’angle  postérieur,  est  punctiforme,  et  l’autre  columellair® 
oblique,  épais,  et  comme  oblitéré.  Celte  espèce  a 19  miUiW- 
long  et  6 de  large. 


■J*  17.  Clausilie  de  Dalmatie.  Clausilia  Dalmatiria.  Parts<^^’ 

Cl.  testa  fiisijormi-subcylindricd  ; ventricosd , cinereo-lacted , 
sim  obscure  atomatd  etslriolatâ;  anfractibus  planiusculis  ; “P  ^ 
tard  ocato-pyriformi,  aquose  kepatied;  peristomate  continuOi  ■ 
soluto,  re/lexo , acuta  f sublabiato  ; cereice  rugosd;  lamelld  m 
panm  elatd. 

Cl,  marmoTata.  Ziegl.  in  litt.  “ 

Cl.  dalmatina,  Partsch.  Mus.  Cæs.  Vindob. 

Cl.  corrugata.  Drap.  sec.  Mente  sed  falso. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  7.  pl.  7.  f.  98.  j,. 

Habite  la  Dalmatie,  C’est  cette  espèce  qui  a été  prise  à tort  P 
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M.  Menkc  pour  le  ClausUia  corriigata  de  Di  aparnaud,  mais  elle 
s’en  distingue  conslaniuieut,  ce  dont  MM.  Partsch  et  Zieglerse 
sont  bien  aperijiis.  Cette  espèce  a des  rapports  avec  le  ClausUia 
canâiclescensiti  i^maccarana.  Elle  se  distingue  de  l’une  et  de  l’au- 
tre par  les  plis  de  l’ouverture  et  la  coloration.  Elle  est  fusiforme, 
■ventrue,  d'un  blanc  bleuâtre,  irrégulièrement  ponctuée  de  brun , 
elle  est  lusse  ou  à peine  striée,  le  dos  du  dernier  tour  est  chargé  de 
rides  nombreuses  et  serrées , souvent  biCdes  en  descendant  vers  la 
suture.  L’ouverture  est  ovale  , obronde,  d’un  blanc  pâle,  abords 
évasés  et  minces.  On  trouve  deux  plis  principaux  placés  sur  la  co- 
lumclle , et  en  plongeant  dans  le  fond  de  l’ouverture , on  en  aper- 
çoit trois  autres,  l’un  redi  essé  derrière  le  pli  columellaire,  les  deux 
autres  très  rapprochés  forment  une  petite  gouttière  profondément 
placée  le  long  de  la  suture.  La  longueur  est  de  a3  millim. , la  lar- 
geur de  6. 

Clausilie  grisâtre.  Clausilia  grisea.  Desh. 

Cl.  testa  elongatâ.ftsiformi^  ventricosd , lœt’igatd , albo  griseâ  fusco- 
nuheculald;  ullimo  aufraciu  ad aperturam  striata;  aperturd  dila— 
tato  ; cdlnmelld  hiplicatâ,  plicd  anteriore  biftdd. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  i68.  pl.  19.  f.  5a  à 54. 

Habite  la  Morée  où  elle  paraît  rare.  Coquille  fusiforme,  ventrue , 
lisse,  brillante,  à sommet  brun  et  obtus,  ayant  les  premiers  tours 
striés,  et  le  dernier  Oncraeul  plissé  sur  le  dus  et  vers  l’ouver- 
ture; les  tours  sont  peu  convexes,  l’ouverture  est  ovale,  blanche, 
à bords  presque  égaux  et  parallèles,  épaissis  et  renversés.  Il  y a 
deux  plis  coluinellaires , le  premier  est  épais  à la  base,  pro- 
fond . oblique  et  bifide;  le  second  s’avance  jusque  sur  lu  bord,  il 
est  placé  non  loin  de  l’insertion  du  bord  droit  au  fond  de  l’ouver- 
ture, et  près  de  la  suture  s’élèvent  deux  lames  très  minces,  parai- 
^ lèles  et  assez  saillantes.  Toute  la  coquille  est  d’un  gris  corné,  in- 
terrompu par  des  taches  brunes,  longitudinales  et  nuageuses.  Lon- 
gueur, 19  millim.,  largeur  5. 

*9*  Clausilie  luisante.  Clausilia  Iwvissima.  Ziegl. 

<3 

iesta^xihcylmdncO'fusifQrmit  graciUj  palîidè  corneâ,  pellucidâ^ 
^itidày  lœvi  ; anfractihus  pîaniuscidîs  • aperturd  ovato-pyriformi - 
' peristomate  connexOy  reflexo,  acuto;  marginibuSy  inœqualibus; 
cervice  striata  ; palato  supra  unipïicato, 

^enke.  Syn.  ed.  1 1.  p.  3o. 

Icon.  Siiswass.  moU.  Ua.  p.  9,  pl.  7.  f.  loi. 
habite  la  Dalmalie.  Cocjuille  venlrue,  fusiforme,  ayant  le  sommet  ob- 


I 
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(us  et  subcylindracc.  Les  tours  de  s()ire  sont  à peine  conre*«*> 


tièremeut  lisses , et  toute  la  co()U(lIu  est  polie  et  brillante. 
mince,  trausparente,  d’un  corné  rougeâtre  pâle,  le  dernier 
porte  sur  le  dos  des  rides  très  fines  et  très  serrées.  L’oiivertn''® 
blanche,  ovalaire,  à péristome  assez  élargi,  réfléchi,  mais 
La  columelle  porle  un  pli  oblique,  .subitement  tronqué  en 
Derrière  la  troncaUire  s'élève  du  fond  un  autre  pli  peu  saîH®®*’.  |( 
troisième  pli  est  placé  vers  l’angle  postérieur,  et  contribue*^ 
changer  en  une  petite  gouttière.  Enfin,  au  fond  de  rouvertuf®  „ 
suivant  la  suture,  on  voit  un  quatrième  pli  peu  proéminenL^ 
coquille  a ao  millim.  de  long  et  si.x  de  large. 

•f  20.  Clausiiie  de  Macarsca.  Clausilia  Macarana. 

eu  testa  fusi/ormi  y suhvenlncosâ , ‘violascenti-cinereà  , striatult^\ 
fractibus  comexiuscuUs  j aperturd  rotundato  pyrlformi, 
perislomate  continno  soluto , late  rejlexo , aculo;  ceivice  n‘ê"^ 
lamellls  hepaticis  ^jlexnoslSf  'valîdis. 

Cl.  macarana.  Ziegl.  in  lilt. 

Cl.  corrugata.  Menke.  Synops. 

Rosm.  icou.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  6.  pl.  7.  f.  97. 

ClausUia  macascarensis.  Sow.  généra  of  shells.  Clausilia,  f.  i. 

Habite  Macarsca  en  Dalumtie,  Belle  et  grande  espèce  allongée)  ™(| 
true,  fusiforme,  lisse  ousubstricc,  brune  et  obtuse  au  somincli  “ |||[ 
blanc  bleuâtre,  dans  tout  le  reste  de  son  étendue;  les  toOf*^jj| 
peu  conve.\es,  et  le  dernier  est  ridé  irrégulièrement  sur  1®  - 
L’ouverture  est  circulaire,  dilatée , d’un  brun  hépalhique,  s®*  11! 


rislome  continu  est  mince,  mais  large  et  réfléchi.  On  voit 


columelle 


+ 
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une  grande  lame  mince  et  oblique,  derrière  laqid^’'^|,( 
redresse  presque  perpendiculairement  un  petit  pli  blanc! 
autre  lame  est  située  vers  l’insertion  du  bord  droit , elle  est  éc®  ^ 
de  la  précédente,  et  ni  l’une  ni  l’autre  n’aboutissent  au 
bord  de  l’ouverture.  La  longueur  est  de  35  millim.,  la  1®'^® 
de  6. 

Clausiiie  tachetée.  Clausilia  maculosa.  Desh. 
cl.  testa  elongato-fasiformi,  ■ventricosd  apicè  acuminatd,  alboS^\^ 
maculis  longitudinalibus  puneilsve  Juscis  notatâ  ; 
conaexiiisculis  ; primis  striâtes  : altérés  lœvigatis , ultimo,  «é®/ 
turam  rugoso;  aperturd  ovatâ,  alhâ,  columellà  tréplicatà. 

Desh.  Expéd.  Sc.  de  Morée.  Zool.  p.  167.  pl,  19.  f.  67  à dfi-  ^ 
Habite  la  Morée  et  les  îles  de  l'Arcbipel.  Belle  espèce , 

ventrue , facilement  reconnaissable  à ses  taches  longitudio®***^^, 
duleuses,  brunes,  sur  un  fond  blanc,  grisâtre  ou  jaunâtre, 
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I-e  sommet  est  obtus , brun  et  strié;  le  dernier  tour  porte  surtout 
vers  1 ouverture  des  rides  fines  et  profondes,  tiuelquefois  dicbo- 
tomes.  L’ouverture  est  blanche,  fauve  au  fond,  elle  est  ovale,  an- 
guleuse postérieurement  ; la  columelle  très  oblique  porte  trois  plis, 
dont  le  médian  est  le  plus  grand  ; ou  trouve  aussi  près  de  la  su- 
ture, deux  petites  lamelles  concentriques,  l’une  appartenant  au 
bord  droit , l’autre  au  plancher  de  l’ouverture.  Les  grands  indivi- 
dus de  cette  espèce  ont  18  millim. , de  long  et  5 de  large,  mais  ces 
proportions  sont  variables;  il  y a une  variété  qui  n’a  que  trois  mil- 
lim. et  demi  de  diamètre. 

Clausilie  marginee.  Clausüia  marginala.  Ziegl. 

Cl,  iestà  'vîx  rtmata,  fusiforme , corneoflavescenle,  minuiUshne  stria^ 
tuU;  aperturd  pyriformi , anguslatâ  ; perhlomate  continua  , af- 
fixo;  margine  exteriorefisculo-labiato,  majore;  lamellà  superiore 
compressa,  acuatd;  infer.  elatd,flexuosà,  palato  triplicato;  clau- 
silio  apioe  bilobo„ 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  12.  pl.  y.  f.  mn. 

Habite  le  liannal.  Coquille  allongée,  fusiforme,  très  fiucmcnt  striée  et 
ridée  siu-  le  dos  du  dernier  tour;  elle  est  mince,  transparente, 
fauve,  cornée.  L’ouverture  est  ovale,  oblongiie,  rétrécie  postérieu- 
rement ; le  bord  gauche  est  très  court,  le  droit  est  presque  le  dou- 
ble en  longueur.  Ces  deux  bords  élargis  et  évasés  eu  dehors  sont 
garnis  en  dedans  d’une  lèvre  blanche,  saillante  à l’intérieur.  Le  pli 
columellaire  est  grand,  saillant,  oblique,  et  subitement  tronqué  en 
avant,  il  est  proéminent  dans  le  fond  de  l’ouverture,  et  il  est  sé- 
paré du  second  pli  par  une  gorge  large  et  profonde;  ce  second  pli 
s’avance  jusque  sur  le  bord,  et  se  confond  avec  l’extrémité  du  bord 
droit.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  17  millim.,  sou  diam.  de 
4 mill. 

■ ^l^usilie  à gros-ventre.  Clausilia  pachygastris. 
Partsch. 

Cl.testd  rimald,fttsiformi,  perquam  vealricosd , Icmii pcllucidd,  gla- 
nusculd,  cinereo  lutescente ; aperturd  rotutulata;  palato  unipli- 
peristomaie  connexot  rejle^o^  ftlbo;  lamelid  superiore  coin~ 
pressa,  acuatd  emersâ;  inferiore  mcdiocri. 

^■pachygastris.  Partsch.  Mus.  Cæs.  Tindob. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  10.  pl.  7.  f.  io3. 
abite  la  Dalmatie , dans  l'ile  de  Mélcda.  Espèce  fusiforme , très 
Ventrue,  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Clausilia  lœvis- 
^ttna,  elle  est  en  proportion  plus  ventrue,  elle  est  mince,  transpa- 
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rente,  presque  lisse,  d’un  cendré  jaunâtre  ; l’ouverture  est  an'onfy 
à peine  anguleuse  postérieurement;  le  bord  est  évasé,  éla''8‘ , 
particulièrement  épaissi  à l'intérieur;  un  peu  avant  l’angle 
rieur,  la  colmnelle  porte  un  pli  oblique,  mince,  large,  derrier*_^ 
quel  se  redresse  un  pli  beaucoup  plus  petit  ; le  pli  postérieur  * ^ 
vance  obliquement,  jusque  sur  le  bord  avec  lequel  il  sc  confu® 
Cette  coquille  a 20  millim,  de  long,  et  6 de  diamètre. 

•}•  24.  Clausilie  solide.  Clans  ilia  solida.  Drap. 

Cl,  testa  elongato-fusifoTmi,  palltde  corneâ , solida,  longituditid‘^^ 
tenue  et  obsolète  striata;  anfractibus  convexiusculis  ; aperturü  > 
Totundd,  bilamcllatà ; lahro  coarctato. 

Drap.  Moll.  p.  69.  n°  2.  pl.  4.  f.  S.  9. 

SelU  solida.  Férus.  Prod.  p.  63.  u»  535. 

Rosm.  Icon.  t.  4.  p.  18.  pl.  18.  f.  267. 

Habite  en  France,  aux  euviruns  de  Lyon.  Espèce  allongée , fusifu’^  ^ 
couleur  de  corne  blonde,  obtuse  au  sommet,  ayant  les  tuurt 

convexes  et  couverts  de  stries  fines  et  obsolètes,  le  test  est  8 

* t’a*t 

épais  et  plus  solide  que  dans  la  plupart  des  auties  espèces;  ’ ^ 
verture  est  arrondie,  l'angle  postérieur  étant  peu  marqué. 
est  épaissi,  blanchâtre,  continu,  peu  évasé.  La  lame  columellait^^^ 
grande , épaisse,  et  profondément  placée  dans  l’ouverture  ; ^ 
s’avance  jusque  sur  le  bord.  Cette  espèce  a 1 3 millim.  de  !oU»’ 

3 et  demi  de  diamètre. 


2D.  Clausilie  pointillee.  Clausiliapunclata.  Mich- 

Cl.  testa fusiformi,  pellucidd,  longitudinalitcr,  oblique  striata,  cO^ 
•vcl  Julvà  ; aujractibus  medium  eonvexis,  ultimo,  corrugato,  ‘f 
liter,  ad  suturant  unisulcato  ; suturis,  denticulis  albissuperiil"^' 
tis;apertura  ovata;  lahio  uniplicato;  columellâ  iilamellatd. 
Cochlodina  denticulata?  Fer.  Prod.  p.  53.  u°  538.  ' 

JBulimus  denliculatus ? Oliv.  Toy.  au  Levant,  pl.  1 7.  f.  g a.  b. 
Miel).  Coinpl.  à Drap.  p.  55.  n“  5.  pl.  i5.  f.  a3.  (t 

Habite  les  environs  d’Avignon,  la  Sicile.  Espccé  bien  disliû‘^’f'|j, 
qui  nous  paraît  toujours  différente  du  Clausilia  denticulata 

- .^Itw  A /’l > 


vier;  elle  est  allongée,  fusiforme,  finement  striée;  elle  *** 

,def 


brun  corné  ou  fauve  ; la  suture  est  bordée  d'une  rangée 
tuations  blanches;  ces  caractères  rapprocheraient  cette  espec® 
côté  avec  le  Clausilia  ventricosa,  d'un  autre  avec  le  Claustl‘‘‘J^^^ 
pif/arw,  mais  elle  diffère  de  l’une  eide  l’autre,  par  la  taill®  ^ 
plis  de  rouverturc.  Il  suffit  de  comparer  entre  elles  les  trois 
que  nous  venons  de  mentionner  pour  reconnaître  dans  cell«" 
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espèce  bien  distincte.  Cette  coquille  a 22  ou  23  millim.  de  lon- 
gueur. 

^ ^6.  Clausilie  plissée.  Clausîlia  plicata.  Drap. 


1- 


Cl,  testa  suleentricosâ , comed,  strmtct;  aperturd  pyriformi  cohtmel- 
laque  unilamellatd  plicatis  ; péris  tomate  patulo. 

Drap.  Moll.  p.  72.  n»  7.  pl.  4.f.  i5.  16. 

Belii,  plicosa.  Férus.  Prod.  p.  63.  no  536. 

Pfeiff.  Sjst.  anord.  p.  6i.  n°  2.  pl.  3.  f.  26. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  8.  f.  33. 

Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  78.  pl.  2.  f.  3i. 

Habite  en  France,  en  Allemagne.  Espèce  allongée , assez  semblable 
au  clausilia  'vcntricosa,  pour  la  taille,  la  couleur  et  les  stries,  mais 
constamment  différente  par  les  caractères  de  l’ouverture.  Outre  le 
pli  de  l’angle  postérieur  et  celui  plus  grand  de  la  coluinelle,  tout 
le  pourtour  intérieur  du  péristome  est  chargé  de  petits  plis  courts , 
parallèles  pour  la  plupart,  et  au  nombre  de  16  à 18.  Cette  co- 
quille a 18  millim.  de  long  et  4 de  large. 

^7.  Clausilie  ventrue.  Clausilia  ■ventricosa.  Drap. 

Cl.  testâ  fusiformi,gracili,  bruned,  striata;  columelldbiplicald,  mai— 
gine  laterali fonces  coarctaute;  perislomate  soluto,  productoqKe. 

Drap.  Moll.p.  71.  n®  6.  pl.  4.  f.  14. 

Eelix  ‘venlriculosa.  Férus.  Prod.  p.  63.  n®  53r. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  63.  n“  5.  pl.  3.  f.  29. 

Mich.  CoinpI.  à Drap.  p.  56.  no  7. 

Clausilia  hiplicata.  Turton.  Man,,  p.  ya.n”  55.  f.  55. 

Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d’Auv.  p.  5i.  n”  3. 

Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  9.  pl.  7.  f.  102.  et  t.  4-  p.  et  22.  pl.  18.  f. 
275.  276.  277.  279. 


Habile  en  France,  en  Allemagne,  en  Anglcten-e.  Espèce  très  com- 
mune , et  bien  connue  depuis  la  description  et  la  figure  exactes  de 
Draparnaud.  Elle  est  allongée , fusiforme  , un  peu  ventrue , d’un 
brun  marron  foncé,  finement  striée,  ayant  les  tours  convexes  ; vers 
les  sutures,  quelques  stries  sont  blanches  dans  une  petite  partie  de 
leur  longueur.  L’ouverture  est  brune,  ovale,  ohlongue,  anguleuse 
postérieimement;  les  bords  sont  continus,  mais  peu  évasés.  Les 
I grands  individus  ont  2 r millim . de  long  et  4 de  large. 

Clausilie  douteuse.  Clausilia  dubia.  Drap. 

Cl.  testa  elongato-fusiformi,  fuscd,  corned,  striata;  anfractilus  con- 
PexiusculU^ultimo  superne  sulco  bipartito  ; apertiirâ  ovato—pyrl— 
/ormiy  alhài  coîumsUd  hllameUatà\  labiis  contlmûsy  rejlexis 

Tome  VUI.  , / 
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Dr«p.  Moll.  p.  70.  no  3.  pl.  4.  f.  10. 

Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  37,  n»  a. 

Férus.  Prod.  p.  63.  no  5'4i. 

Goupil.  Hist.  des  Moll.de  la  Sartlie.  p.  34.  n“  2, 

Bouillet.  Cat.  des  Moll,  de  l’Auverg.  p.  5i.  no  2. 

Habite  en  Fiance,  en  Auvergne,  dans  le  département  delà  Sarthe 
celui  de  Maine-et-Loire.  Cette  espèce  semble  intermédiaire  ent>® 
le  Clausilia  rugosa  et  le  vcntricosa.  Elle  est  allongée,  fusiforUt®' 


qui  le  partage  en  deux;  dans  cette  partie  où  existe  le  sillon, 
stries  sont  plus  profondes  et  plus  grosses.  L’ouverture  est  ovalt^' 
anguleuse  postérieurement  ; elle  est  blanche , et  la  coliimelle  po'*® 
deux  lames  saillantes  , dont  la  plus  antérieure  ne  s’avance 
comme  l’autre  jusque  sur  le  bord;  dans  le  fond  de  l'ouverture , 
existe  un  troisième  pli  transverse.  ].a  longueur  est  de  i3  milli®  ' 
la  largeur,  d’un  peu  plus  de  trois. 


finement  et  régulièrement  striée  ; sa  couleur  est  brun-marron  ; ’ 
sommet  est  obtus , les  tours  de  spire  peu  convexes , et  le  derni^J 
tour  porte  sur  le  dos,  avant  sa  terminaison,  un  sillon  assez  nrofoO' 


f 29,  Clausilie  guttulée.  Clausilia  alho-guttidata. 

Ch  Ustâfüsiformif  fascà^  slriatày  nitidàj  pelbicldà  anfractuum 
g'me  superiorc  remote  albo-plicato  ; columelld  biplicatd. 

Wagn.Supp.  àChemti.  p.  191.pl.  236.  f.  4146. 

Clausilia  ornala.  Zieg.  Mus. 

Clausilia  albo  pustulata.  Crisl.  et  Jan.  Cat.  p.  4.  n”  33. 

Clausilia  ornala.  PiOsm.  Icon.  t.  3.  p.  9.  pl.  12.  f.  164. 

Habite  la  Dalmatie.  Espèce  assez  voisine  du  Clausilia  papUlaris, 
bien  di.stiucte.  Elle  est  d’un  brun  corné,  transparente,  les  tout’* 
sont  peu  convexes,  ils  sont  finement  striés  ; la  suture,  bordée'^'’ 
dessus  d’une  rangée  de  points  blanc.s,  ces  points  occupent  l’cxlf*'' 
mité  des  stries  un  peu  plus  saillantes  que  les  autres,  et  réguli^''*’’ 
ment  espacées.  L’ouverture  est  ovale,  évasée , et  présente  deux  p''* 
l’un  placé  près  de  l’insertion  du  bord  dioit,  l’autre  fortem®®* 
tordu  et  saillant,  un  peu  au-dessus  de  l’origine  de  la  coluniol**^' 
Longueur,  17  uiillim.,  largeur  4. 


•f  3,0.  Clausilie  lileuâtre.  Clausilia  cævulea.  Fer. 

Cl.  testa  elongato-fusi  formi  apice  obtusd  el  nigrâ,  in  medio  inf  “^‘'' 
cœrulescente;  anfractibns  comexiusculis ; ultimo  anfraclu  p'''’' 
fuiide  rugoso,  superni  biparlito  ; apu-turd  oratâ,  in  tus  faseât 
lumelld  bidentahi , dente  opposite  in  labro  dextro. 

Férus.  Prod,  p.  62.  u"  520. 
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Desh.  Exjiéd.  scien.  de  Morée.Moll.  p.  i66.  pl.  19.  f.  64.  65.  66. 

Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  S.pl.  7.f.  99. 

Habite  la  Morée  cl  les  îles  de  l’Afchipel.  Coquille  allongée,  turricu- 
lée,  fusiforme,  finement  striée,  ayant  quelquefois  les  stries  obso- 
lètes par  places  ; le  dernier  tour  est  profondément  ridé,  et  les  rides 
sont  souvent  bifides  en  descendant  vers  la  suture;  la  coquille  est 
assez  épaisse,  solide,  d’un  bleu  blanchâtre  ou  gri.sâlre  opaque, 
parsemé  irrégulièrement  do  points  ou  de  petites  taches  d’un  bleu 
foncé;  le  sommet  obtus  est  toujours  du  celte  dernière  couleur. 
L’ouverture  est  ovale,  oblongue;  l’angle  postérieur  est  à peiné 
marqué;  les  bords  sont  blanchâtres , continus,  et  l’intérieur  est 
d’un  brun  foncé.  Des  deux  plis,  le  columellaire  est  peu  saillant  et 
très  enfoncé;  l’autre,  placé  vers  l’angle,  s’avance  davantage  vers  le 
bord,  mais  il  reste  petit.  Celte  coquille  a a5  raillim.  de  lon<'  et 
5 de  larg. 

t 3 

Clausilie  cre'pue.  Clausilia  crispa.  Low. 


l'Sj 


Cl.  testa  elongato-turritâ i fascâ;  anfvactibus  convexU  tvansvershn 
tenue  eleganterque  alviato-punctatis  ; aperturd  ovato-obloneâ,  In- 
dentatd,  utvaque  extremilale  angulatd  ; columcllarlbus  plïds  di- 
vavicatis, 

Clausilia  crispa.  Lowe.  Moll,  de  Madère,  p.  65.  ii»  68.  pl.  6.  f.  36 
Habite  Madère,  sur  les  rochers.  Espèce  très  voisine  du  Clausilia  hl- 
dens.  Elle  est  allongée,  fusiforme , d’un  brun  assez  foncé  et  uni- 
forme. La  surface  c.xléricure  est  couverte  de  sti  ics  très  linos  lon- 
gitudinale.s,  dans  l’iutéricur  dc.squelles  on  aperçoit  des  stries  Irans- 
verses,  beaucoup  plus  fines,  onduleuses  et  subponcluées.  L’ouver- 
ture est  ovale,  auguleuse  à ses  deux  extrémités;  le  bord  droit  est 
épais,  renversé  ; la  columellc  porte  deux  plis  inégaux  qui,  parlant 
du  même  point  du  fond . s’avancent  en  s’écartant.  Cette  coquille  a 
i5  à iS  millim.  de  longueur. 

• Clausilie  deltostome.  Clausilia  dellostoma.  Low. 


Cl.  testa  elongato-turritâ;  apice  obtusd;  fusco-castaned ; anfracti 
bus  planiusculis , striis  teniiibiis , regulardms  confertis;  apertia  d 
oblique  ovato  rotimdatd , biplicatd;  piied  eotumeUari  obliqua  du- 
plici,  postied  simpUci,  lahro  disjuncto,  coutinuo,  rejlexo. 

How.  Moll,  de  Madère,  p.  65.  n»  69.  pl.  6.  f.  3q,  38. 

Habite  Madère  et  Porlo-Santo.  Coquille  allongée,  turriculée  , d’un 
brun  marron  foncé,  les  tours  sont  peu  convc.xes,  fmcmeiit  et  ré- 
gulièrement striés;  les  stries  sont  proéminentes,  l’ouverture  est 
ovale,  oblongue,  à périslouic  blanchâtre,  épais  et  renversé  en  de- 
hors. Des  deux  plis,  l’un  columellaire  est  oblique  et  double  ; l'au 


212 


HISTOIRE  DES  MOIiDESQUES. 


tre  est  simple,  proéminent,  s’avance  sur  le  bord  du  pcristome,  ® 
continue  avec  lui.  Celte  coquille  a 12  à 14  miUim.  de  loogu®“''‘ 

+ 33.  Clausilie  strigillée.  Clausilia  strigillata.  Mulilf. 

i 

Cl,  testa  rimatd,  oblongo-cylindraceâ,  paucispirâ,  cinereâ,  ‘“P' 
ceo-coslulalâ;  aperlurd  obliqua,  roUmdatd ; peristomatcconùt 
affixo,  rejlexo  , tencro;  lamellis  exiguis  ; cervice  impressd^ 
gibbd. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  t3.  pl.  7.  f.  110. 

Habile  Raguse.  Espece  peu  distincte  du  Clausilia  irregularis  ', 
est  allongée,  étroite,  subulée,  cylindracée  , formée  d’un  petit  0“ 
bre  de  tours  larges  , aplatis  et  très  finement  coslulés  ; le  der» 
tour  est  partagé  sur  le  dos  par  un  sillon  médian  et  ridé  vers 
vei'ture  ; celle-ci  est  ovale,  obronde,  oblique,  à bords  contiB^^j 
minces,  évasés  et  renversés  en  debors.  Le  pli  columellair®  ^ 
court,  oblique,  et  séparé  du  pli  postérieur  par  une  gouttière  ^ 
sez  large.  Toute  cette  coquille  est  d’un  blanc  cendré.  Elle  est 
gue  de  10  millim.  et  large  de  2 et  demi. 

t 34,  Clausilie  lamelleuse,  Clausilia  lamellosa.  Wagn,  , 

* “ , 

Çl.  testa  fusiformi , corneâ  lamellis  longiludinalibus,  albis,crel>^ 
mis  instructd,  aperturd  biplicatd,  peristomate  dilatato,  p<tl“ 
reflexo. 

Wagn.  Supp.  à Chemn.  p.  190.  pl.  2Î6.  f.  4i43, 

Clausilia  sulcosa.  Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  i3.  pl.  7.  f.  109. 

Habite  la  Dalmatie.  Nous  conservonsà  cette  espèce  sou  premier 
on  ne  peut  douter  que  le  Clausilia  lamellosa  de  M.  Wagner,  fi  ^ 
que  mal  figurée,  ne  soit  la  même  que  celle  nommée  “«fi^j., 
ans  plus  tard  Clausilia  sulcosa  par  M.  Rossmasler.  Cette 
par  sa  forme  et  l’ensemble  de  ses  caractères , a beaucoup  > 
gieavecle  eaiaratn.  Elle  est  allongée,  grêle,  fusif®''  ^ 

tours  larges  et  aplatis;  sa  couleur  est  d’un  brun  pâle,  et 
ornée  d’un  grand  nombre  de  stries  lamelliformes,  blanches. 
verture  est  blanchâtre , dilatée , presque  circulaire,  à bords  ® |( 
et  continus  ; il  y a deux  plis  dans  l’ouverture,  le  plus  le 

cülumellaire , il  est  oblique,  et  se  termine  avant  d’abouur 
bord  ; le  second,  situé  vers  l’angle  postérieur , vient  se  cou  ^ 
avec  le  périslome  et  s’élève  à son  niveau.  Cette  petite  coqu' 
millim.  de  long,  cl  deux  et  demi  de  diamètre. 

f 35.  Clausilie  irrégulière.  Clausilia  irregularis. 

Cl.  testa  vix  rimatd , fusiformi , graciU , rubello 

nered,  costulatd;  aperlurd  pyriCormi  subamphata  ; P 
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sejimcto;  lamelUs  emersis , margine  columellari  brevlssimo;  mar- 
gine  exteriore  longiore  producto. 

Ch  irregulüxis,  Zicgi.  in  lîtt. 

Uosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  p.  14.  pl.  7.  f.  1 12. 

Habile  aux  enviions  de  Kaguse.  Coquille  allongée,  subulée,  étroite, 
d’un  fauve  pâle,  violacé , ayant  le  sommet  brunâlre  ; les  tours  sont 
aplatis , et  ou  y voit  un  assez  grand  nombre  de  petits  plis  obliques, 
blanchâtres,  et  beaucoup  moins  réguliers  que  dans  le  Clausilia 
exarata;  ces  plis,  dans  quelques  individus,  sont  presque  effacés. 
L’ouverture  est  ovale , le  bord  columcilaire  est  très  court , et  se 
continue  en  se  contournant  avec  le  pli  columellaire  antérieur;  le 
bord  droit,  beaucoup  plus  long,^  rejoint  le  second  pli  de  l’oitvcr- 
ï,  ture,  de  sorte  que  rinlerruption  du  péristoine  a lieu  entre  les 
deux  pbs;  le  bord  droit  estasses  forleracut  développé,  le  gauche 
est  accompagné  en  dehors  d’un  petit  bourrelet  ridé,  et  le  dos 
du  dernier  tour,  ridé  plus  profondément  que  le  reste,  est  divisé  en 
deux  parties  très  inégales  par  un  sillon  superficiel.  Celte  coquille 
est  longue  de  i4  millim.,  et  large  de  deux  et  demi. 

^ 36.  Clausilie  élégante.  Clausilia  formosa.  Ziegl. 

Cl,  iestd  rimatâ  ^ ohlongo-fmlformiy  paucispîratâ  lutescentUcinereâ  ^ 
capillaceo-costulatâ  ; aperturâ  obliqua,  rotimdatâ;  perîstomate 
subsejiincto,  reJlexOy  acuaio ^ lamellis  cxiguls ^ cervîce  basi  gibbà. 

Cl,  formosa,  Z.  in  lUl. 

Rosm.  Icon.  Susswass.Moll.  p.  i4-pi* 

Habite  la  Dalmatie.  Petite  espèce  fusitbrnie,  étroite,  d’un  fauve 
cendré  et  couverte  de  stries  extrémetncul  fines.  Les  tours  de  spire 
sont  peu  nombreux,  élargis,  aplatis  et  conjoints,  le  sommet  est 
obtus. L’ouverture  est  ovale,  oblongue,  à bords  minces,  renverses 
en  dehors,  mais  étroits;  le  bord  droit  est  un  peu  sinueux  avant 
de  se  fixer  à l’avant-dernier  tour;  en  dedans  de  l'ouvertiu’e,  on 

\ trouve  un  très  grand  pli  columellaire,  obliciue  et  très  aplati,  et 
près  de  l’angle  postérieur,  concourant  meme  à le  iormer,  un  se- 
cond pli  petit  et  droit.  CeUe  petite  espèce  a lo  millim.  de  long  et 
deux  et  demi  de  large. 

^ 37.  Clausilie  multisillonnée.  Clausilia  exarata.  Ziegl. 

a,  testa  exumhîîicatà  ^ cylindrlco^fusiforml,  gracîli  vioîasccnti* 
cînereâ,  arguie  albo,  costulatâ;  aperturd  pirifovmi-rotimdatd , 
fauce  angustd  I peristomale  continuo  soluto  prodiictoque , rejiexo, 
acuato,  fragili  ; lamellis  compressis,  exiguis  ; cervice  impressd, 
basi  bicristatâ, 

B.ossm,Icon.  Susswass.  Moll.  p.  i3.  pl.  7 f.  108. 


2i4  histoire  des  mollusques. 

Habite  la  Dalmatie,  aux  environs  de  Macarsca.  Très  belle  espèc®’ 
très  allongée,  grêle,  fusiforme,  à sommet  obtus , à tours  aplati* 
presque  conjoints.  Sur  un  fond  d’un  brun  violacé,  les  tours  so®* 
ornés  d’un  grand  nombre  de  côles  blanches,  régulières,  serré®*' 
longitudinales.  Le  dernier  tour  est  subcaréné  à la  base,  et  le* 
Ions,  en  aboutissant  à la  carène , se  redressent  en  écailles  a**®* 
larges.  Outre  ce  caractère,  le  dernier  tour  en  offre  encore  un 
tre;  il  a le  dos  divisé  en  deux  parties  inégales,  par  un  sillon  p'\ 
fond;  l’ouverture  est  ovalaire,  on  y trouve  deux  lames  coluffl®' 
laires,  assez  larges  et  divergentes  , et  au-dessous  de  la  supérie"’^* 
une  troisième  lame  beaucoup  plus  courte,  et  qui  s'avance  m®’®* 
loin  vers  l’ouverture.  Les  bords  sont  élargis,  mais  restent  min®®*’ 
ils  sont  souvent  blancs,  quelquefois  d’un  brun  hépatique  f®''* 
clair.  Cette  élégante  coquille  a 20  millim.  de  long,  et  4 de 
mètre. 


f 38.  Clausilie  Gargantua.  Clausilia  Gargantua.  Fér. 

Cl.  testa  turrkâ,  longitudinaliter  conferlissime  striata,  apertiirà^'’ 
nuosà  ; labro  reflexo , integra , continua,  intus  dentibus  acta 
stnicto,  tribus  in  labia  dextro  tribiis  in  labia  sinistro,  quorum 
connati , uno  in  angulo  inferiore  altéra  in  angnlo  superiore  ; é®* 
bicarinatti-  cariais  inatqualibus  umbilico  minore  circumdantibtk- 

Férus.  Prod.  p.  62.  n»  5to. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  i63.f.  i. 

Hélix  Odontostoma.  Férus.  Hist.  des  Moll.  pl.  i63.  f.  a. 

Bulimus  odontostoma.  Sow.  Zool.  Jouru.t.  1.  p.  5g.  pl.5.f.3. 

Rang.  Desc.  des  coq.  terr.  p.  5y.  u"  5g. 

Habite  le  Brésil.  Nous  réunissons  ces  deux  espèces,  car  nou* 
voyous  pas  de  caractères  assez  constans  pour  les  distinguer. 
est  l’une  des  plus  grandes  espèces  du  genre  ; on  pourrait  auss'  , 
mettre  dans  le  genre  Pupa,  étant  de  ces  espèces  ambiguës  ‘l“J 
montrent  la  relation  intime  qui  existe  entre  les  genres  Clausil^ 
Papa.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  atténuée  à ses  extrénid®*' 
ventrue  dans  le  milieu.  Les  six  ou  sept  tours  dont  elle  est  forO*® 
sont  peu  convexes,  ils  sont  finement  striés  dans  leur  longueur, 
dernier  se  termine  à la  base  par  un  plan  oblique  contourné-jy' 
ricre  en  avant,  et  très  nettement  limité  par  deux  angles,  l’ua  w®'®’ 
saillant,  est  du  côté  d'une  petite  fente  ombilicale;  l’autre 
l’extérieur.  L'ouverture  est  entièrement  détachée  et  projetc® 
avant;  elle  est  ovale,  ses  bords  sont  épais,  évasés  et  garnis  à i*®  ^ 
rieur  de  six  ou  sept  grosses  dents,  dont  la  saillie  de  celles  d’un 
correspond  aux  interstices  de  celles  de  l’autre.  Toute  la  coquiU® 
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d’un  brun  rougeâtre,  lorsqu’elle  est  fraîche;  elle  a 4°  uiillim.  de 
long  el  13  de  large.  Cette  espèce  n’csl  pas  séuestre  comme  les  au- 
tres Clausilies , mais  dextre  comme  les  Maillots. 

^ 3g.  Clausilie  rongée.  Clausilia  escesa.  Spix. 

Cl.  testa  ejUndraceo-fasi/ormi,  exesâ,  albidd,  aperturd  qaadripUcatd 
lahro  roseo,  expanso,  laie  refiexo. 

Spix.  Moll,  du  Brésil,  p.  19.  n»  i.  pi.  14.  f.  i. 

Moric.  Mem.  de  Genève,  t.  7.  p.  4',t.  11»  45. 

Habile  le  Brésil.  Elle  est  rare  dans  les  collections.  M.  dcFérussac  a 
figuré  sous  le  nom  tSiExesa  une  espèce  bien  differente  de  celle  de 
Spix  ; c’est  à l’espèce  do  M.  de  Fcrussr.c  que  doit  être  rapportée  la 
coquille  menlionuée  sous  le  nom  d' Hélix  exesa,  par  M.  Rang,  dans 
son  mémoire  sur  les  co<iuilles  recueillies  pendant  un  voyage  en 
Afrique  et  au  Brésil  (*4.un.  des  Sc.  nat.  t.  34.  p.  58).  M.  Moricaud, 
dans  sou  mémoire  sur  les  coquilles  du  Brésil,  a le  premier  fait  re- 
marquer l’erreur  de  M.  de  Férussac.  La  synonymie  de  l’espèce  doit 
donc  SC  réduire  aux  deux  citations  que  nous  coiiservons. 

Le  Clausilia  exesa  est  une  coquille  singulière  qui  a beaucoup  de 
rapports  avec  le  Sulimus  pentagriielinus.  Elle  appartient  peut-être 
au  même  genre.  Elle  est  allongée , fusiforme,  assez  épaisse  et  so- 
lide; la  .spire  étroite,  pointue,  est  formée  de  huit  à neuf  tours 
convexes,  striés  longitudinalement , mais  dont  les  stries  sont  plus 
apparentes  au-dessous  des  sutures.  Le  dernier  tour  est  percé  à la 
base  d’une  fente  ombilicale,  éli  oile,  en  partie  cachée  par  le  bord 
gauche.  L'ouverture  est  ovale,  oblouguc,  ses  bords  sont  largement 
évasés  en  dehors,  ils  sont  d’un  beau  rose  pourpré;  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  bord  droit,  on  trouve  deux  petits  plis  obliques, 
presque  égaux , qui  ne  se  continuent  pas  à l’intérieur  ; il  y a deux 
plis  columellaires , plus  épais  et  plus  saillans  que  les  deux  autres; 
la  couleur  de  la  coquille  est  d’un  blanc  grisâtre  ou  rosâtre , mar- 
bré de  brun.  Les  grands  individus  ont  plus  de  45  niillim.  de  lon- 
gueur et  1 5 de  large. 

Clausilie  antiperverse.  Clausilia  antipen>ersa.  Fer. 

Cl.  testa  elongato-lurrild , suiç)  linclraccd,  apice  obtusd,  basiperfo- 
ratd,fusco-luted , tenuiter  striatd;  anfractibus  anguslis  coneexis, 
ultimo  penultimo  détecta,  dislorln  ; aperturd  albd , subquadran- 
gulari,  simplici  edenudd,  labro  lato,  reflexo. 

Férus.  Prodr.  p.  61.  n°  5og. 

Id.  Hist.  des  Moll.  p.  i63.  f.  5.  6. 

An  eadem  species  ? Pupa  truncatula,  Sow.  Généra  of  shells.  Pupa. 

7- 


2i6  histoire  des  moldusqdes. 

Habite  la  Guadeloupe , la  Marlinique  (Férussac).  On  pourrait 
bien  comprendre  celte  espèce  parmi  les  Maillots  que  parmi 
Clausilies.  Elle  est  fort  singulière,  et  mérite  de  former,  avec  q"®*’ 
ques  autres  especes,  une  petite  section  dans  ce  genre  ; elle  est  a’' 
longée,  tunicnlée,  sa  spire, obtuse  au  sommet,  se  compose 
grand  nombre  de  tours  convexes , s’accroissant  lentement,  et 
ment  striés  dans  leur  longueur,  le  dernier  est  percé  à la  base 
ombilic  médiocre,  mais  profond;  avant  de  se  terminer,  ce  derl" 
tour  se  détache, se  projette  obliquement  en  avant,  et  se  tero*^ 
par  une  ouverture  blanche  subquadrangnlaire,  à bords  miot®*' 
mais  larges  et  très  évasés.  Cette  coquille  a i5  à i8  millim> 
long  et  quatre  de  large. 

•}'  subulée.  Claiisilia  subula.^er. 

C.  tesiâ  cJongalo-turntd , apice  aculd,  cylindraccd  angustd, 
fragili  temùssime  striatd  j anfractibus  convexiusculis , ultimO 
angulato  detecto  producto;  apertiird  obliqua,  albd,  subcirculd<" 
labiis  rejlexis. 

Férus.  Prod.  p.  6i.  no  5oS. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  i63.  f.  8, 

Habite..,.  Ou  la  dit  de  Cuba.  Espece  allongée,  turriculée,  étro'** 
un  peu  obtuse  au  sommet.  Elle  est  mince,  cornée,  transparaît*^^ 
d’un  brun  |ieu  foncé,  scs  tours  à peine  convexes,  sont  couverts  ^ 
stries  longitudinales,  très  fines  et  très  serrées  ; le  dernier  tout’® 
base  circonscrite  par  un  angle.Ce  dernier  tour  se  détache  et  sep“^* 
en  avant  pour  se  terminer  en  une  ouverture  presque  circul®!'^,  , 
un  peu  subquadrangulaire,  surtout  dans  le  jeune  âge;  elle  est 
pie , les  bords  continus  sont  minces  et  largement  renverses 
dehors.  Celte  coquille  a 1 8 millim.  de  longueur. 

*}•  42.  Clausilie  à gros  plis,  Clausilia perplicata.  Fér. 

Cl,  testa  elongatO’tumla , cylindraced , angustd,  apice  decoUel'*’  . . 
nui,  corned,  longitudinaliter  lamellosà;  anfractibus,  an gustiitt^'^' 
ullimo  detecto  productdj  aperturd  albd  circulari,  labiis  refle^^^' 

Férus.  Prod.  p.  61.  n»  5o6. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  i63.f.  9. 

Habite  les  Antilles  (Férussac  ). Belle  espèce,  ayant  l’apparencc  d 
petit  scalaire,  elle  est  allongée , subulée , étroite , souvent 
au  sommet,  à la  manière  du  Bulimus  decollatus  , mince, 
rente,  cornée;  elle  est  chargée  de  plis  saillans,  distans, 
dant  obliquement,  d'un  tour  à l’autre;  ces  lames  sont  blanche*^^ 
entre  elles , ou  aperçoit  des  stries  très  fines  et  ondulesscs  ; 
du  dernier  tour  est  circonscrite  par  un  angle  obtus  sur  1*3 
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viennent  se  relever,  en  une  série  d’ écailles,  les  côtes  longitudinales. 
L’ouverture  est  obliquement  détachée,  elle  est  blanche,  arrondie, 
à bords  minces  et  évasés.  Gette  coquille  est  longue  de  18  millim., 
et  large  de  4. 

^ Glausilie  de  Chemnitz.  Clausilia  Chemnitùana.  Fer, 


*44. 


Cl.  testa  elongato-turrild , pellacidd  candidà,  strialo-i'ugosd  cylin- 
draced;  aperturd  ovalo.rotandatd^  simplici  ^ cdentuldy  pcrUtomate 
continua,  labro  rejiexo. 

Turbo  elongatus.  Cbemn.  Concli.  t.  9.  p.  1 14-  p'-  9ÔS- 

Férus.  Prod.  p.  62.  n»  622. 

An  eadem?  Pupa  gracilis.  Sow.  Généra  of  sbells.  Pupa.  Cg.  8. 
Habite  la  Jamaïque  (Chemuilz  ).  Coquille  allongée , étroite , tur- 
riculée , formée  de  treize  à quatorze  tours , à peine  convexes,  et 
chargés  de  stries  assez  grosses  et  écartées;  toute  la  coquille  est 
mince,  blanche,  transparente;  sou  ouverture,  ovaleoblongue,  se 
détache  un  peu  de  l’avant-dernier  tour  ; elle  est  simple,  sans  dents 
ni  plis  à l’intérieur.  Celte  coquille  a 3o  à 35  millim.  de  longueur 
et  8 à 9 de  large. 

Glausilie  très  grande.  Clausilia  maxima.  Grateloup. 


Cl.  testd  fossili  sinistrorsâ,  elongato-angustd,  fusiforml , utrimiue  at- 
tenuatd,  longitudinaliter  substriatd;  aperturd  obloiigd,  obliqud,  pos- 
tice  angulatd  ; columelld  tnplicatd , labro  sinislro  clci>ato  lamelli- 
formi. 

Grat.  Bull,  d'hist.  nat.  de  la  soc.  linn.  de  Bordeaux,  t.  2.  p.  67, 

n»  55. 

Desh.  Magasin  de  Conch.  p.  i5.  pl.  i5.  f.  i.  2. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dax,  où  elle  est  très  rare. 

Coquille  allongée,  turriculée,  étroite,  fusiforme,  composée  de 
onze  tours  quoique  le  sommet  soit  tronqué  ; ces  tours  sont  près 
que  plats,  substriés  longitudinalemeut;  le  dernier  tour  se  déjette 
un  peu  à gauche;  il  n’a  point  d’ombilic;  l’ouverture  est  ovale, 
oblongue,  rétrécie  en  un  angle  aigu  ; à son  extrémité  postérieure , 
la  columelle  porte  trois  gros  plis  très  saillans;  le  bord  droit  est 
simple  et  peu  épais,  le  gauche  se  détache,  se  releve  en  une  lame 
qui,  par  ses  extrémités,  se  joignant  au  bord  droit , constitue  avec 
lui  un  péristome  complet.  La  longueur  est  de^53  rnlUim.;  la  lar- 
geur neuf  et  demi. 


/ 
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BUI.IBIE.  (Bulimus.) 

Coquille  ovale,  oblongue  ou  turriculée.  Ouverture 
tière,  plus  longue  que  large,  à bords  fort  inégaux, 
nis  supérieurement.  Goluinelle  droite,  lisse,  sans  trow^^ 
ture  et  sans  évasement  à sa  base. 

Testa  ouata,  ohlongavel  timita.  Apertura  inleg’-a, 
tudinalis , marginibus  inæquah'ssiinis,  superne 
ColumeUa  l'ecta,  lœuis,  basi  integra,  non  ejfusa. 

Observations.  — Le  genre  BuHme  est  nombreux  en  esp®  , 
et  comprend  des  coquillages  terrestres  que  Linné  av  ait 
les  uns  dans  ses  Bulla  , et  les  autres  parmi  scs  I/ebr. 
quilles  sont  toutes  inutiques,  lisses  ou  striées  dans  leur  long“^'’j; 
Les  unes  sont  ovales,  les  autres  oblongues  ou  turriculées, 
dernier  tour  de  leur  spire  est  plus  grand  que  le  ])énultièm<î' 

Les  ue  sont  jamais  orbiculaires  comme  les  Hélir^L 

ils  diffèrent  fortement  des  Maillots  par  la  grande  inégalit®  ^ 
deux  bords  de  leur  ouverture.  j 

Lorsque  l’animal  a atteint  le  terme  de  son  développem®®^'j; 
forme  souvent  sur  le  bord  droit  de  sa  coquille  nue  esp®®*^( 
bourrelet  qui  est  quelquefois  assez  épais.  C’est  un  tracbél*P°j, 
à collier  et  sans  cuirasse.  Sa  tète  est  munie  de  quatre  l®*' 
cules  dont  les  deux  plus  grands  sont  terminés  par  les 
Son  pied  est  comme  celui  de  l’Hélice  , et  il  est  dépourvu 
percule. 

[De  tous  les  genres  créés  par  les  auteurs  les  plus  réccuS)^,^ 
lui-ci , proposé  par  Bruguière  , était  le  plus  mauvais  , j|,/ 

ne  peut  qu’applaudir  au,x  sages  réformes  que  Lamarek  y * jiii 
troduites.  Dix  genres  retirés  des  Bulimes  , ce  genre  devint 
naturel,  et  c‘’est  après  avoir  été  ainsi  réformé  qu’il  a été 
dans  presque  toutes  les  méthodes.  Dans  cesdi.\  genres, 
comptons  que  ceux  qui  furent  fondés  sur  des  caractères  “ 
assez  grande  importance  pour  les  faire  admettre  par  la 
des  zoologistes.  Pour  nous , qui  avons  étudié  ce  genre 
qui  l’avoisinent  le  plus  avec  une  attention  particulière  j P 
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) qui  avons  eu  l’occasion  de  faire  l’anatomie  de  plusieurs 
P*^ces  des  genres  Bulinie , Agallûne,  Ambrette , Partule,  etc.  j 
* pensons  que  la  méthode  doit  subir  encore  quelques  chan- 
“•leos  pour  ce  qui  a rapport  aux  genres  que  nous  venons  de 


^ ^donner.  M.  de  Férussac , comme  on  le  sait,  entraîné  par 
^ *'esserablance  extérieure  des  animaux  , avait  réuni  tout  cela 
H seul  genre  sous  le  nom  d’Hélice.  Nous  avons  voulu 
ij  assurer  si  cette  ressemblance  existait  aussi  dans  la  profon- 
de  l’organisation , et  nous  avons  bientôt  acquis  la  certitude 
ij  **  existait  dans  ce  grand  type  des  Mollusques  terrestres  plu- 
(1^  *'s  bons  genres , fondés  plus  sur  l’organisation  que  sur  les 
^ ictères  extérieurs  des  coquilles.  C’est  ainsi  que  les  organes 
® génération  nous  ayant  offert  des  modifications  constantes, 
nous  sommes  appuyé  sur  ces  caractères  pour  poser  aux 
Hij  *'®s  des  limites  plus  rationnelles.  C’est  par  ce  moyen  que 
®''ons  réuni  les  Maillots  et  les  Clausilies  , que  nous  main- 
%i|****  tel  qu’il  est  dans  Lamarck  le  genre  Ambrette , et  que 


'Ma 


proposons  de  réunir  en  un  seul  genre  les  Bulimes  et  les 
t^iues.  Voici  les  motifs  que  nous  pouvons  alléguer  en  faveur 
*'éunion  de  ces  genres, 
animaux  des  Bulimes  et  des  Agathines  ont  les  mêmes  ca- 
Cjj  extérieurs.  Quoique  les  coquilles  diffèrent  par  la  tron- 
columellaire  des  Agathines  , cependant  les  animaux  ont 
tous  les  rapports,  l’organisation  la  plus  semblable.  S’ils  se 
Ij^^'^niblent  entre  eux,  ils  diffèrent  essentiellement  des  Hé- 
proprement  dites  par  l’absence  des  vésicules  multifides 
.'‘fganes  de  la  génération  , et  ils  diffèrent  des  Anibrettes 
* Soudure  du  canal  déférent  avec  la  matrice  et  l’oviducte  , 
<i,j^.‘**par  la  manière  dont  ce  canal  aboutit  aux  organes  mâles, 
'«fç  ’ pour  les  animaux,  ceux  des  Agathines  et  des  Bulimes 
tiojj  *^®*rihlent  dans  toutes  les  parties  essentielles  de  l’organisa- 
ils  diffèrent  quant  aux  organes  de  la  génération  des 
j|  ‘ qui  les  avoisinent  le  plus. 

'*^'>s*t**^*  actuellement  à apprécier  la  différence  qui  se  montre 
coquilles  entre  les  deux  genres  dont  nous  nous  occu- 
ce  moment.  I.amarck  admettait  sans  difficulté  dans 
*®es  comme  dans  les  Hélices , des  espèces  à ouverture 
» et  d'autres  à bords  simples  et  tranchans.  On  voit  en 
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effet , même  dans  un  petit  nombre  d’espèces , s’établir  le  P^’, 
sage  insensible  entre  les  espèces  bordées  et  celles  qui  ne  , j 
pas.  Quant  à la  troncature  des  Agathines  , Lamarck  a donU'-  ^ 


ce  caractère  une  valeur  générique , parce  qu’il  n’avait 


doute  aucun  moyen  de  l’apprécier  convenablement.  ActuC'  ^ 
ment  que  l’on  connait  dans  les  deux  genres  un  bien  plus  g*'*'*, 
nombre  d’espèces,  le  passage  entre  les  Bulimes  et  les  AgatP'^jj 
s’établit  de  la  manière  la  plus  graduée  ; et  ce  qui  prouve  , 
I ctendue  des  rapports  de  ces  deux  genres  , c’est  que  le 
s’établit  , non-seulement  entre  les  espèces  ovoïdes,  mais 
entre  les  espèces  turriculées.  Pour  nous , qui  envisageons 
genres  d’une  manière  plus  étendue  que  la  plupart  des 
gistes,  qui  voulons  en  faire  des  groupes  naturels,  et  non 
créations  artiKcielles , nous  trouvons  dans  ce  que  nous  vC’ 
d’exposer  toutes  les  raisons  nécessaires  pour  joindre  les  éi> 


thines  aux  Bulimes. 


Il  faudra  également  réunir  aux  Bv 


;,lin>^ 


plusieurs  espèces  que  Lamarck  a confondues  parmi  les  Aurio“ 
parce  qu’elles  ont  un  pli  coluinellaire  et  quelquefois  un 


1)< 

^r>' 

droit  épaissi  et  renflé  ; mais  ces  espèces  ne  sont  point  de  ' - 
tables  Auricules  , puisque  leurs  animaux,  connus  anjouro  , 

itll 


ont  quatre  tentacules  comme  les  Bulimes,  et  non  deux 
les  Auricules.  Par  l’addition  de  ces  espèces  à plis  ou  à 


ce' 


le  genre  Buliinc  devient  beaucoup  plus  comparable  avec  , 
des  Hélices.  Cette  parité  que  l’on  observe  dans  les  nioc*'^|,{ 
lions  de  deux  genres  voisins  , indique  l’e.xistence  dans 


même  famille  de  groupes  toul-à-fait  comparables  dans 


le'"' 

caractères,  et  aussi  indispensables  à conserver  les  uns  tl** .jjp’ 
autres.  Pour  faire  voir  le  parallélisme  des  deux  genres 
et  Bulime  , nous  rappellerons  qu’il  y en  a : 

1°  A ouverture  simple  etbordée.  Hélice.  Buli®®^ 

a°  — et  tranchante.  — 

3“  Ouverture  dentée.  . j 

( B.  pentagruelinus.  B. 

4„  Ouverture  renversée  (anostome).  Hélice 

( B. 

5o  Ouverture  tronquée.  Hélice.  Bulime. 

Comme  on  le  voit , les  modifications  principales  des  B pjt 
se  retrouvent  dans  les  Bulimes.  Cependant  le  genre  A.n'' 
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pas  entièrement  représenté;  car  le  Bulimus  nancula  n'a 
“ncomniencenient  de  rétroversion  de  l’ouverture  , et  elle  est, 
Ouée  des  dents  qui  sont  toujours  dans  les  Anoslomes  ; il 
aussi  dans  les  Hélices  la  coluraelle  tronquée  des  Aga- 
] J à moins  que  l’on  ne  veuille  prendre  comme  équivalent 
* forme  de  la  coluraelle  dans  plusieurs  espèces  d’Hélices  tro- 

^ f^inarck  mettait  au  nombre  des  Bulimes  fossiles  un  assez 
nombre  de  petites  coquilles , qui , examinées  de  nou- 
nous  ont  présenté  les  caractères  des  Paludines  : ce  sera 
dans  ce  genre  qu’elles  devront  être  transportées.  Lamarck 
. “'prenait  également  parmi  les  Bulimes  fossiles  une  coquille 
■ ''Solière  (Bulimus  terebellatus  ) , dont  des  espèces  voisines  ont 
observées  depuis , et  ce  sont  des  coquilles  marines.  Nous 
proposé  pour  elles  un  petit  genre  qui  ne  peut  rester  à 
jj  *“ite  des  Bulimes  , mais  qu’il  faut  transporter  dans  le  voi- 
des  Pyraraidelles. 

tj  “puis  la  publication  de  l’ouvrage  de  Lamarck,  et  en  admet- 
r'“les  modifications  que  nous  proposons  pour  les  Bulimes 
jgg  Agathines  ) ce  genre  contient  plus  de  deux  cents 


.les  modifications  que  nous  proposons  pour  les  Bulimes 
;.j*^^“oion  des  Agathines  ) ce  genre  contient  plus  de  deux  cents 
l'êtes  vivantes  et  un  très  petit  nombre  de  fossiles.  C’est  par- 
l^“eli(.rgfj,pjjt  dans  l’Amérique  méridionale  que  l’on  rencontre 
plias  d’espèces  de  Bulimes.] 

ESPÈCES, 

^ulime  ovale.  Bulimus  ovatus.  Brug. 

B.testâ  omtâ,  ientricosd,subperforald,  crassd,  longiiudin aliter  stria- 
to-rugosd,  albida-fulvd  , apice  purpurcâ;  columelld  albâ;  lahro 
crasso,  margine  purpurco,  reflexo. 

Hélix  ovata.  Muller.  Term.  p.  85.  n»  383. 

Lister.  Conch.  t.  io55.  f.  i. 

Huila  ovata.  Chemn.  Conch.  9.  t.  ng.  f.  1020.  i02x. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  2o3.  110  gi. 

Htdimus  opa(;«.  Brng.  Dicl.  n°  33. 

Hélix  ovalis.  Gmel.  p.  363y.  no  86. 

Hélix  ovata,  Daubeb.  Hist.  des  Moll.  n“  4*o. 

* Roissy,  Puf.  Moll.  t.  5.  p.  336.  n“  2. 
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* Junior  BuUmus  eomigatus.  Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  P' 
n"  r.  pl.  6.  f.  I. 

* Hélix  ovata.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  g3i.  n“  102. 

* Rang.  Desc.  des  coq.  terr.  p.  l-,%.  n°  21.  pl.  147. 

Habite  dans  las  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Très  belle  coqu‘^'^^ 

ayant  environ  quatre  pouces  et  demi  de  longueur.  Tulg.  la/'*' 
oreille-de-Midas.  M.  Daubedard  l’a  reçue  du  Brésil. 

Bulime  hémastome.  Dulimus  hœrnastomus.  Scopoli* 

B.  testa  ovato-oblongd , ventricosd,  subperforatd , longitudin^^^^ 
siriatd,  albido-fuhd;  leibro  collumelldque  purpureis. 

Hélix  oblonga.'bAwWKV.  Verm.  p.  86.  n°  284. 

I.isler.  Conch.  t.  23.  f.  21. 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  5.  p.  336.  n“  r. 

Seba.  Mus.  3.  t.  71.  f.  17-20. 

Born.  Mus.  t.  i5.f.  21.22. 

Favanne,  Coucb.  pl.  65.  fig.  ii. 

Bidimus  kcemaslomiis.  Scopoli.  Délie,  insubr.  t.  25.  f.  i,  2.  b. 
Bulla  oblonga,  Chemn.  Coucb.  9.  t.  rig.  f.  1022.  i023. 

Bidimus  oblongus.  Brug.  Dicl.  11“  34. 

Hélix  oblonga.  Gmel.  p.  3637.  no  87. 

Ejasd.  turbo  hœmastonws.  p.  SSgy.n»  38. 

* Sebrot.  Fini.  t.  2.  p.  iSo.  n°  8. 

* Hélix  oblonga.  Dillvr.  Cat.  t.  2.  p.  g3r.  n»  io3. 

* Lcacli.  Zool.misc,  p.  67.  68-  pl.  29. 

* Guild.  In  act.  soc.  lin.  t.  14.  p.  342. 

* Guild.  Moll,  carib.  Zool.  journ.  t.  2.  p.  4'io.  pl.  Suppl. 

f.  1 à 4- 

Hélix  oblonga.  Dandeb.  Hist.  des  Moll,  n»  41 1 . 


))i* 


Habile  dans  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Scopoli  a le  premier  rapp** 
cette  coquille  à son  vérilable  genre.  Quoique  grande,  elle 


,rt« 
ii« 

peu  moins  que  la  précédente  ; bord  droit  de  l’ouverture  réflécb* 

' dehors.  Longueur,  3 pouces  9 lignes.  Les  œufs  de  ce  coquil^®" 
sont  presque  aussi  gros  que  ceux  d’un  pigeon. 

Bulime  pmile-sultane.  Bidimus  galUna-sultana. 

B.  testa  ventricoso-conied , teniiissimd , fragili , diapliand , ^ 

dinaliler  et  exilissimè  striaid , alhd , lincis  riifis  longiiudisdt 
flexuosis  confertis  piclà  ; ultirno  anfi-actu  fasciis  tribus  albo  P 
coque  articidatis  cincto  : aperfurd  patulà;  labro  acuto. 

Hélix  galUna-sultana.  Chemn,  Coneb.  ii.  t.  210.  f.  2070.  at>7*' 

Hélix  sullana,  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  338. 
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^ Wagn.  dans  Spix.  Test,  brasil.  p.  g.  Do  ii.  p].  g.  f.  t. 

Fav.  Cat.  pl.  r.  f.  4.7. 

Wabite  dans  là  Guyane,  d’où  M.  Daudebard  l’a  reçue.  Mon  cabinet. 
Coquille  très  rare,  précieuse,  el  singulièrement  mince  pour  son 
volmne;  ce  qui  indique  qu’elle  n’est  point  marine.  Largeur  de  la 
^ base,  21  lignes;  longueur  2 pouces  3 lignes. 

'ilinte  zigzag.  Bulimus  zigzag.  Laink.  (i) 

tesld  ovato-conicâ , solidâ  , Icevi,  albd,  slrigh  mfo-fuscis  long'i- 
tudinalibus  angtdaûm flexuosis  picid  ,•  labri  margine  intcrno  co- 
lumelldque  rufo-fuscis, 

Favanne.  Conch.  pl.  65.  fig.  M.  4. 

Wabite....  Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  jolie,  imperforée,  et 
J ^ dont  le  bord  droit  n’est  point  réfléchi.  Longueur  22  lignes. 

onde.  Bulimus  undatus.  Brug.  (2) 

testa  ovatdy  sitbcomcâ,  tenui , glahrd,  albidâ  strigis  fuscis  ion- 
gitudinnlibus  tmdatis  oruatd,  alUsque  transecrsis  cinctd;  colu- 
melld  lutco-fulvd;  labro  acuto,  margine  fusco, 

^ticchinm  zébra, ‘SluWcv  . Vérin,  p.  i3S  uo33i. 

* List.  Conch.  pl.  58o.  f.  34. 

* l’av.  Conch.  pl.  65.  f.  M.  2. 

Seba,  Mus.  3.  t.  3g,  f.  54.  55. 

’ Gualt.  IiiJ.  pl.  5.  f.  N. 

Chemti.  Conch.  t.  g.  2“  part.  p.  24.  pl.  118.  f.  ioi5.  ioi6. 
Kam.T.erer.  Cab.  riid.  pl.  80.  f.  4- 

Schrot.  l'iiissconch.  p.  3a5.  lab.  min.  A.  f.  4.  Id.  p.  SaS.  n“  ii3. 
Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  ai6.  uo  i43. 
zébra.  Cruel.  p.343i.  n°  3r. 

^“Hnuts  undatus.  lirug.  Dict.  no  38. 

^ lielix  K/n/n/a.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  g58.  no  161. 

DuUa  zébra.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  4g4.  no  5a. 

We/rj;  undala.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  114.  f.  5.  8.  et  pl,  n5. 


,,(t) 

S espèce  ne  pourra  être  conservée,  elle  n’est  autre 
(j)  '‘»e  jolie  variété  de  la  suivante,  le  Bulimus  undatus. 

N p.  *^"S’'‘éro  aurait  dû  conserver  à cette  espèce  le  nom  im_ 


''Il 


''Çf_  ®rnièp(j 


dullcr,  et  la  décrire  sous  le  nom  de  Bulimus  zébra 
dénomiuatîon  est  la  seule  que  l’on  doive  conser- 
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* Wagn.  dans  Spix.  Test,  brasil.  p.  9.  no  ia.pl.  9.  f.  2. 

« Moric.  Métn.  de  Genève,  t.  7.  a®  part.  p.  4a3.  n»  i4- 
Habile  dans  les  Antilles,  etc.  Mon  cabinet.  Longueur , environ 
lignes. 

Buliine  deSicîie.  Bulimus  Riehii.  Larak. 

B.  testa  ovatO'Conicâ , solîdd , aîbido~îutescente;fiammnUs 
gitudinalilus  ; anfracübus  comexis:  ultimo  spirâ  breviore,  * 
goso;  îahro  acuto. 

Lister.  Conch.  t.  9.  f.  4. 

Hélix  flammîgera,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  118.  f.  5.  7» 
Habite  dans  le  Pérou.  Biche.  Mon  cabinet.  Longuenr , a 
9 lignes- 

Bulime  inverse.  Bulimus  inversus.  Briig. 

B.  testa  sinistrorsây*o\>ato—oblûngâ.  Imvi.  albido-cœrulea  1 
longitudinalibus  obliquis , aliis  lutco—rufis , aliis  fuscis  ; 
anfractu  lineâ  albd  ciacto;  labro  margine  rcjlexo , albo. 
Hélix  inversa.  Mull.  Verm.  p.  98.  n°  290. 

Petiv.  Gaz.  t.  76.  f.  5.  , 

Gualt.  Test.  l.  5.  fig.  O. 

Favanne,  Conch.  pl.  80.  Cg.  N. 

Cbemn.  Conch.  9.  t.  110.  f.  gaS.  926. 

Bulimus  inversus.  Brug.  Dict.  n®  aS, 

Hélix  inversa.  Gmel.  p.  3644.  u”  97. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n"  4i4. 

* Lister.  Conch.pl.  33.  f.  3i. 

* Kammerer.  Cab.  Rud.  pl.  10.  f.  3. 

* Schrot.  Fini.  L 2.  p.  182.  no  ii. 

* Grew.  Mus.  pl.  i ».  figure  inférieure  à gauche. 

* Hélix  recta.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  987.  n°  ii  4. 

Habite. . . dans  les  grandes  Indes  ? Mon  cabinet.  Sa  spire 
peu  conique.  Longueur,  2 pouces  2 lignes. 


es‘‘ 


8.  Bulime  citron.  Bulimus  citri/ius.  Brug.  (i) 

B.  testa  sinisirorsâ,  ovatCH  oblongâ , lœvi,  nitidd,  citrinu 


,1/ 


(i)  Sous  le  nom  d’Hélice  perverse,  Scliroter  confond  j’/ 
espèces,  et  donne  la  figure  (Einl,  I,  2.  p.  i53.  pl.  4- 


bumme. 


^aculatd , vel  macuVis  rufis  transvcrsim  sertaùs  tessellatâ;  labro 
inliis  alio , margine  rejlexo, 

llclix perfersa.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1246.  Gmel,  p.  3642,  n"  94. 
ilehx  s'mistra.  Miill.  Vei'm.  p.  90.  n»  a8S. 

Ijsler.  Coiich.  t.  34.  f.  33.  et  t.  35.  f.  34. 

Gualt.  Test.  f.  5.  fig.  P. 

D’Argenv.  Conclu  pl.  9.  fig.  G. 

^avaaue.  Conclu  pl.  65.  fig.  A 8. 

Chcmn.  Conclu  9.  t.  iio.  f.  928-931.  et  t.  iii.  f.  934.  935. 

citrinus.  Brug.  Dict.  n“  ay. 

[i]  Var.  testa  dextrd. 

'ieVtx  dextraMvWer.  Tcrm.  p.  89.  n»  287. 

Cliera.  Conch.  9.  t.  i34-  f.  laio-iaia. 

Gtiiel.  p.  3643.  n“  g5. 

tielîx  aurea.  Dandcb.  Hist.  des  Moll,  n»  4i3.  pl.  14S. 

Schrol.  Flussconcli,  p.  294.  tab.  min.  A.  f.  2.  3. 

* Swain.  Illus.  Zool.  t.  i.pl.  46. 

Hélix  aurea.  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  936.  n“  ii3. 

Habite  dans  la  Guyane  ; on  le  trouve  dans  les  forêts  de  Cayenne , etc. 
Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  recberebée  dans  les  collections.  Lon- 
gueur, 22  lignes. 

sultan.  Bulimus  suUanus.  Lamk. 


^•tesld  sinistrorstt,  ovatâ  y suhperforatâ , Iteyi,  nitidd,  fuho-ro- 
sed;  strigh  rufis  longitudinalibus  angulatlm  Jlexuosis  ; labro  inlùs 
ulbo , margine  rrflexo, 

^elix  inversa.  Var.  A.  Daudeb.^Hist,  des  Moll.  n°  414. 


*li'i  n’est  pas  la  même  que  celle  de  Muller  et  des  autres 


‘«Itro  ry 

■ V-ette  espece  se  trouvant  presque  aussi  souvent  dextre 


lUQ  , JW  I.av/Ufna«i,  aU991  auuvciiL  ucALri: 

Muller  a cru  devoir  en  former  deu,x  espèces.  Pour 
confusion , Bruguière  a réuni  les  deux  espèces  de 
Bulimus  citrinus,  auquel  Dillwyn  et 
substitué  celui  d’ZZe//a;  aurea,  de  sorte  qu’en 
^ la  nomenclature,  les  auteurs  l’ont  compliqué  inu- 
‘ ) car  avant  eux  et  avant  Muller  lui-meme,  Linné  avait 


NiJ 

perversa  à cette  espèce;  c’est  à ce  nom  qu’il 
V i>  ’^l^lement  revenir  pour  éviter  toute  confusion,  et  nom- 

'esm'.n..  D..<- ' 


®spèce  Bulimus  paversHS, 

'foME  VIII, 


i5 


aafi 
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[J]  Var.  tcsld  minore , dcxtrâ,  ventricosâ,  citrinâ;  sirigu 


flextiosis. 

Habite  dans  l’îlc  de  Java,  M.  Lcschenault.  Mon  cabinet. 


Sa' 


Coquille,  nommée  le  sultan  de  Java.  Longueur,  19  lignes, 
riété  est  un  peu  moins  longue  et  plus  ventrue. 

10.  Bulime  des  Philippines.  Bulimiis  Pytliogaster.  Fr^'*' 

B,  tesld  orato-conoitled , tongiludiiialiler  temdssimè  slriald , 
ned;  anfractil/us  sertis,  convexiuscuUs  : ultimo  penultin’i>f‘‘^^ 
fra  medium  lineà  impressd  ciuctu;  nperlurd  longitudiuahS 
intus  albo , margine  reflexo. 

Bulimuspythogaster,exD.  Daudebard.  _ pf 

Habite  dans  les  îles  Pbilippines.  Cabinet  de  M.  le  marquis 
nay.  Espèce  bien  distincte,  et  probablement  fort  rare.  LonS”® 

I pouce  II  ligues.  Communiquée  par  M.  f'alencicnnes. 

11.  Bulime  ovoïde.  BuUtmis  ovoidem,  Brud. 

° , gp 

B.  tcsld  oratd,  lœn,nitidd,  albd,  fasciis  spadieco-rufîs 
spirâ  conoided  , oltusâ  ; labro  margine  reflexo , albo. 

Lister.  Conch.  t.  i3.  f,  8. 

BuUmus  ovo'tdeus.  Brug.  Dict.  n“  64. 

Hélix  oroidea.  Uaudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  112.  f.  5.  6. 

* Schi'ot.  Einl.  t.  2.  p.  179.  11°  5. 

* BuUmus  tuzonicus.  Sow.  Illus.  Conch.  p.  53. 

Habite...  Mou  cabinet.  Jolie  coquille , lisse , luisante,  lég*^' 

renflée  dans  son  milieu  , k sommet  obtus  et  d’un  fauve  ■o"'’ 
ayant  trois  fascies  sur  sou  dernier  tour  et  une  seule  sur  les 
Longueur,  i5  lignes.  , 

f,  . 

'i: 


12.  Bulime  interrompu.  BuUmus  interruptus.  BriifJ 


B.  testa  sinistrorsd,  ovato-conied , perforatd,  glabrd  , 


aliii'’: 


seâ;  fasciis  trausversis  iulerruptis  fusco-maculatis , ai't‘‘^ 


(i)  Cette  espèce,  nommée  par  Muller,  avant  Chemnit*»  ^ |p 
reprendre  son  premier  nom  spécifi(|ae  et  être  inscrite  » 
cataioguc.s,  sous  le  nom  de  Bulimus  contrarlus,  ChciP"'  p], 
donné  une  autre  Hélix  interrupta  (t.  9,  2'  partie,  p-  jjiil' 
i34.  fig.  i2i3.  1214}  fiu’il  regarde  comme  Vinterrnptct  d'', 

1er.  D’après  Bruguière  et  M.  de  Férussac,  c’est  la  variéb^ 
tre  de  ccllc-ci , comme  VHchx  dextra  de  Muller  est  1® 
de.xtrc  du  BuUmus  citrinns. 


'î, 
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tesscllatis  ; anfracühm  propè  suturas  depresso-coarctatis  i lahro 
ttlbo,  margine  rejlexo. 

Beîix  contraria.  Muller.  Verm.  p.  gS.  n”  ags. 

Favamie,  Conch.  pl.  65.  fig.  A 6. 

Belix  c/iterrupta.  Cihemn.  Conch.  g.  t.  iii.  f.  g38.  gSg. 

Biiiimus  interruptus.  Var.  B.  Brug.  Dict.  n»  3o. 

Belix  contraria.  Gmel.  p.  3644.  no  gg. 

Betix  interrupta.  Daudet).  Hist.  des  Moll,  no  4i5. 

* Hélix  interrupta,  Dillw.  Cal.  t,  a.  p.  gSj.Jn"  ri5. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’üranic.  Zool.  p.  474.  pl.  7.  f.  S.  g. 
Habite  dans  les  Molluqucs.  Mon  cabinet  Longueur,  17  lignes. 

^ulime  péruvien.  Buümus peruviantis,  Brug. 

B,  testa  ovalo-oblongà,  tenui , longitudindUter  rugosâ , grlseo-Jas- 
ccsccnte;  strigis  longitudiualibus  fuscis-,  ultimo  anfractu  spirâ 
longiorc,  rugosissimo  ^ lahro  acuto. 

BiiUmus permnamts,  Brug.  Dict.  n»  37, 

Bdix  periwiana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  1 14.  f.  1-4. 

* Tar.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.  pl.  5.  f.  4. 

* Buümus  graresü.  Kiiig.  Zool.  Journ.  la.  t.  5.  p.  340.  n“  37. 

* Ici.  Sow,  CoQcli.  iUust.  Jhilimus.  f.  la. 

Habile  dans  le  Pérou.  Domhej.  Mon  cabinet.  La  partie  inférieure  du 
bord  droit  va  s'insérer  derrière  la  columelle,  ce  qui  lui  fait  faire 
une  légère  saillie.  Longueur,  i pouce  et  demi. 

^ülinie  de  Favanne.  Bulirmis  Favanrdi.\iV!xà.. 

testa  omui,  ■ventricosâ,  perforatd,  longitudinaliter  et  tenuissimè 
striata , albd;  maculis  rufo~castaneis  latis  quadratis  transverslm 
seriatis;  anfractibus  septenis,  convexisj  lahro  tenui,  acuto. 

Belix  Fevannii.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  408. 

^labite. . . . Mon  cabinet.  Sutures  peu  profondes.  Longueur,  environ 
a 2 lignes.  • 

Kamheul.  Bulimus  Kambeul,  Brug.  (i) 

testa.  ovato-conicA  , perforatâ,  tenui,  subtillissimè  decussatâ , al- 


•5. 


^^0 


n rapportons  à cette  espèce  XHelix  Jlammca  de  Mul- 
^ai  savant  iiaUiraliste  a décrit  sous  ce  nomleKam- 

Sbeii  antre  coquille  qui  vient  d’Egyplc,  et  il 

J,®  ®rnguière  a donné  le  nom  de  BulimmJ/ammetis,  ne  sc- 
apres  les  observations  très  bien  laites  de  M.  Rang,  qu’une 

i5. 
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hidà  aut  griseo-fucescenle  ; a/tjracliùus  ocloms , cowexiils‘^“^‘‘' 
labro  acuto. 

Adans.  Seneg.  pl.  i.  f.  i.  le  Kambeiil. 

Sulimus  Kambeul.  Brug.  Dict.  n“  4o. 

Hélix  Kambeul,  Dandeb.  Hist.  des  Moll.  n“  388. 

* Hélix  flammea,  Muller.  Verni,  p.  87.  n°  a85.'  j 

* Aa&_/?ammca.Cbemn.  Conch.  t.  g. p.  3a.pl.  irg.  f. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  17g.  n°  3. 

* Bulimus  fiammeus.  Bnig. Ency.  méth.  Vers.  t.  i.  p,  3aa. 

* Hélix  flammea,  Gmel.  p.  3687.  n°  88. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gSa.  n“  104. 

* Férus.  Prodr.  p.  53.  n“  38g.  ' 

* Férus.  Hisf.  desMoll.pl.  i4i. 

' Hélix  Kambeul.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  g3a.  Uo  io5. 

* Bowd.  Elem.  of  Coucli.  pl.  8.  f.  ao. 

* Hélix  Kambeul.  Rang.  Descr.  des  coq.  terr.  p.  38.  11  iq. 
Habile  au  Sénégal.  Mou  cabinet.  Longueur,  a pouces  10  lignes- 


16. 


Dulime  calcaire.  Bulimus  calcareus.  Bi-uu. 

& 


B.  testa,  elongalo  - turrità , crassd , longituilinnliter  et  ten'iil^'^ 
striatd , albd  j spirü  apice  obtusd  ; labro  margiiic  reflexo. 
Lister.  Conch.  t.  1 4.  f.  g. 

Gualt.  Test.  t.  6.  iig.  i; 

Hélix  calcarea.  Born.  Mus.  1. 16.  f.  i3. 

Favanne.  ConcL.  pl.  60.  fig.  O. 

Cbemn.  Conch.  g.  t.  i35.  f.  laafi. 

Bulimus  calcareus.  Brug.  Dict.  n"  5o. 

Hélix  calcarea,  Daadcb.  Hist.  des  Moll,  ii„  38a.  pl,  140,  f.  g.  s®' 

* Kammerer.  Cab.  rlid.  pl.  ii.  f.  3, 

* Turbo  terebra.  Schrot.  Flussconch.  p.  36a.  tab.  min.  A.  f.  *■ 

* Schrot.  Éinl.  t.  a.  p.  17g.  n“  6. 

* Hélix decoüata,  Var.  3.  Gmel.  Syst.  nat.  p,  3G5a. 

* Hélix  obtasata.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3655.  n»  aSo. 

* Hélix  calcaria.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  g48.  n“  i38. 

Habite....  dans  les  Grandes-Indes.’  Mon  cabinet.  Il  a jusqu'“^ 
tours  de  spire.  Longueur,  près  de  3 pouces. 


variété  du  Kambeul,  et  c’est  pour  nous  un  motif  de  p'*'* 
compléter,  comme  on  le  voit  ici,  la  synonymie  de  celle  esp^*^^' 


BÜUME. 

Bulime  décollé.  Bulimus  decollatus. 


22Q 


'8, 


B.  testa  cylindrico-turrltâ , tenuissimè  striata , aibidà  > opice  trun- 
catâ,  consolidatâ;  labro  simpUct. 

Beüx  decollata.  Lin.  Syst.  naL  p.  lîiy.  Gœel.  p.  365l.  no  ii5. 
Muller.  Venu.  p.  114.  n“3i4. 

Lister.  Conch.  1. 17.  f.  12. 

* Junior.  Lister.  Concli.  pl.  tS.  f.  i3. 

Petiv.  Gaz.  I.  66.  f.  i. 

Gualt.  Test.  t.  4.  %•  O.  P.  Q.' 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  3a.  f.  3. 

Favanne.  Couch.  pl.  65.  ûg.  B 8. 

Chemn.  Conch.  9. 1. 136.  f.  1254,  laSa.' 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  i63. 

* Belix  decollata.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  947.  U°  i36. 

Bulimus  decollatus,  Briig.  Dict.  n°  4g. 

Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  27.  28. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  338.  n°  5. 

Belix  decollata,  Olivi.  adriat.  p.  176. 

Belix  decollata.  Daudeb.  llist.  des  Moll,  n"  383.  pl.  140.  f.  1 à 8. 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  6.  f.  38. 

* Dcsuioul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde  p.  16,  n“  4. 

* Turton.  Man.  p.  77.  n°  60.  f.  60. 

* Mich.  Coq.  d’Alger,  p.  7.  u“  i. 

Webb.  etBerth.  Synop.  Moll.  Canar.  p.  14;  u®  i. 

Desh.  Expéd.  de  Morce.  Zool.  p.  164.  n°  248. 

Lowe.  Moll,  de  Madère,  p.  62.  no  61. 

Philippi , Enum.  MolL  p.  i3g.  pl.  8.  fig.  14. 

Payr.  Cat.  p.  104.  n®  226. 

habite  la  France  méridionale,  etc. , dans  les  jardins  cl  ailleurs.  Mon 
cabinet.  La  troncature  de  sa  spire  est  constante,  et  la  cavité  qu’elle 
forme  en  cet  endroit  est  fermée.  Longueur,  1 6 lignes. 

bossu.  Bulimus  lyanetianus,  Lamk.  (i) 


testa  conicâ,  rugoso-striatd,  aibidà  ; spirâ  obtusâ  aperlurd  eu- 
^ullatà:  latere  opposito  glhhoso  5 lahro  margine  rejlcxo, 
lyoneiiana,  Pallas,  Sptcil.  Zooï,  lo,  t.  3.  f.  7.  8, 


coquille  singulière  que  Lamarck  range  parmi  les  Bu- 
‘''"'près  l’ensemble  de  ses  Caractères,  nous  semblerait 
* placée  parmi  lus  Maillots. 


a3o 
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Trockus  monslmosus  fyonetiaims.  Chemn.Conch.  5.  t.  l6o, 

a.  b. 

Ilulimus  lyonetimus.  Brug.  Dict.  n°  6. 

Trochus  dcilortui.  Gméi.  p.  358o.  no  8a. 

Hélix  lyonetiana.  Daudeb,  Hist.  des  Moll.  n°  47  î. 

* Trochus.  Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  679.  n°  2. 

* Hélix  lyonetiana.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  9^9*  i63. 

* Hélix  distorta.  Burrow.  Elem.  pl.  23.  f.  3. 

* Pupa  modiotinus.  Bovrd.  Ëlein.  of.  Conch.  pl.  6.  f.  34. 

* Maillot  bossu.  Blainv.  Malac.  pl.  4o-  f-4. 

Habite  danslTude  cl  rilc-de-Erance.  Mou  cabinet.  Coquille  très 

gulière,  et  surtout  remarquable  par  la  bosse  subangulcuseq"*  jj 
opposée  au  côté  de  l’ouverture.  Son  bord  droit  est  ample  > art 
cl  réfléchi.  Longueur,  uu  pouce;  largeur  presque  égale. 

Bulime  enflé.  Buliimis  in/latus.  Lamk.  (i) 

13,  testa  ovalâ  , xentricosd  , perforatâ  , longitudinaliter  sti’d' 
squalidè  albd  ; splrd  oilusiusciild  ; laliro  margine  suhreJleX'>‘ 
Hélix  costulata.  Daudeb.  llist.  des  Moll,  iij,  4o5.  ^ 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  Mou  cabinet.  Longueur , près 
pouce. 


si»' 


20.  Bulime  radié.  Bulimus  radiatus.  Brug.  (a) 

//.  testa  omto-eonicâ , perforatâ , glabrâ , minutissimè  striata , 


ali* 


(1)  Pour  un  assez  grand  nombre  d’espèces,  Lamarck,  sod  I 

la  collection  du  Muséum,  soit  par  coiiimunication  directe . 
part  de  M.  de  Férussac  a su  les  noms  imposés  par  ce  dc*'*’*^ 
des  coquilles  qui  n’en  avaient  point  encore,  et  Lainarck,  ait 
d’adopter  ces  noms  inscrits  dans  le  prodrome  deM.  do  Férus  ^ 
eut  le  tort  d’en  donner  d’autr^,  en  citant  ceux  du  prodroui^  ^ 
synonymie.  Il  faut  enlîii  rendre  la  nomenclature  précise  en 
tiluant  à chaque  espèce  son  premier  nom.  Cette  observalion  * 
plique  à cette  espèce,  mais  encore  à beaucoup  d'autres  : une  ^ 
faite,  nous  ne  pensons  pas  qu’il  soit  nécessaire  de  la  rcqtrod*" 
chaque  fois.  _ ^ 

(2)  Il  est  certain  que  VHelix  detrita  de  Muller  est  la  nn^^ 
espèce  que  le  BttUrnus  radiatus  de  Bruguière;  nous  ne 

pas  pourquoi  Bruguière  a changé  le  nom  donné  d’abord  P 


BUUME. 


slngis  longiludinalihis  cimreis  aut  jusccscenûbus  pictâ -,  anfrac- 
tibus  conveæutscuüs  ; labro  simptici  aut  basi  subrejlexo. 
bldixdetrita.  Muller.  Tenn.  p.  loi.  u“  3oo. 

Pliait,  l’est,  t.  5.  fig.  SS. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3g.  f.  Sj. 

Chemn.  Conch.  g.  l.  i34-  f.  I2i5.  a.  b.  c.  tl. 

^alimus  radiants.  Briig.  DicL  u°  25. 

■fte/f'a:  detrila.  Gmel.  p.  366o.  n°  i3g. 

Efusd.  hélix  septum,  p.  3654.  n“  200.  Et  bticcinum  leucozonias. 
p.  348g.  n»  ■j8. 

liulimus  radiatus.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  21. 

bielix  radiata.  Daudela.  Hist.  des  MoU.  u°  3g2.  pl.  i42.  f.  4*  5.  6.  8. 

* Blainv.  Malac.  pl.  38.  f.  3. 

* Midi.  Go(j.  d’Alger,  p.  8.  u'’  a.  f.  24- 
’ Hélix  detrila.  Dillw.  fiai.  t.  2.  p.  957.  n"  i58. 

BuUmus  radiatus.  Roissy.  But  MoU.  t.  5.  p.  338.  n“  4. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  49-  1.  pl.  3.  f.  4.  5.  6. 

* Bowd.  Elem.  of  Couch.  pl.  6.  f.  27.. 

* Xikx.  Syn.  MoU.  Brab.p.  35.  no  38. 

* Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  164.  n»  24g. 

* Bulimus  radiatus.  Rosm.  Icon.  l.  1.  p.  86.  pl.  a.  f.  42. 

* Bouillet.  CaUdes  Moll,  de  rAiivcrg.n.  46.  n“  i. 

* FossiUs.  id.  Cat.  des  coq.  foss.  d’Auv.  p.  206. 

Habite  en  Alleiiiague,  en  Italie,  dans  la  France  méridionale,  etc. 

Mon  cabinet.  Longueur,  prè.s  de  1 1 lignes. 

^ulime  fragile.  BiiUmus  fragilis.  Laink.  (i) 

testa  oblango-conun  , temii , longitudinaliter  striata,  albido-cas- 

Aussi , malgré  l’habitude  où  l’on  est  de  voir  dans  toutes 
K ^“'kciions  le  nom  de  Bruguière  prévaloir , nous  proposons, 
Vç  à cette  espèce  son  véritable  nom  , de  la  désigner  à Ta- 
ri " sous  f.f.liii  i!p  Bulimiis  dutritits.  Nous  ferons  observer  nue 


•es 


Cl».  celui  de  BuUmus  détritus.  Notis  ferons  observer  que 
' a confondu  deux  espèces  sous  le  nom  CiHelix  detrila 
celle-ci,  fig.  laaS,  c.d  , et  le  BuUmus  titrg-nto  Fer.  fig. 


a.  h, 


iHii 


(') 

‘fte 


Si  cette  coquille  est  réellement  la  même , comme  tout  le 
'*ag  * croire,  que  colle  figurée  par  ïurton  {Limttcus fragilis. 
T-  i2i.  11“  io5.  f.  io5},  il  serait  jKnir  nous  évident  qu’elle 
''*1  été  faite  avec  de  jeunes  individus  du 
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ruUscente ; anfractibus  septenis , convexiusciilit  ; ajiertttrâ  ‘ 
lahro  simplici. 

Hélix  fragiüs.  Montag.  ex  D.  Leacli. 

Habite  en  Angleterre.  Coniffluniqiié  par  M.  Lcach.  Mon  cabinet-  ^ 
quille  mince,  d'un  blanc  bleuâtre.  Longueur,  i pouce. 

22.  Bulirae  de  la  Guadeloupe,  Bulimus  Gmdalupen^^^' 
Brug.  (i) 

H.  testa  oblongâ,  superforatâ,  glabriuseulâ,  albidd  rufo  aitl 
fasciatd;  ultimd  sutura  coarctatd  ; labro  margine  rejlexo 
iittùs  gibboso. 

Lister.  Concb.  t.  S.  f.  i. 

Hélix  acuta. Chemo. Concb.  9.  t.i34.  1224.  i.  a. 

* Hélix  exilis.GtaA.  p.  3668.  noaSa. 

Bulimus  Guadalupensis.  Itrug.  Dict.  n"  26. 

Hélix  Guadalupensis.  Daudeh.  Hist.  des  MoU.  n”  3g4. 

* Guer.  Icon.  du  Règn . anim.  Moll.  pl.  6.  f.  1 1. 

* Kammerer.  Cab.  rud.  pl.  la.  f.  2.  3. 

* Hélix  Guadalupensis,  Dilhv.Cat.  t.  2.p.  gS^.n»  iSg. 

Habite  à la  Guadeloupe.  JJadier.  Mon  cabinet.  Somnietde  la  sp'f® 

peu  obtus.  Longueur,  10  à 1 1 lignes, 

23.  Bulime  Mexicain.  Bulimus  Mexicanus.  Lamk. 

H.  testa ovato-ttcuminatâ , umbilicatd,  tenui,  pcltuciJd , albd,f“‘‘f"i 
zonatd,  zonis  aut  fasciîs  subiiiterruptis  ; striis  longitudirid' 
tenuissimis  ; labro  margine  subreflexo. 


Hélix  vittata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n„  897. 

Habite  dans  le  Mexique.  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland.  Mon 


cal 


(i)  Chemnitz  s’est  évidemment  trompé  en  donn.mtà 
riété  de  cette  espèce  le  nom  A’Helix  acuta  de  Muller  : ' 
acuta  est  le  Bulimus  acutus  qui  vit  en  .abondance  dans  le 
de  l’Europe;  à peine  est-il  nécessaire  d’.njouter  que  ce  s®”*  *ji> 
espèces  très  dilïèrentes,  des  Hélix  acuta  de  Chemnitz  ^ 
Muller.  Dans  la  treizième  édition  du  Systcnia  aaturx , 
donné  deux  Hélix  exilis  l’une  (p-tge  36 16  n„  lâ)  est  voisiu® 
X’Hdix  citrina\  l’autre  que  nous  citons  ici  est  la  même 
Bulimus  guadalupensis  Ac  Bruguière.  Aussi  comme  le 
Gmclin  est  le  premier  en  date,  il  serait  convenable  de  iion''’‘ 
l’espèce  qui  nous  occupe,  Bulimus  exilis. 
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Jolie  coquille,  ayant  deux  zones  brunes  sur  le  dernier  tour  et 
des  faseies  jaunâtres  maculées  de  roux  sur  les  autres.  Longueur , 
i4  lignes. 

®ullnie  multifascié.  BuUmus  multifasciatus.  Lamk. 

B.testà  ovato-corùcây  perforatd  , Icevi,  iiitidà  , alùd ; zonis  rubro- 
t>iolaceis,  mgro~marginatis  j anfractibus  corivexis , ad  suturas 
coarctatis  ; spirâ  apice  nigrd  j labro  tenui,  subrejlcxo. 

ffelix  picturata,  Daudeb.  Kisl.  des  Moll,  u»  400. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  ayant  1 pouce 
de  longueur. 

®ulirae  du  Bengale.  BuUmus  Bengalensis.  Lamk. 

B.  testd  ovalo-aculd , per/orald,  tenui,  diaphand,  glabrd,  alho- 
lutescente , fusco-fasciald  ; ultimo  anfractu  subventricoso , bifas- 
ciaio  ; suluris  liaed  nigrd  marginalis;  labro  subrejlexo. 

Habite  dans  le  Bengale.  Massé.  Mon  cabinet.  Le  sommet  de  sa  spire 
est  noir.  Longueur,  10  ligues. 

^ulime  des  Antilles.  BuUmus  Carihœomm.  Lamk.  (i) 


^7. 


B.  tesld  orato-conied , imperforatâ , lieui,  albd,  strigis  rufo-fuscu 
longitudittaübus  interruptis  ornatd;  anfractibus  conrexis:  ultimo 
subangulato  ; spird  apice  nigrd  ; labro  tenui , marginc  fusco, 
lister.  Conch.  t.  8.  f.  a. 

Belix  uirgulata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  36g.  pl.  i4a.  B.  f.  1 à 7. 

* Kammerer.  Ilud.  Cab.  pl.  lo.  f.  a. 

Belix fragilis.  Var.  3.  Gmel.  p.  8669. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  179.  n^  a. 

Habile  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur , 9 lignes. 

®Hliine  octone.  Bulinie  octonus.  Brug.  (2) 


B.  testd  cyiindrico-attenuatd , subturritd . lœci , pellucidd , corneà  , 
apice  obtusiusculâ  ; anfractibus  oclonis , convexis  ; suturis  coarc- 
tato-concavis ; labro  tenui,  acuto. 

Belix  octona.  Chemn.  Concb.g.  t.  i36.  f.  1264. 


•^®F®i’ussac  avait  nommé  cette  espèce  avantLamarck, 
Prodrome;  il  sera  donc  nécessaire  d’adopter  le  nom 
• tle  Pérussac. 


dç  Cette  petite  coquille  ayant  une  petite  troncature  à la  base 
tloij  ^oluinellc,  appartient  réellement  au  genre  Agathine,  et 
y être  transportée. 
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Bullmus  octonus.  Brug,  Dicl.  n“  47- 

Bclix  oclona,  Daudcb.  Hist.  des  Moll,  no  36g.  • 

* Hélix  octona.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  964.  n°  1 5a.  Syn.  plur.  excl- 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  allongée,  un  P''" 

grêle , mince,  à ouverture  ovale.  Longueur,  10  lignes. 

28.  Bulime  térébraste.  Balitnus  terebraster.  Férus. 

H,  testa  cylindrico-turntà , glabriasculd , corneo  fuseescente;  “ . 
fractibus  mvenis , planulalis:  ultimo  -ventricosiore ; labro 
acuto. 

Lister.  Coneb.  t.  ao.f.  i5. 

Hélix  terebraster-  Baudeb.  Hist.  des  Moll.  u°  370. 

Habite  à Porto-Ricco.  Maugé.  Mou  cabinet.  Il  avoisine  le  préccdt^  ' 
mais  il  en  est  bien  distinct.  Longueur,  gà  10  lignes. 

29.  Bulime  articulé.  Dulimus  articulatiis.  Lamk.  (i) 

H.  testa  conico-aciitâ,  siibperforatei , striata,  olbâ , /ascüs 
latis  fusco-maculatis  eincld  ••  macttlis  subquadratis  ; aiifrat>i‘ 
piaiiulatis  : ultimo  convexo;  labro  tenui , acuto, 

* Turton.  Mitn.  p.  85.  no  68.  1’.  68. 

Habite. . . . Mon  cabinet.  Quoique  petit , il  est  assez  joli.  Long''® 

6 lignes. 

30.  Bulime  aigu.  Biilimus  aciitus.  Brug. 

B,  testa  oblongo-conicâ , solidd , tenulter  striata,  albd , strigi^  • 
fis  longitudinalibus  ornatd  ; an  fractibus  convexis;  spird 
acutiusculd;  suturis  eoarctato-concavis  ; labro  acuto. 

Hélix  acuta.  Muller.  Verm.  p.  100.  n»  97. 

Lister,  Conch.  t.  19.  f.  i4- 

Cualt.  Test.  t.  4-  fig-  I- 

Turbo  fasciatus.  Pennaot.  Brit.  Zool.  4.  t.  Sa.  f.  119. 

Bulimus  acutus.  Brug.  Diet.  D„  4a- 

HeJix  acuta.  Gmel.  p.  366o.  n“  i36. 

Bulimus  acutus.  Drap.  Moll.  pl.  4-  b *9-  3n. 

Heüx  acuta.  Baudeb.  Hist.  des  Moll,  u»  378. 

■*  Mich.  Coq.  d’Alger,  p.  g.  n„  4- 

* Philippi  Enum.  Moll.  p.  i4o.  Uo  a. 


r»' 


\ 5^ 

(i)  D’après  M.  Turton,  cette  jolie  et  intéressante 
trouverait  en  Angleterre  dans  le  Cornwal),  aux  environs  ^ 
zancc. 
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* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  4i.  d„  4ï 
Hélix  acuta.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  g5S,  Uo  l56. 

; Payr.  Cat.  p.  104.  D„  aaC. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  36.  n,  4o. 

Col.  des  Ch.  Cat.  des  eoqî  du  Finist.  p.  69.  n.,  i. 

Bulimus  fasciatus.  Turton.  Man.  p.  84.  n“  67.  f.  67. 

Dcsmoul.  Cat.  des  moU-  de  la  Gir.  p.  i5.  no  3. 

* Desh.  Expéd.  de  Morce.  Zool.  p.  164.  no  aüo. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  M.  Latreille  m’en  a donné  plu- 
sieurs exemplaires  des  environs  de  Brives,  cl  M.  Lamux  de  ceux 
de  Saintes.  Longueur,  7 ligues. 

^ulime  ventru.  Bulimus  vmtricosus.  Drap. 

®.  testa  ovato-conicâ , basi  ventricosâ , atbâ;  anfractibus  omnibus 
fascid fuscd  cînclîs  ; siUtiris  coarclatis;  labro  tenui,  acuto. 

Gualt.  Test.  4.  Cg.  L.  N. 

Bulimus  ventricosus.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  3i.  3a. 

Uelix  ventrosa.  Daudeb,  Hist.  des  Moll.  n“  377. 

Payr.  Cat.  p.  10.4.  n"  227. 

* Lou  e.  Moll,  de  Madère,  p.  6a.  Do  60. 

* Turton.  Mau.  p.  86.  no  69.  f.  69. 

* Oesh.  Expéd.  deMoréc.  Zool.  p.  164.  n"  aSi. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie , etc.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, envii-on  4 ligues. 

' ^hlime  montagnard.  Bulimus  montanus.  Drap.  (1) 

•®.  testa  oyalo-oblo/igd  .perforatdj  striata,  corneo-fused  i anfractibus 
sfpteuis,  convexis;  apeHut'asemiovali;  lahi'O  marginc  alho^  reflexo, 
montOfius,  Drap.  AIo)l.  pl.  4-f* 

^cltx  motitana.  Daudeb.  Uist.  des  Moll,  no  t^iS, 

Hélix  buecmata.  Mlttn,  Syst.  abh.  p.  loo.  pl.  ta.  f.  aa. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  5a.  n"  4.  pl.  3.  f.  10. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  8.  {.  a3. 

Hélix  Lachkamensis.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  g58.  iio  i5o. 

^ Kickx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  36,  u*  3g. 

^ Micb.  Compl,  a Drap.  p.  5o.  n°  3. 

B’arietas  injentior  ? Bulimus  colliui.  Mich.  Compl.  i Drap.  p.  49» 
p'.  i5.f.  4t. 


Wd  ^ présumer  que  le  Bulimus  collini  de  M.  Mi- 

4(1^  I ^ qu’une  variété  d’une  grandeur  monstrueuse  et  indi- 
® du  Bulimus  montanus. 
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* TuiTon.  Man.  p.  8o.  n°  6a.  f.  6a. 

• Rosm,  Icon.  t,  i.  p.  86.  pl.  a.  f.  41. 

Habile  les  monlagnes  des  Céveunes  et  de  la  Savoie  , sous  les  feu‘'*** 
mortes.  Mon  cabinet,  Xongueur,  5 lignes. 

Bulinie  grain-d’orge.  Bulinius  hordeaceus.  Brug. 


j5.  testa  pan/ulâ  ovato-ohlongâ,  glahrâ,  corneo-fascesccntc  j avft 
ovatâ;labro  margine  reflexo,alho. 

* Jlelix  obscura.  Muller.  Verm.  p.  io3.  n“  3oa. 

* D'Argenv.  Conch.  pl.  a8.  f.  i5. 

Le  grain-d’orge.  Geoff.  Coq.  p.  5c.  n„  i5. 

* Hélix  obscura.  Alten.  Syst.  abli.  p.  98.  pl.  la.  f.  21. 

* Poiret.  Prud.  p.  5i.  n“  19. 

* Hélix  obscura.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gSS.  sjit.  plerisque  exclut' 

* Jtulîmus  obscums.  Millet.  Moll,  de  Maine-cl-Loirc.  p.  3g.  ir 

* Id.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  97.  pl.  3.  f.  19. 

Bulimus  hordeaceus.  Brug.  Dict.  n»  62. 

Hélix  obscura.  Gmel.  p.  366i.  n°  141. 

Bulimus  obscurus.  Drap.  Moll,  pl.  4.  f.  23. 

Hélix  obscura,  Oaudeb.  Hist.  des  moll.  no  4»4. 

* Bulimus  obscurus  de  Roissy  buf.  Moll.  t.  5.  p.  SSy.  n°  3. 

* Niiss.  Hist.  moll.  suec.  p.  36,  11“  i. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  Boruss.  p,  17.  n°  a. 

* Aider.  Cat.  Test.  moll.  tr.  soc.  newe.  p,’  3a.  no  22. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab,  p.  Sy.  n»  41. 

* Turton. Man.  p.  81.  n“  63.  f.  63. 

* Bul.  obscurus.  Bouill.  Cat.  des  moll.  de  l’Anv.  p.  48.  n°  i !• 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  7.  n°  2. 

* Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la.Girondc.  p.  i5.n°  1. 

* Bulimus  obscurus.  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  30' 


V 


(i)  Muller  ayant  donné  le  premier  le  nom  d’Heù'x  obsctt^“ 
cette  espèce,  Bruguière  a eu  tort  de  lui  en  imposer  un 
la  faisant  passer  dans  son  genre  Bulime;  il  faut  donc  lui 
tuer  son  premier  nom , et  l’inscrire  à l’avenir  sous  le  no0> 
Bulimus  obscurus.  Dillwyn  a rendu  fort  incorrecte  la  synony” 
de  cette  espèce  ; il  y rapporte  le  Turbo  rupium  de  Dacost®' 
comme  jeune  âge  V Hélix  ventricosa  de  Muller  {Bulimus 
cosus  Drap.).  Cette  dernière  est  bien  distincte  du  Butimn^ 
curas. 


BüLiME.,  aSy 

Pfeiffer.  S^st.  aiiord.  p.  5 a,  n°  5.  pl.  3,  f.  n. 

Habile  aux  environs  de  Paris,  parmi  les  mousses  et  sous  les  pierres 
» bumides.  Mon  cabinet.  Longueur  3 lignes  et  demie. 

^uliitie  brillant.  Bidimus  lubricus.  Brug.  (i) 

B-  tesiâ parvâ,  omto~oblongd , lævi,  n\tidissimâ,comeo-fuhà  ; aper- 
tiird  omtâ;  labro  simplici. 

BeUx  suhcylindrica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia48.  Gmel.  p.  365a.  n»  Il8. 
BeVtx  lubrtca.  Muller.  Verra,  p.  104.  n“  3o3. 
ba  brillante.  Geoff.  Coq.  p.  53.  n“  ry. 

Qiemn.  Concli.  9.  t.  i35.  f.  Iï35. 

BuUmns  lubricus.  Brug.  Dict.  11“  2 3. 
llclix  lubrica.  Gmel.  p.  366r.  n°  142; 
llulimus  lubricus.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  a4. 
lîelix  lubrica.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  374. 

Bulimus  lubricus.  Poiret.  Prod.  p.  4 7. 11°  12. 

* Hélix  /u5rica.  Pennant.  Prit.  Zool.  t.  4.p.  33;.  pl.  85. f,  4. 
Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  162. 

Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  40.  n*'  2. 

Kleeb.  Syu.  Moll,  bonis,  p,  19.  n®  i. 

* Aider.  Cat.  Test.  Moll.  tr.  soc.  New.  p.  3a.  n„  a3. 

Kictx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  3y.  n°  4a, 

Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  yinist.  p.  69.  n°  a. 

* Turbo  glaber,  Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  87.  pl.  i5.  f.  i8. 

Hélix  .subcylindrica.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  962.  n“  147. 

Brard.  Hist.  des  coq.  p.  98.  pl.  3.  f.  20. 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  5o.  n“  2.  pl.  3.  f.  7. 

Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  37.  n°  a. 


comme  tout  le  porte  à croire,  cette  espèce  est  bien  la 
teh|,  \ Hélix  subcjlindrica  de  Linné,  dès- lors,  elle  devra 

‘*''®  son  nom  linnéen,  et  elle  deviendra  \eJBulimus  subcjUri- 
Miebaud,  dans  son  utile  ouvrage  : Complément  à Dra- 
trouve  à cette  espèce  des  caractères  analogues  à ceux 
folliculus,  et  en  raison  de  ses  observations , il  met 
>fi^j  ® Bulimus  lubricus  parmi  les  Agathines.  Ceci  a très  peu 
*l''ille  tu“is  ce  qui  en  a davantage,  c’est  que  cette  co- 

^iilj  Joint  à plusieurs  autres  pour  établir  le  passage  entre  les 
1*  Agathines,  et  donne  une  preuve  de  plus  de  l’inu- 
l’un  de  ces  deux  genres. 
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* Achaüna  luiriea.  Mkh.  CompU  à Drap,  p.  5i.  n“  i. 

* An  eadcmf  Heiiz  lubrica.  Low.  Moll,  de  Matière,  p,  6 t.  R° 
pl.  6.  f.  29. 

* BuVmits  lubneus.  TBrton.  Man.  p.  82.  n“  65.  f.  65, 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valcnci.  p.  7.  n"  r. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  U Gironde,  p.  i3.  n“  2. 

* Achatica  lubrica.  Goupil.  Hist.  ^des  Moll,  de  la  Sarthe,  P' 
n“  2. 

* Id,  Bouilict.  Cat.  des  coq.  de  l’Auvcr.  p.  48.  n“  i. 

* Id,  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  88.  pl.  2.  f.  43. 

* Fossilis,  achatina  lubrica,  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d’Au'SfS 
P:*09.n“.. 

Habite  dans  l’Europe  septentrionale;  commun  aux  ens'irons  d®  . 
ris,  dans  le  voisinage  des  eaux.  Mon  cabinet.  Longueur , « 
et  demie. 

35.  Bulime  de  Gantagallo.  Bidimus  cantagallanus.V^^^^ 

B,  testa  ovatâ,  ventricosd,  compressa,  crassd,  exile  longitudi'>‘‘^'!j 
striata,  antice  fidvà,  postice  castaned,  apice  obtusâ  albidà;  " ^ 
anfractu  magno  obliqua  postice  transversim  striato  ; suturit  ^ 
albidâ  marginatis;  aperturâ  ovali  intus  albâ;  eolumellâ  lab^^^ 
albis,  crassis , reflexis.  ^ 

Hélix  cantagallana.  Rang.  Descr.  des  coq.  recueillies  pend*®' 
voyage,  p.  46.  n.  22. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a'  part.  p.  43o.  n°  25.  f 

Habite  les  forets  vierges  du  Brésil.  M.  Rang  distingue  cette 
du  Bulimus  ovatus  avec  lequel  elle  a de  très  grandes  ressembl*® 
elle  en  diffère  cependant  en  quelques  points,  mais  ces  diff*’’f^ 
suffisent-elles  pour  constituer  une  espèce  P celle-ci  est  dépt®®^ 
bordée  de  blanc  à la  suture,  et  couverte  de  stries  fines  que  1 d® 
voit  bien  qu'à  l’aide  de  la  loupe. 

36.  Bulime  granuleux.  Bulimus  gmnulosiis.  Rang- 

B.  testa  ovatd,  compressd  tenui , longitudinaliter  striato--’'“^ 
fusctt,  extlissimc  granulosd;  ultimo  anfractu  magno; 
omit , eolumellâ  subeomplanata  purpureâ;  labro  reflexo, 

, in  medio  prœserlim  calloso;  intus  pallido  cœndcscente. 

Bulimus  hœmastomus.  Lesson,  Centurie.  Zool. 

Rang.  Desc.  des  coq.  terr.  p.  4g.  n”  2 3.  pl.  2.  , 

Habite  les  grandes  forêts  du  Brésil.  Grande  cl  belle  coquille  6'“ 
peut-être  qu’ime  variété  du  Bulimus  hœmastomus.  Cclle-f*  ‘ 
proportion  plus  étroite,  plus  mince:  le  dernier  tour  est 
ment  comprimé,  et  toute  la  surface  de  la  coquille  est  couW 
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très  fines  granulations,  le  pourtour  de  l’ouverture  est  d’un  beau 
rouge  pourpré.  Cette  coquille  est  longue  de  90  millim.  et  large 
de  48. 

Bulime  à dent  plate.  Bulinius  planidens.  Mich. 


38. 


^9- 


B,  testa  ovato-ohlongâ , longltudinaliter  et  tenue  striatâ , fuscâ  apice 
‘ oètusâ  rubescenic'  ulùmo  anfraciu  magno;  aperturd  oeali,  colu- 
melld  purpureâ;  lahro  crasso,  reflexo  purpureo  in  medio  dente 
unico  planulato  instnicto. 

Michelin.  Magas.  de  Conch.  p.  i5.  pl.  25. 

Rang.  Descr.  des  coq.  terrcsf.  p.  5o.  n"  24. 

Habite  le  Brésil  dans  les  forêts.  Ce  Bulime  se  rapproche  beaucoup 
pour  sa  forme  du  hulimus  granulosus  de  M.  Raug,  seulement  il 
est  plus  petit,  strié  finement , mais  non  granuleux  ; l’ouverture  est 
en  proportion  un  peu  plus  courte;  tout  son  pourtour  est  d’un 
beau  rouge  pourpre,  et  son  bord  droit  porte  sur  le  milieu  de  sa 
longueur  une  dent  peu  saillante  et  aplatie  en  dehors.  Cette  co- 
quille, fort  rare  jusqu’à  présent , est  longue  de  70  millim.  et  large 
de  3s. 

Bulime  multicolore.  Bulimus  multicolor.  Rang, 

fi.  testa  ovato-pyranùdali,  longltudinaliter  et  transversim  creberrime 
substriatd,  luteo  fuscâ  maculis  albis  et  purpureo-atris  facatâ;  labio 
roseo  subrejlexo;  columellâ  subaliide,  aperturd  intiis  subatro-pur— 
pured.  , 

King.  Zool.  Joum.  p.  841.  n”  33, 

Rang.  Desc.  des  coq.  terrest.  p.  5i.  n”  aâ.  pl.  3.  f.  i. 

Habite  au  Brésil.  Découverte  au  Brésil  par  M.  Rang,  Cette  espèce  est 
une  des  plus  jolies  du  genre;  elle  est  ovale,  oblongue,  formée  de 
cinq  tours  convexes , dont  la  sntnre  est  bordée;  le  dernier  atténué 
à la  base,  est  plus  long  que  la  spire;  il  est  percé  d’une  fente  om- 
bilicale, étroite,  la  surface  extérieure  paraît  lisse,  mais  vue  à la 
loupe,  elle  est  chargée  de  stries  gi-anuleuses,  excessivement  lines. 
li 'ouverture  est  orale,  oblongne,  la  bord  droit  est  d'un  beau  rose 
pourpré,  il  est  épais  et  renversé  en  dehors;  la  columelle  est  blan- 
che, et  elle  a dans  le  milieu  un  pli  obtus  et  oblique.  C^tte  coquille 
est  marbrée  de  taches  irrégulières,  brunes,  jaunâtres,  fauves  et 
blanches.  Elle  a 35  millim.  de  long  et  18  de  large. 

Bulime  de  capueira.  Bulimus  capueira.  Spix. 

fi.  testa  oitatO’Cünicd,  ventricosa,  hasi  perforatâ , longitudinaïiter 
striatâ,  albà  llneis  îongitndinnîibus  fuseis  et  luîeis  pictd;  spîrd 
elongatà  apice  nigrü;  aperturd  oblongâ  angustissimd;  marginibus 
Parallelis,  dextro  rejlexo. 
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Spix.  Moll,  dulîi'ésil.  p.  14.  n”  20.  pl.  i3.  f.  4. 

Junior,  Bu/imus  %'irgatus.  Ici.  pl.  6.  f.  4- 
Bulimus  angiostomns.  Wagn.  Même  ouvrage. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  435.  r."  34.  ^ 

Habite  le  Brésil,  les  montagnes  de  la  Jacobine.  Espèce  singulié''* 
la  forme  de  son  ouverture  : elle  est  ovale , oblongue , un  peu  ' ^ 
frite  dans  le  milieu;  la  spire  est  régulièrement  conique, 
plus  longue  que  rouveiTure  : elle  est  formée  de  neuf  tours 
et  convexes  sur  lesquels  se  montrent  des  stries  longitudinal^  . 
gulières.  L’ouverture  est  allongée,  près  de  quatre  fois  plus  Itt, 
que  large,  le  bord  droit  et  le  gauche  sont  parallèles,  ils  se 
bout  l’un  vers  l’autre  pour  se  joindre  à la  base;  ces  boril* 
blancs,  épaissis,  renversés  en  dehors,  et  derrière  le  gauche  s® 


J - 1»— - — r — 2 -j 

elle  une  fente  ombilicale,  étroite,  qui  termine  une  fossell®  ' 


large.  Cette  coquille,  sur  un  fond  blanc  de  lait,  est  ornée  , 
néoles  longitudinales  étroites,  brunes  et  jaunes  alternes  et  1”' , jj. 
toujours  réunies  trois  à trois  on  quatr  e à quatre.  Les  grand* 
vides  ont  un  pouce  de  longueur. 

•J"  4o.  Bulime  de  Coxeira.  Bulimus  Coxeirams.  MoP^*  ^ 

B,  testa  elongato-conied,  suhturritd,  lœrigatd  nitidd,  luleold,f^ 
fuscis  Iransversis  ornatd;  anfraclibus  convexiusculis , u!tiin‘’‘l^, 
aquali  basi  convexo,  perforato;  aperturd  oeato-oblongâ, 
nui  rejlexo.  , 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  433.  n"  33.  pl.  a.  f.  7 à i*' 
Habile  le  Brésil  à la  Coxeira,  aux  environs  de  Bahia,  dans  les  U®  ,l- 
Saint  Gonsalvcs  (Moricand),  Très  belle  espèce  de  Buliu'®’^,' 
longé,  lisse,  brillant , d’un  beau  jaune,  et  orné  d’un  noinhi^ 
riablede  un  à trois,  de  lascies  brunes  transverses.  Quelqu®^®*]  jj! 
fascies  se  réunissent , et  la  coquille  est  presque  toute  bruO®’^  p 
tours  sont  légèrcracnl  convexes , le  dernier  est  aussi  grand  *1^ 
spire,  il  est  percé  à la  base , et  l’ombilic  est  en  partie  ^ 
l’élargissement  de  la  columelle.  L’ouverture  est  ovale,  son  b“  ^ 
mince  et  renversé  en  dehors.  Celte  espèce  a i5  millim.  de  * 
tre  et  33  de  longueur. 

4**  Bulime  de  Taunay.  Bulimus  Taunajsii.  Fer* 

B.  testd  ovalo-elongatd.  Classa , fiilvo-bruned , fascid  paliui‘‘  ® é 
ciiictd;  spird  elongato-conicd,  apice  obtusd;  aperturd  ovatâ,  e® 
albdsubtortà;  labro  albo,  crasso,  simpüci,  intiis  griseo 
Fér.Prod.  p.  48.  n®  33r. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  1 13,  f.  4.  5.  6. 

Ba'ng.  Desc.  dos  Coq.  terr.  p.  r4.  n®  8, 
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Habite  l’intcrieiir  dit  Brésil.  Belle  et  grande  espèce  ovale,  oblongue, 
composte  de  sept  à huit  tours,  peu  convexes , dont  le  dernier  est 
moins  grand  ipie  la  spire  ; la  sutui'e  est  simple  dans  les  premiers 
tours,  elle  est  bordée  d’un  petit  bourrelet , plissé  dans  les  deux 
derniers.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  d’un  bleu  cendré  à l’in- 
térieur ; la  coliiuielle  porte  un  gros  pli  tordu,  dont  la  base  se  con- 
tinue avec  le  bord  droit , celui-ci  est  épais  et  renversé  en  dehors. 
Cette  espèce  est  longue  de  ^5  à 80  millini,  et  large  de  35  à 38, 

Buliine  velouté.  BuUmus  heterotriehus.  Moric. 


•fi.  teslâ  ovato-oblongâ , epidermiJe  castaneo  pitlescente  et  pilis  réc- 
its , seriatim  disposilis,  indutd;  an/racùbus  septem  comexis,  ultimo 
basi  perforato,  ad periphœriam  zond  albideseente  cincto ; aperturâ 
ovaldj  atbd;  labro  crasso,  reflexo. 

Moric.  Méni.  de  Genève,  t.  7.  jC  partie,  p.  43o.  n«  a3.  pl.  2.  Cgur. 

5.  6. 


Habite  le  Brésil.  Elle  a beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Bulimus 
'vdiitino  hispidus;  elle  est  plus  grande,a  un  tour  déplus,  plus  ovale, 
à spire  plus  longue  en  proportion;  l’épiderme  e.st  le  même,  l’ou- 
verture est  d’uiie  étendue  médiocre , d’un  blanc  bleuâtre  au  fond  ; 
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le  bord  est  blanc,  épais  et  renversé  eu  dehors;  la  partie  col uniel- 
laire  couvre  un  peu  moins  l’ombilic;  enfin , l’animal  est  noirâtre, 
tandis  qu’il  est  rosé  dans  l’autre  espèce;  celle-ci  est  longue  de  55 
millim.,  et  large  de  3a. 

Bulime  floconneux.  BuUmus  Jloccosus.  Wagn. 


fi.  testa  ovato-oblongd,  Imperjoratâ,  profonde  longitudinaliter  stria- 
td,  corneo-bruneà,  macidis  floccosis  irregularibus fuse'ts  adspersâ 
aperturâ  oblottgd  ; margine  incrassato,  stdf reflexo. 

M'^agn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  10.  n„  i3.  pl.  9.  f.  3.  4. 

Habite  dans  les  forêts  des  provinces  septentrionales  du  Brésil.  Belle 
espèce  ovale,  oblongue,  assez  étroite , dont  la  forme  se  rapproche 
Un  peu  de  celle  du  Bidimiis  taunaisi.  Fer.  Celte  coquille  est  ovale, 
oblongue,  solide,  sans  ombilic  ; toute  sa  surface  est  ornée  de  stries 
nombreuses,  longitudinales  et  profondes;  les  tours  sont  convc.vcs, 
01  le  dernier  est  presque  quatre  fois  plus  grandqiie  l’avant-dernier  ; 
l’ouverture  est  oblongue,  et  son  bord  est  accompagné  d’une  petite 
frange  étroite  et  renversée  en  dehors;  la  couleur  [est  d’un  brun 
oorné,  sur  laquelle  sont  irrégulièrement  éparses  des  taches  flocon- 
ueuses  fauves;  l'ouverture  est  d’un  brun  blanchâtre,  et  son  bord 
est  blanc.  Cette  coquille  a plus  de  deux  pouces  de  longueur. 

ToiiE  yill.  ,6 


V 
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•j"  44.  Bulime  texlilc.  DuUmus  vimineus,  Moric. 

It.teslâ  conico-ohlongd,  nilldd  sicbüUssime  s'riatd,  cxalbo,  bitcO 
cinereo  vittald;  an/raclibus  convexiuscutis,  tilùmo  pcrforato , 
produclo  ; aperlurâ  fuscd , basi  tttrinque  coarctacd  ; labro 
albo. 

Moric.  Mém.de  Gciièye,  t.  6.  a*  part.,  p.  54o.  n°  5.  pî.  i.  f. 

Id.  t.  7.  a'  part.  p.  43a.  u“  ag. 

Habile  le  Ercsil  dans  la  province  de  Baliia.  Jolie  espèce  allo’*!’''^', 
conique , semiblemcut  dilatée  à la  base,  la  spire  pointue  ***‘^*''^ 
posée  de  sept  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  percé  à la 
d’uu  ombilic  1res  étroit,  et  en  partie  caché  par  le  rcnver.sema'** 
bord  droit.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  oblique  et  lésjcren’*^ 
contractée  eu  forme  de  bec  vers  son  e.xlrénnté  antérieure. 
veriure  est  brune  daus  le  fond;  son  bord  est  blanc  et  renver.’^  ^ 
dehors  ; la  coquille  sur  un  fond  blanc  grisâtre  est  ornée  de 
cules  brunes, obliques,  quelquefois  bordées  de  jaunâtre.  La  l'’" 
gueur  est  de  trente  millim. 

4-  45.  Bulime  épais.  Bulùnus  durus.  Spix. 

B.  testâ  ohlongo-ovalâ,  venlricosd,  crassiusculd,  timbilicRld,  ^ ^ 

ntiissirhe  longitudinaUter  striata;  spird  conied,  clongatd;  apf^ 
ovatdf  margiite  rcflexo, 

Wagu.  dans  Spix.  Tc.st.  bras.  p.  5.  pl.  6,  f,  2. 

Habite  la  province  de  Baliia.  Coquille  ovale,  oblongue,  mulruf^i 
niée  de  six  à sept  tours  de  spire  ; la  spire  est  conique , le* 
sont  peu  convexes,  et  leur  surface  est  couverte  de  stries  long'*‘'^[ 
nales,  assez  régulières.  L’ouverture  est  ovale,  son  bord  di'od 
simple,  à peine  renversé  en  dehors , te  gauche  est  assez  larj®'  |j 
couvre  en  grande  partie  un  petit  ombilic  percé  à la  base.  ’^‘’"!^||ji 
coquille  est  bUnche.  Elle  a un  pouce  de  long,  et  6 lignes  ul  “ 
de  large. 

•f  A6.  Bulime  zébré.  Biilimus  zébra.  Spix. 

K.  teslâ  ohlongo-conicd,  Itevi,  solidd , perforatd , lutesceate , ^ 
/ongitudinaliius  riiiro  fiiscis  aul  cœrulescunlibus  pictà;  sp  ’‘>'“^ 
gatd,  aperturd  oratd,  obliqua,  margine  rcjlexo. 

Spix.  Moll,  du  Brésil,  p.  8.  pl.  7.  f.  5. 

iUlix  zeiro.  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a»  part.  p.  43*- 

Habite  le  Brésil.  Jolie  espèce  de  Bulime,  allongée,  snblurric’' 
ayant  des  rapports  avec  le  Sitlimus  lita , cilo  est  assez  épais^’ 
lide , toute  lisse  , composée  de  .sept  tours  couvexes;  la 
gllongco,  plus  longue  que  le  dernier  tour,  cl  obiu;ç  au 
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l’ouverture  est  ovale,  oblique,  ayant  le  bord  gauche  élargi  et  ren* 
versé  au-dessus  d'une  fente  ombilicale  étroite  ; la  couleur  générale 
est  jaunâtre,  sur  laquelle  sc  montre  des  flamnudes  flexueuses  sou- 
vent bifides,  plus  ou  moins  larges,  selon  les  individus,  d’un  beau 
rouge  fauve , quelquefois  bleuâtre.  La  longueur  est  de  ii  lignes. 
Nous  ferous  remarquer  que  cette  coquille  n'est  pas  la  même  que  le 
liuccinum  zébra  de  Muller,  huila  zébra  de  Gmélin.  La  coquille  de 
Muller  est  terrestre;  elle  est  inscrite  dans  les  catalogues  sous  le  nom 
de  Ihiümus  undatus. 

Eulime  à bande.  Bulimus  vittatus.  Spix. 

I).  testa  ovato-ollongà  couicâ,  Iceei,  tillulà,  perforalâj  albldâ,  stri- 
gis  longitudinahbus  brunneo-lulcls  ornatâ;  ultimo  anfracUt  basi  U- 
ncâ  transvcrsâ,rubro-/useâ  dncto;spirà  elongato-subturrità;  labro 
sïriistro  rejlexo. 

Spix.  l’est,  bras.  p.  7.  pl.  7.  f.  4. 

^loric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2'  part.  p.  43».  n“  Sa, 

Habite  le  Bré.dl  aux  Illbeos,  sur  les  grands  arbres.  Coquille  allon- 
gée, subtuvricuice , ayant  la  spire,  près  de  trois  fois  plus  longue 
que  l’ouverture;  cette  spire  est  formée  de  sept  tours  convexes  lisses, 
d’un  blanc  transparent,  sur  lequel  sont  placés  avec  assez  de  régn- 
larité.dcs  Ibiéolcs  d’un  beau  rouge, longitudinales  et  un  peu  obli- 
ques ; à la  base  du  dernier  tour,  ces  liiiéolcs  se  terminent  sur  une 
zone  transverse,  étroite,  de  la  même  couleur  ; cette  zone  s’aperçoit 
dans  l’ouverture  ; celle-ci  est  blanche , sou  bord  droit  est  un  peu 
réfiéclil  en  deliors;  le  gauche,  élargi,  cache  presque  entièrement 
nue  petite  fente  ombilicale.  Cette  espèce  est  longue  d’un  pouce. 

Eulime  polygrainnie.  Bulimus  polygrammus.  Mor. 

testa  elongald,  sabturrild,ful<'<i,strlis  numeroslsslmis  elevatis,  al- 
bîtlis,  lineolatâ;  spinl  acuta;  anfractibus  coneexlasculis  ultimo 
basi  perj'orato  ; apcrlurd  ovatà;  labro  aciilo  rejlexo. 

i^foric.  Mém.  de  Genève.  1.  7.  p.  436.  n“  3g,  pl.  a.  f.  12  à li. 

Eabite  le  Bré-iil,  les  grands  bois,  à la  Co.xcira.  Jolie  petite  espèce  al- 
longée, subturi-iculéc,  à spiie,  un  peu  obtuse,  composée  de  sept 
Inui-s,  dont  le  dernier  est  aussi  grand  que  tous  les  autres.  L’ouver- 
lure  est  oblique,  ovale,  et  occupe  presque  toute  la  base  du  dernier 
tour  ; derrière  elle  se  trouve  une  petitp  fente  ombilicale,  brune,  en- 
tourée en  dehois  d’uue  zone  blanchâtre.  Les  tours  de  spire  sont 
convexes,  d'un  fauve  pâle  ou  jaunâtre,  et  ils  sont  ornés  d’un  grand 
nomlire  de  stries  peu  saillantes,  mais  blanches.  Cette  coquille  a i3 
üiiLUin,  de  longueur,  et  cinq  de  diamètre  à la  base. 
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•J-  4g,  Bullme  hétérogramme.  Bulimiis  heterograniniV'^' 
Moric. 

B,  testa  ovato’oblongâ , fraglli,  fulvd,  lineoUs  f usais  alhidisqu^ 
tatâ;  anfractibus  eonvexîuscuUs  ultimo  basi  verjotato;  «fC 
obliqua  omld;  Itéra  acuto,  rejlexo. 

Moric.  Mém.  de  Gcuève,t.  7.  p.  437.0»  40.  pl.  2.  f.  i5  à tv 
Habite  le  Brésil  à la  Coxeira  dans  les  grands  bois.  Petite  espèce 
voisine  du  Bulimus  polfgrammus,  dont  elle  diffère  surtout 
coloration , leur  forme  et  leur  taille  sont  les  mêmes  ; celle-ci  es 
pendant  un  peu  plus  courte  en  proportion.  Elle  est  d’un  1““^, 
fauve  et  ornée  de  taches  longitudinales  brunes,  diversement 
posées,  et  souvent  interrompues  sur  le  milieu  des  tours. 

5o.  Bulime  linéolé.  Bulimus  lineatus.  Spix. 


B.  testa  oblongo-conicd  , perforatâ , lœvi  minutissime  striata 
strigis  longUudinaübus  luleo-bnmeis  piatà;  spird  elongato 
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ritâ;  labro  subrvflexo  margine  sinhtro  lato  reflexo. 

Spi.v.  Test.  bras.  p.  8,  n“  8.  pl.  7.  f.  6. 

Habite  le  Brésil.  En  décrivant  celte  espece,  M.  Wagner  dit 

très  voisine  du qui  vit  en  Europe.  Cepemlaii'>^.|^^ 
pèce  du  Brésil  se  distingue  toujours  par  une  forme  plus  el> 
par  une  spire  plus  allongée,  par  le  dernier  tour  et  l’ouverture 
courts  en  proportion.  La  coquille  est  solide,  couverte  de 
gitudinales  très  fines.  L’ouverture  est  blancltc  en  dedans, 
droit  est  simple,  unjpeu  renversé  en  dehors  ; le  gauche  est  élaf  ^ 
couvre  entièrement  une  petite  fente  ombilicale.  La  coquiH*^^^^ 
blanche,  et  elle  est  ornée  de  linéoles  longitudinales  nonibrc“  ^ 
d’un  jaune  brunâtre  plus  ou  moins  foncé,  selon  les  individu®' 
longueur  est  de  dix  lignes. 

5i.  Bulime  à un  tubercule.  Bulimus  tvherculatus. 

B,  testd  ovatd , oblongâ,  albido-fuscâ,  basi  lacted  subumbiléf^^’  ^ 
ritremate  lacteo,  subrejlexo;  aperturd  siipernè  uni-tuberctddif' 
Turton.  Zool.  Journ.  1.  2.  p.  365. pl.  i3.  f.  4. 

Bulimus  pupa.  Brug.  Encyc.  mélh.  vers.  t.  i.  p.  34g. 

lÀnnei.  ^ 0, 

Bulimus  emarginatus.  Desh.  Expéd.  de  Morée,.Zool.  p.  i65.n 
pl.  19.  f.  i3. 14.  xfi.  _ $' 

Bulimus  pupa.  Philippi.  Enum.  Moll.  .Sicil.  p.  140.  n° 


3.  f • 


f.  21. 


; ér: 


Habite  Alger,  la  Sicile,  la  Morée.  Dans  l’incertitude  où  nous 
sur  l’espèce  nommée  par  Linné,  nous  n’avons  pi>* 
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' appliquer  ce  nom  de  la  même  manière  que  Bruguière  ; et  ayant 
échappé  dans  nos  recherches  le  BtiUmus  iuierculalus  de  M.  Tur- 
lon , nous  avons  donné  un  nom  nouveau  à une  espèce  qui  était 
déjà  connue;  nous  réparons  notre  erreur  en  adoptant  le  nom  de 
l’auteur  anglais,  nous  y sommes  délcrmiué  parce  que  nous  ne  con- 
naissons aucun  fait  qui  puisse  changer  nos  doutes  à l'égard  du  nom 
Lincen.  Cette  espèce  a été  parfaitement  décrite  par  Bruguière;  lors- 
qu’elle est  jeune  elle  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Bulimus 
montanus  ; lorsqu’elle  est  vieille , l’ouverture  est  bordée  d’un  péri- 
stome  blanc,  épais,  renversé  en  dehors,  à l’angle  poslérieur  de  l’ou- 
verture , près  du  point  de  jonction  du  bord  droit  avec  l’avant-der- 
nier tour,  s’élève  un  tubercule  blanc  obtus,  un  pen  creusé  en  voâte 
comme  l’a  très  bien  observé  Bruguière.  La  taille  et  les  propor- 
tions de  cette  coquille  sont  variables.  Des  individus  très  ventrus, 
de  Sicile,  ont  18  millim.  de  long  et  9 do  large,  et  une  variété  de 
Morée  à 20  millim.  de  long  et  8 de  large  seulement. 

^2.  Bulime  de  Sainte- Hélène.  Bulimus  helena,  Quoy. 

B,  testa  ovato-conied , subperforatâ , sijua/ide  luteâ  iranseersim  et 
longilrorsum  striatâ;  spird  actuâ  anfractlbus  sectis  ; siUuris  valdc 
profundis;  aperturd  suboeali  ; margiiie  simpUci;  columelld  tantis- 
per  rejlexâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  1 1 1,  pl.  9.  f.  8.  g. 

Habite  à l’ile  Sainte-Hélène.  Coquille  ovale,  oblougue,  et  qui , par 
scs  caractères  se  rapproche  beaucoup  des  partules  de  M.  de  Ferus- 
sac,  mais  son  bord  droit  reste  mince  et  tranchant,  et  par  consé- 
quent, elle  doit  rester  dans  les  Biilimes  proprement  dits.  La  spire 
est  formée  de  six  à sept  tours  convexes;  elle  est  pointue,  et  les 
tours  ont  une  suture  profoude  ; la  surface  cxlcrieure  est  treillissée 
par  des  stries  longitudinales  et  transverscs,  égales,  et  assez  serrées. 
L’ouverture  est  ovale,  sa  columelle  est  élargie,  blanche,  et  cache 
une  fente  ombilicale  étroite.  Toute  la  coquille  est  d’un  brun  jau- 
nâtre. Sa  longueur  est  de  a5  millimètres,  sa  largeur  de  12. 

Bulime  melon.  Bulimus  mclo,  Quoy. 

testd  ovatd , veniricosâ,  v!x  perforatd , loiigitudinaliter  striatâ  - 
albd,  Jlammis  subt  abris  ornatd;  aperturd  mediocri,  ovali;  labro 
simplici  acuta  ; columelld  subreflexd  ; anfractlbus  quinque. 

^ar.  Castanea  ; vitta  alba  cincta. 

Hélix  melones.  Fer.  Prod.  p.  54.  n»  406. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  109.  pî.  9.  f 4.  7. 

Cuvier.  IVouv.  édit.  Moll,  pl.  23.  f.  i. 
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Habite  la  Nonvelle-Hollande.  Espèce  liés  commune  au  poil  3u 
George.  Celle  espèce  u’csl-clle  pas  la  même  cpie  le  Biilimiis 
tus  de  Lamai'ck,  dont  cet  autcurn’aurait  on  ipicdc.5  individus  r®" 
les  et  morts?  D’après  ce  que  dit  Rî.  Quoy , et  aulaiil  que  nous 
pouvons  juger  jiar  la  courte  phrase  de  Lamarck , nous  scri“"* 
porté  à réunir  ces  espèces;  le  HuUtmts  melo  est  une  coquille 
enflée,  lisse  ou  striée  par  des  aceroissemens,  les  tours,  au 
de  six,  sont  médiocrement  convexes  et  piissées  sur  la  suture;  le 
nier  tour  est  1res  convexe  à la  hase,  où  il  est  percé  d’une 
l'ente  ombilicale;  l’ouverture  est  ovale,  oblongiie,  son  bord  df*’^ 
est  mince  et  tranchant,  blanchâtre  ou  brunâtre  on  dedans;  la‘^'^ 
lumcile  est  arrondie  et  épaisse  dans  les  vieux  individus.  SiH 
fond  d’un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre,  celte  coquille  est  ornée 
grand  nombre  de  ilammules  brunes  ou  fauves , quelquefois  P 
pâles.  Celto  espèce  a a5  millim.  de  long  et  i5  de  large. 

•f*  54»  Bulime  tle  Dufresne.  Biilimns  Dufresnii,  Leacli- 

B.  testa  ovatâ , oleaformi , imparforatd , fuscâ  longilmrsunt 
striata;  anfretetihus  qubiis , convexis,  uUimo fasciis  luteis  et 
cincto;  aperturâ  amplà,  subsemilunatâ  ; labro  slmplici. 

Leach.  Miscell.  Zool.  t,  a.  p.  i53  à iSâ.  pl.  tao. 

Qudy  et  Gaim.  "Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  nS.  pl.  10.  f.  i.  3. 

Fér.  Prod.  p.  4*.  n®  .33o, 

Fér.  Hist.  des  Moll,  pl.  1 13.  f.  i.  a,  3. 

Bowd.  Elera.  of  Conch.  pl.  8.  f.  ar. 

Habite  Pile  de  Yan-T)icmcn  (Quoy).  Coquille  ovale  oblnugHC,.àsf  ^ 
renflée  et  très  obtuse.  Cette  spire  est  formée  de  six  tours  dotd  ^ 
suture  est  plissco.  Tonte  la  partie  supérieure  de  la  cotpiifl^ 
qu’à  la  ch-confcrence  du  deruicr  tour  est  liiicmcnl  ponctue» 

arrui'’^  . 


.elle*’ 


iJit^ 


points  -sont  très  petits,  irrégulièrement  épars,  et  ne  s’aper 
bien  qu’à  la  loupe.  L’ouverture  est  un  peu  oblique,  à l’axe; 
dilatée  à la  base,  et  la  columelle  est  légèrement  saillante  et  tu*  ,, 
le  bord  droit  est  simple  et  Irancliaul,  d’un  ronge  vineux  eu  du** 

La  coquille  est  d’un  brun  fauve , et  le  dernier  tour  a une 
d’un  brun  foncé  suivi,  do  chaque  côté  d’une  petite  zone  jauu®' 

+ 55.  Bulime  citrino-viU'4.  Bulimus  c.itrino -vit reus. 

* jîif 

B.  testa  ovatâ,  injlaid,  glubuL>sd,  iemihsime  striatd  ; tentii 
citriuo-hyaliud ; anjractibus  cotieexis  ; spïrd  brevi  obiusab^^ 
aperturâ  oeato-rotundd,  magna  ; labro  tenui,  aciito. 

Moric.  Mém.  de  Goueve.  t.  7.  p.  436,  n»  33.  pi.  a.  f-  r<)-  pu- 
llabile  le  Brésil  aux  environs  do  lîahia.  Celte, espèci;  est  siihS® 
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leuse,  à spire  courte;  elle  est  mince,  transparente,  finement  striée, 
d’un  jaune  ambré  uniforme,  le  dernier  tour  est  beaucoup  plus 
graud  que  lajspire,  il  ri’a  jioint  d’ombilic.  L’ouverture  est  presque 
aussi  large  que  haute.  Son  bord  est  simple,  mince  et  tranchant , il 
n’est  pas  renversé  en  dehors. 

Bulime  corné.  Bulimus  corneus.  De.sli. 

testa  opaio-conicà,  basi  subperforatâ,  glabm , tenuî , fragili , cor- 
neo  rnbesemte;  anfractîbus  convexiuscuiis  ; îahro  simplïci;  labia 
rimd  umbilicali  reflexo. 

Desh.  E.vpéd.  de  lyiorée.  Zool.  p.  164.  «o  i5i.  pl.  19.  f.  ii.  la. 
Habite  la  Morée.  Elle  a beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  avec 
le  Bulimus  radiatus,  et  par  sa  couleur  avec  le  Bulimus  Itmnoldcs  de 
M.  de  Férussac.  Elle  est  différente  de  ces  deux  espèces  : sa  forme 
est  ovale  allongée,  la  spire  conique  et  plus  longue  que  le  dernier 
tour,  est  obtuse  au  sommet.  La  surface  paraît  lisse,  mais  vtie  à un 
grossissement  suffisant,  elle  est  couverte  de  fines  stries  transverses 
obsolètes  , et  finement  onduleuses;  le  dernier  tour  présente  à la 
hase  uue  petite  fente  ombilicale  non  péuélraute.  L’ouverture  est 
ovale  , la  coluinelle  est  arrondie,  sans  pli, et  le  bord  gauche  élargi 
cache  en  partie  la  fente  ombilicale;  Jebord  droit  est  simple,  mince, 
et  tranchant.  Celte  coquille  est  d’une  couleur  bruu  rougeâtre 
uniforme.  Elle  a 20  inilliin.  delong  et  10  de  large, 

“7*  Bulime  Lita.  Bulimus  Ilta.  Fér. 

Il-  testa  oi'ato-ollnugd,  longitudinalitcr  striata,  atbidd  strigis 
longiiudiitalikis  subarticulatis  picla  ; anfractîbus  convexis,  idlimo 
basi  suhpcrforato  ; aperturâ  avato~ohlongd;  Iahro  tenuissimO',  co- 
lumelld  augustd , hériter  contorlâ. 
biclix  lita.  Férus.  Prod.  p.  5/|,.  n»  4oî- 
Quoy  et  Gaini.Voy.de  l’Urau.  p.  4y3. 

^oric.  Mém.  de  Genève,  I.  7.  2®  part.  p.  432.  no  3i. 
bbulimus  Utturatus.  Spix.  Moll,  du  Brésil,  p.  7.  pl.  7.  f.  3. 
b'ar.  Tesld  vcntricoshile,  Bulimus  magus.  Wagu,  dans  Spix.  p.  6. 
pl.  7.  f.  I. 

^aug.  Desc.  des  Coq.  Ann.  des  Sciences  nat.  l.  24.  p.  42.  n»  20. 
Habite  le  Brésil.  Coquille  allongée  ovale,  très  mince  et  fragile,  for- 
uiée  de  hait  fours  convexes , dont  le  dernier  est  aussi  grand  que  la 
yiire  ; celle-ci  est  conique  et  obtuse  au  sommet  ; leur  surface  est 
couverte  de  stries  fines  et  assez  régulières;  ces  stries  sont  aplaties 
et  deviennent  blanches  en  passant  sur  les  taches  brunes  dont  la 
Coquille  est  ornée.  L’ouverture  est  ovale  oblongue,  son  bord  droit 
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est  très  mince  et  très  fragile.  I.a  columellc  est  formée  par  lin  T®' 
filet  solide,  mince,  qui  descend  perpendiculairement  en  se  tord  ^ 
un  peu  dans  sa  longueur.  La  coquille  es!  lilauchc,  et  elle  est  n®® 
de  fascies  longitudinales,  irrégulières,  brunes,  subartieulces. 

La  variété  parait  assez,  constante;  elle  se  distingue  paf 
forme  plus  renflée  cl  plus  ovalaire.  Cette  coquille  a 35  à 4® 
Uni.  de  longueur. 

•}■  58.  BuVime  éclatant.  Bulimus  pcrlucidus,  Spix. 

Jl.  testa  ovato-conicd,  tenu! , diaphanâ  , perforatâ,  lœvi,  albido-^^ 
rulescente;  spirâ  elongato-acutâ  ; aperturâ  ovatâ,  obliqua 
gine  simplici,  acuto;  sinîstro  reflexo. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  7.  no  5.  pl.  7.  f.  a. 

Habite  le  Brésil.  Peliteespèce  debuit  à neuf  lignes  de  longucur-®^^ 
est  allongée,  subturriculée,  à spire,  deu.x  fois  plus  lougu®  V 
l’ouverture  ; elle  est  foriiiée  de  sept  à huit  tours,  à peine  j 
striés  dans  leur  longueur.  L’ouverture  est  ovale,  à bords  très 
et  simples;  le  gauche  est  étroit,  et  se  renverse  au-dessus  d’un^fr 
tite  fente  ombilicale.  Toute  la  coquille  est  brillante,  mince, 
transparente,  d’un  blanc  bleuâtre.  M.  Wagner  rapporterait» 
espèce  le  Bulimus  mtreus  du  Spix , mais  nous  croyons  que  î»  . 
quille,  ainsi  désignée,  est  un  jeune  individu  très  imparfait  duf’"i 
inflata.  Wagn. 

, Bulimepseudo-succiné.  Bulimus  pseudo-siiccin^^ 
Moric. 

B,  testa  ovatO‘ohlongâ^tenuisslmây  lucidd,  h^alinâ , païlidè 
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anjractibus  quinqtie  convexiusculi  ulUmo  spirâ  longinre,  i»’p‘  -' 
rato;  aperturâ  oralâ,  obliquâ;  labrotenvi,  acuto,  simplici. 
Moric.  Mém.  de  Genève.  I.  7.  p.  435.  n„  3q,  pl.  a.  f.  18. 

Habile  le  Brésil  aux  environs  de  Bahia.  Coquille  très  all»’'^jj. 
mince,  transparente,  d’un  jaune  ambré , toute  lisse , sa  spif»  l"!j|| 
tue  et  plus  courte  que  le  dernier  tour,  est  composée  é» 
tours  peu  convexes.  L’ouverture^  e,st  ovale,  le  bord  drod  ® 
tranebaut. 

Bulime  trois  lignes.  Bulimus  Uilineatus.  Quoy> 

B.  testâ  ovato-eonicâ,  imperforalâ,  albd ; slrigis  rufo-fuscis>  ■ 


tudinalibus plus  minusre  densis  ornatâ  ; aperturâ  ovatâ , 
labro  simplici  acuto  ; columella  basi  nigrâ  ,*  anfractibits  qutM 


sesqm. 


Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  t.  1.  p.  107.  pl.  9.  f.  i-3. 

Habite  à la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Koi-George.  L'anini' 
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lenlacules  fort  longs  et  grêles , et  il  est  orné  sur  le  cou  et  sur  le 
<los  de  trois  lignes  vivement  eoloriées;  la  médiane  est  bleue,  elles 
deux  autres  sont  d'un  brun  fauve,  assez  foncé.  La  coquille  est 
ovale,  oblouguej  à spire  pointue;  elle  est  formée  de  six  à sept 
tours  médiocrement  convc.\es  ; irrégulièrcmeiil  striés  par  des 
, accroissemeus.  L’ouverture  est  brune  en  dedans  ; elle  est  ovale , 
oblongue,  à bords  simples  et  tranelmus;  la  coliimellc  est  pou 
épaisse,  cl  son  bord  se  renverse  et  cache  une  petite  fente  om- 
bilicale. Sur  un  fond  d’un  blanc  grisâtre,  celte  coquille  est  oritée 
delinéoles  obliques,  d'un  bruit  rouge;  elles  sont  variables  selon 
les  individus.  Sa  longueur  est  de  3o  millim.,  sa  largeur  de  14. 

Bulime’goniostome.  Bulimus  goniostoina,  Fér. 

fi.  testâ  ohiongâ  y turritd,  apice  ohtusUtiCUÎd ; artfractibus  castancls, 
eonvexiusculis , ad  suturas  depressiuseulis , eleganter  confer- 
tîssimè  gramdosis;  apcrlurâ  oblongây  utrlnqtie  acutiuscidd^  ad 
basim  subeanalicidatd;  pe.ristomale  lucrassato,  reJlcxQ , ruhro;  co^ 
lumelld  atbd;  anfractu  ultimo  ad  basini  obliqué  carmato  umhilioato. 
®ow.  Zool.  Journ.  1. 1 , p.  5g.  no  a.  pl.  5.  f.  a. 
férus.  Prod.  p.  .Î7. 11®  44 r- 
Maw.  Voyage  au  Brésil,  pl.  de  Coq.  f.  3. 

Ilang.  Desc.  des  Coq.  terrest.  p.  55.  n®  ay. 
ïlabite  le  Brésil.  Belle  et  curieuse  espèce  allongée , fusiforme , allé- 
nyée  à ses  deux  extrémités,  la  spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose 
de  six  tours  peu  convexes , larges,  dont  le  dernier  est  moins  grand 
que  tous  les  autres  réunis;  ce  dernier  tour  se  termine  à la  base 
par  une  carène  obtuse,  oblique , qui  circonscrit  eu  dehors  un  om- 
bilic infundibuliforme , très  étroit  au  fond.  I, 'ouverture  est 
oblongue,  élargi  dans  le  m dieu , rétrécie  cl  anguleuse  à ses  exlré- 
ttités  ; l’angle  antérieur  est  subécliancré  , le  bord  droit  et  une 
partie  du  gauche  sont  épais , renversés  en  dehors , et  d’un  beau 
rouge  pourpré.  Toute  la  coquille  est  d’un  beau  brun  fauve  ou 
niaiTon  oJair,  et  elle  est  couverte  de  tics  fines  slries  longiludina- 
ces  stries  sont  quelquefois  granuleuses.  La  longueur  est  de 
millim.,  la  largeur  de  ai. 

Bulitne  anguleux.  BuUnms  nngulatiis.'W&gn. 

testa  elongatâ,  angnstâ  suhturnlà^  hast  perforatà:  alho  nanties* 
^entc;  aperturd  triafigulari , marginthus  olhis  hicrassatis  •valdà 

^agn.  dansSpix.  Test.  Bras.  p.  14.  11°  ai.  pl.  i3.  f.  3. 

eadem  ? Hélix  fusiformis.  Kang.  Desc.  des  coq.  terr,  p.  5fi,  u“  aS. 
pl.  3.  f.  a. 
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Habite  le  Brésil , dans  les  forêts  qui  avoisinent  la  rivière  Puree, 


ifli«' 


la  province  de  Rio  Negro.  M.  Rang,  dans  sou  mémoire  1res 
ressaut  sur  les  coquilles  terrestres  qu’il  recueillit  pendaut  ^ 
vojage  en  Afrique  et  au  Etésil , donne  la  description  d’uuc 
quille  du  Brésil  qui  a une  très  grande  analogie  avec  celle-ci-  ^ 
possible  que  plus  tardon  pourra  les  réunir  lorsque  l’on  aura 
blé  un  grand  nombre  d’individus  de  ces  espèces  rares  aujourd^. 
dans  les  collectious.  Ala  voir  seule,  la  coquille  de  Spi.v 
caractères  distinctifs  sufüsans.  Elle  est  allongée,  ciroile, 
lée,  composée  de  neuf  tours  étroits , à peine  convexes, 
striés  dans  leur  longueur,  le  dernier  tour  est  terminé  à 1“  ^ . 
par  un  angle  aigu.  L’ouverture  est  allongée,  étroite,  triaiigul^' 
les  côtés  du  triangle  sont  inégaux,  le  bord  droit  est  le  plus  l^’i, 
bord  gauclie  vient  ensuite , et  le  côté  le  plus  court  est  forme  | . 

partie  coluraellaire  de  ravaiil-deruicr  tour;  les  bords  sont  1> 
épais,  renversés  en  dehors;  derrière  le  gaur.be,  qui  est  le  l’ ^ 
large,  se  trouve  une  fcnieombilicale,  étroite.  La  coquille  est  ép'"’j{ 
solide,  et  partout  d’im  verdâtre  peu  foncé.  Elle  a i4  lia*'®* 
longueur. 

•f  63.  Biiliine  sylvatique.  Bulimus  sylvalicus.  Wagn- 

‘ sS^ 

B.  testa  eîongalâ^  turritâ  y apice  ohttisâ  ; pdlucidâ  aîhâ,  te0^ 
longitudinal!  1er  striatâ,  anfractîbus  convexinsculis,  siiluris  ^ 
iis;  aperturâ  oratosuitrigo/iâ,  obliqua;  labro  simpiici;  co< 
uniplicatâ. 

Wagn.  et  Spix.  Moll,  du  Brésil,  p.  ii.  n"  lo.  pl.  lo.  f.  4. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  a»  part.  p.  4a4.  n“  i8. 

Habite  le  Brésil , dans  les  forêts  des  environs  de  Babia.  |,;i 
allongée,  turriculéc  , composée  de  onze  à douze  tours,  d"®  ^,.|i 
premiers  sont  obtus;  ils  sont  niédiocriiment  convexes,  ®®"j^(li' 
de  fines  stries  longitudinales,  un  peu  obliques;  les  sutures  s® 
néaircs  et  assez  profondes.  L’ouverture  est  oblique, 
sidtirigonc  ; les  bords  en  sont  miuces,  la  columellc  est  épai**'  . j- 
uii  petit  pli  blanc  et  tordu.  Toute  la  coquille  est  blanche  e" 
nàtre.  Elle  a 35  mitlim.  de  long  sur  8 de  large. 

64-  Buünie  maritime.  Bulimus  marhinuis.  Spix. 

B.  lesta  clongatd  turritd,  regulariter  conied  apiee  obliisd, 
loii"'ltudinaliter  striatâ,  ad  suturas  striis  crilioribus  dec<‘^ 
epidarmide  custaneo  ; aperturâ  orato-  oblongà  ; margine 

Columna  jnaritima,  Spix.  Moll.  d\i  Brésil,  pl.  lo.  f.  i.  a. 

Bulimus  calcarcus.  Wagn.  Pour  le  même. 
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Belix  coxapregana,  Moric.  Mcm.  de  Genève, 
ao. 


aSi 

l.  7.  2„  jwrt.  p.  4ï6. 


Mainte  les  forêts  vierges  du  Brésil,  et  surtout  la  petite  île  de  Coxa- 
prego,  à l’embouchure  du  Jagoaripe  (Moricand). 

On  a une  tendance  à confondre  en  une  seule  espèce,  toutes 
relies  qui  sont  allongées  et  lurriculées;  ou  les  rapporte  toutes  au 
^‘ulimus  catcaiaiis  de  Bruguière,  cependant  M.  Moricand,  dans  son 
lion  mémoiro  sur  les  coquilles  du  Brésil,  a judicieusement  distin- 
gué trois  espèces , le  J3.  ohethens,  celui-ci  auquel  nous  rc.slitnons 
le  nom  donné  par  Spi.x,  et  le  B.  calcareus.  Le  IJiilimiis  mavitimus 
est  la  plus  grand  parmi  les  espèces  turriculccs.  Lesiudiridus  com- 
plets ont  onze  tours  à la  spire,  lés  premiers  sont  obtus  et  lisses,  les 
snivans  sont  jicu  convexes,  très  finement  striés  en  longueur;  les 
siries  sont  serrées  cl  peu  profondes , et  près  des  sutures,  elles  sont 
coupées  en  travers  par  d’autres  beaucoup  pltis  fines.  Toute  la  sur- 
lace est  revêtue  d’un  épiderme  d’un  beau  brun  marron.  L’ouver- 
ture est  ovale  , obloiigue,  d’un  blanc  bleuAtre , et  son  bord  droit 
simple  non  réflérlii  devient  obtus  avec  l'âge.  Les  grands  indivi- 
dus oui  jusqu’à  4 pouces  et  demi  de  longueur. 

' Bulime  obélisque.  Bulimus  ohclisciis.  Moric. 

ttslà  clongcUà  turrità,  apice  obtusd,  longUuilinalitev  lemiissime 
striata,  cinereo-lutcscente  ; anfractibus  convexiuseulis  uliimis  lœvi- 
gatis  j.  api‘rturâ  ovato-oblçngà,  labvo  simplici, 

^aric.  Mém.  de  Genève,  t.  6.  uo  part.  p.  540.  pl.  i.  f,  4. 

^'l'  I.  7.  1®  partie,  p.  4*4'  ip. 

Mabite  le  Brésil,  près  de  Caravallias,  Grande  et  belle  coquille  tiirri- 
enlée,  ayant  beaucoup  do  rapports  avec  le  Bulimus  calcareus  de 
Hriiguière,  dont  il  se  distingue  par  plusieurs  caractères  conslans; 
clic  est  d’un  g)-Ls  olivitlre,  plus  foncé  sur  les  derniers  tours.  La  spire 
asl  obliiseau  sommet,  elle  est  composée  de  dix-.sqirt  à dix  huit 
tours  peu  convexes,  dont  1rs  premiers  sont  finement  striés,  et  les 
*leux  ou  trois  derniers  lisses.  M.  Moricand,  auquel  ou  doit  la  con- 
naissance de  cette  espèce  donne  des  détails  sur  l’animal,  sur  la 
pi'ote  et  le  développement  des  petits,  l.’auimal  lui  est  parvenu  vi- 
''ant  eu  Europe,  et  c’est  en  Europe  que  la  ponte  s’est  faite. 

Bulinie  tle  Spix.  Bulimus  Spixii.  Wagn. 

• U’slà  clongatd,  turritd^  cylindraccd , apicc  oblusd,  longiUidinali— 
striatù  , epidcrmidc  fusco-castaneo  veslild;  anfractibus  con- 
*’^xiusculis  ultimo  spird  brcriorc  zonuld  transversâ  in  medio  cir~ 
^umdato  ; apcrlurâ  avatà,  posticc  angulald,  intus  all'd. 


w 


ago.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  ii.n”  i5.pl.  10.  f.  3. 
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Jn  cadem  junior?  BtUimus  hyalinus.  Wagn.  dans  Spix.  Test- 
p.  6.  n»  3.  pl.  6.  f.  3. 

Habite  le  Ercsil.  Espece  allongée,  lumculcc,  siibcylindracéci 
met  obtus,  les  tours  de  spire  sont  convexes,  étroits,  Cnemeol  * 
dans  leur  longueur.  La  spire  est  plus  longue  que  le  dernier 
celui-ci  n’est  point  ombiliqué;  l’ouverture  est  oblonguei  j, 
rétrécie  à son  extrémité  postérieure.  Elle  est  blanclie  en  deo* 
bord  droit  est  simple,  mince,  le  gauelie  forme  une  sorte 
tordu  sur  la  columelle.  La  coquille  est  blanche,  sous  un  épi‘ 
brun  interrompu  sur  le  dernier  tour  par  une  ceinture  blan 
La  longueur  est  de  deux  pouces. 

•{■  67.  Bulirae  atène.  Bulimui  subuliformit.  Moric.  ^ 

B.  testa  turritd,  clongalo-anguslUsimd , nitidd  albâ,  lœvig»’f‘^' 
fractibiu  numerosis  angustis , planulatis  ,*  apicc  ohttiso; 
mlnimd,  ovatd;  labro  simpîici  acuto. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  20  part.  p.  427.  pl.  2 f.  3.  m 

Habite  le  Brésil,  près  de  Bahia , dans  la  forêt  de  St.-Gonsalvcs.  t 
ricand.) 

Petite  coquille  singulière,  allongée , très  étroite,  subcyli»*’ 
mince,  blanche,  transparente,  toute  îisse;la  spire  obtuse 
met  se  compose  de  quatorze  à quinze  tours  étroits  et  ap  * 
dernier  est  fort  court , l’ouverture  est  ovale,  oblique,  le  bar 
est  mince  et  tranchant.  La  longueur  est  de  ai  millim.  et 
mètre  à la  base  de  trois  millim. 

-j-  68.  BuUme  de  Bahia.  Bidimus  Bahiensis.  Moric. 

B.  testa  oblongd,  cj  lindraced , fragili  læeigatd , albâ; 

subplants,  ultimo  bas!  produclo,  aperturâ  oblongd , angt“^^' 
patulo,  rejlexo , cotumeltd  unipücatd. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  6.  2.  part.  p.  54i.  n"  6.  pl.  i 

Id.  t.^.  ispart.  p.  438.  n“  4.  ^ 

Habite  le  Brésil,  près  de  Bahia,  dans  les  bois.  Coquille  allong' 
cylindracéc,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu  ; la  spire  est  n* 


. / 
[e‘>  jt 


sept  tours  peu  convexes,  dont  le  dernier  fait  plus  du  t'® 


longueur  totale.  Toute  la  coquille  est  blanche,  diapbao^ 
L’ouverture  est  ovale  oblongue,  étroite;  le  bord  est  élargû  ”1’ 

- 

rti/tt" 


*iiC  ® 

un  peu  renversé  en  dehors;  la  columelle  porte  à son  0x18*“  . 


tordu  comme  celui  que  l’on  voit  dans  le  Bulimus  atirit 


Bruguière. 


t 69, 


Bulime  mélanostome.  Bulimus  melanostomus- 

B,  teslâ  ovato-obloagd,  ventricosd,  confertim  gramdatd , / 

cinerco  vet/asco  marmoratd , basi  perforatà,  umbihoo  » 


BULIME. 


253 


gfo;  anfractibus  convexiuscuUs;  primis  longltudinaliter  siipernè pli- 
catis;  aperiurà  oyatâ,  nigrâ;  labro  incrassalo , intm  extusque  re— 
flexo  basi  emargitialo, 

^'ster.  Conch.  pl.  29.  f.  27. 

b^ulimus  melanoslomiis.  Swain.  lll.  züoI.  t.  1.  pl.  4, 

ÿeiix  melariostoma.  Fêr.  Prod.  p.  70.  n“  445  iis. 

■^uris  melaiwstoma.  Sp'ix.  lest.  bras.  p.  i5.  n“  19.  pl.  12.  f.  i.  22. 
ÿelix  rhodospira.  Merle.  Mém.  de  Genève.  I.  7.  2®  partie,  p.  48. 
n"  22. 

^ar.  a.  Testa  longiore,  labro  albido , luteo  circumdato. 

Habite  le  Brésil  aux  environs  de  Bahia,  sur  les  figuiers  et  les  oran> 
gers.  Très  belle  et  très  singulière  espèce  ovale  oblongue,  ayant  le 
dernier  tour  ventru,  à-peu-près  aussi  long  que  la  spire;  celle-ci 
est  obtuse  au  sommet , formée  de  cinq  tours  convexes  dont  les 
trois  ou  quatre  premiers  sont  plisses  longitudinalement;  le  dernier 
tour  présente  au-dessous  du  milieu , un  angle  obtus , ordinaire- 
ment blanc  ; à la  base  on  voit  derrière  un  bord  gauche  fort  épais , 
et  élargi , un  ombilic  étroit  et  profond  entouré  d'une  zone  noire , 
toute  la  surface  extérieure  est  couverte  de  petites  rides  puncti- 
formes rapprochées  et  irrégulières.  I, 'ouverture  est  ovale  oblongue, 
^ d’un  beau  brun,  presque  noir  dans  la  plupart  des  individus;  le 
bord  droit  est  très  épais , et  il  forme  un  bourrelet  extérieur  fort 
saillant  ; en  dedans  de  l’ouverture,  il  devient  aussi  saillant  dans  les 
vieux  individus,  et  à sa  jonction  avec  la  columelle  il  offre  une 
échancrure  assez  profonde , le  bord  gauche  est  d’un  beau  bnm 
noire  ; la  columelle  est  un  peu  oblique,  de  dedans  en  dehors,  elle 
est  formée  par  un  gros  pli  obtus,  très  obliquement  tordu.  Les  indi- 
vidus frais  sont  blanchâtres  ou  orangés',  et  ils  sont  ornés  de  mar- 
brures brunes  on  grisâtres,  interrompues  sur  le  dernier  tour  par 
la  carène  blanche;  l’intervalle  des  plis  de  la  spire  est  occupé  par 
Une  tache  brune.  La  couleur  de  l’ouverture  est  variable  , elle  est 
quelquefois  blanche,  quelquefois  jaunâtre  et  entourée  de  jaune 
orangé,  d’autres  fois,  d’un  brun  pâle,  et  de  cette  nuance,  elle  passe 
au  brun  le  plus  foncé.  Cette  coquille  a 55  millim.  de  long  et  3o 
de  large, 

Biilitne  pudique.  Balimus pudicus.  Muller. 

testa  omîo-ohlongà^  crassà^  rugulosâ^  'ventrlcosâ  , perforatâ^  ro- 
•aperturâoblongâ;  labro  incrassatOf  repaudo,  reflaxo^  albo. 
J-isier.  Hist.  coiich.  pl.  24.  f.  aa. 

®chvot.  Eial.  t,  2.  p.  181.  n**  9. 

pudlça,  Mullt  Vernu,  p,  97,  n»  295. 
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/liirU  virginea,  Chem.  t.  g.p.  44.pl.  i2i.  f.  1045. 

Hulimus  virgineiis.  Brng.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  i.  p.  3l5.  l'a 
f'oluta  auris  virginis.  Dillw.  Caf.  t.  I.  p.  5oi.  u“  8. 

Férus.  Prodr.  p.  66.  n°  I.  . 

Wagn.  dans  Spix.  p.  iss.  n“  12.  pi.  n.  f.  2.  3.  Bitlimus  virg>'‘^ 
Eowd.  Elcni.  of  concis,  pl.  8.  f.  3o.  Parlala  australis. 

Hélix piidica.  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  438.  iSo  4*- 
Habite  le  Brésil  dasis  les  forêls  de  la  province  de  Babia.  ^ 

Il  se  pouriait  que  VHelU  puJica  figurée  par  OhemniU  ^ 

nuire  espèce  que  celle  figurée  dans  l’ouvrage  ds-  Spix.  H s''  ^if 
effet  de  comparer  les  deux  figures  pour  apercevoir  de  do'^,.j, 
difféi’enccs.  H serait  nécessaire  d’exaniiuer  un  grand  iionibr® 


dividus  des  deux  formes  pour  s’assurer  S’il  existe  entre  (4 


passage  par  une  série  de  variétés,  l.a  coquille  figurée  par 
la  seule  que  nous  ayons  à notre  disposition  ; clic  est  ovalej  ^ 


guc,  ventrue,  épaisse,  chagrinée  en  dehors;  striée  dans’'*  y 

|3  . 


gueur,  et  quelquefois  Ireillissée  par  Jesslrics  trausverses;  “• 
est  très  courte,  et  le  dernier  tour  très  gi-and  ; il  est  percé  à 1® 


d’une  fente  ombilicale  très  étroite.  L’ouverture  est  ovale 


ohl'’”* 


tantôt  blanche,  tantôt  rose , selon  les  individus,  elle  est  eva*^ 
le  bord  droit , 1res  épaissi,  est  renversé  en  dehors , le  bot 


che  est  étroit  appliqué  sur  le  ventre  de  l'avant-dernier 


lumelle  forme  un  plis  obtus  tordu.  En  dehoi-s,  sous  un  ép'' 
d’un  brun  noirâtre.  La  coquille  est  d’un  beau  rose.  Les 
dividus  ont  55  à 60  raillim.  de  lungucur , et  28  à 3o  de 

Bulirae  buriné.  Bulimns  signalas.  Wagn, 


B.  tesld  ovato-oblongâ,  umbillcatâ,  longitudinaliter  profunti^ 
albidd,Jlammttlis,  longitudinalibus , faseds-ie  tribus  ‘''“'‘j 
ornatd;  spird  exertiuscitld,  apiee  nigro , aperturd  ovato  0 
atbd;  labro  late  intus  extusque  expanso;  cohanelld  umpl‘t“‘“ 
yiiiric.  signata.Wapi.  Moll,  du  Brésil,  p.  >7  n.  I.pl.  i*- 


Hélix  signala.  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  2.  p,  43 1*  n“  * 


Habite  Te  Brésil  anxillheos.  Certains  Bulimes  ont,  par  leuf’  J 


0“ 


tères  généraux),  beaucoup  d’analogie  avec  les  Auricules»  ^ 


ol)S'‘ 


saurait  cependant  les  confondre,  lorsque  surtout  ouap“ 
les  animaux.  Dans  les  Bulimes,  ranimai  a quatre  tenlacub'* 
dans  les  Hélices,  dans  les  Auriculcs,  l’animal  ne  porte  , ÿ 


all‘>"*’„ 


tentacules.  Le  Bulimiu  sigiiatus  est  une  coquille  ovale  jd 


ventrue  dans  le  milieu;  à spire  couoïde,  plus  courte  q"®  ^ 
nier  tour,  et  obtuse  au  sommet.  Des  six  cm  sept  tours 
composée,  les  premiers  sont  peu  convexes,  le  dernier 
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pi^opoïtion  beaucoup  plus  à la  base;  il  est  percé  d’une  fcnle  om- 
bilicale longitudinale  et  oblique;  dans  la  plupart  des  individus,  la 
surface  extérieure  est  fortement  striée  dans  la  longueur  ; dam 
d’autres , les  stries  sont  remplacées  par  des  rugosités  in'égulièrcs. 
b’ouverturc  est  d'un  beau  blanc;  à prendre  son  contour  extérieur, 
elle  est  ovale  oblongiie  : à la  prendre  dans  sou  contour  intérieur , 
elle  est  étroite,  sinueuse  et  aurirorme.  Le  bord  droit  est  très  lar- 
gement étalé  en  dehors  , où  il  forme  un  bourrelet  très  saillant  et 
horizontal,  à partir  du  tiers  postérieur  jusqu’à  la  base,  s’ élève  une 
Crète  très  aiguë,  saillante  horizontalement  dans  l’ouverture,  et  la 
coluraelle  porte  une  grosse  callosité  oblique  plicifonne.  La  colora- 
tion est  variable,  et  l’on  trouve  tous  les  intermédiaires  entre  des 
individus  ayant  des  flammiiles  longitudinales,  étroites,  nombreuses, 
brunes , sur  un  fond  blanc,  et  d’autres  ayant  trois  zones  trans- 
'■crses,  brunes,  également  sur  un  fond  blanc,  la  longueur  est  de 
à a millim.,  la  largeur  de  ao. 

lîüIiinepenlagrucK  Bulimus pentagmelinus,  Moric, 

testa,  fusifomn  ^ af>ice  acuta  ^ tenue  striata,  cincreâ;  anfractiOus 
cûnvexiusculis  ^ uîtima  Lasi  perforato  ; aperturd  oblongây  subqua- 
dranÿulatâ , columellà  labroqtte  intus  dentallSy  labro  reflexo , ro- 
^«0,  incrassato. 

^firabtis  labrosus.  Mente.  Syn.  moll.  p.  35  et  p.  i3o. 

■^dix  {cocklodlna)  Pentagrudlna.  Morieand.  Mèra.  de  la  soc.  de  Ge- 
nève. t.  6.  »“  part.  p.  54a.  n®  7.  pl.  i.  f.  7. 
t.  7.  2"  part.  p.  440.  n“  45. 

**nbite  le  Brésil.  Après  avoir  examiné  cette  coquille,  nous  ne  parta- 
Beous  pas  l’opinion  de  M.  Meuke,  qui  eu  fait  un  Scarabe,  et  nous 
ne  croyons  pas  que  ce  soit  une  Clau-silie  comme  le  pense  M.  Mori- 
cand;  pour  nous,  elle  appartient  au  genre  liulime,  elle  en  a tous 
^cs  principaux  caractères  et  la  forme  générale;  et  il  faut  bien  ad- 
mettre dans  les  Bulimes  comme  dans  les  llélice.s,  .des  espèces  à ou- 
'erture  dentée  ; celle-ci  csU  certainement  l’une,  des  plus  remar- 
quables, mais  elle  n’est  pas  la  seule,  et  ai  l’on  veut  y faire  attention 
On  ne  lui  trouvera  ni  les  vrais  caractère-s  des  Maillots  ou  des  Clau- 
*ilies,  et  encore  moins  ceux  des  Scarabes. 

Ûulinie  fermé.  Bulimus  cîausus.  Desh. 

• testa  ovato-conied  ; compressa , subtus  gtbbà , soVtdà,  lutescentey 

^‘tc'is  fuscis  cinctd;  apcrlttrd  axi  longitudinaU paralleld,  rectâ,  aL 
denlibus  septem  imequalibus  valdeangustatâ,  ringente;  hbro 
‘’flexo. 


ÏQmh 


'Sd'us  chuuus.  Spix,  Test,  bras.  pl.  i5,  f.  4-  5, 
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Eelh  clama,  'Wagn.  dans  Spix.  p.  ai.  n®  i. 

An  eadem?  Hélix giblerula.  UuiTOW.  Klem.  pl.  37,  f.  3.  jjjj, 

Habile  le  Brésil  dans  les  forêU  vierges  d’Almada,  province  de 

Si  l’on  avait  rouscrvé  celte  espèce  parmi  les  Hélices,  .||l 
fallu  changer  son  nom,  puisque , avant  qu'elle  le  reqiit,  Re 


l’avait  déjà  donné  à une  petite  espèce  de  l’Amérique  sep'*®^|^î 
iiale,  fort  différente  de  celle-ci.  Nous  plaçons  cette  espece 
les  Buliu’.es,  parce  qu’elle  a le  plan  de  l’ouverture  perpendi'  ^ 
et  non  oblique , comme  dans  les  Hélices,  parce  qu’elle  a le 
en  proportion  plus  allongée.  Celte  coquille  est  pour  nous,  P^'^jl* 
port  au  genre  Bulime , [ce  que  \'U.  auriculata  de  Say  est 
genre  Hélice.  Le  liulimus  clausus  a aussi,  par  son  aspect  6''^^; 
de  l’analogie  avec  le  Scarahus  pUcatm , Auricula  pUcata  if 
mais  ou  ne  peut  le  rapporter  au  genre  Scarabe.  La  forme  a 
de  l’ouverture,  et  la  nature  du  test,  sa  coloration,  son  ép'“ 
s’y  opposent. 

f 74.  Bulinie  navicule. «nwet//rt.  Wagn. 

E.  testa  conicâ  distortd.  ad  basin  trimcatd,  et planidalâ  ; 
transeersim  fusco-fasciatd,  splrd ,rosed,fuscofasciatà-,‘‘l 
perpendicutari  rcctd , triangulari,  ad  spiram  retroversnf 
albo,  reflexo,  marginc  dexlro,  antepenullimo  anjraetii  ajlt* 
Wagn.  dans  Spix.  Moll,  du  Brésil,  p.  32.  no  2.  pl.  i5.  f.  3.  3- 
Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  2.  a®  part.  p.  430.  n“  7. 

Habite  dans  les  forêts  vierges  de  la  province  de  Bahia.  A .|ic«* 
les  observations  se  multiplient  dans  la  grande  famille  des 
on  volt  des  faits  d’abord  exceptionnels  se  généraliser; 
troversion  de  l’ouverture  vers  la  partie  supérieure  de  la 
s’était  vu  que  dans  le  genre  Anostome  appartenant  aux  ^ 
globuleuses  cl  dentées.  Nous  avons  fait  remarquer  le 
nomène  dans  le  type  des  Cyclostomes;  et  enfin , l’espèce 
occupe , le  montre  dans  les  Bulimes  vivaiis,  taudis  que  M- 
ron  l’a  découvert  dans  les  Bulimes  fossiles  des  terrains  J 
du  midi  de  la  France.  Le  Eulimus  navicula  a la  spire 
pointue  formée  de  six  à sept  tours  étroits,  aplatis,  lisses, 
ornés  à la  suture  d’une  fascie  transverse  brune;  le  demie'' 

,bii"^y 


fort  ample,  tronqué  à la  base,  cl  percé  au  centre  d’un  oni 
et  peu  profond,  au  lieu  de  se  développer  régulièrement  e*' 
comme  dans  le  Eulimus  aurisleporis  avec  lequel  l’espècC  ac^^^^ 
beaucoup  de  rapports,  ce  deniier  tour  se  relève  obliqi'®'"‘j,^,,i/ 
la  spire,  de  manière  à ce  que  l’cxlrémité  postérieure  j)j* 


spire,  de  manière  à ce  que  l’extrémité  postérieure 

turc  viçat  s’implanter  sur  le  tour  autépènnitième.  Au 


nütiME. 


s5y 

tant  d’analogie  dans  la  forme  de  la  spire , celle  de  l’ouverture 
ainsi  que  dans  le  système  général  de  la  coloration , que  quelques 
personnes  pensent  que  cette  espèce  n’est  autre  chose  qu’une  mons- 
truosité constante  du  Bulimus  aurUleporis , comparable  aux  va- 
fiétés , soit  scalariformes , soit  sénestres  que  l’on  renconti'e  dans 
d’autres  espèces. 

Bulitne  oreille  de  renard.  Bulimus  auris  vulpinus, 

Desh. 

testa  oeato^ventricosâ  f Irregulariter  striata , rugulosd,  calcareâ  ^ 
fossili?  AnJractiLus  septem  supra  planiusciiU  ad  suturai»  crenato 
pHcatis , aperturd  coarctatd,  antîce posticeijue  angulald;  lahro  du— 
plicato  crassissimo, 

*-liemn.  Coueb.  tu.  pl.  287:  pl.  aïo.  f.  ao86,  1087. 
flelix  auris  •vulpina,  Fér.  Prodr.  p.  87.  n»  445- 
^flania.  Perry.  Coneb.  pl.  ap.  f.  4. 

^oluta  auris  vulpina.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o3.  n“  g. 
habile  subfossile,  à rite  Sainte-Hélène.  Celle  curieuse  et  intéressante 
espèce  a été  trouvée  sur  quelques  points  de  l’ile  Sainte-Hélène, 
mais  non  vivante,  elle  est  enfouie  et  une  très  grande  partie  de  ses 
couleurs  ont  disparu.  £lle  appartiendrait  à une  race  éteinte  depuis 
peu  de  temps.  Elle  est  ovale,  ventrue,  couverte  de  stries  longitudi- 
nales, ridées  ou  rugueuses,  les  tours  dont  elle  est  compuséc,  au  nom- 
bre de  sept,  sont  aplatisen  dessus, etangulcuxàla  circonférence. 
L’ouverture  est  fort  remarquable  par  l’épaisiisscmcnt  extraordi- 
naire de  ses  bords,  épaississement  qui  a lieu  en  dedans  et  en  de- 
hors, dans  les  vieux  individus.  Longueur , 4S  à 5o  millim.,  lar- 
geur, a8  à 3o. 

Bulime  Bontia.  Bulimus  Bontia.  Desh. 


testd  conico-acuminatâ,  ventricosd,  perjoratâ,  pellucidd,  fragilisa 
siraâ;  apice  nigro ,-  anjmctu  ultimo  in  fundo  flarescenie-albido 
^onsrersaliter  cincto  tribus  fasciis  flarescentibus,  superiore  lineari 
tnferioribus  laiioribus  g aperturd  ovatd,  exiensâ , integra  basi  sub- 
*euncatd. 

hv/ix  bontia.  Cbemn.  Coneb.  t.  9.  p.  i56.  pl.  i34.  f.  iai6.  H17. 
Gmel.  Syst  nat.  p.  364a.  n“  a48. 

Férus.  Prodr.  p.  54.  n“  404. 
bontia.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gS4.  n»  108. 
abite  Tranquebar  (ChemniU).  Coquille  conique  pointue , ventrue , 
®yant  le  dernier  tour  percé  à la  base,  elle  est  mince,  fragile,  trans- 
parente, noire  au  sommet,  d’im  blanc  jaunâtre  sur  le  reste,  et  or- 
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née  sur  le  dernier  tour , de  trois  fascies  brunes , transvef*^ 
étroites,  dont  l’antérieure  est  la  plus  fine.  L’ouverture  est 
peu  dilatée,  à bords  minces  et  tranclians. 

Bulirae  tortu.  Bulirnus  distorlus.  Brug. 

s.  testa  ovaio-ohlongd,  uti inque  alteimatâ , rugosd  fuhd; 
clongatd^  angustâ,  coarctatâ,  ulroque  lalere  imidentatâj 
lumellari  conico,  majore.  e, 

Aurismida dîstorta.  Cbemn.  Concb.  t.  lo.  p.  i/,6.  pl.  iilg.  f’  * 

iSgfi. 

Erug.  Encycl.  inétb.  vers.  t.  i.  p.  344.  n“  7g. 

Voluta  australis.  Dilbv.  Cal.  f.  i.  p.  5oo.  n"  3.  La  variété. 

Ilelic  distorta.  Férus.  Prodr.  p.  5q.  n°  443. 

Diilwyn,  sous  le  nom  de  Fohtta  australis,  confond  deu.\  espèce® 
distinctes,  celle— ci  et  le  hutimus  aiiris  iorimis  de  BruguièrC’ 
espece  est  réellement  très  remarquable,  et  nul  doule  que 
l’eiit  placé  parmi  les  Auricules,  quoiqu'tu  réalité  ce  soit  A 
lime.  Celte  coquille  est  ovale  oblougue , subfusiforme , atteo'’ 
ses  deux  extrémités.  La  spire  est  conique , obtuse  au 
formée  de  six  a se[>l  tours  aplatis,  stries  et  rugueux  loagil»'^  ^ 
ment;  le  dernier  tour  Ofi  un  peu  plus  long  que  la  spire , 
rétréci  en  avant,  et  ventru  dans  le  milieu.  L’ouverture 
étroite,  contractée,  à bords  blancs , très  épais.si  eu  dedao®  ^ 
dehors.  La  columelle  porte  dans  le  milieu  une  grosse  dent®® 
blanche,  presque  transverse,  le  bord  droit  est  très  épaissi 
deux  tiers  antérieurs,  il  s’amincit  subitement  vers  le  tiers  P ^ 
rieur , cette  partie  amincie  est  courbée , tandis  que  l’a®'®^  jÿ 
droite.  Toute  la  coquille  est  d’un  brun  fauve,  peu  foncé, 
taches  nettes  mais  irrégulièrement  distribuées,  d’un  brun  p®  i 
noir.  Celte  belle  et  remarquable  espèce  a 65  millim.  de 
2 7 de  large. 

-j-  78.  Bulime  Bulirnus  glaber.  Desh. 

B,  testa  ovald,  •venuicosd  lavigatd,  alla  Jlavescente , ^tij 
giludinaUter  iasciatd,  variegald,  apice  ohtusà  hasi 
anfractibus  lotis  ^ convexis  ; aperturà  ovato-angustd , 
plicâ  columellari  magnd  labiis  atbiSy  incrassalis  ri^exis- 

Voluta  glttbra.  Gmel.  p.  3436,  n“  8. 

Voluta  aurisjudœ.  Var.  B.  Gmel.  p,  3437. 

Gronov.  Zooph.  pl.  18.  f.  la. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  2 73.n'’  109. 

Martini.  Condi.  t.  2.  pl.  43,  f,  447.  448. 
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ï’av.  Conch.  pl.  65.  f.  H 3. 

^ohita  glakra.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5oi.  n"  5. 

■^uricuta  s'deni.  Encycl.  pl.  46o.  f.  4.  a.  b. 

Ûe  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  pl.  SS.f.  -. 

auris  cayjrm  <f.  Fi'rus,  Prodr.  p.  5;.  n"  442. 

Kabile  la  Irinilé,  Saiiït-I'omiiij^ue  (Fcnissac).  Par  une  confusion  dont 
il  est  diflicilc  de  deviner  la  cause,  celle  coquille  a été  confondue 
avec  le  T'oluta carU  s'deni  de  ïiorn.  quoiqu'on  la  distingue  parfaite— 
ment  bien , et  nous  rétablissons  ici  la  synonymie  exacte  tic  cette 
espèce,  nous  lui  rendons  son  premier  nom  spécifique.  Nous  la  re- 
plaçons aussi  dans  le  genre  BnÜme,  auquel  elle  appartient  par  tous 
ses  caractères.  En'  consultant  les  notes  que  nous  ayons  faites  sur 
plusieurs  des  aurictilcs  deLamarck,  on  verra  quelles  sont  les  es- 
pèces de  ce  dernier  genre  qui  devront  passer  dans  celui-ci. 

Le  Bulîmus  glaber  est  une  coquille  ovale , oblongué , ventrue 
dans  le  milieu;  la  spire,  obtuse  au  sommet,  est  formée  de  cinq  à 
six  tours  convexes,  larges,  lisses,  quelquefois  finement  striés  vers 
la  suture  ; le  dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire , il  est  atté- 
nué antérienremeut,  et  percé  à la  base  d'une  fente  ombilicale  très 
étroite,  et  presque  eutièrement  close  ; l’ouverture  est  ovale , allon- 
gée, étroite;  le  bord  droit  faisant  une  légère  courbure  rentrante 
dans  le  milieu;  la  coluniellc  porte  sur  le  milieu  un  gros  pli  blanc; 
le  bord  est  épais , rcuversé  eu  deliors,  et  d’un  beau  blanc.  La  co- 
quille est  d'un  fond  blanc  fauve  sur  lequel  se  montrent  uu  petit 
nombre  de  larges  fascies  longitudinales  , brunes,  irrégulièrement 
déchirées  sur  les  bords,  souvent  ponctuées  de  blanc,  et  quelquefois 
formant  par  des  lignes  entre-croisées  un  réseau  irréguliey. 

bouche-violette.  BuUmus  phasianellus.  Hum. 

lesta  oblongiuscnlâ,  sp'irà  hrcmiscidd,  obtusd  anfractibus  quinque 
subventricosis , (enter  striatis,  subnolasccnte  griseis;  aperturâ 
oiloiigd,  long'itudine  spiram  œquante;  intiis pallu/e  molaced , pe- 
’’is tomate  incrassato  rejlcxo  , continue,  riotaceo;  arifractu  tdtimo 
parte  infer'tore  intus  suturate  castaneo. 

^'dtiitiis  iostoma.  Sow.  Zool.  Jotirn.  t.  i.  p.  58.  n”  i.  pl.  5.  f.  i. 
^'dimus  phasianeiiiis.  Hundiolt.  Obs.  zool. 
pkasianelta.  Férus.  Vrod.  p.  48.  n"  336. 
nie  le  Cliili , le  Pérou.  Grande  cl  belle  espèce  ovale  oblongue , 
Ventrue  dans  le  milieu,  obtuse  au  sommet  ; les  tours , au  nombre 
six,  sont  larges,  convexes,  plissés  longitudinalement.  Le  dernier 
tour,  plus  grand  que  la  spire  est  sans  ombilic.  L’ouverture  est  ovale 
oblongue,  tout  sou  pourtour  est  d’un  beau  violet , cl  sa  paroi  pos- 
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térieure,  c’est-à-dire  la  partie  de  l’avant-dernier  tour , 
dans  l’ouverture,  est  d’un  beau  brun  violacé,  les  bords  sont 
épais,  renversés  en  dehors,  ta  colmnclle  est  épaisse,  et  elle  * ^ 
pii  obtus , très  oblique  et  blanc  sur  le  milieu  de  sa  longuO^j^ 
l’extérieur  les  premiers  tours  sont  d’un  fauve  clair  , sur  1®*  ^ 

sième  et  quatrième  tours  se  montrent  des  fascies  longitiidina 
zig-zag,  d'un  brun  foncé  auxquelles  succède  une  couleur  bl*J*  ^ 
violacée , tantôt  uniforme , tantôt  irrégulièrement  [lonctue®^^ 
brun.  Nous  devons  à M.  Rolland  du  Roquan  fils,  de  CarcasS®^ 
la  connaissance  d’un  fait  assez  rare  dans  les  coquilles  teir®-  ^ 
Cet  amateur  distingué  nous  a communique  un  individu  decettep 
pèce,  portant  une  grosse  varice  sur  le  milieu  du  dernier  tout'  ^ 
trefois  très  rare , cette  espèce  est  actuellement  commune  da 
collections;  elle  a "5  millim.  de  long  et  40  de  large. 

80f  Bulime  gauche.  Bulinius  lœvus.  Brug. 

B.  testa  subcylindraceâ  ; glabrâ,  sinîstrorsâ,  fasciatd,  labro 
flexOf  columelld  Jîava, 

Hélix  lava.  Mull.  Term.  p.  g5.  n“  298. 

Rister.  Conch.  pl.  33.  f.  3i. 

Knorr.  Vergn.  t.  6.  pl.  ag.  f.  3 
Fav.  Conch.  pl.  65 . f.  A 3. 

Chemn.  Conch.  t.  9.  n.  loi.  pl.  i ii.  f.  g4o  à gig. 

Bulimtis lœvus.  Brug.  Encycl.  meth.  vers.  t.  i.  p.  317,  n“  3i- 
Hélix  lœva.  Dillw,  Cat.  t.  2:  p.  g35.  n»  na. 

Bulla  Zœra. Sebrot.  Einl.  t.  i.  p.  194.  n®  22.  ^ p 

Hélix  lœva.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  120.  pl.  .5, 
Habite  Âmboiue  et  les  îles  de  l’Océan  indien.  Espèce  bien 
que  l’on  ne  peut  confondre  avec  aucune  autre  de  celles 
sénestre  ; celle-ci  l’est  constamment , elle  se  distingue  du 
contrarias,  par  son  volume  toujours  plus  petit,  et  d’autres 
tères  non  moins  constans.  Chemnitz  en  a rassemblé  sept  ^ 
il  faut  actuellement  en  ajouter  quelques-unes  de  plus,  è*® 
quille  est  trop  connue  pour  que  nous  la  décrivions  ici. 

81.  Bulime  Umnoïde.  Bidimus  Umnoïdes,  Fér.  , 

B.  testa  ovato-oblongâ  conoîdea,  tenui,  pellucidd , corneO‘0^^ 
lœvigatd , spird  acutd;  anjraclibus  convexiusculis,  ultitno  spl^^ 
viore,  basi  perforato;  aperturd  ovatâ , lahiis  teneribiis  acid“' 
Férus.  Prodr.  p.  53.  n»  3g3. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  i4».f.  9.  10,  il.  12.  .^t] 

Habite  la  Martinique  (Com.  M.  Petit).  Espece  allongée? 
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lisse,  mince,  diaphane,  d’un  beau  brun,  plus  ou  moins  foncé,  selon 
les  individus,  mais  ordinairemeut  foncé,  la  spire  esl  pointue,  on 
y compte  huit  à neuf  tours  étroits,  convexes,  à suture  simple,  dont 
le  dernier,  plus  court  que  la  spire,  est  percé  à la  base  d’une  petite 
fente  ombilicale,  étroite,  presque  tout--à-fait  cachée  par  le  bord 
gauche;  l’ouverture  est  ovale  oblonguc,  à bords  minces  et  tran- 
chans.  La  longueur  est  de  a3  millim.,  et  la  largeur  de  ir. 

Bulime  bi-labié.  BuUmus  lilabiatus.  Brod.  et  Sow. 

testa  ovatâ,  palUde  fascâ  longhudtnaliter  oblique  costalâ  ; anfrac- 
tibus  quinque  ultimo  ad  basim  angulato;  aperturâ  amiculari  ; pc~ 
rislomate  reflexo , simtoso , pone  labium  lamelUfero  ; columclla 
obtuse  unipUcatâ, 

brod.  et  Sow.  Zool.  Journ.  L 5.  p.  4g.  pb  sup,  40.  f.  i.  a, 

Belix  maximitiana.  Férus.  Colleet. 

^loric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a^part.  p.  481.  n“  26. 

Habile  au  Brésil  les  Illheos  (Moricand).  Belle  et  singulière  espèce, 
ventrue,  à spire  conique,  pointue,  composée  de  cinq  tours  convexes, 
à suture  bordée,  et  dont  le  dernier,  plus  grand  que  la  spire , est 
obscurément  anguleux  vers  la  base.  Sur  les  tours  sont  disposées 
avec  régularité , les  côtes  longitudinales  obliques  un  peu  contour- 
nées en  S.  L’ouverture  a son  angle  postérieur  rétréci  eu  gouttière, 
la  columelle  très  épaisse,  a un  pli  très  obtus  et  peu  marque,  le  bord 
est  fort  remarquable  , étant  formé  de  deux  péristomes,  l’un  sur 
l’autre.  Celte  coquille  est  souvent  rugueuse , et  d'un  blanc  terne 
et  calcaire,  quelquefois  elle  est  d’un  jaune  fauve.  L’ouverture  est 
noirâtre  dans  le  fond , et  souvent  les  bords  sont  de  la  même  cou- 
leur. 

Bulime  trifascié.  BuUmus  trifasciatus.  Brug. 

b.  testa  ovato-eonied , basi  umbilicatâ,  lœngatâ  alhâ,  in  ultimo  an- 
fractu,fusco  trifasciatd  ; bi/asciata  in  alteris  fascia  superiore  an- 
gustiore  ; aperturd  subroUmdd,  edentuld;  labro  simplici  incras- 
sato , refiexo,  albo, 

Belix  trfasciata  tranquebarica.  Chemn.  Conch.  t,  i.  p.  i55.  pl,' 
134.  f.  i2i5. 

BuUmus  trifasciatus.  'Btug,  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i.  p.  817.  n®  3a. 

^‘lix  trizonalis.  Fér.  Prod.  p.  55.  Dq  4'7- 

Belix  trifasciata.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  g33.  n„  107. 

Hmel.  p.  3642.  n“  247.  Exel,  listerisjno. 

Habite  Tranquebar  (Chemnitz.)  Coquille  ovale,  conique , lisse , blan- 
ehe,  à spire  plus  longue  que  le  dernier  tour,  obtuse  au  sommet. 
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’if- 

composée  de  six  à sept  tours  peu  convéxes,  larges;  sur  les 


on  voit  deux  zones  brunes  transverses,  la  première,  plus 
est  sur  la  suture;  la  seconde  est  près  de  la  base  des  tours  1 
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sur'' 

dernier  tour,  on  voit  une  troisième  zone  autour  de  Toinbilic* 
verture  est  ovale,  obronde,  blanche,  la  columclle  est  simple  ’ 
bord  droit  épais  et  blauc , est  renversé  en  dehors.  Cette 
n’est  pas  commune  dans  les  collections. 

Bülime  petit -velours.  Bulimus  velatino-hisp^’^^ 
Moric. 

Ê.  testa  ovato-globosâ,  epidermide  pallide  fusco  , pubescente  ' 
recfls,  seriatim  dispositls  indulâ-^  anfmclihiis  convexiuscidis,  " 
lasi  perforato;  spird  brevi^  acuta;  aperturd  albd,  ovatâ;  ‘U" 
flexo. 


Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.2»  part.  p.  439.  u"  a3.  pl.  a. 


f.4' 


Habite  le  Brésil  dans  les  forêts  humides.  Espèce  fort  rcmar(I"U 


bien  facile  à distinguer  de  toutes  les  autres , car  clic  est 


luf 
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courte  et  la  plus  rapprochée  des  Hélices;  onia  placcraitdanslu'^j,. 
nage  de  V Hélix  tucana,  si  par  la  forme  et  la  direction  do  1 
ture,  elle  n’appartenait  réellement  au  genre  Bulinie.  Lorsqu®  j 
coquille  est  fraîche,  elle  est  revêtue  d'un  épiderme  formé 
redressés,  très  courts,  semblables  à un  velours  peu  serre, 
marque  aussi  des  lignes  transverses  de  poils  plus  allongés- 

Bulime  vitré.  Bulimus  vitreus.  Brug.  . 

. ,,K 

15,  testa  ovatd,  turgidâ,  lœcigatâ , tenui,  fraglli  papyracea , jji;) 
hüicata;  spird  obtusâ  ultimo  anfractu  multo  hreviore  ; anfi'’ 
primis  suhearinaiis  ; colare  fused  lineis  sulpliurets /tdgW'’^''' 

Hélix  vitrea.  Born.  Mus.pl.  l5.  f.  i5.  16. 

Schi'ot.  Einl.  t.  a.  p.  a34.  n”  204. 

Gmel.  p.  362a.  n“  166. 

Chemn.  Conch.  t.  i r.  p.  aSa,  pl.  aïo.  f.  2072.  2073. 

Jtulimus  vitreus.  Bnig.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  299. 

Hélix  uiirea.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  919.  n„  74.  jflf 

Habite Le  Bulimus  cotumix  de  M.  Broderip  a a'*-’®  ^ 

espèce  beaucoup  de  rapports.  Le  Bulime  vitré,  figuré  poui 
mière  fois  par  Born , est  resté  jusque  dans  ces  derniers 
coquille  excessivement  rare  ; ou  ue  connaissait  que  le  seul  i"  J 
figuré  par  l'auteur  dont  nous  parlons;  depuis,  il  en  a été  '“1 
quelques  individus  recueillis  au  Pérou.  Il  est  assez  proba 
nous  du  moins  que  le  Bulimus  cotumix  en  est  une  vaiietc^^^j/ 
dant  il  reste  comme  caractère  d’après  Born  que  dans  I® 
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“xitreus , les  premievs  tours  sont  anguleux,  ce  que  nous  n’avons  vu 
dans  aucun  individu  du  Coturnix.  Nous  n’avons  jamais ^’u  cette 
espèce,  de  sorte  qu’il  nous  est  difficile  de  donner  d’autres  détails  à 
ce  sujet. 

Bulime  grain  de  riz.  Bulimus  oiyza.  Brug. 

testa  eîongato-turfitâ , vltred,  vîrescente  apîce  ohtusd,  hast  sub* 
perforatà,  longitudinaliter  tenuisslme  str}atâ;  anfmctihus  anguslis, 
coneexîs;  aperturâ  TJunîaidj  opato-clrcutarij  labio  ienui  fSimplîci^ 
acuto, 

biulimus  oryztt.  Brug*  Ency.  méth.  vers.  t.  i . p.  333. 

iîelix  oryza,  Moric.  Mcm.  de  Genève,  t.  7*  part.  p.  4*3.  Uo  i6. 

Férus.  Prodr.  p.  5s.  n„  3So. 

Habite  le  Brésil.  Très  petite  espèce,  allongée,  turriculée,  obtuse  au 
sommet,  mince , vitrée , transparente , d’un  vert  pâle  ou  jaunâtre, 
la  spire  se  compose  de  huit  tours  étroits,  convexes,  très  Cnement 
striés,  le  dernier,  beaucoup  plus  cwirt  que  la  spire,  offre  à la  base 
un  très  petit  onibilie  que  recouvre  à peine  un  bord  gauche  blan- 
châtre très  étroit.  L’ouverture  est  ovale,  obronde,  à bords  minces 
et  tranchans.  Cette  petite  coquille  a 7 millim.  de  long  et  2 et 
demi  de  large; 

^7-  Bulime  de  Broderip.  Bulimus  Broderipii.  Sow. 

C.  testa  opato-pyramidali,  tenui  albicante,  nigeo  fulvoquo  elcganth- 
sime  maeidatdet  variegatâ;  anfraciibus  tjuinque  rapide  crescenti- 
bus,paululum  ventricosist  sutura  suhconjiuenti  ; superficie  granu- 
lis  minimis,  longitudinaliter  seriatini  disposids, 

Froc,  of  Zool.  boc,  Lond.  i83s.  p.  3o. 

Sow.  Coneb.  illusl.  Bulimus.  f.  i.  i*,  i**. 
titiller.  Syn.  Test.  p.  16.  u®  i. 

Habite  au  Chili , dans  la  fissure  des  rochers,  près  Copiapo.  Une  va- 
riété se  rencontre  au  Pérou  , près  Iquiqui  (Cuming).  Belle  espece 
mince  et  fragile,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  V Hélix  vitreiis 
de  Boni  {IhiUmus  tiitreus  Brug.).  Elle  cæI  moins  globuleuse  , très 
mince,  brunâtre  en  dedans,  et  remarquable  par-  la  boiiulé  de  sa 
coloration  des  zones  longitudinales  blanchâtres,  marquées  de  ta- 
ches d’un  brun  noir.Hre  alloruaiît  avec  des  zones  d'un  beau  fauve 
brun  ; la  columelle  est  un  filet  solide , tordu  sur  liii-ineme  ; la  sur- 
face extérieure  est  chargée  de  rangées  très  serrées  de  fines  granu- 
lations. Les  grands  individus  ont  /,5  millim.  de  long,  et  36  de  dia- 
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-}-  88.  Bulime  bigarré.  Bulimus  coturnix,  Sow. 

J),  testa  glohoso-fyTamidali , anfractibus  quatuor  ad  quintjU^ 
tricosis,  albicantibus , fusco  maculatis  et  -variegatis;  tulurà 
tlncta-  superficie  tenuissimè  transversim  striata;  umbilieo parf‘>< 

Procéd.  <jf  Zool.  Suc.  Lond.  i83a.p.  3o. 

Sow.  Concb.  illiis.  Bulimus.  f.  3. 

Muller.  Synop.  testac.  p.  17.  u"  2.  ^ 

Habite  au  CWU , sous  les  pierres , dans  les  lieux  secs.  Espèce 
bien  des  rapports  avec  le  Bulimus  Broderipii,  mais  elle  en  d' 
parce  qu’elle  a toujours  l’ombilic  ouvert,  elle  est  plus  globule 
toute  sa  surface  Æst  couverte  de  stries  transverses  extrèiuci'' 
bues,  onduleuses  et  très  rapprochées.  Sur  un  fond  d'un  b 
corné,  cette  coquille  est  agréablement  tachetée  de  brun 
taches  nuageuses , sur  leurs  bords , sont  disposées  tantôt  en  ^ 
transversos,  tantôt  en  zones  longitudinales.  Longueur,  27  wd** 
largeur  20. 

Bulime  de  Coquimbo.  Bulimus  Coquimbd^^^ 
Brod. 

s,  testa  lœvi,  ovato-Jùsiformi,fragili,subdiaphanâ,  alhidofascth 
cidis  strigisque  nîgro  fuscis  sparsâ  ; anfractibus  ses  longitués^^ 
ter  strialis,  ultimo  maximo  ; labro  acuto, 
l^roc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  1882.  p.  3o. 

Sow.  Concb.  iliust.  Bulimus.  f.  8. 

Muller.  Synop.  tcstac.  p.  17.  Do  3, 

Habile  à Coquimbo,  sur  les  montagnes.  Ovale,  oblonguc,  à spif^  . 
nique  et  pointue.  Six  tours  peu  convexes,  dont  le  dernier. 
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grand  que  tous  les  autres,  test  très  mince  et  fragile,  ineÿt"" 
ment  strié  par  des  accroissemens  ; ouverture  grande , ovale,  o" 
guc,  atténuée  postérieurement;  bord  droit,  mince  et  traud**^ 
coliimelle  très  étroite,  formant  un  petit  pli  tordu.  Tout®  ^ 
quille  est  d’un  blanc  fauve,  et  ornée  d’un  grand  nombre  de 
les  unes  presque  noires , disposées  presque  toujours  en 
longitudinales  ; les  autres  plus  irrégulières  et  d’un  brun  P®**' 
millim.  do  long,  17  de  large. 

Bulime  du  Chili.  Bulimus  Ckilensis.  Less. 

B.  testa  ocato-ppramidali,  suhpellucidâ  ^ fuscd , striisfascHsq'^^ 
terruptis  castaneo-nigris  varia;  anfractibus  ses  granulosis  ! ** 
acuto, 

Broderip.  Proceed.  of  Zobl.  Soc.  tond.  i8327  p.  31.  Bulioios  S' 
nulosus. 


afS' 


BtlUME. 


366 


^ulimus  granulosus.  Sow.  Gonch.  illust,  f.  7.  7*. 
granulosus.  Miill.  sj'ii.  Moll.  p.  17.  u®  4. 

^'liimus  chilcnsis.  Lcss.  Vpy.  de  la  coq.  Zool.  pl.  7 f.  3. 

Habite  àTalparaiso  et  sur  les  inontagDes  delà  Conception.  Quand 
même,  M.  Rang,  avant  M.  Broderip  n'aurait  pas  donné  le 
nom  de  Granulostis  à imc  autre  espèce  de  Bulime,  il  aurait 
toujours  été  nécessaire  de  rendre  à celle-ci  le  nom  que  le  pre- 
mier, M.  Lesson,  lui  imposa.  Ce  Bulime  est  ovale,  oblong,  à spire 
obtuse,  à-peu-prè.s  aussi  longue  que  l’ouverture,  les  tours  sont 
convexes,  s’accroissent  rapidement,  et  leur  suture  est  finement  cré- 
nelée, toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  de  fines  granu- 
lations. L’ouverture  est  ovale,  oblongue,  un  peu  inclinée  sur 
l’axe  longitudinal , son  bord  droit  est  mince  et  tranchant;  la  colu- 
melle,  assez  solide,  forme  un  pli  obtus,  faiblement  tordu  et  blanc, 
derrière  lequel  reste  ouverte  nno  petite  fente  ombilicale.  La  co- 
quille est  d’un  brun  roux,  plus  ou  moins  foncé , selon  les  individus 
et  ornée  de  zones  étroites  irrégulières,  souvent  interrompues,  d'un 
hrun  marron  foncé.  Cette  coquille  a 4*  milliro.  de  long  et  ao  de 
I 'arge- 

Bulime  transparent.  BuUmus  tmnslucens.  Broderip. 

O.  lesid  oblongo-pyramidali,  lapUsîmê  tmnsven'm  sirialâ,  pallidè 
flavâ,  •valàÀ  pellucidâ,  anfraclibits  quînque  subvcntricosis, 

**roceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  s83i.  p.  3i. 

®otv.  Conch.  illus.  Bulimus.  f.  1 1. 

^'iuller. Syn. testac. p.  i8,n“7. 

Habite  l’Amériquo  méridionale.  Celle  espèce  vit  attachée  aux  arbres. 
Espèce  assez  voisine  du  Bulimus  coxeirunus  de  M.  Moricard  ( va- 
riété Jaune).  Elle  est  allongée,  conique,  mince,  transparente , d’un 
jaune  citron  clair  ; la  spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose  de  six 
lours  assez  larges  et  peu  convexes  ; leur  surface  est  brillante , elle 
paraît  lisse,  mais  examinée  à la  loupe,  on  la  trouve  couverte  de 
stries  transverses , très  fines,  distantes  et  un  peu  onduleuses.  L'ou- 
S'erture  est  ovalaire , à bords  minces  et  tranchans[;  la  columelle  est 
arrondie,  et  son  bord  se  renverse  fortement  pour  couvrir  une  pe- 
Hte  fente  ombilicale,  qui  néanmoins,  reste  toujours  ouverte  à la 
base.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  a5  millim.  et  sa  largeur 
<le  II. 

Bulinie  maillé.  Bulimus  scutiâatus.  Broderip. 

^tstâ  pyramidali^  tenui , alhidâ  vet  lineisi  macidis  ,*  fascHs- 
Que  castaneis  intemtpfts , scutidatà;  anfractibns  8 suhrotundatis  % 
^^u^itudinaliier  striatU  ; umbilico  sabobtecto. 
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Proced.  of  Zool.  Soc.  Lond."  p.  io6.  i83î, 

Sow.  Conch.  illus.  Enlimus.  f.  3g; 

Muller.  Synop.  Teslao.  p.  ao.  n„  1 7. 

Habite  les  collines  du  Pérou  i^Islay.)  M.  de  Pérussac , sous  1®  I 
d'Bélix  virgnlata , a confondu  plusieurs  espèces,  parmi 
celle-ci , que  M.  Broderip  a séparée.  Elle  est  allongée, 
conique;  sa  spire  est  composée  de  huit  à neuf  tours  coU 
striés  irrégulièrement  dans  leur  longueur.  L’ouverture  a à f j 
le  tiers  de  la  longueur  totale;  elle  est  ovale,  abords  ,()( 

*IP‘ 
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tranebans  ; la  columclle  est  arrondie,  et  le  bord  gauche  se 
au-dessus  d’une  fente  ombilicale,  qtii  reste  toujours  ouverte- 
coquille  est  d’un  fond  blanc  grisâtre  ou  ronssâU-e,  et  elle  est 
de  fascics  transversales  , quatre  ou  cinq  sur  le  dernier  tour» 
posées  d'un  grand  nombre  de  petites  lignes  brunes  longitu 
très  rapprocbccs.  Celte  coquille,  longue  de  a8  raillim. 
de  la.  Il  y a des  individus  moins  turriculés  et  plus  ventrus- 

, Bulime  abandonné,  Bulimus  derelictus.  Brod- 

B.  leslâ  vcnlricoso-pjrramidali , albidd,  snhdiajihanà  ; 

6 longitudinaliter  striatis  ; apice  solidulo,  subpapillari  j 
magno, 

Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  a83a.  p.  107. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  38. 

Muller.  Syn.  Testae.  p.  aa.  n”  ai. 

Habite  à Cobija,  Bolivia.  Espèce  commune  et  assez  variable, 

ovale,  ventrue,  largement  et  profondément  ombiliquée  â 

la  spire  est  plus  courte  que  le  dernier  tour;  on  y compte  1 
tours  convexes,  les  premiers  forment  un  petit  mamelon  lis*® 
rouge  foncé;  les  suivans  sont  striés  irrégulièrement  par  des  “ 
semens,  et  ces  stries  sont  coupés  en  travers  par  d'autres  | 
distantes,  que  l’on  remarque  particulièi-cment  à la 
rieure  des  tours.  L’ouverture  est  déjetée  à droite;  elle 
semi-lunaire,  blanche  ou  fauve-clair.  La  columclle  est 
épaisse,  droite,  le  bord  gauche  très  élargi  à son  point 
à l’avant-dernicr  tour  se  renverse  au-dessus  de  l'ombîli®’  ^g|t* 
droit  est  simple,  mince,  mais  fortement  renversé  en  debot*^ 
coquille  est  ordinairement  d’un  blanc  jaunâtre  ou  rosâb‘''j^jÿ) 
pâle,  et  elle  passe  par  des  nuances  insensibles,  Ju3q“‘‘'’[gff 
foncé.  Les  grands  individus  ont  aS  millim.  de  long  et  “ 

' . 
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-}•  94*  Bulime  changeant.  Bulimus  varians.  Brod 

B.  testa  elongatâ,  subnitidâ,  castaneâ  ; maculis  strigisque 


riâ  y anfvMtibui  8 iongitudinaliter  striatis;  umbilico 
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Brodr.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  107. 

Sow.  Conch.  Ilinst.  Bulimus,  f.  ao.  ao*. 

Muller.  Syn.  Testac.  p.  aa.  aa. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Truxillo).  Espece  allongée , subtur- 
riculée,  quelquefois  subcylindracée , elle  est  variable  dans  sa 
forme  et  ses  proportions,  et  néanmoins  se  reconnaît  toujours  faci- 
lement; la  spire  est  blanche  cl  obtuse  au  sommet;  les  premiers 
tours  sont  clroiLs , peu  convexes,  les  sulvans  s’élargissent  rapide- 
ment, et  sont  plus  convexes;  le  dernier,  beaucoup  plus  conrt 
que  la  spire,  est  percé  d’un  ombilic  étroit  et  profond , en  partie 
caché  par  le  renversement  et  Vélargissement  du  boni  gauche  ; la 
région  ombilicale  est  blanche,  les  sutures  sont  bianch&tres , et  le 
reste  est  d’un  beau  brun  foncé,  parsemé  irrégulièrement  de  grosses 
taches  blanches  circulaires  ; quelquefois  ces  taches  se  touchent  et 
se  confondent  en  zones  longitudinales.  L’oüvertnre  est  ovale, 
oblongne,  à bords  minces,  tranchaus  et  blancs. Cette  coquille  est 
longue  de  35  millim.  et  large  de  12. 

■ Bulinie  sali.  Bulimus  sordidus.  Lesson. 

■®.  testa  ovato^acutâ,  sonlidè  albiââ,  Juho-macnlatâ ; anfractibus 
6 creberrimi  longitaSnaliter  granuhso-striaùs y ultimo  maximo  ; 
tientrîcoso  ; umbiüco  magno;  epidermidè  tenui, 

^ar.  a,  granuHs  slriistpie  paulà  eïevatioribus  subalbidis, 

b^nr.  b.  atbidâ  faseïts  costaneis. 

*'at.  c.  nand,  albldâ  fasciU  inlerniptis  sordidi  castaneis. 

Hi'od. Procced.  of  Zool.  Soc.  tond.  iSSa.  p.  107.  J5.  Proteus. 

besson.  Voy.  de  Ut  Coq,  Zool.  pl.  i3.  f.  3. 

Uidimus  Proteus.  Sow.  Conch.  llhis.  f.  i4.  a.  b.  c. 

*d.  Muller.  Syn.  Testac.  p.  22.  n"  24. 

Habile  les  montagnes  du  Pérou.  M.  Lesson,  dans  la  zoologie  du 
royage  de  la  Coquille,  publiée  en  iS3o , donna  le  premier  le  nom 
de  Sordidus  à cette  espèce.  Depuis  M-  King,  dans  le  iji®  numéro 
du  Zoological,  journal  qui  parut  en  i83i,  imposa  aussi  le  nom 
de  Sordidus  à une  autre  espèce  du  même  genre;  ce  seVa  donc  à 
celle-ci  que  le  nom  de  Sordidus  devra  rester,  car  on  ne  peut  adop- 
ter non  plus  le  nom  de  Bulimus  proteus , proposé  par  M.  Brode- 
rip  en  i83a,  dans  les  Proceedings  de  la  Société  zoologique  de 
boiidrcs.  Celte  coquille  oblongue  , ventrue , est  très  variable  dans 
sa  forme  et  sa  coloration  ; sa  surface  est  toujours  profondément  dé- 
coupée eu  granulation  par  l’entrecroisement  des  stries  ordinaire- 
ment  d’un  blanc  jaunâtre  ; sale  cl  terne,  elle  est  quelquefois  ornée 
de  zones  transversea  brunes,  d’autres  fois  de  zones  3e  taches  subqua- 


a68 


t 96 


HISTOIRE  DES  MOtLtISQDES.  , 

drangulaires,  d’un  brun  terreux,  La  longueur  est  de  4° 
la  largeur  de  28. 

Bulime  versicolore.  Bulimus  versicolor,  Brotl’ 

B.  testa  ovato-pyramidali,  alHdd,  maculis  castaneis,  vel  castaft^^, 
cuits  albidis  varia;  anfractihis  6 minatissimè  longitudinalitC^^ 
presso-granuloso-slriatis  ; labio  cxtcriore  albcnlc;  itmbilico 
cri;  epidermide  tenui. 

Far.  fasciâ  albidâ  basali, 

Brodr.  Procced,  of  Zool,  Soc.  Lond.  1882,  p.  loS. 

Sow.  Conch.  Illust.  Bulimus.  f.  16.  16*. 

Muller.  Syn.  Teslac.  p.  a3.  n»  26.  |j(' 

Habite  les  montagnes  du  Pérou.  Espèce  Tariablc  pour  sa  colot  ^ 
elle  est  ovale , oblongne , è spire  obtuse  formée  de  six  tour*  ,, 

■ ippi 


vexes,  dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres  reu 
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base  est  percée  d’un  ombilic  médiocre , en  partie  caché  paf 
gissement  du  bord  gauche.  L’ouverture  est  ovale,  oblongo®’  <1 
extrémité  postérieure;  les  bords  ont  une  tendance  à se 
à compléter  le  péristome.  Ce  péristorae  est  blanchâtre,  et  1 js 
ture  est  brune  en  dedans  ; les  bords  sont  épaissis  et  renvet 
dehors.  La  surface  de  cette  coquille  est  couverte  de  ponctu^.j( 
et  de  granulations  oblongues,  longitudinales,  disposées  cO  j, 
transverses  ; la  couleur  est  blanclic  , avec  des  taches  onde’ 
étroites,  iongitndinales,  brunes  en  petit  nombre,  et  dep“'* 
coloration , on  arrive  par  nuances  insensibles  à celle  d’i»  >, 
bruns,  avec  quelques  zones  blanchâtres  quelquefois  interro 

•}•  gy.  Bulime  rougeâtre.  Bulimus  rubellus.  Brod. 

B,  testa  tenui,  diaphanâ,  subpyramidali , pallidè  rubrâ, 
bido-maculosà  ; anfracûbus  7 langiludinaliter  striatis; 
medioeri. 

Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  iSSa.  p.  ia4- 

Sow.  Conch.  Illust.  Bulimus.  f.  3a. 

Muller.  Synop.  Testac.  p.  24.  n“  27.  _ 

Habite  les  montagnes  du  Pérou.  Jolie  espèce  allongée,  éiro*!®’ 
turricnlée,  à spire  conique  à laquelle  on  compte  sept  à ho*  ^ ^ 
à peine  conve.xes,  irrégnlièreinent  striés  par  des  accroisseB’ 
plissés  sur  les  sutures;  le  dernier  tour  est  moins  grand  qu®  S* 
il  est  percé  à la  base  d’une  fente  étroite , au-dessus  de 
rabat  un  bord  gauche  blanc,  large  et  plat;  l’ouverture  "le»'"' 
gée,  étroite,  longitudinale,  à bords  minces  et  tranchans, 
melle  est  étroite , dans  le  prolongement  de  l’axe,  et  aplah®' 
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coquille  est  d’une  couleur  uniforme , orangée  ; quelquefois  orangé 
cougeàtre.  Elle  a 3i  millim.  de  long  et  ti  de  large. 

98,  Bulime  rosé.  Bulimiis  rosaceus.  King. 

testa,  ovato’oblongâ , scabriusculd  ; apicè  et  anfraclibus  primis , 
'osttceis,  cœteris  viridifuscis  ; labro  alla  ; suluris  crenulatis  velplU 
catis. 

^*og.  Zool.  Joiirn.  t.  5.  p.  341.  n®  33; 

®oiv.  Conch.  Illust.  Bulimus.  f.  5. 

^ar.  a.  Minor.  Bulimus  chiUensis.  Sow.  J un.  proceed.  Soc  Zool.  Lond. 
t833.  p.  36. 

bulimus  chiUensis,  Muller.  Syn.  Test.  p.  a4.  n®  ag. 

Habile  les  rivages  de  l’Amérique  méridionale  (Chili).  Nous  réunis- 
sons à l’espèce  qui  est  nommée  par  M.  King.  Bulimus  rosaceus, 
celle  que  plus  tard  M.  Sowerby  le  jeune,  indiqua  sous  le  nom 
de  Bulimus  chiUensis.  Nous  avons  plusieurs  raisons  pour  opé- 
rer celte  réunion.  Nous  avons  sous  les  yeux  les  animaux  des 
deux  espèces,  nous  les  devons  à la  bienveillante  communication 
de  M.  Lajoye.  Ces  animaux  sont  semblables;  quant  aux  coquilles,  si 
l’on  prend  les  variétés  extrêmes , on  leur  trouvera  bien  quelques 
différences  et  des  caractères  communs;  mais  cette  communauté  de 
caractères  se  manifestera  de  plus  en  plus,  à mesure  que  l’on  obser- 
vera un  plus  grand  nombre  d'individus.  Celte  espèce,  sous  un 
moindre  volume,  ressemble  au  Bul.  ouatas,  toute  la  surface  est 
très  finement  granuleuse  ; le  sommet  est  obtus,  et  le  premier  tour 
semble  rentrer  dans  le  second,  comme  s’il  avait  été  tiré  de  l’inté- 
rieur dans  cette  direction  ; les  sutures  sont  crénelées,  et  quelquefois 
dentelées. 

99*  Bulime  blanc.  Bulimus  albus.  Sow. 

testa  ovato-ventricosâ , albâ , aliquando  intus  carneâf  apice  ob~ 
tuso;  anfractibus  quinque  globulosis  Icevibus  ; apciturâ  ovali^  labio 
tenui,  acuto;  umbilico  minimo, 

®ovv.  Jun.  Proc,  uf  Zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  73,' 

®ow.  Couch.  illust.  Bulimus.  {.St, 

Muller.  Syn.  Teslac.  p.  a8.  n“  45. 

Habile  aux  environs  de  Copiapo  (Cuming).  Elle  n’est  peut-être 
qu’une  variété  du  Bulimus  Erythrostoma  de  M.  Sowerby . Elle  est 
ovale,  globuleuse,  lisse  ou  substriée  par  des  accroissemens,  elle  est 
ordinairement  blanche  en  dedans  et  en  dehors,  et  ayant  toujours  le 
sommet  obtus  et  d’un  rouge  rose  ou  carminé.  L’ouverture  est  quel- 
quefois d’un  bruQ-jannàtre  en  dedans^  les  tours  sonttrès  convexes, 
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le  dernier  est  percé  d’un  ombilic  médioot#.  La  longueur  es* 
millip).  la  largeur  de  iS. 

-j-  loo.  Buliine  striatule.  BuUmus  striatulus,  Sow. 

£,  testa  olloHgo-acuminatâ , corneo-albicanlc , transversim 
natd , apicè  oblusiuscuio  anfraciibus  convexis  confertim  long 
naliter  striatis;  striis  elevatiuscuUs  exiîibus;  aperlurd  oUong^' 
iiis  temdbus  aciitis, 

Sow.  Proc,  of  Soc.  Zool.  Lond,  iS33.  p.  73. 

Id.  Conch.  Illust.  f.  58. 

Muller.  Syn.  Teslac.  p.  29.  n"  46. 

Habite  aux  environs  de  Lima,  sous  les  pierres  (Cuming.)  ® 
oblongue,  conique , ayant  le  dernier  tour  ventru  et  presque^^nil 
la  spire.  Celle-ci  est  obtuse  au  sommet,  composée  de  sept 
tours  convexes,  dont  les  premiers  sont  lisses,  elles  suivaoSi  ^ 
ment  et  assex  profondément  striés  dans  leur  longueur;  le  “ | » 


tour  est  percé  à la  base  d’un  ombilic  assez  large  et  pce' 
peine  recouvert  par  un  petit  bord  gauche  ; l'ouverture  est 


fo«“’ 

Ota" 


oblongue,  l’extrémité  du  bord  droit  sc  recourbe  àgauclic 
pour  rejoindre  l’extrémité  du  bord  de  ce  côté,  les  bords  sont 
et  trancbans.  Toute  celte  coquille  est  miuce , cornée , 


rente , de  couleur  brun-fauve,  très  claire , le  sommet  est  pi*** 


il  y a des  individus  qui  out  cette  couleur  uniforme,  d’autt®^' 
ont  des  üammules  brunes  longitudinales.  Ces  dammules  son* 
placées  dans  une  série  de  variétés,  par  des  fascies  transversc*  1^ , 
ou  moins  nombreuses,  et  plus  ou  moins  larges.  Cette  coq"' 


30  millim.  de  long,  et  zi  à la  de  large, 

f 10 1,  Bulime  des  cactus.  Bulimus  cactitsorus.  3ro^‘ 

B.  testa  fusiformi,  pjramidali , albidâ,  subpellucidâ,  opalescef^'  m 
Jractibus  sex  suboentricosi-longitudintUiter  creberriiai,  ^ 
striatis;  spirâ  apice  subnigro. 

Procecd.  ofZool.  Soc.  Lond.  i83a.p.  3i. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  2*. 

Muller.  Syn.  Test.  p.  17.  n°  5.  .^ei 

Habite  la  Colombie,  sur  la  montagne  Chrisla.  Coquille  om® 
conique,  formée  de  six  ou  sept  tours  peu  convexes,  mais  fi®®  ^e' 
et  profondément  striés.  L’ouverture  est  ovalaire,  à bords 
tranchans.  La  columcllecst  courte,  peu  épaisse,  et  le  e*' 
che  couvre  une  petite  fente  ombilicale.  Toute  la  coq”' 
mince,  transparente , d’un  blanc  jaunâtre  opalin  avec  1” 
noirâtre.  Userait  possible  que  celte  espèce  ne  soit  qu'uu® 


BüLIME. 


271 

du  Bulimus  l'daceus  de  M.  de  Férussâc,  ce  dont  on  ne  peut  guère 
s essurer  positivemeut  que  par  la  comparaiaen  immédiate  des  es- 
pèces. Celle-ci  a a3  milUm.  de  long  et  la  de  large, 

Bulime  brillant,  Bulimus  nilidus.  Brod, 


testa  fitsifomù  , subpellucidd , nitidé  albidd  sirtgù  fiequmlibtu 
^ongitudinalibus  castaneo-Jiucis  vand;  anfiactibut  sex  longïtM 
dinaliter  slriaiis  ; apice  subnigrof  labro  acuta. 

^foceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i83a.p.  3i. 

Soïv.  Conoh.  Illust.  Bulimus.  f.  a. 

Muller.  Syn.tcst.  p.  18.  n“  6. 

Habile  au  Péi-ou  (Tumbez),  (Cuming),  fort  belle  espèce,  ayant  assez 
le  port  du  Bulimus peruvianus,  dont  elle  reste  d’ailleurs  bien  dis- 
tincte; elle  est  ovale,  conique,  sa  spire,  composée  de  sept  tours 
convexes  et  striés,  est  obtuse  au  sommet.  L’ouverture  est  plus 
Courte  que  la  spire  ; elle  est  ovale,  oblongue,  fauve  en  dedans,  ses 
bords  sont  minces  et  traucbaus,  la  columelle  est  blanche,  et  un 
peu  tordue  dans  sa  longueur.  La  coquille , sur  un  fond  blauc  est 
ornée  de  zones  longitudinales  irrégulièrement  espacées , mais  sou- 
vent rapprocliêes,  d’un  beau  brun  rougeâtre,  le  sommet  est  noir,  et 
les  zones  paraissent  dans  l'ouverture,  à cause  du  peu  d’épaisseur 
du  test.  La  longueur  est  de  2g  millim.  et  la  largeur  de  i3. 

Bulime  guttulé.  BuUmus  guttatus.  Brod. 

testa  fustjormi , pullucidè  fitscâ,  guttis  Uneisque  longitudinalibus 
atbis  varid  ; anfractibus  seæ  apice  papiUari  et  quasi  clephantino; 
^rocecd.  ofzool.  Soc.  Lond.  i832.p.  3l. 

^'v.  Coneb.  illust.  Bulimus,  f.  10. 

Muller.  Syn.  test.  p.  18.  n“  8. 

Habite  au  Pérou  (duming).  Coquille  ovale,  oblongue,  mincej,  trans- 
parente, d’un  brun  fauve,  marbrée  de  lignes  et  de  guttules  longi- 
tudinales , blanches,  la  coquille  est  lisse,  et  sou  sommet  subeylin- 
dracé  est  en  mamelon;  l’ouverture  est  ovale,  oblongue,  à bords 
■uiuces  et  tranchans.  La  columelle  est  brune  et  un  peu  tordue. 
Longueur  22  millim.  largeur  10. 

Bulime  rubané.  Bulimus  lemnîscatus.  Desh. 


■ pyramidaliy  aîhidd^  suhdlaphanuy  ^ittis  latis  fuscis,  cïreum^ 
; anfractibus  septem  turgidis  longîtudinaliter  levissimè  stria  ^ 

laijfQ  acuto;  umbiUco  medîocrij  aperturâ  corneâ, 

^ imits  'viuatus,  Brod,  Proceed.  of  zool.  soc.  Lood.  i832,  p,  3i. 

■ Gonch.  illust.  f.  6.  6*. 

• Muller,  Syn.  lest.  p.  ig.  no  9/ 
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Habite  au  Pérou  (Cuming).  Nous  changeons  le  nom  donne 
espèce  par  M.  Broderip  , parce  que  long-temps  avant,  Sp<* 
employé  la  même  dénomination  pour  une  autre 
même  genre.  Belle  espèce , ovale,  ventrue,  à spire  coniq»®'  ^ 
posée  de  sept  tours  très  convexes,  très  finement 
leur  longueur.  Le  dernier  offre,  à la  base,  un  ombilt<^^|, 
médiocre  grandeur;  l'ouverture  est  presque  aussi  longue  <1^ 
spire;  elle  est  rosée  en  dedans,  ses  bords  sont  simples  et  ^ 
chans;  la  columelle  est  droite,  et  forme  avec  le  bord  droit  u®  ^ 
gle  très  obtus;  la  coquille,  sur  un  fond  blauc  ou  blanchâ"^ 
ornée  de  fascies  rubanées , larges,  llnéolées  de  rouge , sur  le 
elles  sont  quelquefois  subarliculées.  Cette  coquille,  d’une  col^ 
agréable  et  élégante,  a 3o  millim.  de  longueur  et  1 8 de  latê^ 

-|-  io5.  Bulime  scalariforme.  Bulinuis  scalariformis. 

B.  teslâ  pyramidali  sub/àsed,  anfractibus  quinque,  subturgi^^' 
berrime  longitudinaliter  costatis;  labro  acuto;  umbilico 

Far.  testa  fuscd , fascUs  et  l'meis  transversis  albis, 

Proceed.  of  zool,  soc.  Lond.  iSda.  p.  3i. 

Sow.  Conch.  illust.  Biilimus  f.  l3. 


tt>' 


Muller.  Syn.  test.  p.  tg.  no  lo. 


Habite  au  Pérou  (Ancon)  (Cuming).  Petite  espèce  corieuse, 

niforme , ayaut  un  peu  l’apparence  de  certains  Scalaires  ; s«*  jjl 
de  spire , au  nombre  de  cinq,  sont  très  convexes , le  dero'^  ^ 
largement  ouvert  par  un  grand  ombilic,  et  toute  la 
chargée  destries  lamelliformes,  régulières  et  très  rapp’’®®^' 
l’ouverture  est  ovale,  obronde,  à péristome  simple,  aigu 
que  continu  ; la  columelle  est  blanche , et  le  bord  gauche 
élargi,  toute  cette  coquille  est  d’un  beau  brun  foncé  ; il  y * ® 
riété  avec  des  fascics  trausverses  blanchâtres.  Longueur , 
largeur  8. 

io6.  Bulime  pavillon.  Bulimus  vea:illum.Bvoà 

B.  testa  pyramidali , albente,  vittis  castaneisfasciatâ; 
levissimè  toHgitudinalieer  strialis  f umbilico  subobsoleto. 

Proceed,  of  zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  loS. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  a6. 

Muller.  Syn.  test.  p.  19.  n'  1 1.  Ji 

Habite  Vile  deSaboga,  dans  le  golfe  de  Panama  (Cuming)- 
ovale,  oblonguc,  ventrue  dans  le  milieu;  la  spire,  obtuse  au  jj( 
est  aussi  longue  que  le  dernier  tour , elle  est  composé  ^ 
tours,  lisses,  convexes,  dont  le  dernier  a une  fente  orobib®* 


BULIME. 


2^3 
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t 


•lue  entièrement  cluse  par  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  ovale 
ol)longuc,  à bords  minces  et  Iranelians,  la  columelle  un  peu  tor- 
•'ne,  forme  uu  pli  obtus  et  un  peu  saillant.  Celte  coquille,  sur  un 
fond  blanc  jaunâtre,  est  ornée  de  zones  brunes  transverses,  trois 
sur  les  premiers  tours,  cinq  sur  le  dernier,  la  dernière  circonscrit 
l’ombilicà  la  base.  La  longueur  est  de  a3  millim.,  la  largeur  de  12. 

Bulime  pustuleux.  Bulimus  pustulosus.  Brod. 

testa  ftisiformiy  e fusco  aîbeute,  suhdiaphanâ.  ^ anjractibus  sex  strlis 
momliformibus,  frequentibus,  longitudinalibus;  ttmbUico  mediocri. 
Pfoceed.  of  soc.  Zool.  Lond.  i83ï.  p.  io5. 

®0'v.  Conch.  illust.  Sulimus.î.  aS, 
éluder.  Syn.  test.  p.  19.  n“  i a. 

Babite  au  Chili  (Cuming).  Petite  espece , allongée,  turriculée,  à 
spire  pointue,  à laquelle  on  compte  six  tours  convexes,  étroits,  char- 
gés de  stries  très  fines,  longitudinales,  finement  granuleuses,  le  der- 
tiier  tour,  suhglobuleux , est  percé  à la  base  d’un  ombilic  grand 
en  proportion  du  volume  de  la  coquille.  L'ouverture  est  ovale, 
oblongue,  à bords  presque  continus,  mais  minces  et  tranchans, 
toute  celte  coquille  est  mince,  d’un  blanc  jaunâtre , tirant  sur  la 
couleur  abricot  ; en  dedans|,  cette  couleur  est  plus  intense.  Cette 
coquille  a 17  millim.  de  long  et  8 de  large. 

Bulime  de  Panama.  Bulimus  Panamensis.  Brod. 


t 


teslû  m'ato-Jusiformi,  suiglablü,  diaphand,  pallldè  fidvâ;  anfrac- 
^ibus  6 siihventrîcosis^  labro  vix  siihrejlexo, 

^occed.  of  zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  to5. 

^•"v.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  a5. 

*^*“ller.  syn.  lest.  p.  ig.  n“  i3. 

^shite  l'isthme  de  Panama  (Cuming).  Coquille  ovale , oblongue , co- 
nique, à spire  obtuse,  plus  longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  for- 
niée  de  six  tours  larges  et  conve.xcs,  striés  par  des  accroLssemenSu 
Une  petite  fente  ombilicale  se  montre  à la  base  du  dernier  tour; 
l'ouverture  est  ovale , oblongue,  à bords  minces  et  à peine  renver- 
en  dehors  ; la  columelle  est  blanche,  toute  la  coquille  est  en 
'leliors  et  en  dedans  de  la  meme  couleur;  celte  couleur  est  d’un 
lauve  pâle  et  transparent.  La  longueur  est  de  millim.,  la  largeiu- 
J <le  12. 

Buliîne  voisin.  Bulimus  ajfinis.  Brod. 

• testa  vatdè  fusiformi,  peltucidè  Juscà  albofucaiâ,  longiludinaliter 
tti'iato-iugosd  ; umhüico  obsoleto, 

^®eed.  of  zool.  soc.  Lond.  j83a,  p.  loO. 

VIU.  ï8 
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Sow.  Conch.  illust.  Bttlimus.  f.  3o. 

Muller.  Syn.  test.  p.  ao.  n°  i5.  _ 

Habite  su  Pérou,  sur  les  hautes  montagnes,  à deux  mille  pic®  ^ 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ( Cuming).  Elle  parait  bien 
Bulimus  panameiisis , et  semble  intermédiaire  eutre  cette  C’P  ^ 
et  le  Bulimus  rubellus.  Il  est  eu  effet  plus  allongé  et  plus  étroi  ^1^^ 
\ePanamensis,  mais  moins  que  le  rubellus,  il  a à-peu-près 
couleur,  mais  il  est  parsemé  détachés  nuageuses  blanches;  s* 
gueur  est  de  2 5 milUm.,  sa  largeur  de  1 1 . 

10.  Bulime  blanchâtre.  Bulimus  albicans,  Drod. 

, J,  ns 

B.  tesid  ovato-ventricosd,  subpellucM,fuscd  lineolis  slrigisque  !■ 
iudhtalibus , albis  varid  ; an/ractjbus  6 lougituclinaliter  BS* 
rugosis  ; columelld  et  fauce  rubrtu-castanels  ; unibUico  mediocd* 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  io5. 

Sow.  Conch.  illustr.  Bulimus.  f.  as*,  aa.- 

Muller,  Syn.  test.  p.  ao.  n“  14.  p,i 

Habite  Copiapo  au  Chili  (Cuming).  Espèce  que  nous  n’avo*^  ^ 
examiner,  et  qui  nous  parait  avoir  une  bien  grande  ressenib  ^,||j 


avec  les  individus  jeunes  du  Bulimus  dereliclus.  C’est  uue 
ovale,  ventrue,  un  peu  transparente,  brune,  ornée  de  linéoEs  j( 
flammules  blanchâtres,  longitudinales;  les  toure,  au  noO)‘’’||^ d 
six,  sont  striés  ou  rugueux  lougitudinalcmcnt;  la  coluO*®  jjt 
l’intérieur  du  bord  droit  sont  d'un  brun  rouge  clair,  et  l’o®  , 
médiocre.  Une  variété  est  blanche,  et  en  proportion  plus 
La  longueur  est  de  30  millim.;  la  largeur  de  i3. 

III.  Bulime  modeste.  Bulimus  modestiis.  Brod. 

B.  ieslâ  pjramidali,turrilà,  elongntâ,  tenui  subalbidd  lineol'B 
neis,  longitudinalibus,  frequentibus  varia;  anfractibus  8 lo^e 
naliler  slriaiis;  umbilico  mediocri;  epidermidè  Icnui, 

Proceed.  of  zool.  soc. Lond.  i83a.  p.  106. 

Sow.  Cooch.  illust.  Bulimus.  f.  ig. 

Muller.  Syn.  test.  p.  ao.  n°  16. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Huacho)  (Cuming).  CoquiP®^^  yiiD 
gue 


subUirriculée , conique , mince , blaucliâlre  et  oru’^^^jjiéi 
grand  nombre  de  linéoles  longitudinales , d’un  bnm  dit** 

les  stries  irrégulières,  résultant  des  accroissemens,  suiveu* 


tion  des  linéoles.  L'ouverture  est  un  peu  plus  du  tiers 


ede  I 


pu 


gueur  totale  ; elle  est  ovale , oblongue  ; la  columclle  est 
cylindracée , et  le  bord  gauche  renversé  cache  un  P®^*^ 
Longueur, 33  miilim., largeur,  i3. 


BDLIME. 
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ïl2.  Bullme  turriculé.  Bulimus  turritus.JiïoA. 
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■®.  testa  turritd,  imperforatd;  anfractibus  10  suBstriatis , aliidis  cas- 
taneo-fasciatis. 

Froceed.  of  züol.  soc.  Lond.  iSSz.  p.  106. 

So\v.  Coiich.  illust.  Jliûimus.  f.  3i. 

Muller.  S}’n.  lest.  p.  21.  n°  18. 

Habite  les  moulagucs  du  Pérou.  (Troiillo)  (Cuming).  Espèce  fort 
remarquable,  allongée,  turrisiilée,  pointue,  formée  de  dix  toius 
très  convexes,  étroits,  subslriés,  le  dernier  ii’cst  point  ombiliqué; 
l’ouverture  est  ovale,  oblongue;  la  columelle  courte  est  eu  forme 
de  pli  tordu  dans  sa  longueur,  les  bords  sont  miuces  et  trauchans  ; 
la  coquille  est  oruée  sur  uu  fond  blanc  de  deux  fascies  transverses 
brunes,  sur  les  premiers  tours,  il  y en  a une  troisième  sur  le  der- 
nier tour.  La  longueur  est  de  ae^milliin.  la  largeur  de  g. 

Bulinie  agréable.  Bulimus  pulchellus-  Brod. 


t 


P.  testa  elongatd  : anfractibus  7 longitudinalitcr  elemto-slrialis , al- 
bidis  • ullimo  trifasclato,  cmteris  bifasciatis -,  fascüs  subrtigra-cas- 
taneis;  umbiUco  mediocri. 

Procecd.  ofzool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  106. 

Sow.  Concli.  illüst.  Bulimus.  f.  17. 

Muller.  Syn.  lest.  p.  21.  u“  19. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Truxillo.)  (Cuming).  Espèce  élé- 
gante, allongée,  étroite, sublurriculéc,  à spire  pointue,  conique, 
plus  longue  que  le  dernier  tour  ; elle  se  compose  de  sept  tours 
striés,  assez  convexes,  le  dernier,  atténué  antérieurement,  est  percé 
d’un  petit  ombilic.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant;  la  co- 
quille est  d’un  blanc  laiteux,  opaque,  et  chaque  tour  est  orné  de 
deux  zones  brunes  transverses  ; il  y a trois  de  ces  zones  sur  le  der- 
nier tour.  La  longueur  est  de  3i  mill.  la  largeur  de  1 1. 

Bulime  rongé.  Bulimus  erosus.  Brod, 

testd  ovato-pyramidali,  albicante , sparsim  diaphand  quasi  cfosâ} 
anfractibus  ses  ventricosis , longitudinalitcr  sub  rugoso-striatis 
apice  solidulo,subpapillari, 

Htod.  Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  j83a.  p.  106. 

Sow.  Coudi.  illust.  Bulimus.  f.  34. 

Muller.  Syn.  test.  p.  ai.  n°  20. 

Habite  au  Pérou,  à aSoo  pieds  au-dessus  de  la  mer,  aux  environs  d’I- 
quiqui  (Cuming).  Espèce  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Buli- 
tnus  derelictus.  Elle  est  oblongue,  ventrue,  à spire  conique,  termi- 
oàe  par  und>etil  mamelon  cybndracé  et  obtus;  les  tours,  au  nombre 

x8. 


histoike  des  MOLLDSQEES. 


^7^  flt 

de  six,  sont  convexes,  slriéx  longitudinalemonl,  mais  les 
rugueuses  et  comme  rongées  ; le  dernier  tour,  plus  grand 
spire,  est  percé  à la  base  d’un  ombilic  étroit.  1,’ouvcrlure  est 
. üblongue,  la  columclle  est  droite.  La  coquille  est  d un  fauve  > 
cliâtre , parsemée  de  petites  taches  transpai'eutes.  La  lougutt 
de  a5  niillim.,  la  largeur  de  i3. 


+ 


II 5.  Bulime  tigré.  BiiUmus  tigris,  Brod. 

B.  testa  cylindrico-fusiformi,  nltidd,  subglabrd;  fulvo-albente^ 
tudinaliter  castaneo-strigatâ  ; anfractibus  •;  longitiidinaliter  s 
lis;  colamelld  subcaltosà;  umbilko  tantum  non  obtecto. 

Erod.  Proc,  of  zool.  soc.  Lond.  p.  107.  iS3s. 


Sow.  Concli.  illnst.  Bulimus.  f.  2 1. 

Muller.  Syn.  test.  p.  aa.  n"  a3. 

Hal3ite  les  montagnes  du  Pérou  (Truxillo)  (Cimiing).  Belle  es[’ 
allongée,  étroite,  subfusil'orme,  ayant  del’aualogie,  par  sa 
avec  le  Bulimus  l‘ta  , qui  se  trouve  au  Brésil;  elle  est  polie, 
iaute,  à tours  de  spire  larges,  et  médiocrement  convexes  ; le 
nier  est  allémié  antérieurement  et  perré  d’un  ombilic  presque 
tièrement  caché  par  le  bord  gauche.  L’ouverture  est  ovale,  0 
gue,  étroite,  la  columellccst  blanche,  épaisse  et  subcalleus‘''’^jj 
droit  reste  mince  et  Irauchaut.  Sur  un  fond  blanc  jauuatre,  ^ 
coquille  est  ornée  de  nombreuses  llamnudcs,  d’un  brun  fonce, 
sez  larges  et  longitudinales.  Longueur,  38  millira.;  largeur, 


J-  116.  Bulime  noyeau.  Bulimus  niix,  Brod. 

B.  testa pyiamidali,fuscà;  anfractibus  7 longitudinaliter  riig‘’‘  ' 
umbilico  mediacri. 

Brod.  Proceed.  of  xool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  laS. 

Sow.  Coiich.  illust.  Bulimus.  f.  37.  37*. 

Muller.  Syn.  test.  p.  24.  n“  aS. 

Habite  les  îles  Gallopagos  (Cuming.)  Coquille  ovale,  qonique, 
i true,  ayaut  la  spire  égale  au  dernier  tour.  Les  tours  sont  au 
bre  de  sept,  ils  sont  étroits  et  convexes,  striés  irrégulié''®'*' 
Toute  la  coquille  est  d’un  brun  foncé;  il  y a des  indi'id"*  ^ 
laissent  apercevoir  deux  ou  trois  zones  d’un  brun  plus  iiilen*® 
longueur  est  de  20  millim.,  et  la  largeur  de  12. 


t 


un.  Bulime  riigifère.  Bulimus  rugiferiis.  Sow. 

B.  testa  lurrîto-pyramidali,  Irunneâ;  anfractibus  octo, 
'dinalitcr  rugulosis  ; sutura  distincid,  aperlurà  sub  ovalh 
nui,  irregulari;  umbilico  patvo. 


laiio' 


BÜUME. 
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Sow.  juiii.  Prdc.  of  SûO.Lond.  i833.  p.  36, 

Sow.  Conch.  iliiist.  f.  4o- 

Muller.  S)n,  test.  p.  îS,  n,  3i. 

Habite  l’île  de  Jacolii,  l’une  des  Gallopagos  ( Cuming.  ) Jolie  petite 
espèce  allongée,  étroite,  lurriculéc,  converle  de  rugosités  longitu- 
dinales, peu  régulières.  Il  y a huit  tours  convexes,  étroits,  le  der- 
nier est  beaucoup  plus  court  que  la  spire.  L’ouverture  est  ovale, 
oblongue , à bords  minces  et  iranebans;  et  le  bord  droit  est  quel- 
quefois irrégulièrement  üexueux.  Tonte  la  coquille  est  mince,  et 
d’un  brun  foncé  uniforme;  elle  a pour  la  taille  et  la  forme  de 
l’analogie  avec  le  Balimus  calmt.  Mais  ce  dernier  n’a  jamais  les 
rides  longitudinales.  Longueur,  i3  millim.,  largeur,  5. 

Buîime  unifascié.  Dulimus  unifctsciutus.  Sovi. 

B.  testa  oblongo-conicà,  temù,  pcllacidd,Juscâ,  uUimo  anf racla  fas~ 
cid  al/’d  c'mclo;  anfractibus  conrexis,  striatis;  aperiurd  ovatd,  su- 
perne  attcimald;  iabro  lenui,  acuto;  umbilico  parvo, 

Soiv.  jun.  Proc,  of  zool.  soc.  Lond.  1 833.  p.  3j. 

Sow.  Cüiicb.  ilinst.  f.  55. 

Muller.  Synop.  test.  p.  oS.  n“  34- 

Habite  les  îles  Gallopagos  (Cuming).  Coquille  oblongue,  conique,  à 
spire  obtuse,  plus  longue  que  le  dernier  tour,  et  composée  de 
cinq  à six  tours  convexes,  sü’iés  longitudinalement,  et  qui  sélai  — 
gissent  assez  rapidement.  Le  dernier  est  percé  d'ime  petite  feule 
ombilicale  cachée  sous  le  bord  gauche.  L’ouverture  est  ovale , 
oblongue,  rétrécie  postérieurement.  Les  bords  sont  minces  et 
tranebans.  Toute  la  coquille  est  mince , transparente  , d’un  brun 
assez  foncé.  Le  dernier  tour  porte  sur  la  circonféreuce  ui^e  zone 
blanche,  étroite.  La  longueur  est  de  ao  millim.,  la  largeur  de  1 1 . 

* *9-  Bulitne  bilinéolé.  Bulimus  bilineatus.  Sow. 

B.  tejlà  oblongo-conicà,  tenta,  laf  igatâ , pallidè  faim,  fusco  in  me- 
dia bizonatâ-,  interstitio  albo  ; anfractibus  conrexis,  angustis,  ul- 
timo  basi  perforalo;  aperturâ  ovato-subrotundà,  Iabro  tenui , acuto. 

Sow.  jun.  Proc,  of  zool.  soc.  Lond.  i833.  p.  37. 

Sow.  Concli.  illiist.  f.  ng, 

Muller.  Syn.  test.  p.  a6.  n„  35, 

Habile  la  Colombie  occidentale  (Cuming).  Petite  espèce  oblongue, 
conique  , ayant  la  spire  pointue,  et  plus  longue  que  le  dernier 
tour,  on  y compte  six  à sept  tours  convexes,  étroits,  lisses, 
®u  striés  par  des  accroissemens  ; le  dernier  tour  est  percé 
à la  base , d’une  petite  fente  ombilicale , en  partie  cacliée  par  le 
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renTcrsfimcnt  d’iin  bord  gauche  fort  étroit;  l’ouverture  est 
obronde , à bords  minces  et  tranchans.  La  couleur  de  cett® 
quille  varie  pour  son  inlensilé , elle  est  le  plus  ordinair®“’^^j 
d’un  brun  très  pâle;  les  premiers  tours  ont  une  seule  zone  ^ 
sur  le  milieu.  I.o  dernier  en  porte  deu.v,  et  elles  sont  sépare®* 
un  intervalle  blanc.  Cette  espèce  a de  l'analogie  avec  le  ü®' 
ustulatHs.  Salonguevir  est  de  i6  millim.,  sa  largeur  de  8. 

-J-  120.  Bulime  érytlirostome.  Bulimiis  erythrostoma. 

li.  iestd  ofaco-subglohosà,  ventricosa,  albâ  apice'obtusâ, 
sime  gramdosd  s anfractihus  convexis  uW.mo  basi  iimbilicato; 
lico  pervio;  aperlurâ  ovatà  intus  sanguined. 

Sow.  jun.  Proc,  of  zool.  soc.  Lond.  i833.  p.  87. 

60 w.  Conch.  illust.  f.  60. 

Muller.  Syn.  testac.  p.  a6.  n„  87 


Habite  le  Chili , dans  les  jardins  des  environs  de  Huasco  (Co' 


Cette  curieuse  espèce  a beaucoup  d’analogie  par  sa  forme 
volume  avec  le  BuUmus  albus,  elle  est  globuleuse,  ventrue, 
obtuse  et  courte,  à tours  très  convexes  et  étroits;  le  deroi®^ 
percé  à la  base  d’un  large  ombilic  profond.  L’ouverture 
haire , subcirculaire , à bords  simples  et  peu  épais  ; à 
elle  est  d’un  beau  rouge  ; toute  la  surface  est  blauche , et  très  ^ jj 
ment  granuleuse.  Celte  jolie  espèce  a 20  millim.  de  long  et  * 
large. 

121.  Bulime  chrysalide.  BuUmus  chrysalidiformis»  , 

li.  testa  omto-ohlongd , medio  nientricosiorc,  tenid  IfevigaMt 
stiturd  lined  brunned  notât d ; anfraclibus  convexis  ; apci‘tu''“ 
lobro  incrassato  reflexo ,fusco  marginato. 

Sow.  jun.  Proc,  of  zool.  soc.  Lond.  i833.  p.  37. 

Sow.  Conch.  illus.  f.  a8. 


Muller.  Syn.  test.  p.  ad.  no  38. 


do»'  , 


Habite  l’Amérique  méridionale  (Cuming).  Belle  espèce, 
forme  et  la  taille  ont  de  l’analogie  avec  le  BuUmus  launof^^' 
qui  en  est  spéciGquemcnt  bien  différente;  elle  est  ovale,  obi  ^ if 
obtuse  au  sommet,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu;  sa  *1’  jji 
compose  de  sept  tours  convexes,  lisses,  blancs,  à suture 
mais  accompagnée  d’une  ligne  brime  étroite.  L’ouverture  esl^^  jji- 
oblongne  blanche;  en  dedans  la  coluraelle  est  assez  épais*® 
blcmcnt  tordue  dans  sa  longueur;  les  bords  sont  épais, 
en  dehors , et  circonscrits  par  une  ligne  brune.  Cotte  1^^*® 
a 70  millim.  de  lolig.,  et  ay  de  large. 


BüLiMi:. 
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Bulime  divergent.  Bulimus  discrepam.  Sow. 

testa  obîongo-atMâ,lmngatd,mliddalbescente  lineii  obliquis, 
longitudinalibusquc  rufo  fuscis  jiicld  ; anfractibus  convexiusculis , 
iiltimo  basiperforato;  uperturd ovatd;  labrounuiacuto;  cobmelld 
angustd, 

Sow.  jun,  Proc,  of  zool.  Soc,  Lond.  x833,  p,  72, 

Sow.  Coucli.  illusl.  f.  5a, 

Muller.  Syn.  testac.  p.  27.  n„  3g. 

Habite  sous  l’éeorcc  des  arbres , dans  l’Amériipie  centrale  (Cu- 
ming).  Jolie  espèce  oblongue,  conique,  ayant  la  spire  iwintue  plus 
longue  que  le  dernier  tour  ; les  tours  sont  peu  élargis  et  peu  con- 
vexes , leur  surface  est  lisse  et  brillante  ; le  dernier  est  perce  à la 
base  d’une  fente  columcllaire , étroite,  l'ouverture  est  ovalaire, 
à columclle  mince  et  à bords  minces  et  tranchans.  Toute  la  co- 
quille est  d’un  blanc  rosé,  interrompu  irrégulièrement  par  un  asseï 
grand  nombre  de  lignes  obliques  et'  longitudinales,  d’nn  beau 
rouge  brun.  Cette  coquill*  a 20  millim.  de  long  et  10  de  large. 

*23.  Bulime  chauve.  Bulimus  çalvus.  Sow. 

B.  testa  elongatâ,  turrild  Icevigatd  fuscâ,  palUdiore  marmoratâ; 
anfractibus  convexes,  angustis;  aperturd  ovatd;  labio  intùs  in- 
crdssalo  umbilico  mediocri. 

Sow.  jun.  Proc,  of  zool.  soc.  Lond.  z833.  p.  72. 

Sow.  Coneb.  illust.  Bulimus.  i.  4i. 

Muller.  Syn.  testac.  p.  27.  n°  40. 

Habite  ' les  îles  Gallopagos  (Cuming).  Petite  espèce  dont  la  forme 
rappelle  assez  exactement  celle  du  Bulimus  acutus  qui  vit  en 
Prance,  elle  ressemble  aussi  au  Bulimus  rugiferus  Sow.,  mais  elle 
est  plus  large  en  proportion.  Elle  est  allongée,  turriculée,  les 
tours  étroits,  lisses,  sont  convexes,  et  le  dernier  subglobuleux  et 
fort  court  est  percé  d’une  petite  fente  ombilicale.  La  coquille  est 
brune  , marbrée  de  brun  jaunâtre,  et  quelques  anciens  péristomes 
sont  marqués  par  une  fascie  noirâtre  ; la  longueur  est  de  1 3 mil- 
lini.  et  la  largeur  de  6. 

Bulime  brûlé.  Bulimus  ustulatus.  Sow. 

testa  ohhngày  suhacuminatâ  ^ fusco- nigricante;  anfractlhiis- 
^onvexiuscnliSt  lineis  nonnuUis  pnllescentibus  pîctls  : aperturd  eU 
iipticâ  • columellâ  crassîusculâ  ^ albicante;  labio  acuto. 

Sow.  jun.  Pi'OB.  ofZoot„Soc.  lond.  x833-  p.  72. 

Condi.  ilhist.  linUmus.  p,  42. 

Syn.  (eslac,  p.  ^7.  n®  41. 


ÎO  HISTOIRE  DES  AtOELDSQUES. 

Habile  les  îles  Gallopngos.  Celle-ci  n’cst  très  probablctnenl  q” 
yanéik  àa  BuUmtu  Jacobi,  et  elle  sc  rapproche  surtout  de^***, 
riélc  à bande  blanche  de  cette  espèce.  Elle  est  un  peu  plus 
les  tours  sont  un  peu  moins  convexes,  et  la  couleur  de  la 
est  plus  foncée.  N’avant  pas  vu  cette  espèce, nous  la  menlie"" 
sous  l’autorité  de  M.  Sowerby  ; elle  a i4  millim.  de  long  et  1 
large. 

laa.  Bulime  pâle.  Bulimus pallidior.Sovr. 

B.  testa  oblongâ,  subacumlnatâ,  palUde  albo-fucescente; 
bus convcxis,  ultimo  spird  œqtiali,  ad  suturammarginato,  é®*' 
iilkato  ; apcrtiirâ  ovalo’^oblongâ,  pallide  hnmneà ; labio 
rejlexo,  antice  expanso. 

Sow.  jiin.  Proc,  of  iiCooI.Soc.  Lond.  iS33.  p.  7a. 

Sow.  Conch.  illiist.  Bulimus.  p.  89  et 

Muller.  Syn. Tcslac.  p.  37.  n"  4a. 

Habite  l’Amérique  méridionale  (Cuming).  Espèce  oblongue, 
laire,  à spire  conique  et  pointue,  à-peu-près  aussi  longue  <l“* 


dernier  tour.  Les  tours  sont  convexes,  lisses , et  la  surface  du 
nier  est  bordée;  la  base  est  percée  d’un  ombilic  plus  ou 


iai“* 

grand,  selon  les  individus;  les  uns  étant  plus  élargis  à la  bat*' 
les  autres;  l’ouverture  est  ovalaire,  oblongue,  d’un  brun  ^ 
pâle  ; à l’intérieur  les  bords  sont  élargis,  renversés,  et  surio^’.ij, 
avant,  le  bord  gauche  se  relève 'et  cache  une  partie  de  1’“'  ,,,ii 
Toute  la  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  ou  fauve  très  pâle  j 
40  millim.  de  long  et  ao  à a3  de  large. 

fa6.  Bulime  iinicolore.  Bulimus  unicohr.  Sow. 

B.  testa  oblongâ  , conicâ , tenui,  apice  ohtusâ^  anfractihus 
tricosi,  strittti,  suturis  distinctis  ; aperturd  ovatâ;  margitt^ 
aciito;  umbdlco  parvo. 

Sow.  jun.  Procced.  of  Soc.  Zool.  Lond.  i833.  p.  78. 

Id.  Concli.  illiist.  Bulimus,  p.  43. 

Muller.  Syii.  test.  p.  ag.  n°  48.  M 

Habite  l’île  de  Périco  dans  le  golfe  de  Panama  (Cuming)- 
oblongue,  mince,  conique,  obtuse  au  sommet , six  tours  de 
convexes,  le  dernier  aussi  grand  que  la  spire  et  percé  à ,.il* 
d'une  petite  fente  ombilicale  ; ouverture  ovale  oblongue  à |j 
minces  et  tranchans  ; surface  extérieure  finement  striée  ; 1®  |j|- 
coquille  est  d’un  brun  corné  uniforme;  longueur  19  niilb®'  ' 
geur  10. 
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' ^iilime  <1e  Jacobi.  Bidimus  Jacobi.  Sow. 


t 


lestà  ohlongù,  tenui,  fascà,  aUijuaiiJo  albiJo  biliiicaici;  anfrac- 
tihus  se.v,  ventricosis,  minutissime  seriatlm  granosis,  suturà pro- 
funde  impressâ;  nperhtrd  ovalil , perlstomate  tenui,  labio  interno 
partim  supra  umhilicmn  magnntn  expnnso, 

Süw.  jim.  Procced.  of  zoal.  .soc.  Lond.  i833.  p.  74. 

W.  Coucli.  illust.  Bulimus.  f.  45. 

Millier.  Syn.  Ie.stiic.  p.  19.  n„  49. 

Habile  l'île  dacubi,  l’une  des  Gallop.igos.  Petite  espèce,  oblonguc, 
conique  , mince,  à .spire  obtuse , forniée  de  six  à sept  tours  con- 
vexes, striés  lougiliidinalemeiil;  le  dernier  est  plus  court  que  la 
spire,  il  est  globuleux  cl  percé  à la  base  d’un  petit  ombilic.  L’ou- 
verlure  est  ovalaire,  à cobimellc  pre.sqiie  droite^  les  bords  sont 
minces  et  légèrement  renversés  en  deliors.  Cette  coquille  est  or- 
dinairement d’mi  brun  foncé  uniforme,  quelquefois  elle  est  beau- 
coup plus  pâle,  et  elle  porte  sur  le  milieu  du  dernier  tour  une 
zone  blanche.  La  longueur  est  de  la  miilini.  la  largeur  de  7. 
Buliiiie  rude.  Bulimus  scahiosus.  Sow. 

testa  ohlongo-pyramUlali , hrunneâp  apice.  saturaliore  , albido 
gutlatd  et  maadatd;  anfractlbus  septem  , subecntricosis , suturà 
hvviter  impressâ  ; operturd  stibovali,  labio  tenui  umbilico  parvo. 

5ew.  jiin.  Proc. of  zool.  Soc.  Lond.  ï S33.  p.  74. 

Sovy.  Coneb.  ilhist.  Bulimus.  f.  24. 

Muller.  Syn.  test,  p.  3o.  n.  5o. 

Habile  aux  environs  de  Cobija , sons  les  pierres  (Citining).  Coquille 
allongée , étroite,  turrir.iilée , d’un  brun  fauve,  plus  foncé  au  som- 
met, tachetée  de  blanc;  ou  compte  sept  tours  convexes  à la  spire. 
L’ouverture  est  ov.a!c,  oblonguc , à bords  simples,  minces  et  trau- 
cbans  ; l’ombilic  est  fort  étroit.  La  longueur  est  de  16  millim.,  la 
largeur  de  6. 

^9"  BuUine  d’Otahiti.  Bulimus  Otaheitauns.  Brug. 

testa  sinistrorsd  ovato'ohlongd,  lærigatd  castancd;  apice  obtusd; 
basi perforatdf  aufraclibus  senis,  convexis  ; aperliird  albd,  ovald 
labro  reJlexOt 

delix  perversa,  Chemn.  Coneb.  t,  g.  p.  108.  pl.  I'*-  f- 

95i. 

bb‘lix pereersa.  Var.  E.  GmcI.  p.  3643. 

l^ulinius  otttheitanus.  Brug.  Encycl.  raélb.  vers.  t.  i.  p.  347,  n„  84. 

bbelix  otaheitana.  Dillw.  Cat.  t.  2.9.985.  n«  iii. 

^urtiila  otaheitana,  Less.  Voy  de  la  Coq.  pl.  7.  f.  6.  7. 

b’artula  otaheitana.  Eérus.  Prod.  p.  66.  n»  b. 
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Habite  Otahiti.  Coquille  toujours  sénestre,  ovale,  obloDgi'®’ 
beau  brun,  quelquefois  faseiée  transversalement  de  blancbâ*''*V; 
spire  est  obtuse,  composée  de  cinq  à six  tours  peu  convexes, 
le  dernier  est  percé  à la  base  d’un  ombilic  étroit  en  feiiie/’^ 
derrière  le  bord  g;auche.  L’ouverture  est  ovale,  oblongue , •'  j 
épais,  blancs;  la  coliimelle  reste  simple.  Cette  coqniile  est' 
de  îo  millim.,  et  large  de  1 1. 

f i3o.  Bulime  labiale.  Bulimus  lahiosus.  Brug.  ^ 

B,  testa  ohtongà,  polità,  candidâ , aperlurâ , edenlulà,lok^^ 
tato.  Muller. 

Hélix  lahiosa.  Muller.  Verni,  p.  96.  n°  ïpfi. 

Id.  Gmel.  p.  564.5.  n®  101. 

Glial t!  Test.  pl.  d-  f-  R i* 

Hélix  cylindracea  acuta.  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  166.  pi 
ia34. 

Sebrot.  Einl.  t.  2.  p.  ii4.  n^,  i58.  Turbo. 

Bulimus  lahiosus,  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p_547. 

Hélix  lahiosa.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  934.  n„  lo^. 

Id.  Férus.  Prodr.  p.  55.  n„  420. 

Habite  le»  Indes  (Muller).  D’après  la  description  de 
nous  rapportons  en  la  traduisant  fidèlement , cette 
rait  une  Partule  , comme  le  représente  la  figure  de  Chei»®'  J 
adoptant  la  description  de  Bruguière,  description  qui  se 
exactement  à la  figure  de  Guallieri , elle  appu  tiendrait 
Maillot.  Muller  ayant  mentionné  la  figure  de  Guallieri  ave*^  ^ f 
l’espèce  serait  bien  plutôt  celle  figurée  par  Chemnitz. 
doute  où  nous  restons  ii  l’égard  de  celte  espèce,  de  / 

la  signalons  de  nouveau  pour  solliciter  des  naturalistes  lit* 
gnemens  qu’ils  pourront  donner.  ,.olt' 


11)*’ 


Coquille  allongée,  glabre  très  polie , blanche  et  transP'^ 
huit  tours  de  spire  lisses,  le  dernier,  plus  grand  qu® 
autres  pris  ensemble.  Ouverture  ovale,  sans  dents;  sur  la 
s’élève  un  tubercule  produit  par  l'cnfonccment  de  la  feut®  pp 
cale.  Le  bord  droit  est  large,  dilaté,  aplati,  lisse  et  brilla®*’ 
peu  déchiré  sur  sa  partie  extérieure.  s/ 


La  dent  représentée  dans  le  milieu  de  l’ouverture,  dans 


1»' 


de  Guallieri,  manque  dans  notre  coquille  (Muller). 

-j-  i3i.  Bulime  de  Vanikoro.  Bulimus  VanikoretisiS' 


. Q**"' 

B.  testa  ovato-conicâ  ; perforatâ  ,solidd,longistrorsum  tras 
que  striata , fuh’â  -,  aperturâ  ovali;  peristomate  latot 
alho  ; aufractibus  quinque  aut  scx. 


BDUME. 
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Qiioy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  iiS.  pl.  9.  fig.  12-17. 

Wabite  l'ile  'Vanikoro.  Gcite  espèce  appartient  an  genre  partule  de 
M.  de  Férussac.  Elle  est  uvale,  oblongne,  à spire  obtuse,  plus 
Courte  que  le  dernier  tour,  et  composée  de  cinq  tours  convexes 
dont  le  dernier  est  perfore  à la  base  ; la  surface  extérieure  parait 
lisse  , mais  vue  à la  loupe , elle  est  trcillissée  par  des  stries  très 
fines , longitudinales  et  transverses.  L’ouverture  est  un  peu 
oblique,  ovale  , oblonguc  ; la  columelle  est  élargie  et  aplatie  au 
point  de  son  insertion  ; le  bord  droit  est  blanc,  épais,  et  renversé 
en  dehors.  Celte  coquille  est  d’iin  brun  jaunâtre  uiiiformo.  Les 
grands  individus  ont  2$  millim.  de  long,  et  n de  large. 

1'  1 ^ * « 

Bulinie  deCarteret.  Bulimiis  Carteriensis.  Quoy, 


t 


iestâ  elongatd  ,apicèacalâ,  perforatâ  transversim , et  longUlror— 
sum  striatd  fuled } aperlurd  omit,  ivflexd;  perUtomate  lato,  re- 
flexo  , anjractibus  qu'mis , ultimo  veatricoso,  reliquis  majore, 
Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  1 17.  pl.  9.  f.  10.  ir. 

An  Hcl'ix  cylindracea ? Cbemn.  Coiuli.  t.  9.  pl.  i35.  f.  1234. 

An partuld  grised?  Less.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  I.  2.  pl.  i3.  f.  1 1. 
Habile  la  Nouvelle-Hollande,  an  port  Carteret  (Quoy).  Espèce  oblon- 
gue,  conique,  à spire  poiul  ne  et  aussi  longue  que  le  dernier  tour  qui 
est  percé  à la  base  d’une  feule  ombilicale , étroite.  La  coquille  est 
couverte  d’un  réseau  de  fines  stries  dans  lesquelles  celles  qui  sont 
transverscs  sont  plus  apparentes.  Revêtue  de  son  épiderme,  cette 
coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  uniforme  ; elle  est  toute  blanche, 
lorsqu’elle  l’a  perdu.  L'ouvertare  est  ovale,  oblongue,  la  colu- 
nielle  est  aplatie,  et  forme  une  sorte  de  pli  au  point  de  son  in- 
sertion. Le  bord  droit  est  épais , blanc  et  renversé  en  dehors.  La 
longueur  est  de  3o  millim.  et  la  largeur  de  9. 

Bulime  bossue.  Bulimus  gihhus.  Quoy. 


iestâ  ovato-conied , transaers'im  tenue  striata , ad  ap'iccm  rosed ; 
ultimo  anfractu  flavo , albidove,  anfractihus  snbplanis,  sutura  mar- 
gine  nlho  circumdatâ , ultimo  anjractu  gibboso , basi  perfarato, 
aperturâ  oratà,  labro  expanso,  marginato,  albo. 

fartula  gibba.  Férus.  Prod.  p.  70.  n°  3. 

^•1.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Uranie.  Zool.  pl.  68.  f.  i5.  t6.  17. 

Hélix  gibba.  Quoy  et  Gaim.Voy.  de  V Ast.  Zool.  t.  2.  p.  1 13.  pl.  9. 
1.  18  à 22. 

Habite  l’ile  Guam,  l’une  des  îles  Mariannes.  Coquille,  ovale  coni- 
fine,  ayant  le  dernier  tour  [globuleux  et  bossu.  La  spire  compte 
cinq  tours , à peine  conte.xes,  dont  la  suture  est  suivie  d’un  petit 


284  HISTOIRE  Ï)ES  JMÙLLUSQOES. 

boiivrelet  blanc,  la  surface  extérieure  est  striée  transveis*'!'^'’’  j 
les  stries  soûl  très  fines,  et  iic  peuvent  bien  s'apercevoi''  ’.j,. 
l’aide  de  la  loujte  ; la  base  du  det  nier  tour  est  pejcé  d'un 
étroit  cl  profond.  L’ouverture  est  ovale,  obloiigue,  les  bord*  ^ ^ 
et  épais,  sont  renversés  en  deliors , un  peu  avant  de  s’app”) . f 
l’avant-dernier  tour,  rextremité  postérieure  du  bord 
coude,  et  lesdeu.x  parties  forment  entre  elles  un  angle  ^ 
droit.  Les  premiers  tours  de  celte  coquille  sont  toujours  d u®  ^ 
rougeâtre  ou  pourpré  ; le  dernier  tour  est  jaunâtre  ou  bla®®’ 
grands  individus  ont  19  millim.  de  longueur  et  la  de  larg®' 

-{■  1 34- austral.  Desh.  ^ 

è*.  testa  ovato^ohlongd  f ïœvlgatdj  brunned  ^ basl  fascid 
suturam  que Jascid  angttsiiorc,fuscescente  ornatd  ; spird  0/' 
tusd  ; anfractibns  convexis,  ultimo  basi  perforato;  ttperlW^ 
hbiis  incrasstttis  rejlexis  ; columetld  suh  unîplicatd, 

Limaxfaba.  Martyn.  univ.  Conch.  pl.  66.  fig.  raed. 

Juris  midis  fasciata  terra  aiistralis.  Cbemn.  Conch.  t.  9.  p- 
121.  Cg.  io4i. 

Hélix  faba.  Ginel.  p.  36a5.  n„  î5a. 

Bulimus  auslralis.  Brng.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i.  p.  347> 

r'oluta  fasciata.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5oa.  no  7. 

Jielix  faba.  Dilbv.  Cat.  t.  2.  p.  906..  n“  46. 

Partula  auslralis.  Fér.  Prodr.  p.  66.  na  . 

Habite  les  terres  Australes.  Nous  rendons  à cette  espèce  son 
nom , et  nous  rétablissons  sa  synonymie  en  rémiissant  ^ |/ 
même  dénomination  le.s  coquilles  figurées  par  Mariyn 
Chemnitz;  comme  on  le  voit,  la  plupart  des  auteurs  outf®'* 
especes,  qui,  eu  réalité,  n’en  sont  qu’une.  Celte  coquiH® 
tient  au  genre  Farliiie  de  M.  de  Férussac  ; elle  est  ovale,  o®  jet' 
à spire  conique,  obtuse,  dont  les  tours  sont  convc.xes , 1®  ® 
plus  grand  que  la  spire,  est  percé  d’une,  fente  ombilical®’^^ 
large  et  recouverte  par  tm  large  bord  gauche.  L’ouverl®^^  jf 
ovale,  oblougue , à Lords  épaissis  en  dedans , et  renverse*  |t 
hors;  la  columullc  est  formée  d’un  gros  pli  très  obtus- 
coquille  est  d’ un  beau  brnn  marron:  la  suture  est  accofrjjl* 
d’une  fascie  étroite,  d’un  brun  noirâtre;  une  zone  très 
même  couleur,  occupe  toute  la  base.  La  longueur  est  de 
la  largeur  de  16. 

f i35.  Bulime  hyalin.  BuUmus  hyatinus.  Brod. 

n.  festd  oblongdf  hyalinâ  ; anfractibiis  sex  longitudinal^^’ 


„o  P' 


bühme.  a85 

urne  striatis  et  transversim  minutissimè  crenulatis  crebrls  labro 
albo, 

Pfocecd.  of  zool.  soc.  I.oiiJ.  iSSa.  p.  3a,  Parlula  hyaVma.  ' 
Concli.  illus.  Bulimus.  f.  g.  . 

^nttula  hyalina.  Mullci'.  Syn.  test,  p,  3a.  n«  i. 

la  Polynésie.  Celle  espèce  est  très  probablement  le  même  que 
le  Partula  grisea  {hessan.  Voy.  de  la  Coij.  Zi)ol.t.  a.  pl.  i3.  f. 
1 1) , à laquelle  nous  rapporterions  avec  doute  V Hélix  cylirtJracea 
<le  Chemnilz  (Concli,  t.  g.  pl.  i35.  f.  laS.',)  et  avec  le  même 
doute  l’Hclix  carterieiisis  de  Quoy  et  Gaiinard,  Toy.  de  \’Atl. 
Zool.  t.  a.  pl,  g. f.  10,  II.  Nous  regrettons  de  n’avoir  pas  sous  les 
yeux,  pour  la  comparer , l’espèce  de  M.  Erodcrip  ; nous  ne  pou- 
vons, à cause  de  cela,  compléter  la  synonymie;  nous  signalons  ici 
oette  espèce  et  nos  doutes  à ce  sujet  pour  appeler  sur  elle  l’alteu- 
tion  des  conchvliologistes. 

‘s 

Espèces  fossiles. 


' ^Ul' 

'■tte  blanchâtre.  Bulimus  albidus.  liamk. 

■®-  testa  ovatd , længalâ  ; ar.fracûlus  comexhisculis , subsenis  ; 
apertut'â  semlovatâ. 

buccinum ? Gualil.  Test.  t.  5.  !'.  55. 

^nUrnus  albidus.  Annales,  vol.  4,  p.  agi.  no  i, 

^^Itite Fossiles  des  environs  de  Crépy  en  Valois.  Mon  cabi- 

Oel.  Il  a six  ou  sept  tours  de  spire,  dont  le  dernier  est  beaucoup 
plus  grand  que  les  autres.  L’ombilic  de  la  base  de  sa  columelle 
®st  presque  entièrement  recouvert  par  le  bord  gauche  de  son 
omeriurc.  Longueur,  i5  à ao  millim. 

’ dq];  _ • 

'“e  petite-harpe.  Bulimus  citharellus.  Lamk. 

testa  oçttto-conicâ , transversè  striata  ; costis  crebris  longiludi- 
rtalibus;  apicè  mamilloso. 

f ‘mus  citharellus.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  2gi.  n®  a. 

» ^nlimus  citharellus.  Def.  Dict.  Sc.  nat.  t.  5.  suppl. 

■'^uricula  ciiharella.  Desh.  Desc.  des  coq.  fossil.  t.  a.  p.  70.  pl.  8. 

4.  5. 

^®bile....  Fossile  de  Parues.  Cab.  de  M.  Defrancc.  Coquille 
«vale-coujque,  n’ayant  que  quatre  tours  de  spire,  et  à peine  lon- 
S"e  de  4 millim.  Est-ce  véritablement  un  Eulime.^ 
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3.  Bulime  en  tarière.  BuUmus  terebellatus.  Lamk.  (i)  , 

* 

J3.  testa  umhilicatâ,  ierritâ^  anfractibus  hemsiniis  ; aperturà  <’•' 
utrinquà  acuta. 

Turbo  Urcbdlum.  Cliemn.  Conçli.  lo.  1. 165.  f.  iSga,  jj, 

BuUntus  lerebcllalus.  Ann.  du  Mus.  t.  4,  p.  291.  n“  3.  et  t.  s 
f.  6. 

* Hélix  terebellatus.  Brocclii.  Conch.  foss.  t.  2.  p.  3o4.  n“ 

(i)  Cette  eoquille  n’est  certainement  pas  un  Bnlime,  e''®  j|| 
marine,  et  présente,  comme  l’a  senti  M.  Sowerby  , 
d’analogie  avec  les  Pyrainidelles.  Cette  analogie  a raêin®  P ■]{ 
si  incontestable  à l’auteur  que  nous  citons,  qu’il  n’a  pas  *'  jji 
dans  son  Généra  de  placer  parmi  les  Pyramidelles  le  ‘ 
terebellatus  de  Lamarck.  Pour  nous,  depuis  plusieurs 
nous  avons  pensé  qu’il  était  nécessaire  de  faire  de  cette  co‘f  ^ 
le  type  d’un  genre  nouveau  auquel  nous  avons  donné  dans 
collection  le  nom  de  BoncUia.  M.  Risso,  dans  son  ouvra?^^/ 
les  animaux  de  la  mer  de  Nice,  a proposé  un  petit  geDi"®  J 
lima  pour  le  Melania  cambessedesi  de  M.  Payraudeau, 
ques  autres  petites  espèces  analogues.  M.  Sowerby  juniof’.  ^ 
les  Proceedings  de  la  Société  zoologique  de  Londres,  ai"*' .(' 
dans  ses  Illustrations  concbyliologiqucs,  crut  pouvoir  f*P|^;|i‘ 
ter  au  genre  de  M.  Risso , plusieurs  espèces  vivantes 
quees,  ayant  la  plus  grande  analogie  avec  le  BuUmus 
tus.  Il  nous  paraît  probable  que  M.  Sowerby  junior 
deux  choses  bien  distinctes  sou»  le  nom  àLEulima , les 
de  M.  Risso  et  nos  Bonellia.  En  restreignant  notre  genre 
nous  le  proposons,  il  aurait  les  caractères  suivans  : 


Bonellie.  Bonellia.  Nob. 
Animal  inconnu 


J 


oOi*’ 

Coquille  turriculée,  lisse,  polie,  à sommet  très  P 
et  incliné  latéralement  ; axe  perforé  clans  toute  s»  ^ 
gueur;  ouverture  petite,  entière,  anguleuse  à ..cf 
mités;  columelle  simple  et  sans  pli;  bord  droit’’’ 
simple , presque  parallèle  à l’axe  longitudinal. 


UULIME, 
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^ Soldam  saggio.  Orit.  pl.  19.  f.  g5. 

^ Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  t.  2.  p.  63.  pl.  9.  f.  i.  3. 

Pyramidella  terebeUata.  Sow,  gensra  of  shells.  f.  2 et  4. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  turriculée 
comme  une\is,  très  lisse  à sa  surface,  offrant  environ  douze  tours 
de  spire  légèrement  convexes.  Son  ouverture  est  très  singulière  en 
ce  qu’elle  se  termine  en  pointe  au  sommet  et  à la  base  qui  est  ca- 
rinée,  et  qui  offre  un  ombilic  infundibuliforme  qui  s’étend  dans 
toute  la  longueur  de  la  columelle.  Cette  coquille  est  longue  de 
deu,v  centimètres. 


IL  ''htes  les  coquilles  de  ce  petit  groupe  ont  des  carac- 

de 
est 


(çj|  Quilès  font  reconnaître  facilement;  elles  sont 
Pt/!  l’animal  polit  à mesure  qu’il  s’accroît  ; Taxe 
"fft^e  *^^Ds  toute  sa  longueur,  et  la  base  du  dernier  tour 
L par  conséquent  un  ombilic  régulier  dont  la  circon- 
extérieure  est  indiquée  par  un  angle  peu  saillant  ; 
«tj  ,®^’-ure  est  entière , rétrécie  ou  anguleuse  à chaque 
jlj*^*^‘Hité.  Cette  ouverture  n’est  pas  tout-à-fait  dans  le 
l’axe;  le  bord  droit,  comme  dans  les  Rissoa  , s’a- 
Un  peu  en  avant  par  son  extrémité  antérieure. 

’'0q  ' ^uwerby  junior  a signalé  cinq  espèces  vivantes  que 
l’apportons  à notre  genre,  et  que  leurs  caractères 
à l’espèce  fossile.  Voici  l’indication  de  ces  es- 

*■  ^0 

terebeUata.  Desh.  Bulimus  terehellatus,  Lamk. 

rapporte  à cette  espèce  la  coquille  vivante  fi-' 
(Ijj  pur  Chemnitz,  et  citée  dans  la  synonymie.  Chemnitz 
vient  des  mers  de  Nicobar.  Nous  n’avons  pas 
yeux  la  coquille  vivante,  et  nous  ne  pouvons 
son  analogie  avec  la  fossile  est  parfaite.  Parmi 
{ilnj  P®®es  figurées  par  M.  So'werby,  il  en  est  une  qui  a 
^ressemblance  encore  avec  la  fossile  que  celle  de 
l’espèce  nommée  Eulima  marmorata. 


eonch.  fig,  8. 
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4.  Bullme  aciculaire.  Bulimus  acicularis.  Lamk. 

B.  tesld  elongato-turrità  , gracili ; '(infraclibus  Usv'ihus 
apertuid  avait,  minimâ. 

Bulimus  acicularis.  Aun.  ibid.  p.  29».  n*  4. 

Habile. . . Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrancc.  Petite  c0(|'"^^ 
tiirriculée,  fort  grêle,  dont  la  spire  est  allongée  et  aiguë 
comme  une  épingle.  Elle  a treize  ou  quatorze  tours  pelits» 
lisses  et  même  luisans.  Les  bords  de  son  omerture  sont 
supérieurement.  Long.,  6 ou  7 millimètres. 


-j-  2.  Bonellle  élégante.  Bonellia  splendidula.  Desh. 

B.  testa  aeuminato  pyramidali ; fucescente,  adsuturas  albo-cast^ 
que  articulai d , umbilico  magna;  anjractibits  planiuscitlil > 
tard  ovatà  anticè  angulatd. 

Eulima  splendidula,  Sow.  Proc.  zool.  soc.  1834.  p.  6. 

Id.  Condi.  illust.  f.  7. 

Id.  Muller.  Syn.  Moll,  p,  48.  n“  t.  (i 

Habite  rAmerique  méridionale  à Sainte-Eleua  (Cuming). 
est  la  plus  grande  espèce  du  genre.  Elle  est  allongée,  conl‘l‘'‘''|j 
en  proportion  plus  large  à la  base  que  les  autres;  ses  tours 
peine  couve.xes,  le  dernier,  convexe  à la  base,  est  percé  d'u* 
grand  ombilic.  L’ouverture  est  brun  rougeâtre  en  dedans; 
anguleuse  à ses  deux  extrémités,  La  coquUlc  est  fauve, 
tures  en  dessus  et  en  dessous , sont  suivies  d’une  ligne  élroit*^  ’ 
mées  de  ladies  alternatives , blanches  et  brunes,  l’oinbd*^ 
environné  d’une  semblable  zone  à taches  alternatives.  Lot’= 

36  millira.  largeur  16. 


+ 3.  Bonellie  marbrée.  Bonellia  marmorata.  Desli. 

* ..{f 

B,  testa  acumincao-pyramidali,  albido,  fuscoque  marmora«'^(l 
Jraetibus  convexiusculis  ; umbilico  magna,  patula;  apertiH'‘‘ 
angulatd, 

Ealima  marmorata.  Sow.  Proc.  zool.  soc.  l834.  p.  7. 

Id . Illust.  concli.  f.  8. 


Muller.  Syn.  Moll.  p.  /,8.  no  2.  ^,58» 

Habite (Collection  Humpbrey).  Espèce  qui  par  sa 

autres  caractères,  se  rapproche  infiuinient  de  celle  que 
assez  fréquemment  fossile  en  Italie,  elle  est  allongée,  ^*1*  der»'^! 
a sa  base;  ses  tours  étroits  sont  légèrement  convexes, 
est  percé  d’un  grand  ombilic.  L’ouverture  est  ovale  et 


nDLiMiî. 
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■ ^ulinie  luisant.  Bidimus  nitidus.  î.aink. 

JesUt  wrrîtdj  /œvissimàj  aiifractihus  convexittscults  ; op<'i'lurâ 
vblongà-ylahro  arcuato. 

^iiliniiis  niüdtis.  Ann.  ibiJ.  11“  5. 

Habile. , . Fossile  de  Grigiiou  et  de  l'anies.  Cab.  de  M.  T)eJ'rance. 
Celui-ci  se  rapproelie  beaucoup  de  notre  Agalliine  aiguilleUe;  mais 
sa  spire  est  plus  poinlue,  et  ses  toiir.s  sont  plus  nombreux.  Long 
6 millimètres. 


elle  est  brune  en  dedans;  la  coquille  est  marbrée  de  blanc  et  de 
fauve,  et  ornée  sur  chaque  tour  de  deux  rangées  de  taches  brund. 
1res.  La  longueur  est  de  2a  millim.  la  largeur  de  9. 

Bonellie  interrompue.  BonelUa  interrupta.  Desb. 


h. 


testa  acuminato-pyramidali,  albicante,  varicibus  depressissimis  in- 
terriiptd,  ad  larices  branneo  macidatà\  umbilieo  mediocri;  aper^ 
turâ  aniiee  angulata. 

Sidima  înterruptâ.  Sow.  Proc.  zool.  soc.  i834.  p.  7. 

Id.  Conch.  illust.  f.  11. 

Id.  Muller.  Syn.  Moll.  p.  4^.  fo  3- 

Habite  l’Amérique  centrale  dans  le  golfe  de  Nocoiyo  (Cuming),  Es- 
pèce d’une  taille  médiocre,  à spire  très  pointue , les  tours  sont  à 
peine  convexes,  mais'’(jjir  régularité  est  un  peu  dérangée  par  les 
varices  très  aplatis  irrégulièrement  épars,  dont  ils  sont  chargés. 
L’ouverture  est  presque  symétrique , anguleuse  à son  extrémité 
aulérieurc.  La  coquille  est  blanche  et  ornée,  à côté  des  varices 
de  grandes  taches  brunes.  Celte  coquille  est  longue  de  19  mill., 
et  large  de  6 et  qa. 

Bonellie  imbriquée.  BonelUa  imbricata.  Desb. 


B.  testa  acumtnato-pymmuiali  f aîbidâ^  longitudina/iter  spadiceo 
lineatâ-  anfractibus  infrà  angidatis,  prominentibus  ; umbilieo 
parvo;  aperlurd  anlice  angidatd. 

^ulima  umbricala.  Sow.  Proc,  zool.  soc.  i834.p.  7. 

W.  Conch.  illustr.  f.  4. 

W.  Muller.  Syn.  moll.  p.  49.  n„  d. 

Habite  l’Amérique  mériodionaleà  Sainle-Elcna , très  jolie  espèce, 
allongée,  subulée,  à spire  élroile  et  poinlue,  dont  les  tours  angu- 
leux inférieurement,  semblent  imbriqués  comme  ceux  de  certaines 
turritclles  ; la  base  du  dernier  tour  est  plus  aplatie  que  dans  les 
autres  espèces,  et  elle  est  percée  d’un  ombilic  étroit,  l'ouverture 
'BoxntVm.  iq 
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6.  Bulime  sextone.  Bulimus  sextonus.  Lamk. 

B.  testa  turrild;  anfractlbus  convexis,  lœvigalis,  suèsenisi  “P 
ofatd.  jjr 

Bulimus  sextonus.  Ann.  t.  4-  p.  *•  ®'  P^- 

* Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  art.  Bulime. 

* Desli.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2,  p.  6t.  pl.  7.  f.  ii  et  la.  [i 
Habite, . . Fossile  de  Villiers  et  Grignon.  Cab.  de  M.  Defratt 

ressemble  beaucoup  au  B.  lubricus.  Son  ouvertnre  ucannie'^^, 
un  peu  plus  courte,  et  le  sommet  de  sa  spire  est  moins  obiu*' 
gueur,  4 à 5 millimètres. 


suheo'^ 


, f. 


j7.  Bulime  petit-cône.  Bulimus  coniilus.  Lamk. 

B.  lesta  conied,  lœvigatâ  ; anfractuum  margine  superiore 
culato  ; spird  acutâ. 

Bulimus  conulus.  Ann.  t.  4-  P-  7*  ®-  pi.  ^9' 

• Def.  Dict.  des  Sc.  ual.  t.  5.  Supp.  p.  123. 

* Desb.  Desc.  desCotp  toss.  t.  ï.  p.  O2.  pl.  9.  f.  3.  4. 

Habile. . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defmnce. 

quille  conique,  pointue  au  sommet,  lisse,  et  composée  de  sep^  .. 

-----  est 


de  spire  médiocrement  conve.tes,  dont  le  bord  supérieur 


foncé  et  semble  canaliculé.  Ouverture  ovale.  Longueur,  * 
millimètres. 

8.  Bulime  chevillette,  Bulimus  clavulus.  Lamk.  (i)  ^ 

B.teslàtuniiâ;  anfractlbus planid(ÿüy  seliis;  stnis  transpersis 


se  termine  antérieurement  par  ün  angle  aigu;  sur  un  fond  ” jj 
cette  coquille  est  ornée  de  linêolcs  longitudinales  rongeâb 
longueur  est  de  20  millim.,  sa  largeur  de  7. 

Bonellie  rembrunie.  Bonellia  brunnea.  Desh.  s; 

B.  testd  acuminato-pyramidali  J brunnea;  anfractlbus  conUesm 
umbilico  parvo  ; aperturâ  aniiee  rotundatd. 

Eulima Brunnea.  Sow.  Proc,  sool.  soc.  iS34.  p.  7. 

Id.  Illustr.  Conch.  f.  9. 

Muller.  Syn.  moll.  p.  49.  n“  5.  .e' 

Habile  l’ile  Haynau,  dans  les  mers  de  la  Cbine.  Pelile  espèce  p^^  ^ 
nant  de  lacollcclion  de  G.  Humpbrey.  Elle  est  toute  brunn 
cilemeut  reconnaissable  à ses  tours  convexes  et 
arrondie  en  avaiu;  l'ombilic  est  étroit.  Elle  a 


f 6. 


son  oc'tf-J 
7millim.del''‘’® 


sept  de  large. 


(i)  Cette  espèce  faite  avec  un  très  jeune  indlviclii 
hordacea  devra  disparaître  des  catalogues. 


nULlME.  2()I 

clavuius.  Ann.  ibid.  n"  8. 

habite.  , . Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance,  Il  est  turriculé, 
presque  cjlimlriquo,  pointu,  et  ît  six  tours  un  peu  aplatis.  Otiver- 
ttire  ovalc-üblon^ue.  Longueur,  3 millimètres. 

stria’tule.  DuUnius  striatulus.  Ltunk. 

■®.  testa  ovato  conicd,  nbbrcviatdi  anfractibus  corieexis,  transeersim 
tenuissimèqiie  siliatis. 

Bulimus  striatulus,  Ann.  ibid.  n"  g. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Il  est  pointu  au 
sommet,  et  a cinq  tours  d^  spire  bien  convexes.  Ouverture  ovale 
Longueur,  a iniliimèlres. 

' ^ulime  nain.  BtiUmus  nantis.  Lamk. 

■®.  testa  ovato-conicà,  minimâ  ; anfractibus  convexis,  verùcaliter  pU- 
catis  ; plicis  exigvis. 
i^uhmus  nanus.  Ann.  iltiil.  n“  lo. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Oxh.àcM.  Defrance.  Petite  coquille 
ovale-conique,  compo.sée  de  cinq  tours^conve.ves , ornés  de  plis 
vertiranx  nombrcn.v  et  fort  petits.  Ouverture  exactement  ovale. 
Longueur,  i iniliimèlres  au  plus. 

^ullnie  buccinal.  Bulimus  huccinaUs.Yaxsik.  (i) 

bi.  testa  obiongo-conicâ , transvershn  slriald;  anfractibus  eonve,xis 
a-'erturd  i'itegrd,  basi  mhangulatà. 
biuUmus  huccinnlis,  Ann.  ibid.  p.  ogi. 

* Alelania  (lUssoa)  buccinalis.  Uesh.Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  1 1 6, 

pl.  1\.  f.  II.  12. 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance,  Celte  co 
quille,  quoique  (leti  épaisse,  semble  marine,  et  a l’aspect  d’un 
buccin;  ui«is  elle  n’a  aucune  é'chaucrure  à sa  base.  Elle  offre  en- 
viron sept  tour.»,  émineniinent  striés,  et  dont  le  dernier  est  beau- 
coup plus  grand  que  les  antres.  Sun  onvcrlttrc  forme  un  angle 
asSez  rnuiarquable  à sa  base.  P.ord  droit  garni  en  dehors  d’un 
bourrelet  im'dioa'e.  Longueur,  un  centimètre. 

®Hlinie  tuiitiué.  Bulimus  tiirbinatus.  Lamk. 

bi.  testa  ovaltrconicd  f abbreviatâ,  verticaliter  costatâ\  striis  trans~» 
cersis  niinitnis  Inlercoslalibus;  aperturu  subrottindo-oeatd. 


'1. 


ear.actorcs  cètte  espèce  doit  être  comprise  parmi 
du  genre  Rissoa  dont  nous  traiterons  à la  suite  des  Mélanies. 
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Bidimus  twbinatus . Ann.  ilni-  rd"'’'* 

Habite. . . . Fossile  de  Ponlcbavtrain.  Cab.  de  M.  Défiance.  ' 
semble  se  rappiwlier  plus  des  Tmbos  que  des  Buliracs: 
ouverture  n’est  pas  véritablement  ronde,  et  ses  boriU  se 
sent  de  manière  à ne  permettre  aucune  saillie  dans  I ouver 
ravanl-dernier  tour.  Il  est  court  pour  sa  grosseur,  cl  otlre^ 
sept  tours  de  spire  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  gran 
les  autres.  Longueur,  5 ou  6 millimclres. 

iS.  Bulime  treillissé.  BuUmus  decussatiis.  Lamk.  (i) 

B.  testd  coniedf  striU  transwrsis  ■verdcalihiisquc  dcaissatis  ! “ 
tiird  hast  effasd. 

Bulimus  decussatus.  Dcf.  Dict?dcs  Sc.  nat.  t.  5.  sup.  p.  n4- 

* Melania  deaissatd.  Desh.  Deser.  des  cot|.  foss.  t.  2.  p.  l‘ 
pl.  Tf,.  lig.  10. 

* Jd.  Encycl.  meth.  vers.  t.  a.  p.  4îo,  n°  24. 

* Bidimus  decussatus.  Ann.  I.  4.  p.  29, 


Habite. . . . Fossile  de  Louvres.  Cab.  de  M.  Defrance.  I.’cvo 


vase< 


urne.  ...  rusaiir,  VAU  A.VJU,VV.a.  VAI.A/.  V.U  ....y . V...  V V- . - j|[l 

.singulier  de  la  base  de  son  ouverture  indiciue  (pie  cette 


.....p.......  — ...  . , , , ^ ^ ... 

devrait  être  rangée  parmi  les  mclanies;  cepeiidaut  je  doute  1 |j< 

. a V 


suit  lluïiatile.  Elle  a six  ou  sept  tours  convexes.  I.onguem', 
4 millimètres. 


14.  Bulime  cyclo,stome.  Bulimus  ejelostoma. 


B,  testé  cylindraceo-conicâ,  subumbilicatâ  ; anfractibus 
vexis  ; aperturà  ovüto—subrotundâ. 

Bulimus  cyclostomus.  A\xn.\.  K-\i-  294.  ...l' 


Habite Fossile  de  Crépy  et  Crignon.  Cabinet  de  M.  Def'“‘ 


vand'. 


LcUJIlC..».  l'uaaaiti  — ’ -r 

semble  sc  rapprocher  des  Cyclostomes,  mais  sou  ouverture  B 
complètement  ronde,  et  ses  bords  ne  .sont  ni  ouverts  ni  réflB'^ 
dehors.  Longueur,  un  peu  plus  de  3 millimètres.  j 


i5.  Bulime  antidiluvien.  Bulimus  antidiliwianus.  P®”' 


B.  testâ  pyramidatd,  aculâ;  anfractibus  lœvibus  vijc  coneexdd 
tui'â  ovatd. 


p' 


(1)  Cette  coquille  n’est  point  un  Bulime  comme  l’a 
marck,  elle  apptirtient  au  genre  Mélanie,  dont  elle  .t 
caractères.  Il  conviendra  donc  de  la  faire  passer  dans  ce 

(2)  Cette  coquille  n’est  point  une  Bulime  comme  La*® 
supposé  d’après  Poiret  : c’est  le  Melanopsis  huccinoidc^ 


ACATIUNE. 


*9^ 

Suihnus  antidUuuianiu.  Poiret.  Piüdr.  p.  36, 

^uUnius  antiJiluv’ianus.  A^Ji.  ibid.  p.  agS. 

Habile, . . . Fossile  de  Soissoiinais  j se  trouve  sur  la  roule  de  Suissoiis 
à Châtcau-Tliicrry,  dans  une  couche  de  limon  marneux,  enlre 
deux  autres  de  tourbe  pjrilcusc.  Communiqué  par  M.  Poircl.  Lon- 
gueur, i4  à i5  millimètres. 

' ^ulinie  vis.  Bulinius  terebra. 

testa  cyUndraceo-conicd , sublœv)  ; anfractibus  numerusis,  piann- 
lalls;  superioribus  subæqualitms  ; ultimo  majore,  suturis  viæ  ex. 
cavaîïs  aperturâ  ovotO’'oblottga ; labro  margine  suhi'ejlexo. 

Math.  Auu.  des  Sc.  et  de  riudust.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  aj. 

no  6.  pl.  I,  f.  12.  i3. 

Habite Fossile  du  terrain  d’eau  douce  des  Baux.  Coquille 

allongée , turriculée , composée  d’un  grand  nombre  de  tours  apla- 
tis, coujoiuls,  presque  lisses.  L’ouverture  est  ovale , oblongue , at- 
ténuée jmsiérieurcment  ; les  bords  de  l’ouverture  sont  minces  et 
faiblement  réiléchis  en  dehors.  Cette  coquille  a ai  millim,  de 
long  et  6 de  large. 


Co, 


AGATHINE.  (Aehatina.) 

<îuiUe  ovale  ou  oblongue.  Ouverture  entière,  plus 


^ que  large  ; à bord  droit  tranebant,  jamais  réfléchi. 
*intelle  lisse,  tronquée  à sa  base. 

owata  vel  oblonga,  Aperturâ  integra,  longitudina- 
tiJ  acuto,  nunquam  reflexo.  Columella  lœvis  , hasi 

'Oti  — Dans  la  famille  des  Colitnacés,  les  Jgathines 

l(,j^  ’^'ient  un  genre  naturel,  très  beau  , nombreux  en  espèces, 
sont  agréablement  variées  dans  les  couleurs  qui  les 
l'er-i  il  y en  a même  qui  sont  rares , précieuses  et  fort 

r'-chées. 

“gat/iifics  sont  des  coquillages  en  quelque  sorte  subter- 


Jijj  ,*  le  genre  Mélanopside;  cette  espèce  devra  donc  dis- 


du  des  catalogues,  et  nous  joignons  sa  synonymie  à celle 
•'lanopside  que  nous  venons  de  mentionner. 
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lie 


rostres;  car,  tl'après  l’examen  de  leur  bord  droit,  je  présuin®  “l 
ces  coquillages  vivent  ccnstammerf^  dans  le  voisinage  desca  .^'^^ 
sans  être  néanmoins  réellement  aquatiques,  c’est ‘à-dire 
vivre  habituelleraent  dans  le  sein  même  de  ces  eaux.  Prob» 
ment  les  Agathines  ne  respirent  que  l’air  liljre,  et  broutent  1 
sur  le  bord  des  eaux  douces,  soit  stagnantes,  soit  iluviatiles-  , 


Les  coquilles  dont  il  s’agit  constituent  un  genre  très 
des  Bulimes,  en  ce  que  leur  bord  droit  n’est  jamais 


même  dans  l’état  adulte,  et  quelles  manquent  de  bord 
leur  colninclle  étant  constamment  nue,  très  lisse,  et 
tronquée  à sa  base.  Elles  sont,  en  général,  d’une  assez 
taille,  et  font  l’orneracnt  des  collections.  L’animal  qui  les  ( 
duit  a quatre  tentacules,  dont  les  deux  plus  grands  sont 
au  sommet.  Il  n’a  point  d’opercule,  (i) 


ESPECES. 


Dernier  tour  ventru,  non  déprimé. 


1. 


Agathine  perdrix.  Achalina  perd  x,  Lamk. 

yf,  testa  maximdf  ovato-obîongà , ve.ntricosd.  d-ecussatd  ^ aîhttt 
roseâ;  flarmùs  loiigituditialibus  undulatis  spadlceis  ; 
purpureo-yviolaced  ; lahro  iniiis  albo. 

An  eadem?  Agalliinc  zèbre.  De  Blainv.  Malac.pl.  40.  f.  i- 
ftalla  achalina.  Lin.  Sjst.  nat.  p.  1186.  Gmel.  p.  34Î1.  n“  3®' 
Bucciimm  achatinum.  Muller.  Verm.  p.  140.  11“  33z. 


Bouanni.  Rccr.  3.  f.  192. 


* Buccinum  atariegatum  exoticim.  Fab,  Colutn.  aqiiat.  p.  xvH* 
p.  XVI.  f.  3. 

Lister.  Gonch.  t.  579.  f.  84. 

Gualt.  Test.  t.  45.  fig.  B.  Perperam  buccinum  parvum. 

D’Arg.  Coueb.  pl.  lo.  fig.  E. 


cl,. 


(i)  Après  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  additions  aU 


Bulime,  nous  n’avons  rien  à ajouter  sur  le  genre  Ag* 


io>' 


Nous  avons  dit  que  pour  nous  c’était  un  genre  artificiel 

. cO^ 

parition  successive  de  la  troncature  columellaire , et  en 


Jis' 


gnant  aux  Bulimes  par  la  ressemblance  des  animaux,  p®*’ 

en 

quence  par  le  passage  insensible  d’un  genre  à l’aulrc. 
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Favanne.  Concli.  pl.  65.  fig.  M.  5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  71.  f.  i-3  et  7-10. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  n8.  f.  1012,  ioi3. 

* Schrot.  Fluss.  conch.  p.  3oi.  pl-  4.  h i. 

* Schrot.  Einl.  t,  i.  p.  ï85. 

* Regenfuss.  Conch.  t.  2.  pl.  7.  f.  5, 

^limus  achaünus Dict,  n°  loi, 

* Butta  achatina,  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  494.  n"  53.  exclus,  var: 

* Ackatîna  'variegata.  De  Roissy,  Buf.  moll.  p.  354. 

* Rang.  Desc.  des  Coq.  terr.  p.  2C.  Dq  12. 

acto/no.  Dandeb.  Hist,  des  Moll.  n“  353,  pl.  i3i:  i3i  A. 

i3i  B.  , ^ 

Habite  dans  les  Antilles , la  Guyane , etc.  Mon  cabinet.  C est  une 
des  plus  grandes  coquilles  terrestres  connues.  Ses  sutures  sont  lé- 
gèrement crénelées,  et  elle  est  très  agréablement  ornée  par  ses 
flammes  d’un  beau  rouge  brun.  Longueur  de  nos  plus  grands  in- 
dividus, près  de  6 pouces. 

■^gathine  zèbre.  Achatina  zébra.  Lamk. 

-St.  testa  maximd,  omto-ollonÿâ . 'umtricosa,  obsoletà  decussatâ  albâ 
linels  aut  slrigis  lon^ltitdlnaVihus  nnduîatîs  confertis  rufis  elfuscit  ; 
labro  iritits  albo. 

Jtuccinum  achalinum.  Var.  D.  Muller. Term.p.  i4ï. 

D'Argenv.  Conch.  Append.  pl.  a.  fig.  L. 

Favanne.  Conch.  pl.  65.  fig.  M.  3. 

Selja.  Mus.  3.  t.  71.  f.  4.  5. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  12.  f.  *■ 

J^tdla  achatina.  Eorn.  Mus.  t.  10.  f.  i. 

Std/a  zébra.  Cheniu.  Conch.  9.  t.  1 18.  f.  toi4. 

* huüa  achatina.  Var.  Dillw.  cat.  t.  t.  p.  49^* 

* De  Koissy.  But.  Moll.  t.  5.  p.  355.  n“  a. 

SuUmiis  zébra.  £nig.  Dict.  n°  100. 

Melix  zébra.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  354.  pl*  ‘53. 

Habite  dans  l’île  de  Madagascar,  peut-être  dans  1 Inde.  Mon  cabi- 
net. Belle  coquille , qui  acquiert  encore  un  assez  grand  volume. 
Ses  sutures  sont  légèrement  crénelées , comme  dans  celle  qui  pré- 
cède. Longueur  de  notre  individu,  5 pouces  et  demi  ; mais  la  co- 
quille a quelquefois  un  pouce  de  plus,  selon  IJritguières. 
^gathine  imntaculée.  Achatina  immaculata.  Lamk. 

•d.  testa  maximd,  oeato-oblongà,  ventricosd,  longitudmaltter  sulcato 
riigosd,  fidvd,  apice  albidd;  rperturd  spirà  iongiçrc;  cohmelia 
roseo  ii/tetd  ; labro  mths  albo,  marginc  interiore  Jusco. 
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* Férus.  Hist.  des  Moll.  pl.  127. 

* Desh.  Enejel.  méth.  Vers.  t.  2,  p.  9.  n”  i. 

Habite. . . . Mon  cabinet.  Grande  et  belle  coquille , qui  paraît 
rente  du  Bulimus  Julvus  de  Bruguières.  Elle  a près  de  6 pouc®*  ^ 
longueur,  et  ce  serait  la  plus  grande  des  coquilles  terrestre* 
l’on  u’assiirail  que  l’Agathine  perdri.\  acquiert  une  taille  bieo  P 
grande  encore. 

4.  Agathimi  pourpre.  Achaütta  purpurea.  Lamk. 

A testa  avalât  o)entric0sâ , decussatà,  cinereâ  t apice  corned  î 
tard  purpured  : labiis  utrisque  Uned  fuscd  marginatis. 

Sebrot.  Einl.  t.  2.  p.  202.  n"  89.  Hélix. 

Lister.  Conch.  t.  58i.  f.  35. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  a 4.  f-  r. 

BuUa  pwpurea,  Conch.  9.  t.  118.  f.  1017,  xoiS. 

Bulimus  purpurascens.  Brug.  Dict,  n**  io3, 

Bulla purpurea.  Gmel.  n.  3483.  n“  42. 

Hélix  purpurea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n“  35i. 

* Bulla  purpurea.D'iWvt.  Cat.  t.  i.  p.  4g5.  n®  54- 

* Sow.  Généra of  shells.  Achatina.  f.  t. 

* Rang.  Desc.  des  Coq.  terr.  p.  23.  n°  tx. 

Habite  eu  Afrique  et  flans  la  Jamaïque,  selon  Lister.  Mon 
Belle  coquille,  fort  recherchée  pour  la  coule  ur  pourpre  de  so» 
intérieur,  et  surtout  de  sa  columelle.  Elle  n’a,  ainsi  qu’aucuo®^^ 
ce  genre,  nul  rapport  avec  les  bulles , et  à cet  égard, 
s’est  trompé.  Sa  spire  est  obtuse  au  sommet  et  ses  sutures  soot 
core  un  peu  crénelées.  Longueur,  4 pouces. 

5.  Agathiiie  pointue.  Achatina  acula,  Lamk. 

A.  tcsld  ovalo'conicd  t elongatd  ^ apiceaculdt  tenuissimè  decust^ 
albd;flammis  longiluditialibus  rubro-castaneis , infemè 
subcoaliüSq  supernà  separatis  ; aperlurâ  alhd. 

* Férus»  Hist.  des  Moll,  pl,  124  A.  f.  2. 

. Habite  en  Afrique,  près  de  Sierra-Leoue,  Mou  cabinet.  Bell® 
quille,  bien  distincte  par  sa  forme,  et  vivement  colorée.  ^ 
gueur,  5 pouces  environ. 

6.  iigathine  bi-carinëe,  Achatina  bicarinata,  Lamk.  ^ 

J,  testa  sinistrorsâ,  ovato-oblongâ,  'ventricosà,  longitudmalit^^  ^ 
rugosâ  ^ ritfo-casianeâ  y apice  ohtusâ^  lutcsccnte  ; ultiino 
carims  duabiis  inœqualibus  transversis  suhobsoletis  ^ lahro 
cœridescente. 

Lister.  Conch,  t.  3;.  lig.  36. 
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^ournefort.  Voyage,  vol.  2.  p.  440. 

^hemn.  Coiich.  9. 1.  lol.  1’.  875.  876. 

Bulimus  bicarinatus . Brug.  Dict.  11“  102. 

^Wix  Aieanns/a.  Daudel).  Hist.  des  Moll,  no  35o.pl.  128. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  374-  Buccinum,  u“  72. 

BuUa  bucarinata.  Dillw.  Cat.  p.  496.  n"  55. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  SSy.  n°  4. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  tencsl.  p.  ig.  n“  10. 

Habile...  dans  le  Levant,  près  de  la  mer  Noire.’  Rapporlée  eu  France 
par  Tournefort.  Mon  cabinel.  Coquille  très  rare,  précieuse,  fort 
belle,  et  qui  acquiert  jusqu’à  6 pouces  et  demi  de  longueur.  Celle 
de  ma  collection  eu  a à peine  4,  Les  deux  carènes  du  dernier  tour 
étant  peu  éminentes , il  parait  que  le  dessinateur  de  la  figure  citee 
de  Chemnitz  les  a négligées. 

^S^thine  mauriiienne.  Achatina  mauritiana.  Lamk.  (i) 


testd  ooalo-conicà  , longitudinaliter  strialâ  , albido-lutescente; 
strigU  lotfgUutlinalihus  confertis  ntfü-fuacu  ; t^irà  apice  aeutius- 
cidà  ; aperturd  albidd  ; labro  margine  inieriore  futco. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'astr.  Moll.  t.  2.  p.  iSa.  pl.  ii.  f.  ta 
à i5. 


bitlix  fulica,  Dandeb.  Hist.  des  Moll,  n"  347.  P^-  A,.  1'.  i. 

Bowd.  Elem.  of  Concli.  pl.  i3.  f.  3. 

Habite  dans  l’Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  quatre 
pouces, 

§®thine  marron.  Achatina  castanea.  Lamk. 

testa  ovatd,  •veatricosd,  teimissiinè  strialâ,  nitidd , caslaiied,  apice 


8. 


A 


^ibidd  ; sitturis  Uned  albâ  marginatis  ; labro  intùs  albo. 

Habite. ..  Mon  cabinet,  La  moitié  supérieure  do  son  dernier  tour  est 
d’un  beau  marron,  tandis  que  l’inférieure  est  d’un  roux  plus  clair. 
Longueur,  2 pouces  8 lignes. 
b®lhiiie  rôtie.  Achatina  ustnlata.  Lamk» 


testa  ovatoconicà,  longiludinaliter  strlatd , palUdè  lulescente  ; 
Jtammis  longitudinalibus  anfractaum  inférai  lalioribus  fusais, 
tapernè  attcnuato-acutis  rafescentibus  ; spira  apice  obtusâ;  labro 


Férussac  avait  nommé  cette  e.spèce  avant  Lamarck, 
tç . ilonc  lui  rendre  ienom  ài  Achatina  fulica  proposé  par 
*’'^mier  auteur. 


jO» 
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Habite..;.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  peu  ventrue , et,  par  suit*' 
ouverture  est  médiocrement  dilatée.  La  forme  de  ses 
rend  remarquable.  Elles  sont  comme  rôties  inférieurement, 
gueur,  2 pouces  lo  lignes. 

10.  Agathine  pavillon.  Achatina  vexillum,  Lamk.  (ï)  ^ 

A,  testa  ovato-conlcâ^  lœviusculày  minutissimè  striata, 

coloratâ,  faiciatâ  et  maculatd;  anfractibus  octonis,  conve^‘’‘ 
lis  ; columellâ  rosed,  œtate  nîgrd. 

* Schrot.  Fluss.  Conch.  p.  327.  n”  124. 

Succinum  fasciatum.  Muller.  Verm.  p.  i45.  n“  334. 

Lister.  Conch.  1. 12.  f.  7. 

Cualt.  Test.  t.  6.  fig.  C.  D. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  ii.  11g.  M.  et  Append.  1. 1.  fig.  G. 

Pavanue.  Conch.  pl.  65.  fig.  O 2.  G 6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3g.  f.  62-74. 

Regenf.  Conch.  i.  t.  lo.  f.  46. 

liulla  fasciata.  Chemn.  Conch.  9.  t.  117.  f.  1004-1006. 

Bulimus  'tiexillum.  Brug.  Dict.  no  107. 

BuUa  fasciata.  Gmel.  p.  343o.  n“  25. 

Relix  2>e.n7/um.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  12 1. 

* Butta  fasciata.  Dilbv.  CaL  t,  r.  p.  4gi.n®  46. 

* Achatina  crenata.  Swain.  Zool.  illusi.  t.  i.  pl.  58. 

* Achatina  pallida.  Swain.  Zool.  illu.st.  t.  i.  pl.  4*. 

* Achatina  fasciata.  Swain.  illust.  t.  3.  pl.  i6a. 

[ô]  Eadem  testd  sinistcorsâ. 


très 


Habite  dans  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille, 
viable  dans  sa  coloration  cl  la  disposition  de  ses  fascies  , à 
on  donne  vulgairement  lo  nom  de  ruban  et  quelquefois  *' 
pavillon-d' Hollande.  J’en  possède  un  individu  qui  tourne  è i 
che.  Longueur,  3 pouces  3 lignes. 


W J 
:ele‘ 


(i)  Bruguières  a eu  tort  de  ne  pas  adopter  pour  cette 
le  nom  que  Muller  le  premier  lui  avait  donné.  Le  BucciniH"-' 
ciatiim  de  Muller  aurait  dû  devenir  le  Bulimus  fascidt‘^\^t 


Bruguières,  et  par  conséquent  X Achatina  fasciata.  M.  de  |.e' 

et  Lamarck  ont  eu  tort  de  ne  pas  restituer  à l’espèce 
ntier  nom,  ce^qu’il  faudra  faire  cependant  dans  un  bon 
logue. 


AGATHINE. 
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■A^gathlne  ruban.  Achatina  virginea,  Latnk. 

testa  ooato-conicd,lœvi,  albà,fascüs  rubris  nigrisque  déganter 
circumdatd;  anfractihus  com>exis  ; columelld  rosed;  labro  intûs 
ccerulescente  , unipUcato. 

b^tilla  vlrginea.  Lîu.  Syst.  liai.  p.  nSê.  Gmeï.p.  3429.11®  24* 
btuccltmm  aiirgineum,  Muller,  "Venu-  p,  i43*  a**  333. 

Bonamii.  Rccr.  3.  f.  6e, 

I-islcr.  Coiich.  t.  lâ.  f.  to. 

Petiv.  Gaz.  t.  22.  f.  II. 

Gualt.  Test.  t.  6,  fig.  A. 

D’Argenv.  Coiich.  pl.  ii.  Cg-  N- 
Pavaiine.  Conch.  pl.  65.  fig.  G.  i . 

Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  38- 
Kiiorr,  Vergn.  i.  t.  3o.  f.  7. 

JtuUa 'vïrginea,  Chemn,  Coiicb,  p-l*  tlq,  f.  iooo-ioo3, 

Sulimus  qiirgineus.  Erug.  Dicl.  n“  109. 

Hélix  -virginea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  118.  f.  3.  4.  ctpl.  120. 
[4j  Eadem  leslâ  sinistrorsd. 

T’avanne.  Coneli.  pl.  65.  fig.  G 4. 

Cbemii.  Conch.  10.  l.  ryî.  f.  1682.  i683. 

* Agathine  de  Virginie.  Blainv.  Malac.  p.  38.  f.  2. 

* Schrot.  Fluss.  Conch.'p.  335.  pl.  8.  f.  3.  4< 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  184. 

* Biil/a  virginea.  Dillw.  cal.  t.  i.  p.  dQz-  a°  45. 

* De  Roiss.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  356.  n®  3.  pl.  55.  f.  6. 

* Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pl.  6.  f.  26.  etpl.  8.  f.  26. 

• * Sow.  Généra  of  sliclls.  Achatina.  t.  2 . 

Habite  dans  les  Antilles  et  à la  Guyanne.  Mon  cabinet.  Coquille  foyt 
jolie,  et  très  commune  dans  les  collections.  Sa  variété  gauche  est 
rare.  Longueur,  ig  à 20  lignes. 

■Agathine  Priam.  Achatina  Priamus.  Lamk.  (i) 


H testa  opald,  aientricosâ,  tenui,  Icevi,  diaphand,  fuho-roseâ;  punc- 
tis  quactratis  rubro-castaneis  remotis  per  lineas  transrersas  dispo- 
sitis;  spirabrevi  ; labro  acuto. 


*®Ur  I savant  danois  des  plus  distingués,  digne  succes- 

h y Muller  et  des  Fabricius,  qui  a consacré  une  partie  de 
® à l’étude  rationnelle  et  philosophique  de  la  Conchyliolo- 
’ Hous  a donné  sur  cette  coquille  des  renseignemens  précieux, 
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* Gronov.  Zoniih.  pU  ig.  f.  lo,  ii. 

Fav.  Cal,  pl.  a.  f.  lag. 

* Sclirot.  tint,  t,  a,  p,  a3(i.  11°  an.  Hélix.  ,, 

Jiucciaum  stercus  puticum.  Chem».  Conch.  9.  t.  no.  f.  loa®'  * 

Bulunits  Priâmes.  Krug.  Dict.  n”  104. 

Bulla  stercus  pulicum , CtVieX,  p.  3434.  u"  4^. 

Hetü  Priamiis.  Daudcb.  Hi.sl.  des  Moll.  n.  355, 

* Hélix priapus.  Omel.  p.  3654.  n“  198. 

* Bulla  priamus.TtiWw.  Cal.  t.  1.  p.  4g3,  n.  5i.  p 

* Fossitis,  Bulla  helicoides,  Bi'occ.  Conch.  foss.  Subap.  I.  >.  P' 
pl.  I.  f.  g. 

* Id.  Bovvd.  Elero.  of  Conch.  pl.  8.  f.  aa. 

Habite....  dans  la  GuinéeT  Mon  cabinet  Jolie  coquille,  reniai''! 
par  ses  rangées  de  points  carrés,  et  à laquelle  on  donne 
ment  le  nom  de  chiure^de^puce.  File  est  assurément  leri'*^^ 
comme  toutes  ses  congénères.  Notre  individu,  encore  jeu*'®’ 
que  18  ligues  de  longueur. 


Dernier  tour  déprimé  et  s atténuant  vers  sa  hase- 
i3.  Agatlîine  gland.  Achatina glans,  Lanik,  (i)  ^ 

A.  testa  elongato-fasiformi,  lœvî,  palltdi  castaned  ; ultimo 
spird  longiore;  apertard perangustd. 

• Blainv.  Malac.  pl.  40.  f.  a. 

i 1'^ 

et  nous  a autorisé  à les  publier.  Malgré  son  apparence, 
fait  confondre  avec  les  cot[uilles  terrestres  par  tous  les  ai)l^ 
malgré  lés  caractères  qui  la  rapprochent  des  Agathiiics, 
coquille  appartient  cependant  à un  mollusque  marin 
à opercule  corné,  et  vivant,  à ce  qu’il  paraît,  dans  les  mers 
pagueet  de  Portugal.  Si  ce  l'ait  est  vrai  comme  il  y a totd®^^^.^ 
parence,  V Achatina  priamus  «levra  constituer  un  nouveau  b 
dont  les  rapports  s’établiront  d’un  côté  avec  les  struthiolai''®^’^jl 
d’un  autre  avec  certains  bitccins.  Le  nouveau  genre 
M.  Beck  propose  de  donner  le  nom  de  Priamus,  ne 
qu’une  seule  espèce,  celle  connue  sous  le  nom  stercus 
imposé  par  Chemnitz. 

(i)  Depuis  Chemnitz  jusqu’à  Bruguières,  les  conchyüu*'®^  ^0 
ont  désigné  cette  espèce  par  le  nom  de  Bulla  voluta-  ™ 
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* Bnlimus  glans.  Férus.  Syst.  Condi.  p.  7g,  n.  i. 

* Butta  voluta,  Dillw.  cal.  t.  t,  p.  4861 11.  34. 

Butta  'uo/«(o. Clietrm.  Conch.  9.  t.  117.  f.  1009.  loio. 

Bulimus  glans.  Dîcl.  II.  iii. 

Butta  voluta.  Ginel. p.  34^3.  n.  40. 

Uclix  glans.  Daiidcb.  Hist.  des  Müll.  n.  36a. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Celte  coquille  est  presque  cj— 
lindracée,  un  peu  plus  renflée  vers  son  milieu , n’a  aucune  lâche, 
el  a la  columelle  tronquée  comme  ses  congénères.  Néanmoins,  d’a- 
près la  forme  de  son  dernier  tour,  on  pourrait  la  considérer  comme 
formant  un  genre  particulier,  si  l’établissement  de  nouveaux  gen- 
res,  sans  nécessité  absolue,  ii’oftrait  un  inconvénient  reel  pour  la 
science.  Longueur,  a pouces  3 lignes. 

Agathine  du  Pérou.  Âchatina  Pemviana.  Lamk. 


testa  cjlindraceo-fusiformi , tenui,  pellucidâ,  longitudinalUer 
elegantissimè  siriatâ,  striis  trnnsversis  subdecussatâ , albâ,fiam- 
mulis  lineolisque  rufo-  fuscis  asariegatà;  suturis  subcanalicula- 
tis  ; ultimo  anjractu  spird  longiore , coslulis  iiicumbentibus 


'5, 


stmclo, 

* ffelix  predosa,  Fér.  Hist,  des  Moll.  pl.  i35.  f.  4. 

* xlchatina  pemviana.  Desli.  Encyc.  mélh.  vers,  t.  a.  p.  lo.  n.  4. 

Habile  dans  le  Pérou.  Dombey.  Mou  cabinet.  C’est  une  des  plus  jo- 
lies coquilles  de  ma  collection.  Elle  est  délicate,  et  offre  huit  tours 
qui  sont  agréablement  panachés  de  llammuleslongîtudinales  étroi- 
tes, auxquelles  viennent  se  réunir  obliquement  (Quantité  de  linéo- 
les.  Longueur,  ao  ligues; 

^gathine  raies-blanches.  alho-limata.  Lamk. 

[(0 


testa  subfusiformi,  gïabrâ,  longUudinatiler  striatâ,  castaneâ  ; li~ 
neis  albis  undatis  remotis  longitudinalibus  aiternis  ; striis  minutis^ 
^ simis  undulatis  ; spird  brevl,  acutd. 

noraenclaleurs  plus  modernes,  nous  pensons 
^ *’®fait  convenable  de  rendre  à l’espèce  son  premier  nom, 
S’inscrire  dans  les  catalogues , sous  le  nom  d: Achatina 

nom  de  cette  espèce  devra  être  changé  contre  celui 
Cç , fe«cozorei(M,Walch  lui  ayant  depuis  long-temps  donné 
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* yûlutaleiwozonias.JJiVw.Cat.t.i.p.ii'j.n.tio. 

* Sdirot.  Einl.  t.  i.p.  276.11.  121. 

' Ackatina  leucozomas.  Sow.  Généra  of  sliells.  f.  3. 

Marlini.  Concb.  4.  t.  148.  f.  1371.  1372. 

Walch.  Naturforch.  4.  I.  i.  f.  3.  4. 

Volula  leucozomas.  Gniel.  p.  3453.  n”  56. 

Eelix  leucozomas.  Daudel).  Hist.  des  Moll.  n.  363.  jj 

Habile  à la  Martinique.  M.  Daudebard.  Mou  cabinet.  Longue'”^’ 

16.  Agathins  raies -brunes,  Achatina  fusco-U^^ 

Lamk.  (i)  . 

A.  testa  subfusiformi,  longiludinalicer  et  m'mulissimè  striata,  P 
rujâ;  lineis  fuscls  longitudinalibus  remotis  altérais; 

Jractu  spird  breviore.  ^ ()■ 

* Var.  Achatina  semlsulcata.  Desb.Eucycl.  méth.  vers.  t. 

n.  7. 

* Huila  dominicemïs.  Dillw.  Cal.  t.  r.  p.  487.  n.  35. 

* Polyphemus  bruguiereus.  Eowd.  Elem.  of  Concb.  pl.  1 2.  f. 
Cbemn.  Concb.  9.  t.  11,7.  f.  loii. 


(pi)  Voici  encore  un  exemple  des  fâcheux  changeniea*  i 
chaque  auteur  se  croit  autorisé  à faire  dans  la  nomencb^^^^j. 
des  espèces.  Chemnitz  ayant  donné  à cette  espèce  le  noi»  il 
posé  àe  Bulla  limita  et  maculata , ne  pouvait  être  adop' 
aurait  fallu  que  Gmelin,  en  introduisant  l’espèce  dans 
édition  du  système  naturel , lui  conservât  Tune  des  deus“^^||i 
minations  de  Chemnitz  ; mais  il  préféra  la  désigner  sous 
de  Bulla  dominicensis.  Bruguières,  qui  à ce  qu’il  paraît  ^^,(5 
But  pas  l’ouvrage  de  Gmelin , indiqua  la  même  coqud  ® 
l’encyclopédie  sous  le  nom  de  bulitnus  maculaius.  Il 
fallu  que  Lamarck  adoptât  soit  le  nom  de  Bruguières, 
encore  celui  de  Gmelin.  Il  est  bien  probable , d’après 
nous  a dit  M.  Beck,  qui  connaît  très  bien  la  collection  d il 
gler  de  laquelle  provient  la  coquille  figurée  par  Cbeni|'^^^/ 
est  bien  probable,  disons-nous,  que  notre  Achatina  iiC" 

de  l’Encyclopédie  est  une  variété  de  la  même  espèce.  I*  ^pt' 
ttiellement  nécessaire  que  cette  espèce  reprenne  son  no 
cifiqtte  Achatina  Dominicensis. 
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l^ulimus  maculatus.  Brug.  Dict.  n.  112. 

Bulla  dominicensis . Gmel.  p.  3433.  n.  41.  • 

Belix  dominicensii.  Handch.  Hist.  des  Moll,  ni  364. 

Habite  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Longueur,  i5  à 16  lignes. 

^gathine  turriculée.  Ackatina  fulminea:  Lamk. 


*8. 


■d,  testa  tarrità,  subtilissimè  decussatd;  maeuUs  oblongo-quadmtis 
striglsqite  anguUtto  ftexwasis  rubro-molacesccntibus,  aUernis ,fundo 
albido  separatis  j suturis  crispis;  spirâ  apice  obtasd. 

Bellx  fulminea,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°366. 

Habite,,.  Mon  cabinet  Coiiuille  très  rare  et  fort  jolie,  remarquable 
par  ses  taches  et  ses  strigies  colorées  qui  alternent  et  se  détachent 
sur  un  fond  blanchâtre.  Sommet  de  la  spire  obtus  et  rougeâtre. 
Longueur,  a pouces  5 lignes. 

^gatliine  follicule.  Achatinajolliculus.  Lamk.  (i) 


^ testa  parvulâ , suhturrîtâ,  lœvîq  diaphanâ,  albà  aut  corneo  lutes-^ 
cenle;  anjractibus  conçexis;  apice  obtusiusculo» 

* Mich.  Coq.  d’Alger,  p.  9.  n*  a. 

' Pbilippi.  Eniim.  Moll,  p.  i4i.  n"  a,  pl.  8.  f.  27. 

* P/ijsa  scaluriginum.  Drap.  Moll.  p.  56.  pl.  3.  f.  14.  i5. 

* Sebrot.  Einl.  t.  2.  p.  287. m.  2i3.  ffelix., 

Belix  foUiculus.  Gmel.  p.  3654. 

Haudeb.  Hist.  des  Moll.  n.  373. 

* Gronov.  Zooph.  pl.  19.  f.  i5.  16. 

* Mich.  Compl.  à Drap.  p.  Sa.  n.  a.pl.  l5.  f.  44-  45- 

Physa  scaturiginum.  Drap.  Moll,  p,  56.  n.  4'.  pl>  5.  f.  iL  tS.' 
Pfiysa  scaturiginum,  Kickx.  Syn.  Moll,  brab,  p.  53.  n°  64. 

Belix gracUts,  Lowe,  Moll,  de  Madère,  p,  61,  n 58.  pl.  6,  f.  a8? 
^ Ltmneus  scaturiginum,  Torton.  Man.  p.  119.  n”  102.  f.  102. 

dchatinajôlliculus, 'Webh  el  Berlli.  Syn.  Moll,  pl.  ï6,  n®  i. 
Habile  en  Andalousie,  etc.  M.  Daudebard,  Mon  cabinet.  Longueur, 
5 lignes. 


Michaud , auquel  la  science  est  redevable  du  supplé- 
® Ûraparnaud,  ayant  vu  dans  la  collection  même  de  Dra- 


'“'‘ud  la 


coquille  nommée  physa  scaturiginum,  il  reconnut, 


<1’q|^  *®He  coquille,  un  jeune  individu  de  X Achatina  foUiculus, 
'Iç  la  nécessité  de  supprimer  cette  espèce  de  physe,  et 

‘■apporter  ici. 
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iq,  Agathine  aiguillette,  ylchatina  acicula,ljiim\>  {.') 

^ ® ^ . . 1 ' O 

J.  tesld  minuta,  te.reli-acutd,  gracili,  !æei,  nitidd,  albâ;  K“'<" 
fractu  spiram  subœquante. 

* Jluccinum  terrestre.  Monlagii.  Tesl.  p.  24S.  pl.  8.  f.  î. 

* Sctirot.  Einl.  1,  a.  p.  lOa. 

* Buccinum  ancH/n.  Dillw.  cal.  t.  a.  p.65a.  n"  r58, 

* Philippi.  F.num.  Moll,  p,  1.4a.  n“  3.  pl.  8.  f.  a5.  26. 

* Bulimiis  acicuta.  Poiret.  Prod.  [i.  48. 11°  16. 

* Schroll.  Fluss.  Coiich.p  35o.pI.  8.  f.  ft.a.b. 

* Hélix  acicula,  Féruss.  Syst.  conch.  p.  77. 

* Bulimus  acicula.  Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  40. 

* Id,  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  roo.  pl.  3.  f.  ai. 

* Id.  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  5i.n“  3.  pl,  3.  f.  S.  9. 

* Niiss.  Hist.  Moll.  Suce.  p.  38.  n“  i. 

Buccinum  acicula.  Muller.  Verm.  p,  x5o,  11^340. 

Oiialt.  Test.  t.  6.  fig.  KB. 

L’Aiguillette.  Geoff.  Coq.  p.  5g.  n°  ai. 

Bulimus  acicula.  Brlig.Dict.  n“aa. 

Hélix  octona.  Gmel.  p.  3653.  n»  lao. 

Bulimus  acicula.  Drap. Moll.  pl.  4.  f.  a5.  aC. 

Hélix  acicula.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  371, 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  8.  f.  ig. 

* .4,lder.Cal.  test.  Moll.  ïr.  Soc.  Newc.  p.  3i;  n.  ai. 

* Bulimus  acicula.  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  38.  n“  43. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  de.s  Coq.  du  Finist.  p.  69.  n“  i. 

* Hélix  acicuta,  Sow.  Moll,  ot  Madera.  p.  5g.  u°  53. 

* Turloii.  Mau.  p.  89.  n“7i.f.  71. 

* Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  i.  u“  i. 

* Desmoul.  Cal.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  i6.  n“  i, 

* Goupil.  Hist.  desMoll.de  laSarthe,  p.  3i.  n°  i. 

* Bouillet.  Cat.  des  Moll.de  l’Auver.  p,  4g.  n»  a. 

* Fossilis.  Buuillel.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auver.  p.  109.  n“  ’' 
Habite  en  France,  etc.  Mon  cabinet.  Longueur,  une  ligne  ti'0**‘l. 


(i)  Plusieurs  auteurs  rapportent  à X Hélix' octona  de  I''”*' 


petite  Jgathine  aiguillette , mais  il  y a,  dans  la  phrase  c*'’* 


rislique  de  Linné,  l’indication  de  caractères  que  l’on  ne 


trd" 


pas  dans  l’Aiguillette,  et  que  l’on  ne  voit  pas  non  pl“* 
Y Octona  de  Cheronitz.'Ppur  nous  l’espèce  linnéenne  est 
inconnue. 


,m4* 
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Agathine  coluninaire.  Adiatim  columnaris.  Lamk. 

testa  sinlstroisd , clongato-turritd , striis  cxilibus  decussatâ^pal— 
lide  julvâ , Jlammuüs  longitudinalibus  rufo  fuscis  ornatd;  anfrac- 
t 'ihus  prope  suturas  planm'atis  ; spird  apice  obtusîusculd  ; aperturd 
angustd. 

^ ^Uccmam  co/wnina.  Muller.  Verm.  p.  i5i.  n*  341. 
ï'isler.  Concli.  t.  38.  f.  3’;. et  t.  3g,  1'.  376. 

.^4ï.  Condi.  pl.  61.  f.  H i3. 

Chemn.  Conch.  t.  9.  pl.  Iia.f.954î  g55.  et  t.  1 1.  pl.  al3,  f.  3oao. 
3o»i. 

^ulimiis  columna.  Bnig.  Dicl.  iw  61. 

^etix  columna.  Gitiel.  Syst.  nal.  p.  3653.  n°  taa. 

Oelix  pyrum,  Id.  p.  3665,  n»  ao4. 
d-ymnaia  columna,  Encycl.  pl.  459-  f*  5i.  a.  b. 

Sclirol.  Fluss.  Concli.  p.  agi.  n°  90. 

timnea  columna.  De  Roissy,  Rnf.  Moll.  t.  5,  p.  34g.  n“  3. 

Limnœus  columna.  Fér.  Syst.  Concli,  p.  56.  11“  4.  ' 

* Bclix  cohmna.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  gSS.  n“  j53. 

* Columna.  Pery.  Concli.  pl.  5t.  f.  6.  7. 

* tlclix  columna.  Eiirraw.  Eléra.  pl.  ao.  f.  4. 

* Hélix  columna.  Fér.  Prod.  p.  5i,  n”  Sfiy. 

Agathine  co/umnaiVe.  De Blainv.  Malac.  pl.  40.  f,  3. 

Hdix  columna.  Rang.  Dc.se.  des  Coq.  terr.  p.  38.  n»  14.  pl.  i.  f.  r. 
Avec  l’animal. 

îlabile  en  Guinée;  coquille  rare  recberebée  et  précieuse, ' surtout 
lorsqu’elle  est  bien  conservée.  On  l’a  comparée  à une  colonne 
torse.  Longueur,  près  de  trois  pouces. 

Persuadé  que  celle  coquille  vivait  dans  les  eaux  douces  , Lamarck  l’a- 
'ait  d’abord  rangée  parmi  les  Liuiiiécs  sous  le  nom  de  Lymnea 
eolunmaris  ; mais,  ayant  ajipris ensuite  qu’elle  était  terrestre,  il 
inséra  à la  fin  de  son  ouvrage  un  erratum  dans  lequel  il  dit  que 
nette  coquille  doit  passer  dans  son  genre  Agatbiiie.  Nous  croyons 
devoir  faire  ce  que  laimarck  n’aurait  pas  manqué  d’exécuter  s'il 
i’eût  pu,  et  nous  transportons  celte  espèce  terrestre , des  Lymnccs , 
ou  elle  ne  peut  rester , dans  le  genre  Agatbine,  où  est  sa  place  na- 
turelle.] 

^ y 

* Agaihine  de  Saulcy.  Achatina  Sanleydt\  Joannis. 

^ ovaiâ^  sinisirorsâ,  griseo~'violacea  fascioîis  iong'üudtnaîïhxts 
^f'f'vgulanbus  fuscis  ornatd;  anfractihiis  septem  convexis  ad sutu^ 
^am  tenue,  plicatis;  xdùmQ  anfractu  spiram  mqunate  ; apertura 
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<*do4\  coinimiU'  ehlitj/iil  ^ via  tmncatd,  labrO' 

bre^iorc;^  (abro  simpliçi^acii/o.  Dc?h. 
fflanois.  Maj.  de  Conc'o^  i8Î4’  !,’•  *o.  pl.  îo. 


iluU,  Syn.  Moil.  ji.  a.  , ^ 

Habile lite  du  Prince , golfé  Je  Guinée.  îTajant  p.is  eu  occâ5“’. 


voir  cellq.belie  espèce  d’A^tb  ine,  çous  reproduisons  ” jje 


(i* 

dos' 


ibe 


o>o" 


cription  d’aprgs  ce  qu’en  a dit  M.,  de  Joaimis.  Ooqu  - 
assez  solide,  les  tours  despire  liés  convexes,  les  premiers  fc'' 
au  sommet  un  mamelon  plus  sailiant  que  Mans  les  .atili  es 
du  même  genre;  la  suturé  est  boriiêe  d'un  petit  bourrelet  I |, 
les  plis  SC  continuent  sur  la  surface  en  stries  peu  régnlie'''^’.. 
dernier  tour  est  aussi  grand  que  tous  les  antres  réunis. 


la"’' 


de  la  coquille  est  d'un  blanc  sale  avec  quelques  fascies  j?'"' 
espacées;  l’avant-deçuier  tour  csl  d'un  gris  violitre  avec 

" ' ’ ■trqi't”' 


eies  longitudinales  jaunâtres  et  d’antres  brunes  plus 


■f  23. 


coloration  du  dernier  tour  est  formée  de  deux  zones;  ruoc“ 
toute  la  base  Jusqu’à  la  circonférence  ; cHe  est  pitis  foncée 
plus  pâle  est  supérieure;  la  zone. inférieure  d'un  brun  |) 
la  stipéricure  d’im  lilanc  jaune  nuancé  de  bleu  ; de  la  b’*®  ^||(f 
suture  s’étendent  des  liiiéoles,  onduleuses  d'un  beau  brun>'^^||s 
sont  irrégulièrement  e.spaeées. L’ouverture  est  ovale;  la  cO  jn 
est  oblique,  peu  épaisse,  d'un  beau  brun  fauve  comme  p|ii* 
rouvertiire;  elle  est  à peine  tronquée  à la  base,  et  elle 
courte  que  le  bord  drott.  Cette  belle  espèce,  dont  on  ne 
encore  que  le  seul  individu  figuré  par  M.  de  Joannis,  a ' 
de  long  et  37  de  large. 

Agatliine  torn3.teUiine.  dchaiina  torad^'^ 


O 

Lowe 


A.  lesta  omtorobtongà,  utrâqne  extremitale  atteniiald , 


f' 


tidd,  çorneo-Tufescente  ; spird  br 


obliisd,  Jd 


eevi , conica , oliiusa , «'.j 
angustis,  ultimo  maximo  ; apertard  elongald,  longitneUndh^ 


igustatd  ; columellà  ahrupse  'irimcaid  ; 
pQslicc  sinuoso. 

Hélix  lornateUina.  Lowe.  Moi! 
f.  23. 


O'","’  „roS» 

tahro  in  medio  / 


of  p’’ 

de  Madère,  p.  .'ïg.  n ^ ' 

Habite  Madère.  Espèce  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  ' . ji 

-0“*' 

obtuse  au  s*’’””?  jesP' 
auto"-  ■ 


fpHiouhu  , dont  elle  semble  êli'«  un  individu  d’iiue  g""'’' 
gantesque.  La  spire  est  courte,  conique, 


siif 


lai" 


tours  sont  aplali-s  le  dernier  est  très  grand  , attéinte 
ment;  Pouverttirc  êsf  longitudinale ,'allongce,  étroite) 
sort  èvlrémirêpostéiictire;  la  cohimolle  est  stibilemee* 


AGA.THINE. 
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à la  base',  et  foreie  tiiio  sorte  «le  pli  oblùjue;  toute  la  çofiuille  est 
lisse,  mince,  transparente.  Sa  longueur  est  de  i5  millim.,  et  sa  lar- 
geur de  8. 

-^g'tthine  «^livc,  jichatina  oîeacea,  Fér. 

■4.  testa  ovato-oMangâ,  politissinid,  diaplieuid,  ‘virescenle,  aplce  aat- 
td  • aperlurd  attgasid,  spirâisquali^aufractihus  oeConiSf  convexius- 
ctilis  ; columdlà  basi  wiide  contortd,  compvessd,  albd;  labro  dex-, 
tro  sinuoso, 

ï’érus.  Piodr.  p.  do.  il°.SCo, 

Desb.  Eucyc.  niélU.Veçs.  t.  2,  p.  i j,  n“  6. 

fd.  Mag.  di:  Conch.  p.  3.  pl.  3.  f.  i.js. 

Habite...  Probablement  les  Antilles.  Belle  espèce  de  forme  plivaire, 
ovale  obloiigtio,  attcmiéo  à scs  extrémités.  La  spire  pointue  «st 
nioius  longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  formée  de  sept  à huit 
tours  peu  convexes.  L’ouverture  est  allongée,  longitudinale, 
étroite,  un  peu  dilatée  la  base.  Le  bord  droit  est  simple,  1111  peu 
rentrant  dans  le  milieu  ; la  qolumelle  est  fortement  tronquée  à 
la  base,  contomnée  en  avant  comme  dan.s  V Acbaiina  glans ; toute 
la  coquille  est  mince,  transparente,  polie,  d’un  beau  vert  olive  ou 
jaunâtre.  Longueur,  a8  à 3o millim.,  largeur  ii  à 12. 

Agaüiine  niticîule.  Acîiatina  nitens.  Gray. 

■d.  testa  turrilâ  nitidd,  pelluiddA,-cpr,Hcd,  spirû  conipd,  vpiceobtusd, 
a/tfraclibifs  gradalim  majoribus,  conttegds ; fq>erlum  quarlam  testai 
partent  cequante,  ovatd;  çoluvueUa  ciirçfUd. 

Gray.  .Spic.Zool.  p.  5.  pl.  G.  f.  10. 

Habite...  Espece  appartcunntà  la  section  des  Tnrriculées;  elle  e,st  al- 
longée, couique,  formée  de  sept  à huit  tours  convexe.?  dont  la  sur- 
face est  lisse  et  brillante  ; le  sommet  est  obtus  et  la  base  sans  om- 
bilic; l’oiivcrlttre  a à peine  le  quart  «Je  la  longueur  totale  ; elle  est 
subtriaugulairc.  La  columelleest  fortement  arquée,  concave  dans  le 
niilieu,  cl  elle  se  relève  eu  avant  et  à di  oite;  le  Imi^  droit  est  sim- 
ple , mince,  et  iranebaut.  Toute  cette  coquille  est. triuisparente, 
‘l’un  brun  jaunâtre  corné.  Elle  a iS  millim.  de  long  et  8 de 
large. 

a5  A . 

• ■^g.'Uliine  de  Malaguette.  AchaCina  Mctlagueîtana. 

d.  testa  clongatd  tiirnlà , tenui  subdiaphand , exiiissimâ  atque  Ion- 
gttudinaliler  striatd  ^ brunneo  Uuescente  ; apice  obtusâ  - aperturâ 
opaU  colimcllà  arcuatd,  iruncatd  ; labro  simpliei,  acuto. 

20, 
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HISTOIRE  DES  MOLI-DSQDES. 


Rang.  Descr.  des  Coq.  terr.  p.  35.  n“  iC.  pl.  3.  f.  <•  ^ ^juu' 
Habite  sur  la  côte  de  la  Malaguelte  ; espèce  de  taille  niédiocre^^ 
gée,  turriciilée,  pointue,  formée  de  liiiit  tours  convexes  dont  ^ 
nier  est  plus  court  que  les  autres  ; la  surface  extérieure 
lante  et  setnlde  lisse;  mais,  vue  à la  loupe,  elle  est  cou' 
stries  longitudinales  excessivement  fines.  L’ouverture  **  ,£111^ 

oblongue  ; le  bord  droit  est  très  mince  et  tranchant  ; la 
est  fortement  arquée  à son  extrémité  antérieure  et  profon 
tronquée;  elle  ressemble  à celle  de  V /Ichatina  glatis  et  ® 
espèces  analogues.  Toute  la  coquille  est  d’un  Ifun  corne, 
transparente  et  la  coltimclle  est  blar.cbe  .à  son  extrémité, 
pèce  a 2î  millim.  de  long  et  8 de  large. 


•j-  26.  Agathine  hyaline.  Rang. 

A testa  ovato-elongatâ,  tenuissimà,  hfa/inâ,  lœvigatâ,  luteo-f^^^  ^ 
npice  oblusd-,  aperturd  oeati ; columdhi  coneiixn  cxtritit^'' 
flexâ  ; lahro  simpltet,  actilo. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  terresl.  p.  36.  n"  17.  jil.  3.  f.  5.  jjjje, 

Habite  Mesurade  (cap  'Vcrl).  Cette  coquille  est  ovale,  allonge^  u 

oiil*^'  , 


luisante  , très  mince  , transparente  , et  d’un  jaune  pSIc 


» ' * , , ” • ell^ 

corne  blonde.  La  spire  csl  allongée , obinsc  au  sommpij 


tylJl  ilV>  .».«»•  WJ  fl  .■ 

compose  de  six  tours  convexes  dont  le  deruierc.st  plus  gt® 


idf 


compose  lie  SISk.lUUI.'»  CWUVCAVS  UUUV  il-  vaxiUlx-»  J*»«  J7  J 

tous  les  autres  réunis.  I.’ouvcrturc  est  ovale-obioiigue  ; s®*’  0^ 

.J 


et  sa  direction  sont  presque  parallèles  à l'axe.  La  coluin® 


saillante  en  avant , brusquement  et  obliquement  tronquée 
continue  à la  base  aTCcle  bord  droit;  celui-ri  est  mince  ^ 
chant.  Cette  espèce  est  longue  de  7 à 9 millim.  et  large  de 


f 28.  Agathine  d’Alger.  Achatina  algria.  Desh. 

A.  testa  oeato-oblongâ,  subturrilâ,  sidcalâ,  temà,  frag'dl , 

apice  oblusâ,  longitudinaliter  tenue  stnata;  anfractibtis  t»  ^ 

culis  ; suUiris  tenue  crenato-marginatis  ; columellâ  arcud“’ 


truncatd, 

SuUtnns  algirus.  Rnig.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  i.  p.  364.  u tt 
Pfeiff.  Syst.  anord.  t.  3.  p.  34.pl.  7.f.3.4. 

Michaud.  Coq.  d’Alger,  p.  g.n"  i.  f.  19.  no.  Achatina  po‘i'^^‘' 
Phüippù  lînuin.  Moll.  p.  i4i.n“  i. 

Hélix  polreli.  Férus.  Prodr.  p.  ,5o.  n°  358. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  i36.  f.  i à 5. 

Achatina  Algira.  Desli.  Expéd.  de  Morée.  p.  i65.  no  254- 
Rosm.  Icon,  t.  2.  p.  18.  pl.  7.  f.  128.  pli'* 

Habite  aux  environs  d’Alger,  en  .Sicile,  en  Morée.  Elle  es 


agathine. 
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grande  des  espèces  d’Europe  ; elle  est  mince,  fragile,  transparente, 
d’un  jaune  pâle  lorsqu’elle  est  revêtue  de  son  épiderme;  blanches 
lorsqu’elle  l'a  perdu;  sou  sommet  est  obtus;  la  spire  est  plus  lon- 
gue que  l’ouverture,  et  les  sutures  sont  suivies  d’un  petit  bourre- 
let crénelé.  Toute  la  surface  est  couverte  de  fines  stries  longitudi- 
nales assez  régulières;  l’ouverture  est  obloogue,  étroite;  la  colu- 
luelle  aiqiice  dans  sa  longueur  se  recourbe  en  avant  comme  pour 
sortir  de  l’ouverture.  Les  grands  individus  ont  4 luillim.  de  long 
et  1 3 de  large. 

^9-  Agathine  panthère.  Achcitiua  pantherci,  h ei . 

A.  testa  oeato-oblongd , solidd,  apice  oblusd  nlûo-grised;  stngis 
loagitudinalibus  Jusco  violaceis  ml /lavis  ornatd  j anfractibus  con- 
' • vexis  ultimo  spird  breviore-,  aperluni  ovaid , albo-cœmled;  colin 
melld  contortd,  labreqiie  roscis. 

Férus.  Prodr.  p.  4g-  34g. 

M.  Hist.  des  Moll.  pl.  126. 

Habile ^ 

helle  et  grande  coquille  qui  ne  manque  pas  d analogie,  par  sa  forme, 
avec  VAchaiina/ulva  ; mais  elle  est  en  proportion  moins  longue 
et  plus  ventrue.  On  compte  huit  tours  à la  spire;  ils  sont  convexes, 
à suture  simple,  lisse,  ou  à peine  striée  par  les  aceroissemens.  Le 
sommet  est  obtus  et  blanchâtre.  Sur  les  tours  suivans  apparaissent 
quelques  llammules  fauves;  elles  deviennent  plus  larges  et  plus 
foncées  sur  l'avant-dernier  tour;  mais,  sur  le  dernier,  elles  forment 
de  larges  zones  d’un  bruu  très  intense,  se  dégradant  souvent  par 
nuances  insensibles,  jusqu’au  gris  cendré  du  fond.  L’ouverture  est 
ovale,  oblougue,  d’un  blanc  bleuâtre  au  fond,  blanche  sur  le  bord 
droit  ; le  bord  gauche  et  la  columelle  sont  d’uu  beau  rose.  Celle-ci, 
fortement  contournée  sur  elle-même , a sou  extrémité  portée  ea 
avant  et  en  dehors.  Elle  est  beaucoup  plus  courte  que  le  bord 
broil,  et  sa  troncature  est  profonde. 

Hetle  coquille,  une  des  plus  grandes  du  genre,  a î5  centim.  de  long 
et  -5  millim.  de  large. 

Agathine  fauve.  Acho.tino,Jiilva.  Desh. 

A.  testa  ovato-oblongd,  obsolète  striaid  ,-  anfractibus  octonis  ultimis 
fidvo-fuscis,maculisfuscU  majoribus , welstrigis  longitudmalibus 
ornatis;  aperturd  spird  breviore;  cotumelld  conlorta  alba;  labro 
intus  alhoe 

lluUmusfdvus.  liriig.  Eucycl. méth.  Vers.  t.  i.  p.  4- 
^isler.  Coiich.  pl.  58a.  t.  35.  a. 

tielLxfuhesceiis.  Vérus.Vrodr.  p.  49- 
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'Jchatina  mamlata.  T<tob.  Encyol.  métli.  vers.  t.  t.  p,  la.  B"  r®* 
Habite  la  Séncgambie? 

îï’ayant  pas  d’abord  reconnu  dans  la  description  de  Bruguièt®* 
Stilimwt  fitlvns , nous  avons ‘donné  à celte  espèce  un  autre 
dans  l’Encyclopédie  méthodique.  M.  de  Férussac,  plaçant  les 
thines  parmi  les  Hélices  , et  ayant  déjà , dans  sa  uoineiiclal 
une  Hélix fulva,  fut  obligé  de  donner  à celle-ci  un  autre 

celui  de  Bruguières.  Kous  rectifions  aujourd’hui  la  iiomenchd 

et  nous  inscrivons  cette  esi>èce  sous  le  nom  à\-4chaiina  fuh'“- 
Elle  est  une  des  plus  grandes  du  genre  ; allongée , subturric“  j 


épaisse  et  solide.  Sa  sphe,  obtuse  au  sommet,  est  formée  de 


aeu’ 

tours  médiocrement  convexes,  et  irrégulièrement  striés  par 
crois-semens  ; les  premiei’S  sont  d’un  blanc  sale  ; dé»  le  n‘"‘l“'^j() 
tour  apparaissent  quelques  flammillcs  d'un  fauve  très  pâle; 
deviennent  plus  larges  et  plus  foncées  sur  les  tours  siuvansi 
finissent  même  quelquefois  par  SC  confondre , interrompues*^  ^ 
ment  par  quelques  flammides  étroites  d’un  brun  foncé.  L’on'  ef*  ^ 
est  ovalaire,  prianohe  en  dedans.  La  columellc , assez  épais**’’ 
tordue  dans  sa  longueur  , et  elle  est  toujours  plus  courte  *1'‘^ 
bord  droit  : celui-ci  est  mince- et  tranchant  et  d’un  brun 
La  longueur  de  cette  espèce  est  de  14  centim.,  et  sa  largeur 
millim. 

■fi  3r.  Agathine  reine,  Achalina  regina.  Fér. 

A.  teslà  ovatp-ohlongâ,  subturrità,  irregtilarîtcr  striata  • 
convexiuscutis  , primis  rubesceniihus ; alteris  ftdeis  tel 
tibus  ; idtimo  anfractu  spirâ  ireriore , ad  periphœriam 
nozonali;  aperturâ  fusco  circumdatà,  inliis  albâ  ; columel^“'' 
torto  plicatd. 

Hélix  regina.  Férüs.  Prodr.  p.  42.  n„  342. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  I19.  f.  i à S.  , ,, 

Achatina  melanostoma.  Wagn.  Dans.  Spix  test.  bras,  p, 

pl.  8.  f.  r.  .jlusf 

Var.  a.  Testa  dextrorsa.  Achatina  melastonia,  Swain.  Zool- 
t.  2.  pl.  z5a,  (,( 

Tar.  b.  Testd  Anistrorsâ.  Achatina  perversâ.  Swain.  Zool.  ’ 
pl.  36. 

Var.  c.  Testa  minore;  anfractibus  zonis  duabiis,  arliciàaht’ 
natis. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  forêts  de  la  province  de  Eahia. 


Magnifique  espèce , variable  dans  scs  l'm  mcs  cl  sa  culoralior* 


la  plupart  des  espèces  dn  meme  genre.  Elle  est  allung' 


tee, 


oblo-’«" 


AGiTHura;. 
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■subtnrriciflée , à tours  peu  oonvexes;  sAuveni-substriéè  et  à som- 
niel  oblus.  L'ouvermn;  est  ovaic'obloDgue;  la  columelle,  à peine 
tronquée  à U base.,  préseule  un  des  nombreux  passages  des  Aga- 
thiues  aux  Buliines.  Celte  columelle,  ainsi  que  le  bord  gauche,  sont 
d’un  brun  noirâtre,  cl  celle  couleur  s'étend  sur  le  pourtour  du 
bord  di-oil.  La  coloration  est  sarîable , cepénflâùt  lés  premiers 
tours  sont  assez  constamment  rougeâtres.  Lus  suivatts  sont  ornés 
de  iinéoles  longitudinales  brunes,  interrompues  sur  les  derniers 
tours,  par  une  zone  étroite  d’un  beau  noir.  Dans  mie  variété  fort 
remarquable,  le  dernier  tonr  est  jaune-fauve.  Dans  une  autre 
les  deux  derniers  tours  .sout  d’un  vert  bnin  avec  des  flammtiles 
plus  pâles.  Une  autre  variété,  fort  remarquable , a de  f’aiialogie 
pour  sa  coloration,  avec  quelques  variétés  du  ÿiiiimiis  zebra.  En- 
fin, la  variété  la  plus  remarquable  est  céllc  qui  eslseheslre,  et 
que  M.  de  Férussac  a fait  reprVîScntcr  üaiiséon  ouvrage, 
bes  grands  individus  de  celte  espèce,  très  rares  ilaiis  les  cdlleclions , 
ont  90  niillim.  de  long  ef  S8 ,de  large. 

Àgathine  sillonnée.  Achatina  exaraîa.  ])es3i. 

'f.  testa  ovoto-'WJItricoSe!,  W/licc  ocutâ',  albd,  longiUldintilHcr  strialo- 
rne^sd  «nfraetrùus  coniKKiMcttlh  : iritimo  ari  perifAcriam  angu- 
lato  - aperturà  Ofatd , s'.ibdilatald ; coliimeliâ  brcvhtiimd , acutd, 
l’ix  cmapÿindtd. 

‘llncciaum  exaralum,  -tAliU-  Verin.  p.  'iiiâ. 

^brol.  Ftossch.  p.  *yo. 

lAemn.  Conch.  t.  S.!*!,  tro.  f.  lo'ii.  so’f». 

’llalia  exarata.  (imel.  p.  ’*<> 

l^alloias  exaratus.  V.rug.  Rnryc.  tnclb.  Vcm.  t.  t.  p-  oifii.. 

ejOTU/a.  Dillw.  Cal.  U t.  p.  ây^.  >t° 

For.  Prod.  p.  40.  il"  iîy. 
bf.  Hist.  dcsMoVl.  pl.  n6.  f.  i. 

*^labite  la  cote  de  <>«1000.“  (Férussac). 

betle  coquille,  figuiéc  pour  la  piumiére  &is  par  (üieiimitz,  l'a  été 
plus  exactement  par  M.  de  Férussac.  Elle  est  ovale,  vetitrue,  toute 
blanche , iiiinéé  et  diajibaue.  Sa  spire,  pointue  au  sumiuct,  est  feir- 
niée  de  sept  à huit  tours  peu  convexes  duul  le  dernici'  porte  un 
*ngle  à la  circonféi'cncc,  angle  sur  lequel  la  suture  est  a|)pii)ée 
dans  les  tours  précédens.  'Foule  la  surface  extérieure  est  couverte 
de  stries  longiliulinales  ou  plutôt  de  rides  peu  régulières.  L ouver- 
ture est  ovale;  le  bord  di'oil,  mince  et  tranchant,  c.st  foiblement 
dilaté  en  dcliora  ; la  columelle  est'trèsstonrlos  die  .sciparle  oblique- 
ment à droite  de  l'ouverture  ; elle  est  pointée  à sou  cstrémilé,  et 
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la 

l’augle,  qu’elle  fait  à sa  jonction  avec  le  bord  droit,  indiqu®  *“ 
taible  troncature  qu’elle  a à sa  base. 

Cette  coquille,  très  rare  dans  les  collections,  a 63  milliin.  de  le#6 
36  de  large. 

Agathine  de  Muller,  Achatina  Mulleri.  Fer. 

A lesta  ovata-angustà,  apice  oblusd,  hngitudinaliter  teniti 
alèo  fticesceale  Jiammulis  angiulis  , fuscis  , ornatà; 
coHvexis,  margiiMlis  ; aperturà  ovalo-angusld,  columelld 
profundè,  emarginald  ; labro  simplici,  acuto. 

Cliemn.  Concb.  t.  ij.  jil.  lao.  f.  io3o. 

Guérin.  Icou.  do  Règne  auim.  Moll.  pl.  6.  f.  i4. 

Succiuum  striatum.  Wull.  Verm.  p.  i4g,  u“  SSg,* 

Strombus  slrialus,  Gmel.  p.  3524.  n„  5o. 

Hélix  tenera.  Gmel.  p.  3653.  ii"  lai. 

Hélix  incombcns,  liillw.  Gut.  t.  a.  p.  gSS.  Do  164 , 

Hélix  Mulleri  Féruss.  Prod.  p.  5o,  u“  307. 

Habite  Cayenne,  sur  les  monts  Serpent  et  Synevi,  (Férussac.l  , pl 

Chemnilz  confondait  celle  espèce  avec  son  Iluccinum  striatit"’ 

M.  de  Férussac  a fait  son  Hélix  rosea,  Achatina  rosea.  C’e*'  pgt 
raison  que  celle-ci  a été  distinguée.  Elle  constitue  une  csjtèc^  " 
caractérisée. 

Coquille  ovale-olilunguC , à spire  à-peu-près  aussi  longue  qu®  -p- 
nier  tour,  obtuse  au  sommet,  et  formée  de  huit  à neuf  to"^® 

ilf- 

il 
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vexes,  dont  la  suture  est  bordée  d'un  petit  bourrelet  créne'*J 


surface  couverte  d'un  grand  nombre  de  fines  stries  lougil“' 
régulières.  L’ouverture  est  oblougue;  laculumelle,  réguli^i'*'*'^! 
arquée  daus  sa  longueur , profondément  tronquée  à la  ba®**'  j| 
peu  dépassée  par  le  bord  droit.  Celui-ci  est  mince  et  trancl‘““j,pp 
placé  obliquement  à l’axe  longitudinal.  Toute  la  coquille 
blanc  fauve  très  clair  ; elle  est  ornée  de  llammules  étroites 
lièremeut  distribuées,,  d’un  brun  fauve  peu  foncé. 

Les  grands  individus  ont  60  milUm.  de  long  et  ao  de  large. 

Agathine  albâtre.  Rang-  ,,, 


A,  testa  conied,  Iceuigatd  albd  diaphand,  anfractibus 

heto  ; 

truncald , labro 


ultimo  basi  convexo  ad  peripheriam  Jascià  Juscà  cincto  ; 


ovatd ; columelld  complanatd , antice 
acuto. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  terr.  p.  16.  g.  p|.  i.  f.  a,  a a. 

Habite  rile-au-Princc.  Belle  espèce  voisine  pour  la  forme 

tina  virginea.  Elle  est  ovale,  conique,  à spire  obtuse  au  soD“" 


AGATHINE. 
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composée  de  huit  loues  à peine  convexes,  lisses,  et  dont  la  suture 
est  accompagnée  d'mi  petit  bord  d’un  lilnnc  opaque.  Le  dernier 
tour  est  convexe,  non  perforé  à la  base.  L’ouverture  est  oblique,  à 
l’axe;  sou  bord  droit  est  assez  épais,  et  la  columelle  cyliiidracée 
tombe  perpendiculairement  et  se  termine  à une  troncature  peu 
profonde.  Toute  cette  coquille  est  d’un  beau  blanc  transparent 
Comme  de  l’albâtre  , et  le  dernier  tour  est  orné  d’une  zone  brune 
sur  la  circonférence.  Longueur,  35  millim.  largeur,  20. 

■ Agathine  striée.  Achatina  striata.  Desh. 

tesld  oi  ato  ohlongd , roscd , longitudinaliter  tenuissime  slrialâ , 
opice  acutâ  ; apet’turd  ovûto-acutu  ^ aitgusld;  labro  tentti . ctcuto ^ 
sinualo. 

i^uccinum  striatum.  Cliemu.  Conclu  t.  g.  p.  36.  pi.  120.  f.  1028, 
loag. 

^ulla  tnmtata.  Gnicl.  p.  3, ',34.  n°  4g. 

^olyphemus  glans.  Say. 

rosea.  Fér.  Prodr.  p.  5o.  iio  356. 

^d.  Hist.  des  Moll.  pl.  i36.  f.  6 à 10. 

^ulimiis  striniHs.  lîriig.  Encycl.  niélb.  Vers.  t.  i.p.366, 

^terainerer.  Cal).  Rud.  p.  taS.  pl.  ro.  f.  5. 
itiilla  tmneata.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  égU.iio  5o. 

■dckatina  rosea.  Desh.  Encycl,  niéth.  Ters.  t.  2.  p.  10.  iio  3. 

Habite  les  Florides.  Nous  rendons  à cette  espèce  son  nom  spécifique. 
Muller  et  les  auteurs  de  son  temps  nommaient  Buccius  des  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles.  Eu  transportant  les  espèces  d’un  genre 
dans  un  autre,  elles  doivent  toujours  conserver  leur  nom  spécifi- 
que. Le  Buccinum  striatum  doit  donc  devenir  V Achatina  striata, 
puisqu’il  est  bien  reconnu  que  cette  coquille  appartient  en  effet 
e ce  dernier  genre.  11  faut  distinguer  comme  espèce  différente  la  fi- 
gure io3o  de  Chemnitz , que  la  plupart  des  auteurs  confondaient 
avec  celle-ci. 

Espèce  fossile. 

Agathine  pellucide.  Achatina pellucida.  Desh. 

“d.  testa  orato-conied,  subventricosd,  apice  acutissimd,  lœngatd,  pel- 
iucidd,  tenuissimd,  Anfractibus  convexis , aperturd  ovato-acutd; 
<tolumelld  truncatd,  coatortd. 

Hesh.  Desc,  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  6.5.  pl.  6.  f.  17* 

Habite. . . Fossile  à Parnes.  Cette  coquille  est  réellement  terrestre, 
elie  offre  tous  les  caractères  des  Agathines  ; elle  est  mince  trans- 
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parente,  lisse  ; la  spire  est  un  peu  plus  longue  que  le  dernier 

^ . I* t liiniel 


les  tours  sont  convexes 


lûiif! 

Ile  *** 

l'ouverture  est  ovale,  la  coluni^* 


tordue  et  tronquée  à la  manière  do  VAchai'ma  glans- 
quille,  fort  rare  et  très  fragile,  a g millim.  de  longueur. 


A9SBB.XTTS;,  (Succinea.) 


P* 

Coquille  ovale  ou  ovale-conique.  Ouverture  ampl^» 
tière;  plus  longue  que  largej  à bord  di'oit  tranchant) 
réfléchi,  s’unissant  inférieurement  à une  colunielle 
amincie,  tranchante.  Point  d’opercule. 


Testa  omta  vel  ovato-conica.  Aperlura  ampla, 
longitudinalis  ; labro  acuto , non  rejlexo,  -cum  ^ 

artgusto  protractu  confluente.  Columella  lævis , 
acuta.  Opercnlum  nullum. 

Observations.  Les  .^mbrettes,  que  j’ai  distinguées 


fil 


genre  et  nommées  Âinphibuhnes , avant  de  connaître  ^ ]c 
succinea  de  Drapamaud, semblent,  par  leurs  rapports, 


üiS 

milieu  entre  les  Bulimes  et  les  Lyronées.  Ce  sont  des  coqtn“ 
presque  amphibies,  habitant  le  voisinage  des  eaux, 
sant  souvent , mais  vivant  habituellement  à l’air  libre.  Au’* 
trachélipodes  ont  - ils  quatre  tentacules  dont  les  deux 
grands  sont  oculés  au  sommet,  comme  dans  les  Bulim^'*’ 
liélices,etc.  j^ijf 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  Bulimes  en  ce  q"®  .f 
bord  droit  n’est  jamais  réfléchi  ; et  elles  le  sont  des  Ly  \ô 
ce  que  leur  columelle  est  lisse,  amincie,  tranchante,  ^ 


bord  droit,  en  remontant  sur  cette  columelle,  n’y  foriH® 
cune  apparence  de  pli. 

Voici  les  trois  espèces  que  je  rapporte  à ce  genre. 


jlV’f 

[ Malgré  la  ressemblance  de  la  coquille  des  AmbrettC’ 
celle  de  certains  Bulimes  , on  poiiv.ait  cependant  disting”®.^  jj 
deux  genres,  et  c’est  en  effet  ce  que  fit  Drapamaud  ; d®P  , pji' 
création  il  fut  adopté  par  tous  les  conchyliologistes,  qiet’’ 
M.  de  Férussac.  Persuadé  que  dans  le  grand  groupe  des  b jjj. 
il  n’y  avait  dans  les  animaux  aucun  caractère  propre 
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j’Suer  en  Lons  genres,  cet  auteur  fit  des  Aœbrettes  un  sous- 
des  Hélices,  et  lui  donna  le  nom  de  Cochlohydre,  obligé 
un  nom  nouveau  pour  nu  genre  anciennement  connu 
5^,"^  'lu’it  cadrât  avec  le  reste  de  sa  nomenclature.  En  faisant 
^Çi^''®®Htrcbes  sur  les  principaux  groupes  appartenant  au  grand 
J *'®  Hélice  de  Linné,  nous  fûmes  surpris  qu’un  animal  aussi 
"î"”*  climats  que  celui  de  l’Ambrcttc  n’eût  pas  encore 

"îti 


'’aUention  des  anatomistes  , nous  en  fîmes  avec  soin  l’a- 
'i'''*’'®.  avant  reconnu  dans  l’ensemble  de  l’organisation  une 


da  s‘'audë  analogie  avec  les  Hélices;  nous  aperçûmes  ceptn- 
^®s  différences  notables  dans  ce  qui  a rapport  aux  organes 
dj  On  sait  d’apcès  le  beau  travail  de  M.  Cuvier  que 
ov-*!  Hélices  le  canal  déférent  est  lié  si  intimement  au  second 
{1^1.“®'®  qu’il  est  impossible  de  l’en  séparer;  de  plus  dans  les 
ou  remarque  de  chaque  côté  du  canal  commun  des  or- 
'le  la  génération , des  organes  dont  l’usage  est  inconnu 


'Ou 


Il  de  plusieurs  digitations  et  auxquels  Cuvier  a donné  le 
H I '•e  vésicules  mullilides.  Dans  les  Ambrettes  les  vésicules 
Di  J '<168  manquent  entièrement;  il  n’y  a pas  non  plus  de  dard 
dçj  ^ Puche  pour  le  contenir.  Le  canal  déférent  est  entièrement 
a.  (lo  Kofi  rl<a  nortftr  vers  les  (leux  tiers 


les  tl®  l’organe  excitatear  pour  ypénétrer  comme  dans 

(|„^^®liccs,  il  aboutit  au  sotnmet  de  cet  organe.  Cette  simplicité 
*if,t  de  la  gér.ération  dans  le  genre  Ainbrette,  la  sépara- 

des  organes  mâles  et  femelles  est  un  fait  important 
î®s  impossible  de  ne  pas  reconnaître  à chaque  partie 

®®®tions  qu'elle  doit  remplir  dans  l’acte  de  la  génération.]  ^ 


ESPECES. 

^ûibrette  cupuchon.  Succinea  cucullata,  Lamk. 

testa  ovato-iaflalâ,  tenui,  ffaveseente;  slrlîs  obliqué  Iransfersis; 
tpirâ  bremsimâ,  rubtâ;  aperlurâ  valdè  patuld. 

^ulinius  patulus.  Brug.  Dict.  n°  1 5. 

^">pbibulima  cucuû'ata.  Lamk.  Annales  du  Mus.  vol.  6.  pl.55.  f.  i. 
l>.  c. 

patula.  Oaudeb.  llisl.  des  Midi.  pl.  is'ld.etpl.  ii. 

i3. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


* De  lîlainv.  Malac.  pl.  37.  f.  J. 

* Bowd,  Elein.  of  Couch.  pl,  ti.  f.  6,  et  pl,  7.  f.  5. 6. 

* Succinea  cucullata.  Sow.  Geaeia  cf  sliulls  f.  i.  i.is 

Habile  à la  Guadeloupe.  M.  Daudebard.  Mua  cabinet.  Goquu 

grande  que  les  deux  suivautes,  et  fort  singulière  par  la 
et  l’obliquité  de  son  ouverinre,  ainsi  que  par  le  raccourcis*® 
de  sa  spire.  Longueur,  i4  lignes;  largeur,  g et  demie. 


, Anibrette  amphibie.  Succinea  amphibia.  Drap. 

S.  testa  ovato-oblongd,  leniiissimd,  pellucidd,  Jlaviduld ; spir« 
* aperturd  inferné  dilatatâ,  suhverticali. 

Hélix  putris.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia4g.  Gmel.  p.  365g.  u"  *35- 
Hélix  succinea.  Muller.  Verm.  p.  97.  no  196. 

Lister.  Concb.  t.  laî.  f.  a3.  a.  , 


* Lister.  Anim.  angl.  pl.  a.  f.  a4. 

* Lister.  Traus.  pliil.  t.  9.  pl.  a.  f.  t8. 

Gualt,  Test.  t.  5.  fig.  H. 

D'Argenv.  Couch.  pl.  a8.  f.  a3. 

'An  Faranne.  Conch.  pl.  61.  fig.  E 4? 

L'Amphibie  ou  l’Ambrée.  Geoff.  Coq.  p.  60.  u“  la, 

*.  Swam.  Bib.  nat.  pl.  8.  f.  4. 

Cliemn.  Conch.  9.  t.  i35.  {,  1348. 

* Turbo  tnaiijractus,  Dacosta.  Conch.  bril.  p.  ga.  pl.  5.  f. 

* fie/ix  Olivi.  Adriat.  p.  1 76. 

* Bul'imus  siicciiietts.  Poiret.  Prodr.  p.  4i.  n*  9. 

Hul'tmus  succineus,  Brug.  Dict.  n»  18. 

Succinea  amphibia.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  aa.  o3. 

* De  Koissy.  Eiif.  Moll.  t.  5.  p.  35a,  11°  I . 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  70.  pl.  3.  f.  i.  a. 

* Hélix  putris.  Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  g65.  n*  173. 

* Hélix  limosa.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  966.  n"  178. 

* Dorset.  Cat.  p,  56.  pl.  ai.  f.  t3. 

* Monlagu.  Test.  p.  378.  pl.  s6.  f.  3. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  3a.  n”  i, 

* Hélix  putris.  Alten.Syst.  abb.  p.  96. 

* Nil.ss.  Hist.  Moll.  Suce.  p.  41. 11“  t. 

* Bowd.  Elcm.  of  Couch.  pl.  6.  f.  5. 

HeVix putris.  Daiideb.  Hist.  des  Moll.  pl.  11.  f.  4-10  et 

a.  f.  7-10.  , M 

VOÎ  ' 

* Hélix  putris.  Var.  Fér.  (pl.  n A.  f.  9).  Quoy  et  Gai®. 
VUranie.  Zool.  p.  46y.  (de  l'île  Guam). 

* Pfeifl.  Syst.  anord,  p.  67.  n’>  i.  pl.  3. f.  36  à 38. 
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* De  Elainv.  Malac.  pl.  38.  f.  4. 

Desmou\.  Cat.  des  inoll.  de  la  Gironde,  p.  17.  n°  i. 

Hécart.  Cal.  des  coq.  de  Valenci.  p.  i.  n°  i. 

* Sow.  Généra  of  shells,  Succinea.  f.  3. 

* Col.  des  Cti.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  70.  n°  i. 

* Turton.  Man.  p.  91.  n»  73.  f.  73. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  33.  n°  37. 

* Philippi.  Enum.  Moll.  p.  i4«. 

* Aider.  Cat.  Test.  Moll.  Tr.  Soc.  Newc.  p.3i.n”  19, 

* Goupil,  Hist.  des  moll.  de  la  Sartbe.  p.  10.  n”  i. 

* Bouillet,  Cat.  des  moll.  de  l’Aiiverg.  p.  44-  r- 

* Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  91-  pi.  a.  f.  45. 

* Fnssilis.  Bouillet.  Cat.  des  foss.  d’Auvergn.  p.  loG.  n®  i. 

Habite  en  France , dans  les  lieu»  humides , sur  le  bord  des  eaux 

douces.  Mon  cabinet.  Coquille  réellement  terrestre.  Longueur,  9 
lignes. 

■^Hibrette  oblongue.  Succinea  ohlonga.  Drap. 

testa  ovato-ohlongdj  tenui , longitutlwaliter  striata  , allidâ,  an- 
fractibus  quatuor  conrexis;  suturis  subexcarntis  ; operturâ  spiram 
vix  superante. 

* xtn  Uelix  Hmosa?  Linné.  Sy.st.  nat.  p.  1449- 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  35a.  n®  a. 

* Pfeiff.  Sysl,  anord.  p.  68.  n®  a.  pl.  3.  f.  3g. 

* Aider.  Cat.  test.  Moll,  Tr.Soc.  Newc.  p.  3i.  n»  ao.' 

’ Turton.  Man.  p-9*.  u°  74-  f.  74- 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  d#  Valcnci.  p.  x.  n®  a. 

’ Goupil.  Hist,  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  1 1 . n”  a.  pl.  i , f,  5.  6.  7. 

* Bouillet.  Cat.  des  Moll,  de  l’Auvergn.  p.  45.  n®  a. 

Rosm.  Icon.  1. 1.  p.  9a.  pl.  a.  f.  47. 

* Desb.  Encycl.  métb.  Vers,  t.  a.  p.  ao.  n®  3. 

^'icchiea  ohlonga.  Drap.  Moll.  pl.  |3.  f.  »4.  a5. 

He/i*  elongata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  11.  f.  i-3. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  près  des  ruisseaux  et  des  fonlai» 
Rcs.  Mon  cabinet.  Longueur,  n lignes. 

^tbreue  lévantine,  Succinea  levantina.  Desh. 

ovaio-ohiong&q  Ummsltnâj  fragiU^pelhicidd  ; Jlavo-ruhes^ 
spirà  brevîssifnâj  acuminatâ ^ ultlmo  anfrcictu  (xmplissimo  ^ 
operturâ  ohîiquâ;  marginibus  tenuhsimis. 

Expéd,  SC.  de  Morée.  Zool.  p.  170.  pl.  19.  f. 

Pje\fferi^  Kosm,  Icon.  t.  i*  p-  9»-  pl®  2.  f.  4^- 
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Habile  la  Morée  el  la  Sicile. 


Les  earaclères  de  cette  espèce  «e  s’accordent  arec  aucun  H 

qui  sont  jusqu’à  présent  cunuues^  comme  elle  est  ^ j,/ 
parties  orientales  de  l’Kurope , nous  lui  avons  donu® 


rell''’ 


de  Succ'mea  levantiaA.  Elle  a quelques  rapports  avec  1® 
amphibia  de  Draparnaud;  mais  la  spire  est  toujours 
plus  courte,  et  le  dernier  tour  proporlionnelleraent 
elle  est  ovalc-oblonqtie,  poiutue  au  sommet  ; elle  est  liss® 


par  des  accroissemens , elle  est  formée  de  quatre  tours  ^ 
dont  le  dernier  constitue  à lui  seul  presque  toute  la  coq*' 


se  termine  par  une  ouverture  pïale-oblouguu  . oblique  a 


l'a'" 


liai" 

bords  très  minces  et  tranchans.  Cette  coquille  est  très  n 
très  fragile,  trans|aronte,  d’un  jaune  rougeâtre  uniforme- 
Elle  a qiatorze  mill.  de  long  et  six  de  large. 

+ ’5.  Ambrette  de  Cuyier.  Succinca  Cuvieri.  Guild. 

* • /'f 

s.  corpore  flando~fucescente , ni^ro  lineala-maculalo  ; ocU>" 

remis.  ^ ^ 

Testa  nitente , diaphanâ^  pallide  Sficcined , immaculatâ  , obM'^ 

catâ,  anfractibus  duobta  superioribus  obsoUtioribus . 

Guild.  Zool,  journ.  t.  a.  p.  443.  pl.  Supp.  17  bis.  Cg.  i à 4-  j, 

Habite  le.s  lieux  ombragés  sous  les  pierres  dans  Pile  Saint-'''"'  ..ff 

Celte  espèce,  bien  distincte,  a été  publiée  |>oiir  la  première 

l’auteur  que  nous  citons  dans  la  Synonymie;  l’animal 

vers  les  bords  du  pied  el  irrégulièrement  marbré  de  gr**  jJ*’ 

sur  le  dos.  La  corpiille  est  beaucoup  plus  venlrue.et  à sp'  ^ 

courte  que  le  Succinea  putris.  Elle  est  mince  , transp»'*  iijd 

couleur  fauve  ; son  ouverture  est  ovale  oblongue  ; la  colu 

très  étroite  et  régulièrement  arquée;  vers  la  base  elle 

aussi  mince  que  le  bord  droit.  Lorsque  l’animal  est  ^ 

la  coquille,  il  semble  que  celle-ci  soit  marbrée  elle-"’^ 

mêmes  taches  que ,1e  manteau;  mais,  l’animal  étant  rd"'®’ 

ciel"" 

V 0^^^' 

*1’  6.  Ambrette  des  Barbades.  Succinea  BarhadensiS' 

s,  corpore  flavescenle,  tentaculis  coUiqite  lineis  nigr'‘’. 
atris ifacie  rufescente  pallia  iiigro , marinorato;  pede 
tice  obtuso.  . j;;/' 

Testà  Jlavescente  , s(epè  subopaeà  , longiiudinaliue  ^ 
spird  produclà,  anfractibus  qiiaternis, 

Guild.  Zoül.  journ.  î.  3,  p.  53a.  pl.  Suppl,  a^.  f.  4* 


quille  se  Irouve  d!une  seule. couleur. 

<'etlc  espèces  d’une  taille  médiocre,  a ii  mlllim.  deiooget^ 
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Habite, . . Assez  abondante  sons  les  pierres  des  îles  Barbades.  Cette 
espèce  a des  rapports  avec  \iSuàcl:iea  Cunerii  mais  elle  en  est 
bien  distincte. 

b’animal  est  d’iin  fauve  brunâtre,  et  son  "manteau  présente  un  petit 
nombre  de  taches  noires  irrégulièrement  éparses.  Par  sa  forme  la  co- 
quille se  rapproche  beaucoup  du  Succineu  ptitris;  cepend.int  l ou- 
verture e.st  en  proporlioii  plus  ovale  et  plus  courte.  La  spire  est 
plus  allongée  ; la  coquille  est  mince,  transparente,  avec  des  stries 
irrégulières  d’accroissemens.  Elle  est  d'un  fauve  pèle,  uniforme. 

Elle  a douze  à quatorze  millim.  de  long  et  huit  ou  neuf  de  large. 

7' Ambrette  australe.  Siiccinea  australis.  Quoy. 

s.  testa  avato-oblongâ,  veutneosd,  peltucM,  fragilijlavd  aut  mgri- 
cante,  oblique  striata  f aperturd  avait  ; aujractibus  ternis. 

Quoy  et  Gaim.  Voyage  de  ÏAstr.  t.  a.  p.  lîo.  pl.  i3.  f.  19  à î3. 

Habile  nie  de  Van  Diemeu,  dans  les  environs  d'Hobar-Xown , sur 
les  lieux  élevés,  arides  et  dépourvus  d'eau.  (Quoy  et  Gaim.) 

Celle-ci  a également  beaucoup  de  rapports  avec  l’Ambretle  répandue 
en  Europe.  Son  deriiior  tour  est  plus  renflé;  la  coquille  est  très 
mince  et  un  peu  noirâtre;  l’ouverture  est  presque  régulièrement 
ovale , l’augle  supérieur  étant  à peine  marqué. 

b’animal  est  blanc,  jauuàire  en  dessous  ; en  dessus  il  est  jaunâtre 
sale,  punclué  de  brun.  Les  tentacules  antérieurs  sont  très  petits. 
Ha  longueur  est  de  1 1 mill.  et  la  largeur  de  six. 

Ambrette  ovale.  Succinea  omHs.  Say. 


testâ  ovatà  lymnœformi , pelliicida  , tenui , suhsulcaia  ; aperturd 
avait,  obliqua  , anfractibus  quatuor  convexis  ; spirdbrevi. 

®3y.  Journ.  de  i’acad.  de  Pliil.  t.  i.  p.  i5, 

^ér.  Prodr.  p.  26.  n“  8. 

W.  Hist.  des  Moll.  pl.  Il  A.  f.  i. 

Hesb.  Ency.  mélh.  Vers.  1.  a.  p.  20.  n”  2. 

Habile  les  Etats-Unis.  Elle  ressemble  par  la  forme  générale  à une 
petite  limnée.  Elle  est  ovale  globuleuse,  mince  , Irausparentc, 
Couleur  de  corne  brunâtre.  Sa  spire  est  courte , formée  de  quatre 
tours  conve.\es  étroits , dont  le  dernier  est  fort  grand  et  plissé 
■"ers  l’ouverlure.  Cclle^i  a les  bords  très  minces;  la  columclle 
®lle-inême  n’est  guère  plus  épaisse  que  le  bord  droit.  Celle  co- 
I quille  a 12  à 14  millim.  de  longueur. 

Ainbrette  rouge.àtre.  Succinea  rubescens.Tieûi. 

testa  ovatà,  tenui, pellucidd,  rabescente,  substriatd ; aperturd  avait 
aaqdissintà,  ohliqud  ,*  spîrd  brevi,  ohlttsd. 
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Desli.  Encjci.  méth.  Ycrs.  t.  a.  p.  20.  n“  4. 
Id.  Magasin  de  Concli,  p.  4-  pl-  4<  f<  i.  a. 
Giiér.  Icon.  du  Règne  anim.  pi,  6.  f.  8. 


iraof' 


Habite  la  Guadeloupe,  Belle  espèce  ovale  oblongue,  mince , 
rente,  d’un  rouge  assez  vif;  laspirc'est  tics  courte,  et 
tour  très  giand  , la  surface  extérieure  semble  lisse  ; f®'*’,  jp 


long'"*. 

coq“" 


minée  à la  loupe,  la  surface  est  couverte  de  fines  stries 
nales  rapprochées  et  assez  régulières.  Si  l’on  regarde  la  r*  j, 
par  la  base,  on  voit  la  coUunelle  formant  une  spirale  ouvert® 
qu’au  sommet.  Sa  longueur  est  de  aa  iiiillinièires  , et  sa  1®'^’’ 
de  i3. 


'}'  10.  Ambrette  tigrine.  Succinca  tigrina.  Fér. 


if'' 


S,  testa  ovali,  pcUucidâ , latigatd,  tenuissimâ,  subvirescente 
lis  minimis  sulrufis  aspend -,  aperCurà  ingentissimd  g P‘ 
ovatd , spird  brevissîmd. 

Hélix  tigrina,  Fér,  Prod,  p.  26,  n®  6. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  1 1 A.  f.  4- 

Succinea  tigrina.  Dcsii.  Kncycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  iq.  n“  I- 
Habite  l'ilo  Saint-Vincent.  Coquille  fort  singulière  par  sa 
primée  , l'évasement  de  sou  ouverture,  la  brièveté  de  la  si" 
finesse  et  la  fragilité  de  son  test  ; elle  ressemble  un  peu  à ""  ,.(ji 


let  d’apljsie  ou  à une  bullée;  elle  est  de  couleur  jaune  vc' 


ornée  de  taches  rouge-brun  irrégulièrement  éparses.  Sa 
est  de  dlx-buit  .à  viugtmillimètres. 


lonS«^ 


AfI&ICTT2i£.  (Âurictila.) 


lo”' 


Coquille  subovale  ou  ovale- oblongue.  Ouverltif^ 
gitudinale,  très  entière  à sa  base,  et  rétrécie  super*' 
tnent  où  ses  bords  sont  déstitiis.  Columelle  munie  tl 
de  plusieurs  plis.  Labre  à bord  tantôt  réllécbi  en 
tantôt  simple  et  tranchant. 

Testa  suhovalis  ont  omto-ohlonga,  j4pcrtura 


rndiv 


dinalis,  hasi  integerrima,  supeme  angmiata  cum 
hus  disjunctis.  Colitmella  uni  vel  pluriplicata. 
margine  reficxum  vel  simplex  et  acutum. 

[Aniin.al  pulniobranclie  hélicifonno  n’ay.mt  que  de"** 


tfii** 


î^^les 


ADRICÜI-E. 


3ai 


.,;5y  tête,  tentacules  coniques  sans  yeux  au  sommet; 

'•dif  ***  placés  à la  base  interne  des  tentacules,  tète  probos- 
de  court  et  étroit  ne  dépassant  jamais  le  sommet 

'^•le  V manteau  formant  un  collier  épais  percé  à gau- 

d’ufl  milieu  de  sa  longueur  d’une  ouverture  anale  et 

autre  plus  grande  pour  la  respiration. 

a’o|-|.*®®’^'^ATiOîfs.  — Toutes  les  volutes  de  Zin/iedoiU  l’ouverture 
léçj  aucune  échancrure  à sa  base,  Bruguières  les  a transpor- 
Ijç  son  genre  Bulime;  et  pour  cela  il  n’eut  aucun  égard  à 
dijji^^^'^lération  des  plis  de  la  columelle.  Cependant  ces  plis  in- 
'l'ii  1 * cvidemnient  une  organisation  particulière  aux  animaux 
forment;  en  sorte  qu’on  peut  assurer  que  les  animaux 
duij  *'  l’agit  sont  essentielleraeut  difféiHins  de  ceux  qui  pro- 
*lcs  coquilles  à columelle  non  plissée,  comme  les  vraies 


•tes 

VJoj 

'Ve,,  '^"••sidérations  m’ont  engagé  à ne  pas  confondre  les^uré- 
les  Bulimes,  puisqu’elles  eu  sont  si  éminemment  dis- 
de„  et  que  d’ailleurs  il  paraît  que  les  animaux  de  chacun 


deux 


genres  ont  des  habitudes  différentes, 


Wisj^'^'s  d’abord  pensé  que,  parmi  les  coquilles  à columelle 
t(ji  ^ dont  l’ouverture  n’est  point  échancrée  à sa  base,  celles 
\vj  fc  bord  droit  simple  et  tranchant  étaient  réellement 
‘ts  ; et  j’en  avais  fait  un  genre  particulier , sous  le  nom  de 


Ifjy  . ' J » y 7 

'tts  . Mais  ayant  appris,  d’après  des  observa- 


ti, 


•!••*  m’ont  été  communiquées  par  M.  Fnlcnciennes,  que 
étaient  des  coquilles  terrestres,  je  supprime  rnain- 
*”•'«3*^^  S'inre,  et  en  réunis  les  espèces  à celles  de  mes  au- 
'••tiipi,  ■^‘inouïes.  Ainsi  le  genre  dont  il  est  ici  question  ne 
'••'es  I que  des  coquilles  terrestres;  et,  quoique,  dans  les 

V ^ '••'d  droit  dé  l’ouverture  soit  réfléchi  en  dehors,  tandis 

autres  il  est  simple  et  tranchant,  aucune  d’elles 
*'••>3  ^ ^ cment  fluviatile.  Voici  les  éspèces  que  nous  rappor- 
genre. 

publication  de  cette  partie  de  l’ouvrage  de 

V science  a acquis  des  renseignemens importuns 

Auricule  et  les  divers  groupes  que  l’on  a 
"U  séparer.  D’abord  M.  de  lllainville,  ayant  eu  con- 

virr.  21 


il, 
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naissance  de  l’animal  du  genre  Scarabeiis  de 
donna  sur  lui  des  détails  intéressans,  à 1 article  3 
du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles.  Ce  même  an  ^ 
revu  par  MM.  Qnoy  et  Gaimard,  dans  leur  ,p 

circumnavigation,  fut  représenté  par  eux  avec  l>e;u 
d’exactitude.  Mais  ce  groupe  particulier  des  Auncuie  , 

r • A.  Hr»  nmîValC 


d’exactitude.  JVlaisce  groupe  pai cicuuci  ui.-. 
tait  pas  le  seul  tpii  méritât  d’être  connu.  O"  • Je* 

ter  que  l’animal  de  ressemblât  a coin 

* . - . T-v  oiif/vïir  rin  tùO* 


ter  que  i auunui 

autres  Auricules.  Dans  son  voyage  autour  du  mO  j 

M.Lesson  rencontra  celte  espèce  avec  son  animal,  « 

...  V . 1 • 'imcl  Ull 


iVl.  JbessüTi  luiiAiv^u ''^'r — ^ 

un  dessin  qu'il  voulut  bien  nqus  communiquer,  ainsi  q . 

observations  qui  pouvaient  lui  servu-  d explication. 

..  i*m  t Ijso  rf-s.V»C/»T*VTfl|-triTlC  nA  i\J.»  .. 


observations  qui  pouvaient  im  ->.civw  .. 

publiâmes  dans  rEncyclopédie  les  observations  deiH-  , 

*■  • ift A fiivAnt.  roTifirni^^  *.  j 


publiâmes  uans  i — n f‘ 

Ln,  qui  malheureusement  ne  furent  pas  confarmj^ 
cellL  de  MM.  Quoy  et  Gairaard.  II  restait  enfin  un  de^ 

1 a»  1_ C—  .a.  M « V 1 1 w* 


celles  ue  - 

grou  pe  d’ Auricules,  avec  lequel  Laniarck  ava  1 1 lait  au 
son  genre  Conovule.  Convaincu  de  l’identité  de  ses 


son  üemc  - - 

novuies  avec  les  Auricules,  Lamarck  .avait  supprin  , 
<xenre,  sans  avoir  pu  motiver  sa  suppression  sur  1 o j 
e>  ’ . . X iviivT  n.ir.w  ft 


vation  des  animaux.  C’est  encore  à MM.  Quoy  et  Gai^  ,^5 


■af*' 


vauon  ues  cuuiiia»^*A.  ^ - 

nue  la  science  est  redevable  de  la  conuaissaiice  . 

1 - . _ • . -1  * A t*  • #4  /a  CrtT*  M 


lO' 


que  la.  at.icut.-Ay  tÿCM.  * ' t A t riO  ^ 

animaux  de  ce  petit  groupe  d’ Auricules;  de  sorte  q 
jourd’hui,  c’est  en  connaissance  de  cause  que  les^^^^|^ 


lourd  hui,  cesi  eu  ‘ • .rts 

gistes  peuvent  réunir  ou  séparer  en  genres  dtsl'n 
trois  groupes  d’ Auricules  dont  nous  menons  de  P‘  y 
Tour  nous,  confiant  dans  les  observations  de  Mi  • 


l'our  Tiuua,  cuiiti»***'  

et  Gaimard,  nous  n’iicsitons  pas  à les  reunir  sous  la 


et  uaimaru,  nous  u nuan-v.-..  j...-  ntr*"'' 

mination  commune  d’ Auricules,  et  nous  sommes 


mination  commune  ci  /luiityuica,  ti. 

à cette  réunion,  non-seulement  par  la  ressemb  a 

• 1 y.  l*rVT\  VO 1 1 A 


a ceucj  icutttvyi.,  -xw.k  t 

animaux,  mais  encore  parles  passages  que  Ion  v 


aniiiiauÀ,  ^ r * o * ^ 4«nt  v* 

blir  entre  ces  trois  groupes,  a 1 aide  d especes,  w 

■ . - ««......'...üc  îles  -* 


lal*' 


mir  ciurc  Sa* 1 1 s 0i‘  , 

les  que  fos.siles,  qui  participent  aux  caractères  de* 

* ......  oTOUr  .ffi 


tes  que  ios.Mie»,  iiu.  — 

des  autres.  Il  faut  avouer  cependant  que  le  gr^r 


des  autres.  XI  Kiui.  «-—“t-”"  - x j;tes, 

Scarabes  se  liemoinsaux  Auricules  proprement  en 

les  Gonoviiles. 


AURICUliE. 


3a3 


ainarck  a compris  au  nombre  des  Aurlcules  fossiles,  une 
ue  coquille  fort  intéressante,  à laquelle  il  a donné  le 
j,^^***  d Auricula  ringens.  Cette  espèce  n’a  point  les  caractè- 
pla  autres  Auriculesj  aussi  elle  a été  diversement 
par  les  différentes  personnes  qui  s’en  sont  occu- 
M.  Meynard  de  la  Groye  et  plus  tard  M.  Philippi  en 
‘ait  une  Mar<rlnelle  : Brocchi  une  Volute,  et  M.  de  Fé- 
*®cune  Nasse;  mais  il  est  évident  que  cette  coquille 
j^^Ppartient  pas  plus  à ces  genres  qu’aux  Awricules,  ce  qui 
a déterminé  à proposer,  pour  elle  et  cinq  à six  autres 
du  même  groupe,  un  genre  particulier  auquel 
donnons  le  nom  de  llingicuIe,f{i/ïgA'M/a. 
pj,.^®'‘'arck,  trompé  par  des  caractères  extérieurs,  com- 
) parmi  les  Auricules,  plusieurs  espèces  qui  appartien- 
ç^|**''“xBulimes  véritables. 11  n’avait  pas  songé  qu’il  pouvait 
J,  ster  des  Buliraes  à ouverture  dentée,  comme  il  y a des 
‘Ces  à ouverture  dentée;  il  plaça  donc  parmi  les  Auri- 
toutes  les  espèces  de  Buliraes  connues  de  son  temps, 
'î’^i  ont  des  plis,  soit  à la  columelle  , soit  sur  le  bord 


«Si 


"rrt* 

J facile  cependant  de  distinguer  ces  espèces; 

*>>al  les  unes,  celles  qui  dépendent  des  Bulimes,  l’ani- 

»ij  ^ Quatre  tentacules,  tandis  que  dans  les  Auricules,  l’a- 
"lUe^  a jamais  que  deux.  Nous  avons  eu  soin  d’indi- 

des  notes  celles  des  espèces,  qui  doivent  passer 
““limes. 


ESPÈCE. 

^ [Bord  droit  réfléchi  en  dehors é\ 

^“ticule  de  Midas.  Auricula  Midœ.  Lamk. 

tesiâ  ovato-oblongâ , crassissimà , striis  decussatâ,  supernè  gra-‘ 
»osâ,albd;  epidcrmide  castaiieo-fascâ ; spirâbretti,  canoided;  aper- 
turd  medlo  angustalâ;  columellâ  biplicatd. 

^°lula  auris  ifidai.  Lin.  Syst.iiat.  p.  ii86.  Gme\.  p.  3435,  no  i, 
auris  Jl/ïf/œ.  Muller.  Verm.  p.  n8.n°  3li. 

Conch.  t.  io58.  f.  6. 
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Rumpli.  Mus.  t.  33.  fig.  HH. 

Petiy.  Amb.  t.  8.  f.  a. 

Cualt.  Test.  t.  55,  fig.  G, 

D’Argenv.  Conch.  pi.  lo.  Cg.  G. 

Favaune.  Conch.  pl.  65.  fig.  H a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  7 1 .' f.  a I . aa. 

KnoiT.  Tcrgn.  5.  t.  a5.  f.  i. 

* Sclirot.  Einl.t.  i.  p.  196. 

Marlini.  Conch.  a.t.  43.f.  436—438. 

* ISulimiis  auris  JHiiiæ.Vmg.  Dict.  n.  76. 

* De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  364-  iio  J . 

* Foluta  auris  Mtdec.  Burrow.  Elém.  pl.  i5.  f.  i. 

* Férus.  Syst.  Conch.  p.  78.  n*  i. 

* Foluta  auris  ülitltep  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  499'  u°  *• 

* Lcacb.  Zool.  Mise.  t.  i.  p.  74.  pl..3a. 

Aurïcula  Midce.  Encyclop.  pl.  46o- 1.  6.  ».  b. 

* Aurieula  Midæ.  Féruss.  Prod.  p.  loa.n”  i. 

* Aurieula  Midæ.  Less.  Voy.  de  la  coq.  Zool.  t.  a.  p.  337.  D" 


pl.  9.  f.  I. 

* Quoy  et  Gain).  Voy.  zool.  t.  2.  p.  i56.  pl.  i4. 

* Guer.  Icon.  du  Règne  Anim.  Moll.  pl.  7.  f.  7.  ^^\\e 

Habite  dans  les  Indes-Orientales  et  les  Molilques.  Mon  cabinet- 

coquille  terrestre,  fort  remarquable  par  sa  solidité  et  son  épai* 
Sou  dernier  tour,  qui  est  fort  grand,  offre  uue  côte  loiigitud*® 
opposée  au  bord  droit.  Longueur,  près  de  4 pouces. 


Auricule  de  Aurieula  J udœ.  Laink. 

A.  tlstà  oblongâ,  cylindraceo-conicâ,  crassd,  miuulissimè  deciA> 
granulosâ , albido^fulrâ  ; aperturà  medio  angustatd  ; roU‘ 
triplieatd.  ^ (tt- 

Folutaauris  Judee.  Lin. Syst.  nat.p.  1187.  Gmel,  p.  3437'  " 
Jarte. Muller.  Verra,  p.  109.  n°  3io. 

Bouauni.  Mus.  Kircb.  3.  f.  4**- 
Lister.  Conch.  I.  3a.  f.  3o. 

Martini.  Conch.  2.  t.  44.  f.  449”45i. 

Schroëtter.  Einl.  in  Conch.  1. 1.  i.  f.  g; 

• Foluta  auris  Midæ.  Schrot.  Fluss.  Conch;  p.  3i4.  pl-  9-  *** 

BuUmus  auris  Judœ.  Brug.  Dict  n®  78. 


* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  365.  n'  2. 

* Férus.  Syst.  Conch.  p.  78.  n”  2. 

* Foluta  auris  Judœ.  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  5oo.  2. 
■*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  6.  f.  aa. 


auricule. 
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3. 


4. 


* Feras.  Prodr.  p . loi . n„  5. 

* DeBlainv.  Malac.  pl.  38.  f.  i. 

Habite  dan.s  les  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Coquille  solide,  moins 
grosse  que  la  précédente.  Des  trois  plis  de  sa  coliimelle,  l’intérieur 
est  le  plus  petit.  Longueur,  a pouces  3 lignes. 

Auricule  de  Silène.  Auricula  Sileni.  Lamk.  (i) 

testa  oi’ato’oblongà,  perforatâ,  minutîssimà  striata,  paUidcfidvà, 
flammulis  Inteo-rufîs  longitudinalibus  ornatâ;  aperturâ  albâ,  me- 
dio  angustatà  ; eolumelld  uniplieatâ, 

Listcn  CoDch.  t.  io58.  f.  9- 

Seba,  Mus.  3.  t.  6o,  Ahsque  numéro  infernè  ad  dextram  intir  Buli- 
mos  scarabaos. 

Martini.  Conch,  3.  t.  43.  f.  447* 443.  ? 

Sulimus  auris  Sileni,  Brug.  Dicf.  n„  8l.  Sjn.plur.  exd. 

■dwicula  SHeni.  Encyclop.  pl.  460.  f.  4,  a.  b.  ? 

Hélix  auris  caprina.  Uaudeb.  Hist.  des  Moll,  n®  442- 

* Gronov.  Zoopb.pl.  i8.  f.  lî.i* 

* Fav.Couch.  pl.  65.  f.  H3.? 

Habite  dans  la  Guyane  et  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  tS 
à 19  lignes. 

Auricule  de  lièvre.  Juricula  leporis.  Lamk.  (2I 

■d.  testa  orato-conicâ basi  depressâ,  perforatâ,  albidâ,  {lammulis 


|.(*)  Lamarck  confond  évidemment  deux  ‘espèces  sous  cette 
'^**omination , celle  figurée  par  Born  devra  conserver  le  nom  ; 


'?Nis 


^ue  celle  représentée  dans  Martini  et  dans  l’EncycIopé- 


'Constitue  une  espèce  parfaitement  distincte  de  la  première. 
Il  ."Suières  , dont  la  synonymie  est  ordinairement  fort  c.xacte,  a 
confondu  les  deux  espèces  que  nous  signalon.s.  Graelin 
^ kien  distinguées , mais  en  laissant  très  incomplète  leur 
'ttiytnie  ; il  donne  le  nom  de  Voluta  glabm  à l’espèce  de 
et  de  Grouovius,  et  conserve  le  nom  de  Voluta  Sikvi  ;i 
de  Born.  Comme  ces  coquilles  sont  de  véritables  Bu- 
l«  n Auricules  , on  trouvera  dans  ce  dernier  genre 

Ser  g'éflècr  {Votuta  glabra,  Gmel.)  dont  la  synonymie 

''Ha  à rectifier  celle  de  \' Auricula  Silerà  de  I.amarck. 

' Lette  espèce , aussi  bien  que  la  precedente,  n’est  point 
''•^•‘itable  Auriculc,  elle  appartient  à celte  section  des  Buli- 
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îuteo-Jalvîs  nehulosls  'varicgatâ;  striis  decussatis^  ad 
împrcsso-punctûlis  ; apfînitrd  lablis  utrisquc  marglnt  lato 
nlbis  ; columellà  uniplicatà. 

Sulimus  aur'is  leporis.  Bnig.Dict.  o„  8a. 

Hélix  auris  leporis.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n“  438. 

* Quoy  et  Gaiin.Voy.  de  VVranic.  Zool.  p.  483. 

* Rang.  Desc.  d(js  coq.  teiT.  p,  53.  u”  a6. 

* Wagu.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  i8,  n”  a.  pl.  i3.  f.  t.  a. 

* Moric.  Mém.  de  Gentve.  t.  7.  a®  part.  p.  43i.n‘’  a8. 

* Férus.  Sjst.  Conch.  p.  78.  no  4. 

* Bowd.Elem.  ot  Conch.  pl.  6.  f.  35. 

Habite  à Madagascar  ; découverte  et  rapportée  par  Bruguières-  >■ 
cabinet.  Coquille  fort  rare,  remarquable  par  les  rebords  lar?®* 
minces  qui  eulonreilt  sdn  quverlure.  Longueur,  ao  lignes. 


5,  Auricule  de  chat.  Auricula  felis,  Lamk.  (^i) 

Aff 

A.  testa  ovalif  crassiuscnld , transversim  striatd,  rufo-fusceseS" 
sphgebrenssimce  anfractibus planiusculis  ; aperlurd  medio  f'h 
tatâ;  columellà  triplicatd. 


Favanne.  Conch.  pl.  65.  fig.  H 7. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  lai.f.  1043.  1044. 
Bulimta  auris  felis.  Brag.  Dict.  n“  77. 


' do'**' 

mes,  ayant  la  eolumelle  dentée  ou  tordue;  elle  devra 
rentrer  dans  ce  dernier  genre  sous  le  nom  donné  par  Brug6‘® 


de  Bulimus  auris  leporis.  ^ 

(i)  Il  est  diflicile  de  rapporter  d’une  manière  certaine  à 1 
des  espèces  connues  dans  les  collections,  le  Folata 
Linné;  la  phrase  caractéristique  que  l’on  trouve  dans  la  i* 
tion  dix  Sg'stema  natarre  peut  s’appliquer  à plusieurs  desesp^^^p 
actuellement  répandues  dans  les  collections.  Linné  citfi  •;! 


souvent  l’ouvrage  de  Lister  dans  sa  synonymie  pour  croir^^j^j 
aurait  oublié  de  mentionner  la  figure  de  cet  auteur  (Pl- 


lîg.  69)  si  elle  eût  représenté  effectivement  le  VoUita  ^ 
comme  le  supposent  Chemnitz  et  d’autres  conchylioloo"®*^;-' 
moins  de  renseigneraens  plus  positifs  que  ceux  que  nou*  > 
sédons  sur  cette  espece,  il  faut  abandonner  dans  les  Inccit^ 
le  Voluia  coffea  de  Linné  et  adopter  provisoirement 
felis  de  Lamarck. 
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Auricnla  feUs,  Encyclop,  pl,  460*  f* 

* Férus.  Prod.  p.  lo5.  n„  aS. 

Habite....  dans  les  grandes  Indes  et  les  îles  de  la  mer  du  Sud  ? Mon 
cabinet.  Celte  coquille  n'est  assurément  point  marine,  ce  que 
constatent  les  bords  bien  réfléchis  de  son  ouverture  ; mais  elle  est 
terrestre,  comme  ses  congénères.  Longueur,  n lignes. 

A.uricule  Aveline.  Auricula  scarabeus.  Lamk.  (i) 


A.Ustâ  ovatd,  convexo-depressâ,  latcrihus  oppositis  subangulatd , 
glabrâ,  ataterufo  castaneâ;  spird  Ircvmculâ;  aperturârwgente, 
utroqius  lalere  Jentald. 

Helix'scarahmus.  Lin.Gmel.  p,  36i3.  Do  *- 
Hdix pyibla.  Muller.  Verm.  p.  88. n"  286. 

Bonanni.  Kecr.  3.  f.  385. 

Lister.  Coneb.  t.  577.  f.  3t. 

Humpb.  Mus.  1. 17.  f.  t. 

Petiv.  Amb.  t.  la.f.  8. 

Gualt.  Test.  t.4.Cg.  S. 


(ï)  La  pliijwrt  des  auteurs  depuis  Linné  ont  confondu  plu- 
*'«urs  espèces  avec  celle-ci.  On  trouve  dans  la  Synonymie  de 
et  des  autres  concbyliologucs,  la  citation  delà  fig.  10, 
4>  de  rétiver.  Cette  figure  représente  une  espèce  bien  dis- 
’î*'ete  du  Smrabœus.  M.  de  Férussac  la  désigne  dans  son  Pro- 
'^''niesous  le  nom  de  Scarabus  petiveiianiis^  Cliemnitz  a pousse 
l'^'isloin  la  confusion  : non-seulement  il  admet  1 espece  de  Pétiver, 
'"“‘‘S  encore  le  Piétin  d’Adanson  et  une  troisième  espèce  figurée 
lui  sous  les  numéros  laSi,  i *.12,  i253.  Cette  derniere  espèce 
nommée  Scarabus  Plicatus  par  M.  de  Férussac.  Brii- 
*>'"eresn’a  rectifié  qu’une  seule  des  erreurs  de  Cheranitz,  il  n’a 
**''\^tlaissé  le  Piétin  danslaSynonymie  de  son  BuUmus  Searabœus, 
*"315  y main  tint  les  deux  autres  espèces  d’Aricules.  Lamarck  laisse 
***^sisier  les  erreurs  de  Bruguières;  aussi  pour  rectifier  saSyno- 
il  faut  supprimer  la  figure  3a  de  Lister,  la  fig.  ro  de 
la  fig.  D.  /i,  de  Favanne  et  les  figures  laSi  et  laSa  de 
] ”®iinitz.  M.  de  Férussac  est  le  premier  qui'  ait  bien  reconnu 
diverses  espèces  du  genre  Scaraheeus  de  Montfortdans  son 
J.'^drome  de  la  famille  des  Auricules,  faisant  suite  à celui  des 
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D’Argcnv.  Concli.pl.  g.fig.  T. 

Favamie.  Conch.  pl.  65.  Cg.  D,  i.  D.  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  Infra  ad  dextram. 

Kuorr.  Vergn.  6.1.  tg.  f.  a.  3. 

Boru.  Mus.p.  354.  vigu.  fig.  A. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i36.  f.  1249  et  ia53. 

Eidimus scarabœus,  Brug.  Dict.  n“  74; 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  37.  bis.  f.  5. 

* Scarabits  imbrinm.  Guer.  Icoii.  du  règ.  Anim.  Moll.  pl.  7. 

» * Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  laa. 

* Klein.Ostrac.pl.  t.f.  a3.  , 

* Scarabns  imlrium.  Férus.  Prod.  p.  lor.  Do  i. 

* Ifelix icarabœiu.hmraw.  Elem.  pl.  ao.  fig. 

* Scarabus  imbrinm,  Bowd.  Elem.  of  Concb.  pl.  6,' 

* Quoy  etGaim  Voy.  de  V Uranie.  Zool.  p.  488.  Gg.  a3. 
Varietates  : Scarabus  undatus  et  Scarabus  castaneus.  Lesson  Voy" 

la  Coq.  Zool.  t.  a.  p.  336.  n“'  Si  et  82.  pl.  10.  fig.  6 et;- 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  Zool.  t.  a.  p.  i6a.  pl.  1 3.  fig.  24. 

Habile  dans  les  grandes  Indes  et  les  Moluques.  Mon  Cabinet- 

quille  d’mie  forme  très  particulière,  et  qui  varie  dans  sa 
tion,  étant  tantôt  d’un  roux  marron,  et  tantôt  tachetée  de 
sur  un  fond  blanchâtre.  Elle  a trois  dents  sur  sa  columelle» 
quatre  ou  cinq  à son  bord  droit.  Longueur,  j6à  17  lignes, 
la  Punaise. 


7.  Auricule  de  bœuf.  ^OF/nrt.  Lamk.  (i) 

A.  testa  clongato-turrilâ,  longitudinaliter  rugosâ  et  siriafâ, 

castaneâ , apice  albidà  ; anfractihus  cnnvexis  : üllimo  long'^  ■. 
spiram  suhorquante -,  aperturd  subdilalatd  ; cotumelld  unip^‘‘" 
labro  intîis  flaco,  margine  aibo. 

* Voliita  aiiris  malchi.  V’ar.  B.  Gmel,  p.  3437. 

* Marlyn.  Univ.  Conch.  pl.  a5. 

Lister.  Conch.  t.  10 58.  fig.  8. 

Favannc.  Conch.  pl.  65.  fig.  V. 

Chemn.  Conch.  g.  t.  121.  fig.  to3g.  J040. 
l'av.  Cal.  pl.  I.  fig.  77. 

* Foktta  australis.  Dillw.  Cat.  t.  i,  p.  5oo.  tio  3.  Exclus.Variél- 


(i)  Cette  coquille  n’est  pas  une  véritable  Auricule, 


lit' 


ytj  V/Uijuiiic-  A4  VOL  Liiit.  vcilLcUJlt:  ÜUliCiUcy 

Btiliine  à CoUunellepIissée;  il  faudra  donc  la  reporter  à ce 
nier  genre  sous  le  nom  donné  par  Brugiiièrc.s  de 
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^ulimia  bovinus.  Brug.  Bict.  n“  3o. 

fielixaiiris  bovina.  Baudcb.  Hist.  des  Moll.  n„  447.pl-  iSy. 

Habite  dans  la  NoiiTelle-Hollande  et  dans  la  Nouvelle-Calédonie. 
Mon  cabinet.  Belle  coquille,  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui 
précède , sa  longueur  étant  de  2 pouces  10  lignes. 'Vulg.  VOreille- 
de-cheval. 

'■  ^Hricule  de  chevrotin.  Auricula  caprella.  Lamk.  (i) 

H.  testa  ovaio-lurgidâ , subperfomlâ,  nitidd,  longîtudinalUer  striatâ, 
ntfescenle;  strlgis  longitudinalibus  confertis,  undatim  fiexuosis , 
castaneo-fuscis;  anfractibus  subquinls  ; columellà  mipUcatd  ; labra 
tnai'gine  refiexo  albo, 

Hu  Chemn.  Conch.  ii.  t.  176.  lig.  1701-1702  ? synonymis  exclmis. 

Hélix  auris  Sileni.  Baudeb,  Hist.  des  Moll.  n“  4.dg. 

* Hulimus  auris  Sileni,  Brug.  Encycl.  méth.  1. 1.  p.  345.  n°  Si.Syn. 
plur.  exclus. 

* Dillw.  Cat.  I.  I.  p.  5o2.  n°  6. 

* Férus.  Prodr.  p.  07.  n”  43g. 

* Born.  Mus.  pl.  9.  fig.  3-4. 

* Fav.  Cat.  pl.  i.  fig.  7*. 

* Eowd.  Elcm.ofConch.pl.  6.  fig.  24. 

Gmcl.  J).  3436.  n°  9. 


Voici  sous  un  autre  nom  le  véritable  Auris  Sileni  des  au- 
tg  ®^ec  une  synonymie  incomplète , car  une  partie  est  con- 
avec  Sileni  rio  3,  qui , comme  nous  l’avons  fait 

Hg  **’quer,  n’est  pas  l’espèce  à laquelle  ce  nom  convient.  Nous 
Sç  attribuer  àLamarck  des  erreurs  telles  que  celles  qui 

Vqij,''**^*'ent  dans  cette  synonymie,  il  avait  trop  d'habitude  de 
i|  ^6  bien  voir  pour  laisser  une  pareille  confusion;  déjà 
f^fappé  de  cécité  et  ne  pouvait  vérifier  exactement  le 
^irç*  personnes  peu  instruites  dans  cette  partie  de  l’his- 


to] 


"‘Hurelle  et  auxquelles  il  était  forcé  cependant  de  s’en 
A.insi  cette  Auricula  caprella  de  Lamarck  devra  re- 
véritable  nom  ; ce  n’est  point  une  Auriculc  c’est  un 
gçjj  dvec  un  gros  plis  columelluire,  et  en  passant  dans  le 
®ulime  il  deviendra  \e  Bulimus  auris  Sileni.  La  coquille 
PUf  ®ussi  un  Bulime  et  clic  devra  prendre  le  nom  proposé 
fi'clin  à’ Hélix  glabra  (Bulimus  glabcr). 
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• Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  a85. 

• Caryehium  undulatum,  Leach.  Zool,  Mise.  1. 1.  p.  83.  pl* 

• Plekoeheilus  undulalns,  Guild.  Zool.  journ.  t.  3.  p,  533. 
Habile....  Mou  cabinet.  Belle cot|uille,  très  rare  et  précieuse» 

nommée  le  Pied-de-chevrotin.  Longueur,  a i lignes. 


g.  Auricule  myosote.  Auricvla  myosotis^  Drap. 


A.  testa  ovalo-conicâ  y apiceaciitâ,  tenuitcr  stnatâ , corne»  j 


cente  ; anfracllhüs  convexis;  colümellâ  tnplicatà;  labro  tn 
albo  y reflexo, 

'Auricula  mforo/fV.  Drap.  Moll.  pl.  3.  fig.  16-17. 

“ Auricula  rryosotis.  Férus.  Prod.  p.  io3.  n"  8. 

* Voluta  denticida.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5oG.  n„  i8. 

* Auricule  pygmée.  De  Blainv.  Malac.  pl.  3y  bis.  fig.  6. 

* Plùlippi.  Ënum.  Testa,  p.  l43. 

* Caryehium  myosotis.  Férus.  Syst.  Conch.  p.  54.  n“  a. 

* De  Roissy.  Bul’.  Moll.  t.  5.  p.  366.  n»  3, 

* Paye.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  104.  no  aaS. 

* Desh.  Encycl.  métli.  Vers.  t.  a.  p.  88.  no  i.  , 

* Fossilis,  Marcel  de  Serres.  Note  sur  le  gb.  de  Coq.  foSS. 

Sc.  1814.  p.  17.  pl.  I.  fig.  9. 

* Caryehium  myosotis.  IMicb.  Compl.  é Drap.  p.  78.  n®  t., 

* Dcsmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  17.  Ois. 


ucsmoul.  LUI.  nés  MOU.  ae  la  crironoe.  p.  17.  \-»is. 
Habite  dans  le  midi  de  la  France,  près  des  côtes  de  la  Médit* 


. 

sur  les  bois  morts  et  pourris.  Mon  cabinet.  Longueur,  4 *» 


10.  Anrîcule  pygmée.  Auricula,  minima.  Drap.  _ ^ 

A.  testa  miaimâ,  ovato~ohlongd,  apice  obtusd,  lœvi,  diapb^  * 
bidd;  aperlurd  trideatatd  ; labro  margine  reftexo. 

Caryehium  minimum.  Muller.  Verm.  p.  ti5.  n"  3ai.  • 

Melix  caryehium.  Gmel.  p.  3665.  n“  i56. 

Auricula  minima.  Drap.  Moll.  pl.  3.  fig.  18-19. 

* Hélix  caryehium.  Allen.  Syst.  abli.  p.  107,  pl.  i3.  fig. 

* Schrot.  Fluss.  Conch.  p.  3a4-n”  laa. 

* Caryehium  minimum.  Férus. Syst.  Conch.  p.  54.  n*  t, 

* Turbo  caryehium.  Diliw.  Cal.  t.  a.  p.  880.  u“  i55. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  I.  5.  p,  367.  n“  4. 

* Bulimus  minimus.  Erug.  F.ncycl.  méth.Vers.  t.  1.  Po 

* Caryehium  minimum.  Férus.  Prodr.  p.  100.  no  a.  . ^ 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  69.  n”  i.  pl.  5.  fig.  40-41.  CarY‘“ 
nimum. 

* Niiss.  Hisi.Moll.  Suec.  p.  55.  n”  r. 
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Kleb.  Syn.  Moll.  Boruss.  p.  ai.  n»  i. 

Aider.  Ctt.Tdst.  Moll.  Tr.  Soc.  Ncwc.  p.  3t.  n*  i8. 

Carychium  minlnwn.  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  5 1.  H®  6* . 

Coll,  des  Ch.  cat.  des  Coq,  du  Finist.  p.  70.  n*  I. 

Desh.  Encycl.  mclh.'Vers.  t.  a.  p-  9^- 

Carychhon  minimum.  Micb.  Compl,  à Drap.  p.  74.  o 3* 

Id.  ïurloii.  Man.  p.  96.  n.  77.  Cg-  77. 

Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  "ValeDci.  p.  7.0®  i. 

Desmoul.  Cat.  dra  Moll . de  la  Gironde,  p.  1 7 . n®  i . 

Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarllie.  p.  4a.  Carychum  minimum. 
Eouillet.  Cat.  de.s  Moll.  d’Auvcr.  p.  58.  n»  l. 

Habite  en  France , dans  les  lieux  humides,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  a 
à peine  une  ligne  de  longueur. 


\Bord  droit  simple  et  tranchant,^ 

*•  Auriculé  de  Dombey.  Auricula Domheiana.'i.axd\s..{y) 

•d.  testa  ouato—ohlongà , tenui,  îongitudinaliter  subrugosâ  ^ fuîvâ^ 
Jasciis  quatuor  transversis  fusco-macuîatis  ; epidemude  fuscaj 
spirâ  conicâ,  apice  erosd;  colttmellâ  iiniplicata. 

Bulimus  Dombeianus.  Brug.  Dict.  u»  66. 

* -Var.  Minor.  Atmcula  jluviatllis.  Lesson.Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t. 


a.p.  34a.  n®  88. 

‘ -Var.  Strigis  concentricis  fuscis  quadrifasciata.Auriculafluctuosa. 

Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.  pl.  6.  fig.  19. 

Conovulus  hulimoides.  Encycl.  pl.  459* 

Habile  dans  le  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Sa  spire  est  plus  allon- 
gée que  celle  des  espèces  qui  suivent.  Longueur,  près  de  16 


1èr ^®tte  coquille  ne  nous  paraît  pas  avoir  tous  les  carac- 
, ^ des  Auricules,  l’ouverture  est  bien  plus  large  et  plus 
®lle  n’a  qu’un  pli  columellaire  et  le  bord  droit  reste 
jj^lotirs  simple  et  sans  plis  ou  sans  dents;  aussi  nous  la  place- 
de  préférence  parmi  les  Lymnees,  genre  dont  elle  a les 
caractères,  seulement  elle  est  plus  cpaisse,  le  pli 
W *'^'®daire  est  plus  épais  et  la  base  de  la  columelle  est  plus 
®1  plus  déprimée  que  dans  les  Lymnées;  il  est  a desirer 
Voyageurs  rapportent  l’animal  après  l’avoir  observé 
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' / 1) 

12.  Auricule  conifonne.  Auricula  coniformis,  Latnk*  v 

A.  testa  turbinatâ  vel  ohversè  coràcâ , basi  attenuatd , 

subrugosà,  albidd  J fuho~fasciatd  j spird  brenssimd;  col“'^ 
tripUcatâ  ; labro  iaths  dentato  et  sulcato. 

V aluta  coffea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1187.  Gmel.  p.  3433.  U*  ‘ 
Lisler.  Conch,  t.  334.  fig.  5p. 

Favanne.  Conch.  pl.  65.  fig.  H.  8 . 

Martini.  Conch.  2.  t.  43.  fig.  445. 
lJuUmus  coniformit.  Brug.  Dict.  n®  72. 

Conovulus  conlformU.  Encycl.  pl.  45g.  fig.  3.  A.  li. 

* Conovula  comformis.  Bowtl.  Elem.  of  Conch.  pl.  6.  fig. 

* Tornatelle  conifome.  De  Blainville.  Malac.  pl.  37  bis.  fig- 

* Voluta  minuta.  Gmel.  p.  3486.  n”  6. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  27a.  n°  107. 

* Voluta  minuta.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o6.  n”  16. 

* Auricula  coniformis.  Férus,  Prod.  p.  ro5.  n®  aS.  \\t 

Habite  en  Amérique.  Mon  cabinet.  Ouverture  beaucoup  plu* 

que  celle  de  l’espèce  qui  précède.  Longueur,  8 » 9 lignes: 

13.  Auricule  luisante.  Auricula  nitens.  Lamk.  (2)  - 

A,  testa  parvuld,  ovato-oblongd , lœvi,  nitiduld,  castaneO'J 
cente;  spird  exsertiusculd , acutâ;  columellà  tripUcatâ;  lA^'‘ 
Costa  transversali  instruclo,  substriato. 

Favanne.  Conch.  pl.  65.  fig.  H.  4. 

Martini.  Conch.  1. 1.  43.  fig.  446. 

• Bulimus  Brug.  Dict.  n„  71. 

Voluta  pusilla.  Gmel.  p.  3436.  u®  7. 

* Voluta  pusilla.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  Soy.  n"  ao. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  273.  Voluta.  n®  108. 

* Auricula  omla.  Férus.  Prod.  p.  104.  u.  ai. 

Habite  à la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Longueur,  5 lignes  ' 

(i)  Si  cette  espèce  est  le  Voluta  coffea  de  Linné, 
aurait  dû  lui  conserver  son  nomlinnéeu,  mais  rien  ne 
<jue  ce  soit  à celle-ci  plutôt  qu’à  la  suivante  ou  qu’à  I* 

ÎFcUs  que  ce  nom  de  V oluta  coffea  doive  être  appliqué. 
note  relative  à V Auricula  Fclh. 


(2)  Le  nom  de  Gmelin  doit  être  rendu  à cette  espèce  ' 
de  son  antériorité  ; par  la  même  raison  il  doit  être  P''®  0' 
celui  de  Bruguières;  cette  espèce  deviendra  VAuriculd  * 
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^Uricule  collier.  Auricula  monile.  Lamk.  (i 


333 


(0 


t 


testé  panuld,  ovato-turhinatâ , lœvi,  nitididà , fulvâ , albotrl- 
fosciatd  I spirâ  brevi;  columelld  biplicatâ;  lahro  intùs  striato. 
Pister.  Conch.  t.  834.  %•  6o-6i.  ■ 

®^avanne.  Conch.  pl.  65.  lig.  H.  i. 

®*artini.  Conch.  a.  t.  43.  %.  444. 

^ttlimus  monile.  Brug.  Dict.  n“  70. 

^olüia flava,  Gmel.  p.  3430.  n"  5. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  *72.  n°  106. 

* Voluta  flava.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o6.  n’  17. 

Auricula  monde.  Férus.  Prod.  p.  lo5.  n“  aa. 
habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Taille  de  la  précédente. 

Auricule  australe.  Auricula  australis,  Quoy. 

testé  turriculatd  ovûided,  Icevi,  mrescenti,  bruneo-fasciatâ  ; 
tpird  conicd,  elongaià,  apiceerosâ;  columelld  biplicatâ. 

Quoy  ctGaim.  "Voy.  de  Vvirlr,  t,  a.  p.  169.  pl.  i3.  fig.  34-38. 
’^aricula  ovata.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.  pl.  6.  fig.  ai. 
habite  la  Nouvelle-Hollande  à Vau-Diemen , sur  les  plages  sau- 
niàtres  ombragées  par  des  arbrisseaux.  Petitecoquille  ovale  oblon- 
gue,  à spire  conique  cl  point  ne,  à -pen-près  aussi  longue  que  le 
dernier  tour.  Elle  est  formée  de  huit  tours  étroits,  lisses , et  quel- 
quefois les  premiers  sont  rongés  comme  dans  la  plupart  des  co- 
quilles d'eau  douce.  L’ouverture  est  allongée,  rétrécie  postérieu- 
rement, le  bord  droit  est  simple , et  la  col umelle  porte  vers  la 
base  deux  plis  inégaux , l’antérieur  s’avance  en  dehors  jusqu'à 
l’extrémité  du  bord  de  la  columelle , l’autre  est  beaucoup  plus  ' 
‘aillant  en  dedans,  il  forme  une  sorte  de  corniche  qui  se  projette 
borizontalemeot.  La  coquille  est  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé; 
*slon  les  individus  ; le  dernier  tour  porte  deux  ou  trois  zones  d’un 
brun  intense  ordinairement,  accompagnées  d’une  zone  pâle, 

^ éti’oite.  La  longtieurest  de  16  mitlim.,  la  largeur  de  g. 

Gray  a nommé  cette  espèce  Auricula  ovula;  mais  ce  nom  ne  pou- 
ffait être  adopté,  parce  qu’il  y a depuis  très  loug-temps  une  espèce 
fossile  des  environs  de  Paris,  décrite  sous  ce  nomparLamarck, 
1806 , dans  les  Annales  du  Muséum. 

t'Oijf  ferons  pour  cette  espèce  la  même  observation  que 
t'âr  (S*  P’’^cédente  , nommée  pour  la  première  fois  Foluta  flava 
Mih_.  , elle  doit  devenir  V Auricula  flava,  pour  ceux  qui 


‘'bnt, 


le  genre  Auricule. 
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•J-  i6.  Auriculede  St.-Firmin. 

A.  testa  oyato-turgidd  , atbido-fiavd , transversim  striatd,  j/f 
■ /aseiatâ  ; anfractibtis  planhiscnlis  ; tjiird  brevi , apice  ^cese 
columelld  tripUcatd, 

Payr.  Cat.  des  MoU.  de  Corse.  p.ioS.  n“  aag.  pl.  5.  fig.  i°- 

P/tilippi,  Eaum.  Moll.  p.  i4a.  n“  i. 

Desh.  Eucyd.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  89.  n“  3.  ^ 

Habite  la  Méditerranée.  Espèce  qui , par  sa  forme  et  sa  grandi'U^ 
rapproche  beaucoup  de  l’Aiiricula  myosotis;  mais  dont  cil® 
constamment  par  le  nombre  et  la  position  des  plis  de  l’ouv®'' 
liU  surface  extérieure  est  striée  transversalement , et  les  stn®* 
écartées  et  très  fines.  Les  grands  individus  ont  14  millim» 
et  7 de  large. 

+ 17.  Auricule  personnée.  y/wncH/rt  weraowflfoî, 

A.  testa  ovato-ohlongd , alhd,  tenui , lœoigatd,  anfractibus 
nis;  spîrd  acutâ , aperlurd  oblongd,  angustd,  utroque  atte'‘'^  j 
(olumelld  quadriplicatâ , labro  incrassato,  reftexo , intus  f“ 
aut  ses  dentato.  j 

Carpcilium  personatum.  Michaud.  compl.  à Drap.  p.  yS.  n“  ’•  ^ 
fig.  4a-43.  ^l,ieP 

Habite  sur  les  bords  de  la  mer  en  Dretagne.  Espèce  curieuse  ÿ 

ili* 


distincte  de  VAuriciila  myosotis,  avec  laquelle  elle  a beauce^f 


ressemblance  par  la  taille  et  la  forme;  mais  celle-ci  est 


toUj' 

treP' 


blanche,  son  ouverture  est  plus  étroite,  elle  a toujours  q*’“, 
columellaircs  et  cinq  ou  six  dents  sur  le  bord  droit , ce  <1®*  .0- 
voit  jamais  dans  ÏAuricula  myosotis.  Celte  espèce  aie**" 
de  long  et  4 de  lai'ge. 

4»  x8.  Auricule  alêne,  w^«nc«Za  Quoy, 

A.  testa  ovato-conied ; apice  acutd,  lavi,  hUeofuhd  ; aperttttd 
albâ;  columelld  triplicatâ. 

Quoy  et  Gaim.Voy.  de  VAstr,  t.  9.  p,  171.pl.  i3.  fig.  39"^®' ÿH 

Habite  la  Nouvelle-Irlande  au  Havre-Carleret.  Pour  la  •** 
forme,  celte  espèce  a quelques  rapports  avec  l’Auriculo  tny 

Acf-  nlvvo  l/\nmiA  «vIxo  AtumîlA  A#  eü  CO^ 


cependant  elle  est  plus  longue  et  plus  étroite , et  sa  co' 


illo’’^' 


ié«i 


d’un  brun  plus  corné  et  plus  transparent;  la  spire  est  ®|“' 
pointue.  D’ouverture  est  étroite,  aussi  longue  que  la 
est  blanche  en  dedans,  le  bord  droit  est  simple  et  épaissi»  _ ftl 
vieux  individus,  la  columelle  porte , à son  extrémité 


un  pli  qui  s’obstrue  avec  l’age  , mais  qui  produit  une  tr  j(i> 
comme  celle  des  Agathines;  uh  autre  pli  plus  grand, 
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verse , est  placé  vers  le  tiers  antérieur  de  la  columelle«  Cette  co- 
quille est  longue  de  i4  niilliin.  et  large  de  5. 

*9<  Auricule  anglstome.  Auricula  angystoma.  Desh. 

•'i.  testa  ovato-elongatâ , laVigatd;  nitidd,  ftavâ,  splrà  elongatâ,  eo- 
aicâ,  ohstusâ;  apcrturd  angustd,  columelld  bidentatd,  labro  valdi 
‘ntus  marginato , crenato , postice  intermpto. 

®esh.  Encycl.  mi'lU.  Vers.  1.  a.  p.  gS,  n°  i6, 

Id.  Mag,  de  Couch.  pl.  1 1.  p.  ii. 

Habile..,.  Coquille  ovale,  obloiigue,  étroite,  épaisse,  solide,  lisse 
et  brillante , d'un  jaune  fauve  unil'orme;  la  spire  est  un  peu  moins 
longue  que  le  dernier  tour}  elle  est  obtuse  au  sommet  et  com-* 
posée  de  siiisept  tours  à peine  convexes,  le  dernier  est  atténué 
B la  base  et  à peine  ombiliqué.  L’ouverture  est  blanche,  longitu- 
dinale et  en  fente  étroite  ; le  bord  droit  est  garni  eu  dedans  d’un 
bourrelet  épais  formé  par  la  jonction  de  sept  dents  assez  grosses; 
la  columcile  est  épaissie  et  ne  présente  que  deux  plis  peu  épais  et 
écartés.  Nous  n’avons  vu  jusqu’à  présent  qu'un  petit  nombre 
d’individus  de  cette  espèce;  sa  longueur  est  de  i6  millim,  et  sa 
lai’geur  de  7. 

Auricule  oreillette.  Fér. 

•<<.  testa  solidd,  cylindraced,  apice  acutd,  Ictfi,  albâ;  aperturâ  su- 
bovali;  columelld  locoigald,  unidtniatd, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  X'Astr.  t.  a.  p.  17».  pl.  ï3.  fig.  4l~4>. 
bister.  Conch.  pl.  577.  fig.  3a,  B. 

Gualt.  Ind.  pl.  55.  fig.  F. 

■duricula  auricella.  Férus.  Prod,  p.  lo3.  n®  5. 

Habite  rile  Guam.  Cette  Auricule  a la  forme  et  l’épaisseur  d'una 
tornatelle  ; sa  spire  est  atténuée,  pointue , et  souvent  le  dernier 
tour  se  développe  subitement  et  n’est  plus  en  rapport  de  taille 
•vec  la  spire , dans  ce  ca.s  ce  dernier  tour  est  subeylindracé.  L’ou- 
verture est  étroite  postérieurement,  dilatée  antérieurement;  le 
bord  droit  est  .simple  et  peu  épais;  la  columelle  arrondie  porto 
une  seule  dent  assez  saillante;  toute  la  coquille  est  lisse  et  blanche 
lorsqu’elle  est  dépourvue  d’épiderme;  sa  longueur  est  de  »o  mil* 
^*m.  et  sa  largeur  de  7, 

‘ Auricule  noyau.  Auricula  nucléus.  Fér. 

Ustâ  ov.aio-cofuca,  fusco-’nîgrîcantc,  aliquantisper  aWo  fateîatâ ^ 
^^nnissime  sti'iaCâ ; sp'ird  coiiicâf  exerùusculâ,  obtusâ;  columelld 
^^plicaiâ  ; Mro  dextro  valdi  înerassatOt  posticê  resteto. 
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Hélix  nucléus,  Omel.  p.  365l.  n"  a55, 

Martyn.  Univ.  Côncli.  pl.  ext. 

Férus.  Prod.  p.  io5.  no  26. 

Desh.  Encycl.  mcth.  Vers.  t.  2.  p.  ga.  n«  i3. 
Habile  Olahili.  Jolie  espèce  ayant  de  l’analogie  avec 


VAurieulo 


\eS' 


mais  elle  en  reste  toujours  distincte;  elle  est  plus  petite, 
plus  mince,  d’un  brun  foncé  interrompu,  daus  la  pluparl 
dividus.par  deux  zones  transverses  rousses  ou  bleuâtres; 
face  extérieure  est  couverte  de  très  fines  stries  Iransverses» 
ponctuées.  L’ouverture  est  alloi^éc,  étroite,  d’un  blanc 
fauve  ; la  columellc  porte  deux  plis  obliques  inégaux  ; le 
est  le  plus  petit;  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  en 
vers  son  extrémité  postérieure,  le  bourrelet  intérieur  off‘®  j 
écbancrnrc  assez  profonde.  Cette  coquille  a 16  millim.  de  1“  " 
g de  large.  U y a des  individus  plus  grands. 

Auricule  de  belette.  Auricula  tnustelina.  Desb- 


aa. 

A,  testa  ovato-conoided , subventricosd , tenue striatd , albidâ, 


zonis  rufis,  inæqualibus  cinctà;  aperturd  longitudinali , it 
angustalâ;  columelld  bipUcatd;  pliés  magnis,  labromargl 


nt“ 
Irtirl"' 

1 • fy 

Desb.  Eucycl.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  gz.  n.  14 
Habite  la  Souvelle-Zélande.  Jolie  espèce  qui  a beaucoup  d’a"*,(jj. 
avec  V Auricula  nucléus , et  qui  en  a également  avec  V Anricul^  I j 
Elle  «st  lonjours  plus  petite  que  cette  dernière,  ovaIe-oblouS“*'|; 
spire  conique,  pointue,  beaucoup  plus  courte  que  le  dernier  ,| 


toute  la  surface  est  couverte  de  stries  Iransverses  [dus  apparC* 

plus  rapproebées  sur  la  spire;  les  tours  soiit  aplatis,  très  étrc'^^|( 

au  nombre  de  huit  ; le  dernier  présente  à la  base  une  pcl‘'®|.jjl< 
blanche  qui  circonscrit  une  surface  ombilicale,  la  fente  onib' 
étant  cachée  derrière  un  bord  gaucho  épais  et  calleux.  L’o«'^^,  |l 
est  allongée,  d’un  jaune  fauve , quelquefois  blancbâtrc  et  b'>  ^.^,.1 
coluinelle  porte  deux  plis  écartés  et  inégaux  , le  premier  ou  jià' 
est  obtus,. oblique  et  plus  petit  que  le  second,  celui-ci  est  ^ 
verse;  le  bord  droit  est  d’une  rciiiarqiiable  épaisseur,  son 
est  saillant  en  dehors  et  en  dedans,  de  ce  coté,  il  présente 
tiers  postérieur  de  sa  longueur,  une  dent  peu  saillante,  et  it"^  ,|r 
tcincnt  après  une  échancrure  profonde  entaillée  dans  toute 
seul'  du  botirrelct  interne,  La  coloration  de  cette  espèce  est 
il  y a des  individus  bruns , d’autres  avec  trois  ou  quatre  ,|éS' 
châtres,  d’autres  qui  sont  grisâtres  avec  quelques  zones 
étroites , et  enfin  il  y a des  individus  d’un  blanc  grisâtre  un* 

Les  grands  individus  ont  18  millim,  de  long  et  1 1 de  large* 


auricule, 

Auricule  labrelle.  Auricala  lahreUa,  Desh. 


testa  omto-aciilâ , tcHuiUr  striata,  griseo-falvd , hasi  attenuatô ; 
spini  clongatâ;  anfractîbus  comcxis , marginatis , cotamcllâ  bipVt- 
cala  ; lahro  incrassato,  margiaato. 

Di*sh.  Eneyd.  inélh.  Vers.  t.a.  p.  92.  n”  i5. 

Id.  Miig.  de  Coud),  pl.  14.  p.  i4- 

Habite  l’Ile  de  France.  Jolie  petite  espèce  ovale  - oblongue  , à spire 
conique  plus  courte  que  le  deruicr  tour,  cl  composée  de  sept  à huit 
loui  s convexes , le  dernier  est  terminé  en  avant  par  une  carène 
oblique  qui  circonscrit  un  ombilic  infuadibuliforme,  mais  peu 
profond.  L’ouverture  est  allongée,  étroite;  le  bord  droit  est  très 
épais,  aplati  en  avant  et  presque  aussi  .saillant  au  dedans  qu’au 
dehors  de  la  coquillervcrs  son  tiers  postérieur,  ce  bord  diminue 
.subitement  de  largeur  ; la  columelle  est  assez  épaisse  et  porte  deux 
plis  arrondis  et  as.sez  gros.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  violacé 
livide,  et  elle  est  finement  striée  en  travers;  elle  est  longue  de  12 
^ inillim.  cl  large  de  7. 

Auricule  à côles.  Auricula  costata.  Qitoy, 

■'i.  testa  mata,  subglohosâ , rufulà,  Jortiter  longitrorsum  costata  ; 
spirà  breci;  cobmeVà  triplicatà. 

Quoy  et  Gaini.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  2.  p.  173.  pl.  i3.  %.  43-46. 

Habile  la  Kouvdle-lrlaiide  an  havre  Carlerel.  Jolie  petite  e.spèee 
ovale  subglobuleuse,  à spire  très  courte  et  jioinluc  au  sommet;  le 
dernier  tour  est  très  grand  et  constitue  presque  toute  la  coquille; 
sa  surface  ainsi  que  celle  <le  la  spire  est  ornée  de  cotes  longitudina- 
les fort  saillantes,  arrondies,  régulières.  L ouverture  est  blanche, 
allongée,  étroite  postérieurement,  plu  s large  du  coté  antérieur;  le 
bord  droit  est  simple  et  épaissi  en  dedans;  la  columelle  porte 
trois  plis  régulièrement  décroissau.s  d’avant  eu  arrière.  Cette  co- 
quille est  d’un  jaune  ferrugineux  et  les  côtes  sont  un  peu  plus 
I foncées.  Celte  coquille  a dix  millim.  de  long  et  5 de  large. 

Auricule  fa.sciëe.  Auricula  fasciata.  Desh. 

A.  Ustd  ovaio-conicâ  , turbinatd,  basï  attenuatâ  lœvigatd  , nitîcld  , 
albido-cccndescente , fulvo~jd^<^‘tttâ  , spirà  brevissimd  ; ctlumc.lld 
'luadripUcatd } labro  dextro  denlato. 

Hesb.  Encycl.  nièlh.  Vers,  2.  p.  90  u°  S, 

Huer.  Icon.  du  Règ,  auiin.  Moll.  pl.  7.  f.  8. 

Auricula  monile.  Quoy  et  Gaini.  Voy.  de  l’Astr,  I.  2.  p.  166.  pl.  1 3. 
f.  28  4 33. 

Habite  à la  Nouvelle-Irlande  cl  à la  Nouvelle-Guinée  sur  les  riva- 
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ges  non  loindc  la  mer.  M.  QuoyarappoiTéàV/^»(vc«fa  mon<' 


Lamarck  l’espèce  que  nous  en  avions  distinguée  sous  le  nom 
cula  fasciata,  faisant  ainsi  nue  seule  espèce  des  deux.  Mal?'’’ 


d’/f 

l’of 


a6. 


.mit**’ 

niond’mi  savant  aussi  disliugué,  nous  conservons  les  deux*  I 
non-seulement  parce  qu’elles  se  trouvent  dans  des  lieux 
gués,  mais  encore  parce  que  l’une  et  l'autre  , dont  noies  a'  ^ 
un  grand  nombre  d'individus,  conservent  leurs  cars ctéres)”“i  jjj 
Ces  espèces  diffèrent  par  la  forme,  la  colorai  ion  et  surtout 
accidens  de  l’ouverture  : dans  V Am-icula  jnonik  il  y a '‘"‘'''*,5' 
ment  deux  plis  coluaiellaires;  dans  rcHe-ci  il  y eu  a cou» 
ment  quatre. 

Aiti’icule  livide.  Aunculn  lividn.  Desh. 

• ■ lift 

A.  testa  corwideâ,  hevigatà,  albido-l'mdii , val  rujescente,  spif^ 
ci,  eonicâ;  apertiirà  elongatà,  aiigtisld-,  columelld  ijiiadrideid 
ftasi  castaned^  lahro  înlhs  mvltidenlalo. 

Be^h.  Eiicypï.  melh.  V^rs.  t.  2.  p.  91 . n''  lo. 

Habite.  . . . Espèce  appartenant  à la  section  des  Conovnics  J*  ^ 
raarck,  .sa  spire  est  courte  îl  conique,  formée  d’un  graiiJ 
de  tours  plat-S  et  très  étroits,  parfaitement  lisses;  le  sonim*- y 
pointu  et  d'un  brun  marron;  le  dernier  tour  est.d'un  blauc 
livide,  et  la  base  de  la  columelle  et  du  bord  droit  porte  •‘''.'Jjr 
une  taclie  d’un  brun  violacé.  La  columelle  a quatre  dents  ‘'"'’ijir 
et  le  bord  droit,  épaissi  en  dedans,  porte  six  on  sept  dentcluf'^^^ji' 
tuscs  et  blanches.  Cette  coquille  est  louguo  de  i.S  milliin.  fd 
de  II. 

27.  Auricule  jaune.  Juricula  lutea.  Qtioy. 

A.  testd  ofato-couied,  posticà  dUalnld,  Imdgatd  n 'tlidd,  liiteold’j 
hreviy  conicd;  columelld  ijidnque  dentatd;  lahro  de.rh*^  di’td  ‘ 

Ouov  et  C.aiin.Vov.  de  l'Aslr.  t.  2.  p.  16S.  ni.  f.  , fil* 

Vanikoro  » J 

llu 


Habile  la  petite  ilc  de  Naiioun-ha  qui  touche  i 

Guam  (Quoy).  Celte  espèce  est  très  voisine  de  celle  a '* 
nous  avons  donné  le  nom  ÜAuricula  Itcida;  cependant 
quelques  petites  dl  fférences  : ce  qui  nous  engage  à les  i'‘>'''yd 
toutes  deux  jusqu’à  de  nouvelles  observations.  L'Anricidd^^^i 
appartient  à la  section  des  Conovules;  elle  est  ovale  cm'”' jjl* 
spire  courte,  conique  et  pointue;  elle  forme  le  tiers  envii’”'J^^(|il* 
longueur  totale  ; les  tours  au  nombre  de  i3  ou  t /,  sont  tri’’  ï 
et  aplatis;  le  dernier  est  subauguleux  à sa  paitic  supc*'”'  .,1/ 
n’est  point  ombiliqué;  toute  la  stirfacc  est  lisse,  l'âle  et  d ” 
pâle  uniforme;  dans  quelques  individus  celle  couleur 
siblcracnt  au  jaune  fauve  on  brunâtre.  I.’onvrrinrc  est  ” 


28. 


auricüle. 
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étroite,  blanche  en  dedans,  sans  tache  sur  la  columelle  ; cette  colu- 
ttielle  est  garnie  de  cinq  dents  inégales,  et  le  bord  droit,  épaissi, 
est  également  denté.  La  longueur  est  de  20  millim.  et  la  largeur 
de  12. 


Auricule  cornée.  Auricula  cornea.  Desh. 


testa  ovato-coni/onni , translucidâ , transversim  substriatd,  eorneo 
grised,  spird  brevi,  obtusd,  sœpe  erosd;  aperturd  anguatd,  elongatâ, 
columelld  bîplicatd,  basialbdf  labro  tenui,  acuto, 

®csli.  Encj.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  90.  n°  9. 

Habite  les  marais  salins  des  enrirons  de  New-York.  Petite  coquilleova- 
laire,  lisse,  couleur  de  corne,  à test  mince  et  translucide;  elle 
appartient  à la  section  des  Conovulcs  ; sa  spire  est  courte  et  obtuse, 
son  ouverture  longue  et  étroite  a un  bord  droit,  simple  et  tranchant; 
vers  la  base,  la  columelle  offre  deux  petits  plis  blancs,  égaux  et 
peu  obliques.  Cette  petite  coquille  a 10  millim.  de  long  et  6 de 
large.  ' 

*9*  Auricule  de  Petiver.  Auricula  petiveriana.  Desh. 

testa  omtd-depressd , longituJinaUter  substrlato-rugosd , rufo 
fuscd;  spird  breei,  aeutd  ulroque  latere  varicosd;  aperturd  rin<rint» 
fucesceute  ; columelld  dentibus  tribus  maximis  armatd;  labro  basi 


rxpartso  quadri  seu  quinqncdentaio, 

Pcliver.  Gasopli.  pl.  4-f-  10. 

^rnrabas petieerianus  ïir.  Praà.  toi.n°3. 

Searnbus  lessoni  de  lîlaiiiv.  Dict.  s.  uat.  t.  48.  p.  3a. 

Lessoii.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  2.  p.  334.  n“  79.  pl.  10.  f.  4. 
Habite  Waigiou  (M.  Lesson).  Coquille  fort  remarquable,  appartenant 
au  genre  Scarabe  dcMoalfort,  et  que  M.  de  Blainville  prit  pour 
Une  espèce  nouvelle  bien  qu’elle  fi'it  connue  déjà  depuis  long-temps. 
Hile  est  ovale-ûblouguc,  déprimée  et  variqueuse  de  cliaque  côté  de 
la  Spire;  elle  est  d’un  brun  fauve  ou  marron  uniforme . et  se  recon- 
uait  surtout  par  la  forme  et  la  disposition  des  plis  de  l’ouverture. 
Le  dernier  tour  e.st  percé  à la  base  d’un  ombilic  arrondi  peu  pro- 
foiid  lcrminé,  par  une  fente  perpendiculaire;  l’ouverture  est  d’une 
fauve  pâle  un  peu  rosé;  les  dents  du  bord  droit  sont  placées  sur  un 
'’l'aisisscmcnt  intérieur  dépassé  par  une  portion  lisse  et  évasée  du 
l*ord  droit.  Cette  coquille  rare  encore  dans  les  collections  a 3o 
O'illim,  de  long  et  18  de  large. 

Auricule  plissée,  /iuriciila  plicata.  Desb. 


4. 


testa  ovato  subghbulosd , depressd,  laivigald,  molaeeâ;  anfracti- 


22. 
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bitx  aiiffuslisutrinr/ue  varicosis , variciiits  aliiJis  ; 
lUfhnsi  rimuhi  umbilicali  pmlongd  instruclo  ; apertur<^ 
là  allm  nijesieiilf,  l olumelld  Irideiila/d  ; lubiv  dilatato,d 
dentato. 

I.islev.  Conch.  ]il.  577  f.  3s- 
Fav.  CoDcli.  pi.  fis.  f.  D. 4. 

Cheinn.  Conch.  t.  9.  pl.  i36.  f.  ii5t,  laôa. 

Klein.  Ostrac.  pl.  i.  üg.  ®4.  3I"' 

JluUmus  scarabœus.  \ai'.  A.  Brug.  Enoycl.  mélh.  'Veis  t.  i-  F 

a"  7.4. 

Scarahus pUcalus . Fcnis.  Prod.  p.  loi,  u“  ">. 

Besson.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  2.  p.  335,  11"  80. 

Habite  Pondiehéry  (Bélanger).  Espece  très  curieuse  et  fort 

les  collection.s.  Elle  est  d’un  violet  obscur,  li.ssc,  a spire 

.......  ......  .0  . 

Il»' 


-on*' 

et  pointue , formée  de  onze  tours  très  étroits,  a peine  c 

dont  le  dernier  e.st  beaucoup  plus  grand  que  les  autre* 


Connue  dans  toutes  les  espèces  du  groupe  des  Scarabes  U 1 


varice  blanche  et  obtuse  de  chaque  colê  de  la  coquill® 
aplatie;  l’ouverture  est  beaucoup  plus  latérale  que  dans 
espèces , aussi  on  voit  à la  base,  une  surface  ombilicale  l<’'^  jp» 
occupée  par  une  fente  transverse  horizontale,  peu  proloui 
gne  de  près  de  deux  lignes.  L’ouverture  est  d'un  blanc  ft"' 
e.st  grimaçante  et  très  rétrécie;  trois  grosses  dents  “''"||[,,„t 
dont  la  médiane  est  la  plus  proéminente;  un  f, 

bord  droit  placé  assez  profondément  et  portant  deux  ii»^ 
saillantes;  le  bord  droit  se  dilate  vers  la  base  et  pvés«' 
large  surface  lisse.  Celte  coquille  est  longue  de  27  nnll'ii’- 
dei  20,  •. 


Espèces  fossiles. 


I.  Auricule  sillonnée.  sulcata.  Lamk. 


A.  testa  oiialc-ronicd,  transoersim  .sulcatâ  ; splrd  acvta! 
unipllcaUe, 

Auricula  sulcata.  Annales,  vol,  4.  p.  434*  no.  r. 


y 

,.ii 

’i  p'’’'  f 

(i)  Avant  que  L:im.arck  ertmt  le  genre  Tornatelle  ii», 

les  Tornatolles  fossiles  parmi  le?  Auriciiles;  c’est 

erreur  que  cette  c.spèce,Tornatellc  véritable,  n’a  pas  ett 

tlans  son  genre  où  nôtts  la  reproduirons. 


auricülk. 
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Habile. . . . Vossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  el  celui  de  M.  DeJ rance. 
Cocjuille  ovale-conique,  pointue  au  sommet,  régulièreinenl  .sil- 
lomiée  transversalement  dans  toute  sa  longueur, ^et(|ui  a huit  tours 
de  spire.  Ouverture  oblouguc,  rétrécie  supérienreracnl.  Celte  co- 
quille semble  avoisiner  notre  tornalello  lirocard,  niais  sa  spire  est 
un  peu  plus  élevée  et  aigue.  Longueur,  iB  millimètres. 

' '^Hricule  ovale.  Aiiricula  ovata.  Lamk. 

testa  oeato-acuta  y suèrentrlco^üj  loîviÿ  lahro  intus  tuai^lnatü; 
colitmellà  subtripUcatà. 

■^uriada  avala.  Ann.  t.  4-  P-  n"  2.  el  t.  8.  pl.  (io.  f.  8.  a.  b. 

* Desb.  llescr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  68.  pl.  6.  lig.  12.  et  i3.  . 

* Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  3.  sup. 

* Férus.  Prod.  p.  io4.  Ho.  i3. 

Habile.  . . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Def  rance.  Celle-ci 
est  moins  allongée  (pie  la  précédente.  Un  petit  bourrelet  bordant 
intérieurement  le  bord  droit  de  l’oiiverlure  lui  forme  un  limbe 
aplati,  qui  rend  la  coquille  très  remarquable.  Longueur,  12  à 
1 5 millimclrcs. 

' ^bricule  grimaçante.  Auricula  ririÿe/ix.  Latuk.  (i) 

testa  .ovalo  • acutd  y turgîdnldy  transverim  slriatii;  aperlaræ 
niatginibus  co.ltoso-7}i(H'g'ut(ttis  ; coliinielld  siibti'iplicala, 

Auricula  ringeas.  Aun.  t.  4*  1^*  4^5.  3.  el  t.  -î.  pl.  fio.  ii^* 


L’iiicertilude  où  l’on  est  encore  aujourd’hui, pour  déter- 
convenablement  les  rapports  de  cette  cocptille  et  de  quel- 
autres  espèces  qui  lui  ressemblent,  nous  engage  à créer 
elle  un  petit  genre  particulier.  Quoique  la  plupart  des 


tut, 


à l’e.vemple  de  Lamarck,  aient  placé  parmi  les  Anricules 
(loj*  ‘^^quille  et  ses  congénères,  d’autres  cependant  eu  ont  fait 
kl  ^arginelles  ou  des  Volules,  et  quelques  conchylinlogues  ont 


fil  f’^ctés  aies  réunir  an  genre  Pedipes  d’Adauson;  cependant 
(i„^*î®'J'pari\nt  entre  elles  les  coquilles  des  genres  que  nous  vc- 

'IV 


ï * *-■  » 

tueutionner,  on  ne  reste  p.is  long-temps  sans  s’apercevoir 


"Ue 

U 

"U, 


Ont  des  caractères  différens  de  ceux  de  V Juncula  rin- 


■ Ménard  de  la  Groye  découvrit  dans  le  golfe  de  T 


arente 

U(i,  espèce  vivante  qu’il  regarda  comme  l’analogue  de  la 
^"^le  fossile  de  Paris;  il  reconnut  bleu  que  ce  ne  pouvait  être 
^bricule  , et  comme  il  la  trouva  dans  la  mer,  il  la  rangea 
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* Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  l.  a.  jil.  8.  fig.  16-17. 

* Id.  Encj’cl.  mélh.  Vers.  t.  a.  j).  94.  n“  19. 

* Auricula  turgida?  Sow.  Min.  Coneh.  pl.  i63.  fig.  4-  ÿ 

Habite,...  Fossile  de  Grignon;  sc  trouve  aussi  dans  les  enviro"^ 

Bordeaux.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Def rance.  Petite 

fort  singulière;  qui  est  trè.s  voisine  par  ses  rapports  de  nolr6 

natelle  piétin.  Les  deux  bords  de  son  ouverture  sont 
leux  , niargincs,  surtou^Ie  bord  droit,  qui  a un  bourrelet  sa* 
à l’extérieur.  Longueur,  4 à S millimètres. 


parmi  les  Marginelles,  sous  le  nom  de  Margi/icUa  auriez 
M.  Ménard  a été  entraîné  à ce  rapprochement,  parce  quil*'* 
marqué  dans  sa  coquille  une  échancrure  à la  base  de  la 
melle.  Cette  échancrure  existe  eu  effet , mais  ce  caractef*' 
suffît  pas,  lorsque  la  plupart  des  autres  s’opposent  à ce  '' 
prochement.  Il  était  plus  naturel  de  chercher  les  rappe*"'’ 

Y Auricula  riiigens  avec  le  Pedipes  d’Adanson;  mais  les 
sont  fort  différens  par  robliqnité  de  l’ouverture  sur  l’axc  ^ 
giludinal,  par  l’épaississement  et  la  dentelure  intérieure  di| 
droit,  tandis  que  dans  Y Auricula  ringens  ce  bord  droit  est  épa*’ 
dehors  et  simple  en  dedans  ; enfin  la  formedesplis  columell®'^^^,- 
et  l’échancrure  de  la  base,  distinguent  cueme  Y A uricula  joi 

des  Pedipes.  Ainsi  Y Auricula  ringens  de  Lainarck  n’est 
une  Auricule,  parce  qu’elle  est  marine  et  écbancrée;  ce  » Jü 
une  Marginclle,  parce  (jue  récluincrure  n’est  [>as  assez,  p''®  ^ 

etquela  forme  générale  et  la  position  des  plis  columella'>'^*’^(i 
ressemblent  pas  â ceux  des  Marginelles  ; ce  n’est  point  euu^ 
Pedipes  comme  nous  venons  de  le  voir.  Pour  nous  il  ’ 
cet  examen  comparatif,  qu’il  est  nécessaire  de  créer  pour  .j 
ricula  ringens  et  ses  congénères  un  genre  à part,  pour  1 
nous  proposons  le  nom  et  les  caractères  suivans  : 


Genre  RmcicuiiE.  Ringicula.  Desh. 

Marginella.  Ménard.  Philippi. 

Auricula.  Lamarck. 

Voluta.  Brocchi. 

Tiassa,  Fènuiac. 


aürïcüle. 
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Auricule  miliole.  Auricula  miliola.  Lamk. 


testa  ovalo-conicd , Uevi;  coîumelld  uniplicald. 

Auricula  miliola.  Ann,  du  Mus.  t.  4-  p-  435.  n°  4- 

* Def.  Dict.  des  Sc.  ual.  l.  3.  Sup. 

Férus.  Prod.  p.  104.  iiu  19. 

* Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  69.  pl.  (î.  /ig.  19-20. 

Habile....  Fossile  de  Grignou.  Cabiiiot  de  M.  Defrance.  Petite  co- 


p.  , , , . 

^■^facteres  génenques. 
inconnu. 

(,  ^“quille  petite,  ovale,  globuleuse,  aspire  courte,  sub- 
• ^tnée  à la  base.  Ouverture  parallèle  à I axe  longitudinal, 
calleuse;  la  colunielle  courte,  arquée,  ayant  deux 
|)  ^tois  plis  presque  égaux,  et  une  dent  saillante  vers 
i,^"sle  postérieur  de  l’ouverture.  Bord  droit,  très  épais  , 
'®tsc  en  dehors;  il  est  simple  et  sans  dents. 

^^Ifesque  tous  les  auteurs,  et  nous-niêine  à leur  exemple, 
rupporté  d'abord  à une  seule  espèce , toutes  celles 
It  ''Ht  été  successivement  découvertes  et  mentionnées 

Shi  '•  • 

''«sie 


b M.  Sowerby  et  nous-ineme  en  avons  distingue 
V '®«rs.  Maintenant  nous  connaissons  une  espèce  vi- 
^^‘'^edans  la  Méditêrranée,  et  qui  a son  analogue  fossile, 
>,  .***  tuoins  Luit  espèces  fossiles;  nous  indiquons  ici  les 

'"'^ipales; 

ringeris.  Lamk.  devient  notre  lüngicula  rin- 
pour  laquelle  nous  n’allmeltons  actuellement  que 
J î'Honymie  rectifiée  que  l’on  y voit. 

^‘Hgicule  auiiculée.  liin'gicula  auriculala.  Desh. 


‘estd  minutii,  oeald  , wftald,  alhà . lævigald  ; spirâ  hrevi,  aciitd, 
^(tsi  emarg'matàj  colmnelld  tripUcKità ^ piiL'is  acutis^  labio  expüfîSo 
^dnato;  lahro  mnr^inato,  calioso. 

aariculata.  Ménarü.  Adu,  duMtis- 1,  ty.  p. 
l’iiiiippi.  fiiurn.  moll,  SiciL  p.  a3i.  n“  ï. 

Fossilis.  lue.  cil . p,  a3i, 

la  MéJilen-auée.  Fossile  eu  Sicile  et  en  Italie.  Espèce  bien 
^islincte  , blaiicbe,  lisse  ijiielqucfois  siihtriéc  irarisversalement  ; 
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quille  jieii  remarqiiahle  par  sa  forme,  et  qui  n’est  guère  plu*  8 j 
qu’un  grain  de  millet.  Elle  a cinq  tours  de  spire,  Loug»®'''^’ 
millimètres. 

5.  Auricule  grain-d’orge.’ /iO/’6^Êo/a.  Lamk. 

A.  testa  ovato-comcà , laH'igatd;  lahro  intits  strîato  f columellt^  " 
pUcatâ, 

Auriciila  horchola.  Ann.  du  Mus.  t.  4-  p.  430.  n®  5. 


elle  a trois  pUs  à la  columellc;  les  deux  antérieurs  sont 
postérieur  est  plus  écarté  et  moins  saillant.  Le  bord  droit  est 
si  et  n’a  jamais  sur  sa  partie  intérieuie  les  petites  denleli»’^^^|j, 
font  toujours  reconnaître  V Auriciila  ringens  des  environs  de 
M.  Philippi  a réuni  sons  une  seule  dénomination  toutes  les  e*P 
connues;  il  est  néces-saire  d’éviter  et  de  rectilier  cette  confust'’" 

2.  Ringicule  de  Bonelli.  Ringicula  BonelliL  Desh. 

R,  testa  ovato-ahbrenatd  turgiilald,  eleganter  striata;  striis  h'f"  d 
numerosissimis  angulis  minimis  lateralibus  imbricatis;  ei>u‘ 
triplicatà;  lahro  dextro  incrassato,  valde  marginato.  " 

' Auricula  Bonclii.  Dcsli.  ÏMcjcl.  mélh.  Vcïs.  t.  a.  p.  g5.  u" 

Habile. . . . Fossile  en  Italie.  Elle  est  la  plus  grande  des  esp®*  j,||t 
nous  connaissions;  elle  est  ovale  globuleuse,  à spire  très  cou'"’'  (J 
(caractères  la  distinguent  essentiellement;  la  surface 
fiuement  striée,  et  les  stries  sont  un  zig-/.ag  très  fin  et  jjjr 
les  deux  bords  de  l’ouv  erliire  sont  cbagi-inés  d’une  manière  l’®!^(^r 
lière  par  des  points  enfoncés,  qui  laissent  cij  relief  les 
• valles  qui  les  scpaicnt.  Cette  coquille  est  longue  de  dix  f* 

lai’ge  debuit. 

Ringicule  bucciinie.  Ringictilnhuccinea.Tiiiûi. 


f ^ ■ . ec'>' 

R.  testa  minutd,  suhovald,  injlatd,  Iwvlgatd  ; spirà  brevh 
columelld  triplicatd,  piieis  acutis,  labio'expanso , aduo-^'’’ 


marginato,  iu  medio  inflato , non  exarato. 
yoluta  huccinea.  Itroc.  Conch.  fos.».  subap.  t.  2,  p.  3i9' 
pl,  4-  fig.  9. 

Auricula  ringens.Yav.  A.  Fér.  Prod.p.  109. 

Id.  Nob.  Var.  A et  )i.  Uesc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  72-  (jS*' 

An  eadem  junior?  Voluta  pisum.  Croeb.  Coneb.  foss.  Subap"  P 
pl.  i5.  fig.  10. 

Desli.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  go.  n"  20.  Auricula  uu^ 

Dub.  de  Montper.  Coneb.  foss.  de  Volby.pl.  t.  Ii,g. 


AWRICULE. 
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Dcf.  Dict.  des  SCi  nal.  t.  3.  Siip. 

* T’élus.  Prodr.  p,  104.  I*S- 

* Desh.  Doser,  des  Cot(.  loss.  t.  s.  p.  OS.  pl.  0.  fig.  ai-2*. 

[é]  Eadem  magis  elongata , nitida  ; labro  obsolète  striato. 

Habile....  Fossile  de  Grignon.  Cabinel de  M.  Defi-aiice.  Coquille 

ovale-coiiique  ou  oblougue,  et  qui  a six  ou  sept  loiirs  de  spire. 
^ Longueur,  5 à 8 millimètres. 

■ Auricule  aiguillette.  Auricula  aactiZ«.  Lamk.  (i) 

■'1.  testa  lurnto-cylmdncd  Jœvigatd  ; aperturâ,  brevi,  ovatà;  cola- 
mnUd  ufiîpUcatà, 

^uriculd  acicuia,  Ann.  <3u  Mus.  t.  4-  P*  436.  no  6.  eî  t.  S.  pK  6o, 

6g.  9- 

* Def,  Dict.  des  Sc.  nal.  t.  3.  Sup. 


Habile....  Fossile  en  Italie,  à F.ordeaux,  à Angers,  les  Faluns  de 
la  Touraine,  la  "VoUiynie  et  la  PodoUe.  Petite  coquille  ovale,  sub- 
gloliuleusc,  lisse , à spire  courte  et  pointue.  La  colunielle  porte 
Iroi.s  plis,  et  sou  échancrure  est  assez  profonde;  le  bord  gauche  est 
épais  et  calleux,  et  recouvre  presque  toute  la  lace  inrérieurc  du 
dernier  tour.  Le  bord  droit  est  fort  épais,  mais  sans  dentelures  à 
l’inléricur. 

inarginéiî-  Riiigiculd  îHCirgut/tta,  Desh. 

teslâ  omto-^enlrlcosd,  Uevigald;  spirà  acuta  ; siUitrd  subcanali- 
culatd  , lahi'o  sifùstro  latissima;  coiumclld  tripViculd,  callo  repando 
postice  instructd,  labro  dextro  sub  callo  marginato,  ht  medio 
'valde  incrassato. 

Desh.  Eucyr.l.  mélh.  Vers.  1. 1.  p.  qS.  n“  aî.  Auricula  marglnala. 

Habite....  l^ossile  d'Asli.  Coquille  ovale,  ventrue i poche  lisse,  à 
spire  courte  et  pointue,  dont  les  toui's  convexes  sont  réunis  pai 
nue  suture  suheaualiculée.  Le  bord  gauche  est  très  large  et  très 
épais,  il  recouvre  toute  la  face  inférieure,  cl  ce  qui  distingue  très 
facilement  celle  c.q)ècc , c’est  une  callosité  longitudinale,  placée 
sur  la  columelle,  au  devant  de  l'ouverture  dont  elle  cache  en 
partie  l’angle  postérieur;  le  bord  droit  est  très  épais  et  gai  ni  à 
l’intérieur  d’un  bourrelet  saillant;  la  columelle  a trois  plis  sail- 
laus  et  aigus,  cl  d’après  cela  on  doit  juger  que  l’ouverture  est  très 
étroite  et  grimaçante.  / 

H est  très  probable  que  cette  espèce  n’est  point  une  Auri- 

mais  une  Tornatelle  allongée. 
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* Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  71.  pl.  8.  fig.  6-7. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coqu* 

gulière  par  sa  forme  grêle  et  allongée,  et  en  manière  da's 
lelte.  Longueur,  8 ou  9 millimèlrcs. 

’j,  Auricule  en  tarière.  Auricula  terebellata.  Lamk.  (*) 

A.  testa  turriUi,  Un;  aperlurâ  bren,  semiomld;  cutumelU 

catd.  jij. 

Auricula  terebellata.  Ann.  t.  4.  P-  436. 11°  7.  et  t.  S.  pl. 

10.  A.  B. 

* Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  44.  P-  i35. 

* Pyramidella  terebellata.  Fér.  ïab.  Sysl.  des  Moll.  p.  107. 

* Id.  BnsU  Mcm.  sur  les  foss  de  Bord.  p.  26.  n„  2.  ^ ,, 

* An  cademp  Turbo  terebellatus.  Broc.  Courli.  foss.  Subap' 

383.  33. 

Pjramidella  terebellata.  Dosli.  Descrip,  des  Coq.  foss.  l.  a.  P 

pl.  22.  fig.  7-8. 

Habite....  Fossile  de  Grignon  Cabinet  de  M.  Défiance. 
turrieulée,  lisse,  à neuf  ou  dix  tours  de  spire,  et  longue  de 
i3  millimètres.  Serait-ee  une  Pyramidcllc.» 

•J-  8.  Auricule  pyramidale.  yfwt/ca/a/y’rflffiiV&f/M.  ^ 

A.  testa  ovato-ventricosd , lœvigatd  ; spîrd  conied,  acutâ;  A 
bus  numerosis  anguslis  siibplanis;  uUhno  spird  majore;  . 
omto-oblongd , postice  augustatd,  columelld  ad  basini  bipU 

Sow.  Min.  Coneb.  pl.  879.  C 


Habile....  Fossile  dans  le  Crag  d’Angleterre  Coquille  ovale , 


itft"^’ 

di' 


à spire  assez  longue,  conique  et  pointue;  on  y compte 
tours  fort  étroits , les  premiers  sont  aplatis , les  deux  derme''*  ÿ 

eli*’*'* 


^ . l'iiî 

plus  convexes.  L’ouverture  est  aussi  longue  que  la  spire. 


à sa  partie  anterieure , elle  se  rcirccit  à son  extrémité  posl«'‘^ 


(i)  C’est  par  oubli  que  cette  coquille  est  meiitiomiée  iC» 


■tic 

•60 


nid 


appartient  au  genre  Pyramideile.  Comme  pour  la  pafi 
fossiles  des  deux  derniers  volumes  de  cet  ouvrage  , les  pe>’- 
qui  aidaient  Laraarck  pendant  sa  cécité  ont  copié  tcxtuell^u., 
les  mémoires  des  Annales  du  Muséum;  elles  ont  reproduit 
cienne  classification  de  Lamarck,  sans  profiter,  pour  le  jtt- 

dc  certaines  espèces,  des  améliorations  que  lui-même  av- 
troduites  dans  sa  méthode. 
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te  bord  droit  est  simple,  quelquefois  épaissi;  la  columelle,  vers  son 
extrémité,  porte  deÿX  plis  presque  égaux  et  à peine  obliques. 
Toute  la  coquille  est  lissa,  et  elle  u’est  point  ombiliquée;  sa  lon- 
gueur est  de  21  millim.,  sa  largeur  de  i3. 

9’  Auricule  de  Brocclû.  Auricula  myotis.  DesB. 

testâomto-acutâ ,turgiduld , lœfigntâ,  columellâ  triplicalû;  labro 
dextro  uni  dentato  ; anfractUms  corwexiuscutis , sutura  margiaatis  . 
f^oluia  myotis.  Broc-  Conch.  foss.  subap.  I.  3.  p.  640.  pl.  i5.  Cg.  gi 
Ilesh.  Encycl.  métU.  Vers.  t.  ?..  p.  8*.  n 2. 

Habite....  Fossile  en  Italie.  Coquille  ovale,  à spire  pointue,  le  der- 
nier tour  renflé  dans  le  milieu  ; elle  est  lisse,. les  sutures  sont  bor- 
dées , et  l’onverture  ovale-oblonguc  oflVc  trois  dents , deux  sur  la 
columelle  et  une  sur  le  bord  droit,  au  niveau  du  pli  postérieur  de 
la  columelle;  quelquefois  dans  de  vieux  individus,  il  existe  une 
troisième  dent  coluroellaii'e  vers  l’angle  postérieur  de  louveiture. 
Cette  coquille  est  longue  de  1 6 millim.  et  larg^  de  lo. 

Auricule  oblongue.  Auricula  oblonga.  Desh. 

■d.  testa  ovttto  oblongâ , lœvigatâ , spirâ  acutiuseulâ  ; anfractibus 
depressis,  uUimo  magno  ad  suturam  sinuato;  apertura  ovata, 
nagnà,  columellâ  biplicalâ, 

Hesb.  Encycl.  meth.  Vers.  t.  2.  p.  89.  n„  5. 

Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  France.  I.  4.  P-  276.  n»  i. 
Habite....  Fos-dlc  dans  les  laliins  de  la  Touraine.  Coquille  ovale- 
oblongue,  à .spire  courle  formée  de  sept  tours,  dont  la  suture  est 
imbriquée  et  presque  confluente;  le  dernier  tour  est  plus  grand 
que  la  spire,  et  l’on  voit  derrière  un  bord  gauche  épais  et  ren- 
versé, une  fente  ombilicale  à peine  ouverte.  L ouverture  est  allon- 
gée, contractée  et  anguleuse  à sou  extrémité  postérieure.  Lacolu- 
melle  porte  deux  plis  égaux , peu  saillaiis , obliques  et  parallèles; 
le  bord  droit  est  simple,  épaissi  en  dedans,  mais  également  dans 
toute  sa  longueur.  Los  grands  individus  ont  i5  millim.  de  long  et 
7 de  large. 

**•  Auricule  pisoline.  Auricula  pisolina.  De.sh. 

■d-  testa  ovatoacutd,  globulosâ,  lœvigatâ;  spirâ  elongatâ,  acuta; 
“nfractibus  convexis , suturâ  marginatâ  separatis  ; apertarâ  abbre- 
’ciatây  ovatd;  columellâ  tridentatâ. 

Hesh.  Encycl.  métb.  Vers.  î.  2.  p.  90.  n»  6. 

Huja,.j_  Je  la  Soc.  Géol.  de  France,  t.  4.  p-  n°  4- 
*labite,..,  Fo.ssile  dans  les  faliins  de  la  Touraine.  Bans  l’ouvrage  que 
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nuus  cilous  de  M.  Dujardin  , cc  nalnraliste  distingue  par  scs 
naissances  aussi  variées  qu’approfondies,  prétend  que  desinu’’ 
de  notre  Auricula  pisoUna  pi.'uvenf  se  rapporter  soit 
oblonga , soit  à Vomhilicata  ; nous  pensons  que  M.  Diijanlin 
l’erreur.  Nous  avons  vu  uu  grand  uomlire  d'individus  des 
espèces  que  nous  venons  de  citer , et  nous  lew  avons  toujon‘'|’^^, 
connu  des  caractères  bien  distincts,  même  dans  le  jeune  âge.  ^ 
ricule  pisoUne  se  reconnaît  non-seulcmciit  à sa  forme  et  à l'a*’*  ^ |j 
de  l’ombilic , mais  surtout  par  les  trois  plis  coluniellaircs , *1“ 
dernier  est  très  petit  et  fort  rapproché  de  celui  du  milieu 
ci  est  fort  mince , très  saillant  et  trausverse;  le  bord  droit 
un  peu  avec  l’âge  et  porte  deux  petites  dents,  ce  qui  sembla 
blir  le  passage  vers  les  Auricules  scarabes  et  autres  du  «' 
groupe  ; celle-ci  a i a millim.  de  long  et  7 de  large.  Il  y a des  i» 
vidus  en  proportion  pUw  élroits. 

12,  Auricule  ombiliquée.  ^tir/c«/rt  umbilicata.  Desb- 

A.  testa  ovato-conied , turgidulâ;  spini  conied,  aciild,  arijrfx^  _ 
convexis,  marginatis  ; umbiüco  iiijundibuliformi , nngulo 
parato;  ape.rturd  angustd,  labio  crasso , cohmelld  tripUcaia- 

IJesli.  Kncyel.  mêlb.Vers.  t.  2.  p.  89.11° 


Dujard.  Mém.  delà  Soc.  Géol.  de  France.  I.  4-  P-  276.  n«  3. 


ti".  ao. 


• poVfl“^ 

Habite....  Fossile  dans  les  Faliuis  de  la  Touraine.  Petite  espece  ^ 


oblongiic  qui,  par  scs  caractères,  a des  rapports  avec 


ïAuri 


■ier 


• s» 


felis 


luiigu».  -i*..,  I — 7 i.  .•.icuri 

is  et  autres  espèces,  ayant  le  bord  droit  épaissi  a-l'intci 


spire  est  pointue,  on  y compte  sept  à huit  tours  très 
dont  la  suture  est  bordée  d’un  très  petit  bourrelet.  Le  “ 
tour  est  plus  grand  que  la  spire,  il  est  percé  à la  base  d’u» 
ombilic  circomerit  en  dehors  par  un  angle  obtus.  L’oiiveil*'  ip 
obloqgue;  la  coinmelie  parte  trois  dents  presque  égales  et 
ment  espacées;  le  bord  droit, épaissi  à l’imérienr,  s I* 
tement  vers  son  exlrèniité  postérieure,  avant  d’avoir  » . pi 

hauteur  de  la  dernière  dent  columellaive.  Les  grands  indiv* 

»i5  millim.  de  long  et  8 de  large. 

, Auricule  conoïile.  Auricula  eonoidea.  Fér.  ^ 

A,  testâ  coiiicd,  glabrâ,  aiifractibus  planiuscuUs , infimo 
nato;  aperturd  ofall;  columclld  imipticatd.  Broc. 

Turbo  conoideus.  Broc.  Conch.  foss.  subap.  p.  66o.pl. 

Auricula  eonoidea.  Férus.  Prodr.  p.  io4.  n°  17. 

Philippi.  Euum.  Moll.  p.  l43.  ti"  3. 
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Habite....  Fossile  île  Sicile  et  il’Ilalie.  Petite  coquille  ayant  à peine 
une  ligne  de  longueur;  elle  a de  l’analogie  avec  VAuricula  hordacea 
de  Lamarck.  Il  esta  présumer  que  l’iudliidii  décrit  et  figuré  par 
Brocebi , était  jeune,  car  il  a,  à la  circonférence  du  dernier  tour, 
un  angle  obtus  que  i'ou  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  jeunes 
espèces.  Celte  petite  coiiuille  est  toute  lisse , et  ne  porte  qu'une 
seule  dent  coinmellairc;  elle  est  probablement  marine. 

'4-  Auricultîde  Tom’.s.  Auricula  turonensis.  Desh. 

A.  testa  conoideâ-,  turbinatd,  la-eigatd;  Sjnrd  brevi,  obtiisd;  aper- 
turâ  elongatd,  dtigusld;  columclld  tripUeald;  plicis  minimisa  labro 
intus  multTjdicnto . 

Eesh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  91.  n”  12. 

Dnjard.  JVréra.  de  la  Soc.  Géol.  de  France.  I.  4-  P-  h”  2. 

Habite....  Fossile  des  Faluns  de  la  Touraine.  Celle-ci  est  la  seule  es- 
pèce fossile  que  nous  ayons  vu  appartenant  à la  section  des  Cono- 
vnles.  Par  sa  grandeur  et  sa  forme,  elle  se  rapproche  de  \ Auricula 
monde  de  Lamarck.  Elle  a aussi  des  rapports  avec  notre  Auricula 
jasciata;  mais  elle  se  distingue,  par  les  trois  plis  de  sa  columelle , 
leur  position  ei  leur  forme,  de  toutes  les  espèces  vivantes  à naus 
connues.  Cette  espèce  curieuse  vient  certainement  des  Faluns  de 
la  Touraine  ; nous  l'avons  trouvée  dans  une  cai.sse  de  fossile.s , en- 
voyée à Paris,  par  une  personne  élvangère  à 1 liisloire  naturelle, 
«t  qui , par  complaisance,  a ramassé , en  se  promenant,  les  fossiles 
qu’elle  a rencontrés,  t^a  longueur  est  de  ii  iidllim.  et  sa  largeur 
de  7. 

Auricule  conovuliforniG.  jdunculci  cotioiHilifovjîiis, 
Desh, 

, testâ  ovüto^'ven.tricosâf  subgJohttlosà^  tenttissiiv.c  strlütdf  spirâ, 
conico-depvessd;  aperturâ  semilunari  ; labro  dextro  crasso^  non 
replicalo;  columelld  marghiatâ,  aîîquanùsper  subuidplicata, 

Hesh,  Desc,  des  Coq.  foss,  l.  2.  p.  67.  pl.  6,  fig,  y*io-i  i. 

M Encycl.  méth.  Vers,  t,  2.  p.  yS.  n«  17.- 

Habite...  Fossile  à Paines,  Koiis  conservons,  au  sujet  de  cette  coquille, 
le  même  doute  que  lorstpie  nous  eu  publiâmes,  pour  la  première 
lois , la  descripliüu  dans  l’ouvrage  précité.  Elle  a la  forme  exté- 
rieure d’une  Auricule  : Auricula  /dis  par  exemple;  mais  elle  na 
pdiut  de  plis,  ni  sur  la  culumeMe,  ni  sur  le  bord  droit.  Louver— 
ture  est  droite , arquée  , trè.s  rclrécie  à son  angle  postérieur.  Le 
bord  droit  est  simple  et  plus  épaissi  en  dedans  qu  en  dehors.  A 
l’extérieur,  la  coquille  est  couverte  de  stries  transverses  ünes  et 
élégantes.  Sa  longueur  est  de  20  millim.  et  sa  largeur  de  12. 
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CTCI^OSTOSIE.  (Cyclostoma.) 

Coquille  de  forme  variable,  à tours  de  spire 
Ouverture  ronde,  régulière;  à bords  réunis  circula* 
ment,  ouverts  ou  réfléchis  avec  làge.  Un  opercule. 

Testa  varia  ; anfractibus  cylindraceis.  Jpertiœa  circiné 
regtdaris  : marginibus  orbieulaiim  cajinexis^  ætate 
reflexis.  Operculum. 

Observations.  — Le  genre  des  Cyclostomes  ne  comprend^^ 
des  coquillages  terrestres  qui  font  partie  de  la  fatpille  des  Co  * 
cés.  Ces  coquillages  aéricoles  n’ont  jamais  leur  test  nacre) 
en  général  peu  d’é]>aisseur  , et  n’offrent  à 1 extérieur  ni 
ni  tubercules  âpres  ou  piquans.  Ainsi , quoique  les  scalaif®^.^, 
les  Dauphinnles  aient  l’ouverture  ronde  et  les  bords  réun'*  , 
cniairemeut,  ces  coquilles  marines  et  nacrées  en  sont 

distinctes.  I^iif 

Les  Crclostomesne  sont  pas  les  seules  coquilles  qui  aient 
ouverture  ronde,  régulière , et  à bords  réunis  circulaire^ 
caries  Paludines  sont  tout-à-fait  dans  le  même  cas  ; mai* 
Cyclostomes  adultes  ont  les  bords  de  l’ouverture  réfléch'*^,, 
dehors,  tandis  que,  dans  les  Paludines,  ainsi  que  dans 
coquille  univalve  fluviatile,  ces  bords  sont  toujours  trancn^jjjj 
non  réfléchis.  Ainsi , d’après  la  considération  des  bords  réi 
des  Cyclostomes,  on  est  assuré  qu’ils  sont  terrestres. 


0 


lie 


Ces  coquilles  varient  beaucoup  dans  leur  forme  gen  ^^5 
selon  les  espèces.  Il  y eu  a qui  sont  presque  discoïdes 
les  Planorbes;  d'autres  sont  coniques  ou  turriculées;  et 
trouve  qui  sont  presque  cylindriques  comme  les  Maillots 
elles  se  distinguent  par  leur  ouverture  n-gulière  , non  angi"® 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  habiten* 
différens  climats.  Elles  ont  toutes  un  opercule  corné  ouc* 
qui  ferme  exactement  leur  ouverture.  ^ 

L’animal  est  sans  collier  ni  cuirasse;  il  a deux  tentacul®^^|,« 
lindracés,  non  aplatis,  oculés  .à  leur  base  externe.  .Sa  b** 
termine  un  mufle  proboscidiforme. 

[ Les  rapports  dans  lesquels  Lamarck  a maintenu  le  gen*' 
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dans  ses  diverses  méthodes,  n’ont  pas  été  adoptés  par 
tau*  zoologistes.  Les  tins,  en  effet,  donnant  autant  d’impor- 
Lamarck  aux  modifications  de  l’organe  de  la  respi- 
Cyclostomes  et  des  Hélicines  un  petit  groupe 


de 

% 


'ciilier,  présentant  la  combinaison  organique  remarquable 
l*^*^*l^i>‘er  l’air,  d’élre  terrestres  et  cependant  d’avoir  un  oper- 
) Ce  groupe  a été  placé  par  eux  dans  l’ordre  méthodique  à 


de  la  famille  des  Limaçons.  D’autres  zoologistes,  ne 
Gérant  la  re.spiration  aérienne  chez  les  mollusques  que 


'•’e  un  caractère  peu  important  dans  l’organisation , cher- 
^ <^tablir  les  rapports  par  l’ensemble’plutôt  que  par  un 
J l'srticuiier  de  l’organisation,  ont  pensé  que  les  Cyclostomes, 
1^1  ^ deux  tentacules  seulement  comme  les  Turbos , les  yeux 
(1^  ® base  et  la  cavité  de  la  respiration  largement  ouverte 

comme  dans  les  niolhisques  branchifères,  qu’il  fallait 
ce  genre  dans  la  même  famille  que  les  Turbos,  les 
q les  Scalaires,  etc.  Telle  est  la  manière  de  voir  de  Cuvier 
'‘M  ^ Zoologistes  qui  ont  adopté  ses  opinions.  Entre  les  deux 
extrêmes  de  I.amarck  et  de  Cuvier,  il  y a,  nous  le 
l’o****^®®  , un  iDoven  ternie.  Il  est  certain  que  par  l’ensemble  de 

POfp, 

de  l’organe  de  la  respiration , il  sera  nécessaire  de 
d(.  P Cyclostomes  nn  petit  groupe  à part,  dans  le  voisinage 
“ •'«mille  des  Turbiuacés  ou  dans  cette  famille  elle-mcrae; 


^iiftnisation  les  Cyclostomes  se  rapprochent  plus  des  Turbos 
des  Hélices;  mais  tenant  compte  de  la  modification  très  im- 


'In, 


>1  y aurait  des  Turbiuacés  peclinibranches  et  desTur- 
Polmobranches.  Si  Lamarck  et  M.  de  Férnssac  lui-même 
'^•'^onnu  l’organisation  des  Cyclostomes  ils  auraient. penché 
l’opinion  de  Cuvier  que  vers  celle  qu’ils  ont  préférée;  les 
de  ce  genre,  en  effet,  ne  sont  pas  hermaphrodites 
t(i|j  des  U'.'lices.  Chaque  individu  a son  se.\c  , comme 

dans  les  Turbos.  L’appareil  lingual  dans  les  Cyclos- 
*^*^*serable  à celui  des  Turbos:  il  consiste  en  une  lanière 
•iciiii  ^^itverte  d’aspérités  coruées  et  contenue  dans  un  sac  par- 
'’oisinde  l’estomac.  Dans  les  Hélices,  laboucheest  armée 
dotif.  plaque  linguale , dentée  en  son  bord  libre.  On  peut 
Nif  j^**^*^*!***'  les  Cyclostomes  sont  des  Turbos  terrestres  respirant 


“Us  sommes  confirmé  dans  cette  conclusion  par  le  bon  mé- 
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moire  sur  l’analoniie  «lu  Cyclostoma  elr.ç^am , publié  dans  le* 
«luatrième  du  Zoologkal  journal , par  M.  Berkeley.  ^ 

A côté  des  Hélices  il  v a un  genre Atioslome  dont  1 y.i 

est  renversée  du  côté  de  la  spire  ; à côte  des  Cyclostotnes 
aussi  uii  genre  qui  offre  le  même  c.aractèrc , d’avoir 
ronde,  bordée,  simple  et  dirigée  du  coté  de  la  spire.  M. 
loup,  savant  auquel  on  doit  des  recherches  très  assidues  i , 
fossiles  du  bassin  tertiaire  de  la  Gironde  , a donné  le  nom 
russine  à ce  genre,  et  dans  le  même  temps  nous  proposions 
de  Stropmostome , Strophnstoma , qui  veut  «lire  ouveituf 

versée.  , 

Un  g<mre  nouveau  dont  la  place  serait  egalement  marquée  ■ 
des  Cyclostomes,aélé  proposé  récemment  par  M.  Troschet  > 
les  Archkes  de  zoologie  deWiegniann;  la  seule  espèce  co 
a la  forme  d’une  Cyclostome  planorbulaire  , elle  est  opei’®^|{|i’ 
elle  est  terrestre , son  péristome  est  entier,  é-pais,  bordé 
un  peu  au-dessous  de  l’angle  supérieur , très  près  de  la 
une  échancrure  profonde,  comparable  à celle  des  Pleuroton'^j^^j/ 
mais  différente  cependant  en  ce  que  les  bords  de  cette 
crure  sont  relevt’s  en  forme  de  canal  ; c’est  avec  cette  et 
cociuille,  rapportée  de  l’Inde  par  M.  Lamare  Picquo^^^^i 
M.  ïroschet  a fait  un  genre  nouveau  auquel  il  donne  ® ,||  < 
de  Steoanotome,  Aregn/romma.  Les  observateurs  savent 
a quelques  espèces  de  Cyclostoracs , dans  lesquels  l’ang'® 
rieur  de  l’ouverture  se  prolonge  en  une  sorte  de  langue!*«^jj/ 
renient  creusée  en  gouttière  : cette  partie  est  appuyée  sur  ^ 
de  l’avant-dernier  tour.  Dans  la  coquillequisert  de  tvpe^^yi* 
veau  genre  de  M.  Trosclict,  la  spire  est  presque  plate, 
très  large,  et  les  tours  sont  joints  par  une  très  petite  e ^pii> 
de  leur  surface;la  languette  du  bord  n’ayant  pas  trouve  > 
sur  l’avant-dernier  tour,  s’est  i c’evéc  à côté  de  la  sv^d 
formé  l’échancrure  que  l’on  y voit.  Nous  pensons  que 
tère  n’a  point  assez  de  valeur  pour  la  création  d'un 
nous  conservons  au  nombre  des  Cyclostomes^  la  coqm 
portée  par  M.  Lamare  Picquot.  / 

Presque  toutes  les  espèces  de  Cyclostomcs,  inscrites^^^^^y^ 
Lamarck,  lui  ont  paru  nouvelles  et  il  n’y  a point  mis  la 
mie;  aussi  il  nous  est  impossible  de  rien  y ajouter, 
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Coliç  aurait  fallu  examiner  les  types  eux-mêmes  dans  la 

tle  Lamarck.  Ne  pouvant  malheureusement  le  faire, 
dans  l’impossibilité  de  donner  aucun  renseigne- 
*'oiiveau  sur  ces  espèces.! 

ESPÈCES. 

%clostome  planorbule.  Cycîostoma  planorhula.  La- 

testd  anfractibus  tevetibus  orbiculatim  invoîiitis , superni  planu- 
lald,  subtus  latè  umbilicatâ,  hizonatâ ^ supra  luteo-rufescente  f 
infrà  eastaneâ;  aperturâ  albd;  labro  margine  reflexo, 
l’etiv.  Gaz.  t.  i.  ûg.  6. 

Cycîostoma  planorbuta.  Kncycl.  pl.  46t.  fig.  3.  a.  b, 

Favanne.  Conch.  pl.  64.  lig.  P 1 7 
Fav.  Cal.  rais.  pl.  i . lig.  14. 

Desh.  Encycl.  inétli.  Ters.  t.  a.  p.  3g.  n®  n 

An  eadem  ? Cycîostoma  planorbulum.  Sow.  Généra  of  sU.  fig,  i . 
Cliemn. Conch.  9.  t.  117.  fig.  ii3a?  n33? 

An  hélix  cornu  'cenatorium?  Gmel.  p.  364 1.  n®  427. 

^'ibite. , . . dans  le  Sénégal?  Mon  cabinet.  Belle  coquille  Icn  estre, 
difficile  à reconnaitre  dans  les  ouvrages  qui  en  ont  fait  mention, 
par  l’iniperfeclion  des  ligures  et  des  CiH  actères  exposés.  Elle  est 
glabre , à stries  transverses  très  fines.  Le  diamètre  de  notre  co- 
J . quille  est  de  19  lignes. 

ydostome  trochiforme.  Cycîostoma  volmlus,  La- 


• iestâ  trochiformi,  profundè  umbilicatâ,  transoersïm  striata,  albo 


avons  bien  des  raisons  de  croire  que  le  Comu 
Chemnitz  est  le  même  espèce  que  celle-ci  ; seu- 
n’aurait  eu  à sa  disposition  qu’un  individu 
®ans  couleurs , d’où  proviennent  les  différences  qui  se 
'''•bç  dans  la  figure  et  la  description  ; si  la  justesse  de 
est  vérifiée,  l’espèce  devra  prendre  le  nom  de  Çy- 
vmatorium. 

J-hetnnitz  a évidemment  confondu  deux  espèces  sous  un 
VIH.  9.3 
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luUo  et  rufo  variegatd  ; spird  acummalâ;  aperturd  albâ  aut  1“ 


labro  margine  rejlexo. 

* An.  eadem  s^edei.’Martyn.  üuiv.  Conch.  pl.  27. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vcrs.t.  2.  p.  3g.  n“  2. 

* Hel'u:  -volvulus.  Wood.  lud.  lest.pl.  3a.  lig.  7. 

JïeZiiWi'u.'vL Muller.  Verra,  p.  82.  n“aSo. 

Lister.  Conch.  t.  So.fig.  48. 

Peliv.  Gaz.  t.  76.  fig  6. 

Seba.  Mu»,  t.  3.  t.40.  fig.  t8-ig. 

Born.  Mus.  t.  i4.  Cg.  a3-24. 

Chemn.  Conch.  9.  L i23.  Cg.  1064-1066. 

Hélix  xolvidus,  Gniel.  p.  3638.  n°  gr. 

Cyclostomanoolvulus,  Encycl.  pl.  48  t.  fig- 
Habite  Mou  caliinet.  Diamètre  de  la  base,  environ  un  pouce  et  ' 

Cyclostorae  cariné.  Cycloslotna  carinata.  Lamk.  j. 

C.  testa  orbiculatâ,  subtrochiformi , projundè  umhilkatd  , teii'“’ 
liicidd , mullicarinatd , albîdâ-,  anfractuum  carinis  pixeeipk^ 
quinis  eminentibus  ; spird  brepiusculd. 

* Desh.  Encycl.  tnélh.  Vers.  t.  2.  p.  40.  n“  3. 

* Lister.  Conch.  pl.  28.  Cg.  26. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  181.  n“  10. 

* Turbo  carmatus.  DUhv.  Cat.  t.  2.  p.  866.  u“  taS. 

Turbo  carinatus.  Born.  Mus.  t.  i3.  Cg.  3-4. 

Turbo  carinatus.  Gmcl.p.  36oi.  n“  67. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  rare,  mince,  presque  papy^  .if s 

à carènes  inégales,  dont  certaines  sont  très  saillantes. 
de  la  base,  1 5 lignes.  , 

Cycîostome  sillonné.  Cydostoma  sulcata.  Lamk. 

C.  testa  orbiculatd,  mentricosd,  subtrochiformi , umbilicalUt 
•versîm  sidcald , albd  ; spird  brevi , acuta.  . 


lilême  nom.  Les  figures  1064  et  io65  représentent  une  o*" 
et  magnifique  espèce  beaucoup  plus  aplatie  et  plus  gran  ® 
le  vrai  volvulus  de  Muller.  Cotte  erreur  rectifiée,  la 
Je  Lamarck  devient  bonne  et  nous  ne  con.scrvons  de 
pour  la  figure  de  l’Encyclopédie  qui  nous  paraît  repv*^’’ 
assez  exactement  notre  Qrlostoma  Indicum. 

(1)  Ce  nom  avait  été  donné  depuis  long-temps  à une  aU 
pèce  par  Draparnaud.  Lorsque  l’espèce  de  Lamarck  scr» 
connue,  il  faudra  lui  imposer  un  autre  nom. 
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habite, , , , Mon  cabinet.  Celte  espèce  esl  très  rare  sans  Joute,  puis- 
<lu  elle  me  parait  inédite.  Le  bord  de  son  ouverture  est  réfléchi 
J comme  dans  les  autres.  Diamètre  de  la  base , 1 5 lignes, 

ydostome  unicariné.  Cyclostoma  unicarinata.  Lamk. 

C.  testa  trochiformi,  umbilicatâ,  transvcrshn  striata,  luteo-ruhenle ; 
ultimo  anfractu  medio  carinâ  prominentè  cincto;  labro  margine 
albo  , valdè  reflexo. 

Encjcl.  pl.  461.  fig.  I.  a.  b. 

Bouau.  Récr,  part.  3.  Cg.  335. 

Desh,  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  40.  n“  4. 

Habite  dans  l'île  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  J’en  ai  une  variété 
plus  petite,  qui  est  transversalement  fasciée  de  brun.  Diamètre 
g de  notre  plus  grande  coquille,  14  lignes. 

yclostome  tricariné.  Cyclostoma  tricarinata.lL2im\i.(t') 

t',  testa  trochiformi, perforatà,  transversun  striata  et  carinata,  gri~- 
seo-rubentc;  anfractuum  carinisprœcipuis  tribus  : intermedid  emi- 
nentiore;  spsrd  breei,  subaeotd  ; aperiurd  fuscald;  labro  margine 
albo,  reflexo, 

tlelix  tricarinata,  Muller.  A''erm.  p.  84.  n”  282. 

Cbemn.  Conck.  9.  t.  126.  fig.  iio3-no4. 

Hélix  tricarinata.  Gmel.  p.  3621.  n"  34. 

* Wood.  Ind.  ïesL  pl.  82.  fig.  laS.  , 

ç.  Habite. . . . Mou  cabinet.  Diamètre  de  la  base,  un  pouce, 

ydostome  obsolète,  Cyclostoma  obsoleta,  Lamk. 

testa  orbiculatd,  subtrochiformi,  profundè  umbilicatâ , longiludi- 
^aliter  tenuissimc  strîatâ^  ciriereà  ^fasciis  cœruleo-JuscU  ohsoUîis 
<!tnctd;  spirâ  hrevi,  acuta  ; lahvo  margine  alho , reflexo^ 


coquilles  désignées  ici  par  Laniarck  sous  les  noms  de 


"^^leivf  ‘ — ^ *”*  -W....  mwo  UC 

liljg  carinata,  unicarinata  et  tricarinata,  viennent  de 

Très  rares  autrefois  dans  les  collections  ces  co- 
été  rapportées  avec  abondance  parM.  Goudot,  in- 
''^yageur  qui,  dans  l’intérét  de  la  science,  est  parvenu  à 
I ®'’cc  succès  le  climat  malsain  de  Madagascar,  et  a pu 
kifç  l’intérieur  plusieurs  voyages,  tous  très  utiles  à l’his- 
Nous  avons  vu  dans  les  mains  de  M.  Goudot  un 


'ittç^  **°<Bbre  de  variétés  qui  lient  entre  elles  les  trois  espèces 
ifç  Venons  de  mentionner  et  rendent  leur  réunion  néccs- 


23; 
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Habile  dans  l’île  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Celul-c!  n’est  P 
carinc.  Parmi  les  fascies  de  son  dernier  tour,  celle  du  nid> 
beaucoup  plus  large  que  les  autres.  Vu  en  dessous , il  “ 
stries  concentriques  très  prononcées.  Diamètre  de  la  baseï 
de  14  lignes. 

8.  Cyclostonie  ridé.  Cyclostorna  rugosa.  Lanik. 

C.  testa  globoso-conicâ , subtrochiformi , imbilicatâ,  strii^  yf 
versis  exquisitis  subrugosd,  grîseâ;  spirâ  brevi;  labxo  Jtt  ^ 
reflexo,  , fpt 

Habile Mon  cabinet.  Coquille  ventrue  par  la  grosseur 

dernier  tour,  et  remarquable  par  la  régularité  de  ses  stries  » 
verses,  qui  sont  éminentes.  Diamètre  de  la  base,  ii  lignes. 

9.  Cyclostome  grand-rebord.  Cyclostoina  labeo,  Laid^^'  ^ 

C.  testa  obhngd , obtusd , umbilicatd , pellucidd , decussat'm  ^ 

nlbd  aut  rubente  ; maculis  mlnimis  luteis  fircatis  transvcrs‘^ 
riatis;  lahro  margine.  reflexo,  albo,  dilatato,  patente. 

JVcnVn /airo.  Muller.  Verm.  p.  i8o.  n"  367. 

Lister.  Conch.  l.  25.  fig.  33. 

Brown.  Jain.  t.  40.  fig.  5. 

Born.  Mus.  t.  i3.  fig.  5-6. 

Cberati.  Coneb.  9.  t.  ia3.  fig.  io6x  1062. 

* Sebrot.  Fluss.  coneb.  p.  364. 

Turbo  labeo.  Gmcl.  p.  36o5.  n“  -3. 

* Turbo  diibiiis.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  36o6.  n"  75. 

Cyclostorna  /aJco.  Encycl.  pi.  461.  fig.  4.  a.  1). 

* Férus.  Syst.  Conch.  p.  66.  n.  3. 

* Turbo  labeo.  Dilbv.  Cat.  t.  a.  p.  865.  n°  1 18, 

* Desli.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  2.  p.  40.  n“  5. 

* Wood.  Ind.  l'est,  pl.  3a.  fig.  lao.  . 

Habite  à la  Jamaïque.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  remarqn* 

le  large  rebord  de  son  ouverture.  Longueur,  17  lignes.  i 

T 

10.  Cyclostome  interrompu. 

C.  testa  brevi , aientricoso-conoided,  apice  obtusd,  timbilicatei 
lœvl,  pellucidd , albâ;  fasciis  luteis  transversis  interrupdt’  ^ 
margine  reflexo  , dilatato , patente. 

Habite. . . . Mon  cabinet.  Coquille  lisse,  plus  courte  que 
précède;  elle  lui  ressemble  par  le  rebord  de  son  ouverte 
elle  en  est  bien  distincte.  Longueur,  7 lignes  et  demie;'® 
lignes. 
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^yclostotne  ambigu.  Cyclostoma  amlngua.  Lamk. 

testa  ovato-conoided , obtusd , perforatd  ,temti , peitmidà , albitld; 
lincolis  luleis  iiilcmiplU  transviers'un  seriatis  ; striis  lonÿituclinali— 
bus  prominentibus ; labro  margine  tvfiexo,  valJè  dilatato. 

Habite. . . . Mou  cabiaet.  Il  est  moins  veiili'u  (pie  le  précédeat,  et 
s’en  distingue  eu  outre  par  ses  stries  longitudinales  bien  saillautes. 
Longueur,  7 lignes. 

Cyclostome  petit- rebord.  Cyclostoma  semilabris. 

ï-anik. 

C.  testd  oblongo-conoided , subcytindricd , oblusd , obsoletà  perforatd, 
tenui,pellucidd,  mmuùssimè  cancellatd,  alhd-  maculis  luteis  trans~ 
vcrs'im  seriatis;  labro  margine  angusto,  subreflexo. 

Habite. . . . Mon  cabinet.  Jolie  cocpiilie , très  mince,  transparente, 
qui  diffère  principalement  de  celles  qui  précèdent  par  son  rebord 
étroit.  Longueur,  10  lignes  et  demie. 

Cyclostome  bouche  • d’or.  Cyclostoma  Jlavula 

C.  testd  cylindraceâ , pupœformi , solidd,  glabrd,  luteo-rufcscenle ; 
anfractibus  octonis,  conrexiusculis ; aperturd  anmdo  aureo  dis- 
tinctd  ; labro  extiis  marginato. 

Turbo  croceus,  Dilivv.  Cat.  t.  a.  p.  86a.  n®  112, 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4r.  n°  8. 

* An  cadem?  Cg'clostoma  fiavulum,  Sow.  Généra  ol  sbells.  lig.  3. 

* Webb  et  Bcrtb.  Syn.  Moll.  Cana.  p.  18.  11“  3. 

Wood.  lud.Tcst.  Sup.  pl.  6‘.  fig.  3t. 

Chemii.  Goneb.  9.  t.  i35.  lig.  ia33. 

^elix  crocea,  Cmel.p.  3655.  n°  243. 

^elostoma  flamla,  Enejel.  pl.  461.  lig.  6.  a.  b. 

Habite  dans  l’île  de  Porto-Riceo  et  dans  celle  de  Téiiériffe;  j’en  ai 
plusieurs  individus  de  ces  deux  endroits,  que  Mangé  m’a  commu- 
triqtiés.  Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  le  cercle  doré  qui 
entoure  son  ouverture.  Longueur,  i5  ligne*  et  demie. 


‘3, 


''ntl  Laniarck  , Gmelin  dans  la  i3c  édition  du  Systewa 

liij  donné  à cette  espèce  le  nom  X Hélix  crocea-,  c’est 

*'%*^ï*^  faudra  rendre  à cette  cotjnille.  Cctic  espèce  sera  pour 
® Cydpstoma  crocea. 
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14.  Cyclostome  fascié.  Cyclostoma  fasciata.  Lamk. 


ûM’ 


C.  testa  cflindraccâ,  apice  truncaiâ,  superforatd,  lœvi, 
albâ;  faciis  duabus  seu  tribus  molaceo-fuscesceutibus  ; 
parmlâ,  obliqua-,  lohro  sabre flexo. 

Favanne.  Cooch.  pl.  65.  fig.  B 10. 

Cliemn.  Conch.  9.  t.  i36.  fig.  1256-1257; 

Cyclostoma  fasciata.  Encycl.pl.  461.  fig.  7. 

* Hélix  truncàta.  nillw.  Cal.  t.  2.p.  948.  n°  iSy. 

* Desli.  Encycl.  mclh.  Vers.  t.  2.  p.  42.  i*°  to.  j. 

Habite  dans  l’île  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Il  est  reraat'i 

ble  par  la  petitesse  do  son  ouverture,  relativement  à sou 
Ses  tours  de  spire , au  nombre  de  7 à 10,  sont  peu  con'®- 
quebpiefois  il  est  sanslascies.  Longueur,  i3  lignes^ à-peu-pi®*' 

5.  Cyclostome  quaterné.  Cyclostoma  quaternata.  . 

C.  testa  cyUndraceo-lurgidâ , breviuscutâ , apice  truncatd , 

rata,  longitudinaliter  tenuissimèque  striald,  olbidà;  anfrt^‘‘ 
quatuor,  convexis  ; labro  margine  subrefle.xo. 

Habite. . . . Mon  cabinet.  Il  est  court,  un  peu  renflé,  strié  looS' 
dinalement , et  a aussi  quelques  stries  fransverses  vers  sa 
mais  peu  apparentes;  le  petit  nombre  de  ses  tours  le  rend  t'* 
quable.  Longueur,  9 lignes.  ^ 

6.  Cyclostome  ferrugineux.  Çyclosloma/crrug-inea, 

C.  lesta  ventricoso-conicâ , apice  ohtusâ,  strîis  Iransversis 
cinctâ,  albido-lulescente , fcrrugiueo-nebidosâ ; anfractibus 
convexis;  suturis  exeavatis  ; labro  subreflepo. 

* Mich.  Coq.  d’Alger,  p.  ii.  n"  2.  Cg.  aî. 

* Rosmas.  Iconogr.  t.  5.  p.  49.  n°  3g6.  pl.  28.  fig.  3g6. 

Habite. . . . Mon  cabinet.  Longueur,  8 lignes. 

Cyclostome  treillissé.  Cyclostoma  decussata.  Lain^^' 


17' 


Ce  te&tâ'ifentncoso-conicâ^  subperforatàj  decussaûm 
rufescente;  lineis  fuscis  longUudinalibtts  fiexuosis; 


senis , convexis;  labro  margine  albo,  reflexo.  |e( 

Habite  dans  rite  de  Porto-Riccu.  Maugé.  Mon  cabinet.  Sono® 
tour  est  subanguleux  prés  de  sa  base.  Longueur,  7 ligues. 

t8.  Cyclostome  linéolé.  C/c/oiitom« Lamk- 

c.  testa  ventricoso  conicâ,  subperforatd , longitudinaliter  tenutl^  jjj 
que  striata,  griseo-fulvâ , lineis  albis  interruptis  cinctâ;  ‘ 
rujo-fuscis  longiludinalibus  fiexuosis;  anfractibus  septenttt 
vexis  ; labro  margine  albo , reflexo. 
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Habile  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Spire  grêle , un  peu  pointue. 
Longueur,  6 lignes  et  demie. 

*9*  Cycloslome  maraillaire.  Cyclostoma  mammillaris. 


C.  testa  breviusculà,  omtâ,  subperforatâ , transvcrslm  minuiissimè- 
que  striata,  alhd,  apice  lutesecnie ; anfractihus  quints  aut  senis , 
convexis  ; spird  mammilliformi  ; labro  subreflcxo. 

Habite. . . . Mon  cabine),  toiigueur,  7 lignes  et  demie. 

Cyclos  tome  cerclé.  Cyclostoma  Ugata,  Lamk.  (i) 

c,  testa  subgîobosâ  ,utentricosa , umbilicata,  glabrd,  nitida,  alho-rn- 
lente,  apice  luted;  fasciis  transversis  rubro-fuscis;  spird  hrevi, 
acutd;  labro  marginc  crassiusculo , rcjlexo. 

Mérita  Ugata.  Muller.  Verm.  [).  181.  n»  368. 

Chemn.  ConcU.  9.  t.  ia3.  fig.  io7i-to74. 

‘ An  eadem  species?  .Sow.  Généra  of  shells.  fig.  4- 

* Wood.  Ind.  Test.  pi.  3». fig.  laa.’ 

Habite  dans  l’île  de  Madagascar.  Mou  cabinet.  Il  a des  stries  concen- 
triques bien  apparentes  autour  de  son  ombilic.  Diamètre  de  sa 
base,  7 lignes  et  demie.  Longueur  moindre. 

Cyclostome  lincinelle.  Cyclostoma  llncinella.  Laink.  (2) 


testa.  orhicidalO’Contcâ  ^ umbilicata  , tenui,  longUudinaîitev  subti- 


, Nous  ne  savons  si  l’espèce  de  Lamarck  est  bien  la  môme 
Celle  de  Muller;  quelques-uns  des  caractères  donnés  par 
ne  paraissent  pas  s’accorder  avec  ceux  de  Muller, 
jjj  ®*boiiz  confond  évideiunient  deux  espèces  sous  le  nom  de 
il  suffit  de  voir  ses  ligures  pour  en  rester  convaincu; 
^ ^1*  est-ce  aux  figures  1071,  1072  qu’il  faut  rapporter  l’espece 
lamarck  et  de  Muller,  ou  bien  est-ce  aux  figures  1073, 
nous  ne  pouvons  malheureusement  éclaircir  qtielqiies- 
} nos  doutes  par  l’examen  des  coquilles  de  la  collection  de 

Nous  avions  d’abord  cru  que  l’eSpècc  de  Lamarck  était  la 
9ne  le  Turbo  lincinia  de  Linné,  mais  'nous  pensons  que 
®Ux  espèces  doivent  rester:  il  suffit  en  effet  pour  rendre 
r^^^®*^ible  la  confusion  de  supprimer  de  la  synonymie  de  La- 
la  figure  de  Lister  et  de  la  reporter  à l’espèce  liimécnne. 
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lissîmc  striata  J cinereâ  ; spirâ  brcvi,  acutâ;  labrô  mavglflù 
lato,  patente. 

* Turbo  compressas.  WooJ.  InJ.  Test.  Sup.  pl.  6.  fig.  I -2* 
lister.  Concli.  I.  26,  fig. 

Cyclosioma  linc'ma.  Encycl.  pl.  461.  Cg.  2.  a.  b. 

Habile  4 la  Jamaïque.  Mou  cabinet.  Il  a des  rapports  par  son 
turc  aiec  le  C.  labeo  ; mais  il  eu  est  bien  distinct.  Diamèlr® 
base , 6 lignes. 

22.  Cyclostome  orbelle.  Cyelostoma  orbella.  Lamk. 


ô,  testa  orbiculari,  supernc  planulatd,  subtus  profundè  umbu‘ 
scabriusculà , cinereâ;  anfractibus  longitudinaliter  striatis  '■  * 
promlnentibus  ; spirœ  apice  submamillari. 

Habite. . . . Mon  cabinet.  Il  est  nu  peu  planoibuléj  et  a des  s 
éminentes  dans  la  direction  de  scs  tours.  Largeur,  6 lignes. 

23.  Cyclostome  frangé.  Cyelostoma  fimbriata,  Lamk- 

. - 

C.  testa  ventricoso-conoided,  subperforatâ , transeersim  striattt’  ■ 

do-lutesceiUe  ; anfractuum  margine  superiore  plicis  firt>"'‘‘ 

spird  breù , acutâ  ; aperturd  luteâ.  p 

* Qnoy  et  Gaim.  Vuy.  de  VAslr.  Zool.  t.  a.  p.  i88.  pl.  i®- 


à 35. 


r 


Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  I.abillardière.  Mon 
net.  Il  a une  fascic  brime  sur  son  dernier  tour.  Largeur 


iii- 


base,  5 lignes  et  demie. 

24.  Cyclostome  multilabre.  Cyelostoma  rnultilabris,  L-'’**’ 

C,  testd  ventricoso-conied , perforatd,  diapbanâ,  cinereat 
cccrulescente  ; ultimo  anfractu  striis  quinque  acutis 
asperato  ; spird  brevi , acutd  ; labro  margine  reftexo , posttf‘ 
ginibus  pluribus  antiquis  subimbricato.  jjj, 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  VAstr.  Zool.  t.  2.  p.  i83.  pl- 


-jb*' 


Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Labillardière,  M®” 
net.  Largeur  de  la  base,  5 ligues. 

25.  Cyclostome  élégant.  Cyelostoma  elegans.  Drap- 

C.  testa  ovato-conied , perforatd,  striis  transrersis  etegofl^’ 
clnctd,  albido-cinered  • anfractibus  quinis , convexis ; t>d“ 
labro  margine  reflexo, 

* Cochtea  turhinata,  Fab.  Colomna  de  purp.  p.  18.  cb.  9' 
fig.  l3, 
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* Rlainv.  Blalac.  pi.  34.  %•  7- 

* P/u7ÿy)(.  Kuuin.  Moll.  p.  i43. 

* Guérin.  Iconogr.'du  II.  A.  Moll.  pl.  ta.  fig.  12. 

* Turbo  elegans.  Poiret.  l’rodr.  p.  3i.  u»  3. 

* Turbo  strialus.  Dacosla  bi'it.  Coiich.  p.  86.  pl.  5.  fig.  9. 

* Lister,  Ânim.  Angl.  pl,  a.  fig.  5. 

* Lister.  Trans.  Phil.  t.  9.  pl.  a.  fig-  2. 

* Turbo  elegans,  Pennanl.  Zool.  brit.  t.  4*  P-  3oa.  pl.  85.  fig.  a, 

* JVerlta  elegans,  ScUrot.  l'iuss,  Conch.  p.  366.  pl.  9'fis* 

* Turbo  rejlexus.  Olivi.  Adrial.  p.  170. 

* Cyclostoma  elegans,  Fér.  Syst.  Concb,  p.  66.  n»  i. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  3.n“  i. 

* Turbo  elegans.  niWvr,  Cat.t.  a.  p.  863.  Do  116. 

* Brard.  HIst.  des  Coq.  p.  io3.  pl.  3.  fig.  7-8, 

* Pfeiff.Sysl.  Anord.  p.  yi,  pl.  i.fig.  9.  pL  4.  fig.  3o-3i. 

* Bowd.  Elcm.  of  Conch.  pl.  9.  fig.  i4. 

* Paye.  Cal,  des  Moll,  de  Corse,  p.  io5.  n°  a3o. 

* Kickx.  Syii.  Moll.  Brab.  p.  69.  n°  87. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Fiuisl.  p.  7 1 . n»  t . 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  40.  C. 

* ïiirtou.  Man.  p.  g3.  n»  76.  fig.  78. 

* Web.  et  Bcrth.  Syn.  Moll.  Canar.  p.  17.11"  t. 

* Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  9.  no  r. 

Desiuoul.  Cat,  des  Moll,  de  la  Gironde,  p,  17.  Ho  t. 

* Goupil.  Hisl.  des  Moll,  de  la  Sarüie.  p.  66.  n“  i. 

* Bouillet,  Cat.  des  Moll.  d’Auver.  p.  69.  n„  i. 

* Rosm.  Iconogr.  t.  i.  p.  90.  pl.  2.  Cg.  44. 

Wood.  Ind.  test.  pl.  3a.  fig.  118. 

'Vrifa  elegans,  Muller.  Verni,  p.  177,  n“  363. 

Lister.  Conch.  t.  a7.  fig.  a5. 

Gualt.  Test.  I.  4.  Cg.  A.  B. 

D’Argeuville.  Conch.  pl.  a8.  fig.  ta.  cl  Zoomorph.  pl.  9.  fig.  9. 
L’cléganlc-slriée.  Geoff.  Coq.  p.  108.  no  i. 

Turbo  elegans,  Gmel.  p.  36o6.  n.  74. 

Ç}'elo5toma  elegans,  Draparn.  Moll.  pl.  i . fig.  5 et  7. 

Tassilis.  Bouille!.  Cat.  des  Coq.  foss.  d’Auv.  p.  ii3.  n„  i. 
habile  en  France , sur  les  pelouses  sèches , où  il  adhère  aux  herbes  ; 
je  Py  ai  trouvé  eu  abondance.  Mou  cabinet.  Le  rebord  de  son  ou- 
l'erture  est  étroit,  et  un  peu  réfléchi  daus  les  adultes.  Il  est  en  gé- 
néral grisâtre  ou  violâtre,  et  souvent  on  le  trouve  nuancé  ou 
maculé , soit  de  violet , soit  de  jaune  ou  de  roux.  Longueur,  7 
figues. 
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Especes  douteuses,  (i) 

26.  Cyclostome  évasé.  Cyclostoma patulum.  Drap. 

C.  testa  cylindracco-atlenuatà , longltud'maliter  strialâ, 
fuscâ;  anfractibus  confexis;  labro  marginc  albo,  refltxo. 

* An  Var.  Major?  Cyclostoma  obscurum.  Drap.  Moll.  p.  39'  ® 
pl.  I.  üg.  i3. 


,4o3- 


* Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  71.  n»  a. 

* Rosmas.  Iconog.  l.  5.  p.  5a.  n”  4oi-4o3.  pl.  a8.  fig.  40' 
Cyclostoma  patulum,  Drapavn.  Moll.  pl.  i.  fig.  9— lo-ii. 

Habile  eu  France , près  de  Monipellier,  dans  les  feules  d<-s 

Mou  cabinet.  S'il  n’eûl  pas  eu  un  opercule,  je  l'aurais  plac®l|^j,c, 
les  Maillots,  son  ouïcrlure  u’élaut  point  celle  d'un  Cyd*** 
Longueur,  3 lignes  et  demie. 

27.  Cyclostome  tronqué.  Cyclostoma  truncatulum, 

C.  testa  cylindraceâ , apice  truncatd,  pellucidâ,  longitu^^’^ 
striata  , corneo-rufescente  ; labro  marglne  rejlexo,  ^ 


(i)  La  première  de  ces  deux  espèces  douteuses  de  La***^ 
est  un  véritable  Cvclostome;  la  seconde  est  devenue  1® 


tyf 


0^^ 


d’un  genre  nouveau,  auquel  M.  Risso  a donné  le  nom  de 
calelle  et  que  nous  adoptons. 

(2)  Depuis  Draparnaud,  presque  tous  les  auteurs^.j  _ 
confondu,  parmi  les  Cyclostomes,  une  petite 
abondammentrépandue  sur  tous  les  rivages  de  la 
ranée,  et  à laquelle  Draparnaud  a donné  le  nom  de 
to7)ia  truncatulum.  Quelques  observateurs,  frapp®® 
différences  que  l’on  remarque  entre  celte  coquille 
vrais  Cyclostomes  , et  ayant  remarqué  d’ailleurs  <1*^ 
était  aquatique,  la  retirèrent  d’entre  les  Cyclost^|^, 
les  uns,  comme  M.  Payrandeau,  pour  en  faire  un® 
dinej  les  autres,  comme  M.  Michaud,  pour  en 
Rissoaire.  Des  observations,  intéressantes  et  très 
faites  par  M.  Lowe , et  publiées  dans  le  Zoologic(^{jJgfi 
nal  (t.  V.  p.  209),  viennent  infirmer  toutes  les 
de  ses  devanciers  à l’égard  de  la  coquille  qui  nous  oC 
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^clostoma  truncatulum,  Drapain.  Moll.  pl.  i.  fig.  9.8-3i. 

Habité  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  près  des  étangs  à terre 
parmi  les  plantes,  etc.  Mon  cabinet.  Coquille  operculée  comme 
la  précédente,  et  dont  l’ouverture  a aussi  ses  bords  désunis.  Lon- 
j gueur,  2 lignes  et  demie. 

' Cyclostome  Indien.  Cyclostoma  indica.  Desli, 

C.  testa  turhinato-conlcâ,  oriiculatà  , umbilicacd,  fusco  alho-ruti- 
^ tante  mnrmoratâ,  ullimo  nnfractu  ad peripheriam  zond  nigresceiite 


en  effet  des  observations  de  M.  Lowe,  que  l’a- 
du  Cydostoma  truncatulum  de  Draparnaud,  est 
, qu’il  est  pectinibranche  et  pourvu  d’un  opercule 
simple  et  non  spirale.  Aucun  de  ces  caractères, 
on  le  voit , ne  s’accordent  avec  ceux  des  Paludines 
Ujj  Cyclostomes;  un  seul  genre  pourrait  présenter 
^ ® ^Ealogie  plus  véritable  avec  cette  coquille , c est  celui 
^ * ^^issoaires.  Mais  depuis  quelques  années,  on  connaît 
mieux  l’animal  de  ce  dernier  genre , par  la  figuré 
> , a donnée  M.  Dellecbiaje;  d’abord  dans  le  troisième 
'^Hie  de  l’ouvrage  de  Poli  (Testacea  utrhisqiie  Siciliœ),  et 
ij  '^He  dans  son  ouvrage  (J\lemorie  tulla  storia  c notomia 
QnÛMflZt  senza  verlehre  del  regno  di  ISapoli  ) ; ainsi 
Oq*  par  la  courte  description  de  M.  Philippi , dans  son 
^^rage  {Enumeraiio  Molliiscorum  Siciliœ').  En  comparant 
disent  ces  auteurs  de  l’animal  du  Rissoa,  avec  la 
,^*'^ption  que  donne  M.  Lowe  de  celui  du  Cydostoma 
, il  est  évident  qu’il  y a des  caractères  suffi- 
se pour  séparer  ce  Cydostoma  truncatulum  des  Ris- 
1b  ) et  pour  établir  avec  lui  un  genre  particulier  au- 
Convient  de  conserver  le  nom  de  Truncaiella, 
pour  la  première  fois  par  M.  Risso , dans  son  ou- 
Sur  les  Animaux  de  la  mer  de  Nice. 

^ ^enre  thoncateIiIiï:.  Truncatella.  (Risso). 
^^actères  génériques. 

*'*Hial  ayant  deux  tentacules  contractiles,  cylindrico- 
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cinctOf  suhtus  lineis  nigt'is  fasciato  ; anfractibus  conpexis 


sim  trisulcatU , striis  tenuioribiis  intcrjectis,  aperlurd 
palUde  auranliacd.  f 4 

* Desh.  Voy.  dans  l’Inde  par  Belanger.  Zool.  p.  4 ‘5.  pl-  '•  ' ^1- 
Habite  l’ile  d’Elcphanta  près  Bombay,  au  pied  des  arbres  sur  * 
Unes  boisées.  Celle  coquille  n’cst  peut-èlrc  qu’une  variété  ** 
clostoma  •volputus {Hélix  volvulus  de  Muller);  mais  comme  I 
dans  notre  espèce  des  caractères  que  ne  mentionne 

coniques , courts  et  obtus , portant  à la  base  extern 
un  peu  en  dessus  des  yeux  sessiles  ; tête  proboscidifo^^^^ 

subcylindrique  J bouche  exerte  entre  les  tentacules  ; ** 

larges  et  épaisses,  formant  deux  lobes  à la  partie  ^ , 
rieurc  de  la  tête  ; manteau  formant  xin  collier  comme 
les  Hélices,  dépourvu  de  siphon , et  présentant  un 
sur  le  côté  droit;  pied  tronqué,  arrondi  ou  ovale» 
court  J opercule  corné,  simple,  ovale,  non  spirale» 
inant  complètement  l’ouverture  de  la  coquille. 

Coquille  turriculée,  cylindrique,  décollée  ou  tron^  ^ 
au  sommet,  sans  épiderme.  Ouverture  ovale, 
bords  continus,  simples,  perpendiculaires , c’est-à- 
dans  le  même  plan  que  l’axe. 

L’animal  du  genre  Truncatella  a de  1 analogie 
celui  des  Pédipes  et  de  quelques  Auricules.  Il  a la 
antérieure  de  la  tête  très  épaisse  et  bilobee  ; les  * 
cules  sont  courts , cylindracés  et  obtus  au  somm*^*’  4. 
yeux  sont  placés  à leur  base  , à la  partie  externe  et 
fieure,  ils  sont  petits  et  sessiles;  le  pied  est  très 
arrondi  ou  ovale; il  ne  se  continue  pas  en  disque  J't'j ^,,1 
la  partie  antérieure  du  corps  de  l’animal,  il  est  divi’^^;, 
deux  par  un  sillon  médian,  et  cette  disposition  force 
mal  à marcher  comme  les  Pédipes,  c’est-à-dire  com 
Chenilles  connues  sous  le  nom  d’Arpenteuses; 
est  corné , très  mince  et  composé  d’élémens  concentn4 
Les  coquilles  de  ce  genre  ont  un  caractère  qui 
particulier  : elles  sont  cylindracées , à ouverture  en*' 


CYCLOSTOME. 


365 


ordinairement  si  exact , nous  sommes  par  cela  même  déterminé  à 
présenter  de  nouveau  notre  espèce  pour  appeler  à son  sujet  de 
nouvelles  observations.  Elle  est  turbinée  à spire  conique  et  peu 
proéminente,  composée  de  six  tours  très  convexes,  dont  le  dernier, 
cylindracé,  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis.  Ce  dernier 
tour  est  percé  à la  base  d’un  large  ombilic,  dans  lequel  ou  voit  fa- 
cilement tous  les  tours  de  la  spire  ; les  premiers  tours  de  la  spire 
présentent  trois  ou  quatre  petites  côtes  transverses , espacées , 


'^'■eiîtarquables  en  ce  que  leur  sommet  est  constamment 
ou  décollé,  absolument  de  la  même  manière  que 
^ ^>iUrmis  decollatus. 

en  connaît  encore  qu’un  petit  nombre  d especes 
^Pîrienant  à ce  genre.  Trois  seulement  sont  mention- 
par  M.  Lowe,  parmi  lesquelles  l’une  est  pour  Itii 
]''^rtaine;  la  première  pour  le  Cyclostoma  truncatuliim 
'^^^raparnaud,  à laquelle  il  réunit  la  Truncatclla  lœ- 
de  Risso;  les  deux  autres,  Truncatclla  clatkrus  et 
montagui,  nous  sont  inconnues. 

„ nous  recherchons  actuellement  les  rapports  de  ce 
avec  ceux  qui  ont  avec  lui  de  l’analogie,  nous  le 
l^«vons  très  voisin  des  Rissoaiies , par  la  coquille  et 
''Percule,  et  intermédiaire,  en  quelque  sorte , entre  ce 
et  les  Pédipes , par  les  caractères  des  animaux, 
^^'^catclle  tronquée.  Truncatclla  truncatula.  Risso. 

testa  efUndraceâ , apice  Irimcatd,  subpeUucidd,  solidiuscidâ , 
corneo  mfescente  longitudinaliter  plus  minusve  striata  , aperturd 
ouata , lahro  margitte  reflexo. 

Cyclostoma  truncatulum.  Drap.  Moll.  p.  4».  n»  17.  pl.  i.  fig.  iS 
à 3i. 

bd,  Midi.  Compl.  à Drap;  p.  76.  n“  8. 

blelix  subcjliiidrica.  Mont.  Test.  Brit.  p.  3g3.  n 17. 

b^ar.  lœvigata, 

‘b'runcatelta  Itefigata.  Risso.  Hist.  t.  4-  p-  taü.  n°  3oo.  Cg.  5. 
b'ar.  costulata. 

’b'runcatella  costulata.  Risso.  loc.  cit.  fig.  S7. 
b'aludina  trimeafa.  Payr.  Cat.  p.  iifi.  n°  944. 
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entre  lesquelles  se  montrent  des  stries  très  fines  ; sur  te 
tour,  il  y a quatre  ou  einq  de  ces  côtes  ; la  dernière  lornie  u**® 


iOUr^  H ^ d fjllnll c UU  UC  Cca  Cvico  J uci  uivi  V 

de  carène  obtuse  à la  circonférence  ; au  dessous  toutes  les 


sont  fines  et  finement  ondulées.  L’ouverture  est  arrondie , à 
modifiée  par  l’avant-dernier  tour.  Le  périslome  est  iutei'f 

. 1 • ri  inSlS-' 


dans  lecourt  espaecqu’occupcVavant-dcrnier  tour;  il  est  épa'®»  ^ 


versé  en  dehors  et  d’une  belle  couleur  orangée.  Le  dessus  de 


quille  est  d’un  brun  foncé,  marbré  de  blanc  et  do  blanc  > 


neux  ; le  dernier  tour  porte  à la  circonférence  une  zone  d un  " ^ 
noir  très  foncé  ; en  dessous  et  jusque  dans  l’ombilic , il  est 
cinq  linéoles,  dont  les  quatre  plus  extérieures  sont  deax  » 
Cette  coquille  a 3 8 millim.  de  diamètre  et  3 5 de  hauteur.  ^ 

2Q.  Cyclostome  de  Blanchet.  Cyclosloma  blanchs^^ 
Moric.  > 


C.  testa  orbiculato-depressâ,  late  umhilicatâ,  transversim  tenU‘^ ^ 
_td , sub  epidermide  olivaceo  , albd  fusco  unizonatd;  apertW'^ 
subrotundd,  vix  marginatd. 


Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  y.p.  44a,  pl.  a.  f.  ai.  aa.  a3. 


. trf" 


Habite  le  Brésil,  dans  les  bois  de  la  Coxeira.  Espèce  ayant 
millim.  de  diamèlre  ; elle  est  déprimée,  à spire  courte,  corapU*^^|ÿ 
quatre  tours  convexes  finement  striés  ; la  base  est  ouverte  P^^ji 
très  large  ombilic,  dans  lequel  on  voit  très  bien  tous 
la  spire;  l’ouverture  est  à-peu-près  orbiculairc  ; elle  est 
ses  bords  sont  à peine  épaissis.  La  surface  extérieure  est  e®® 


,5, P 


1 1“' 

Paludina  Desnoyersii.  Pay.  loc.  cit.  n“  a45.  pl.  5.  fig.  ai-**' 
vidu  jeune. 

Tmncalella  truncatuîa.  Lowe.  Observations  Zool.  Journ 
a8o.  pl.  i3.  fig.  i3  à i8. 

Oescript.  de  l’Egypte.  Coq.  pl.  3.  fig. 3i. 

Rissoa  tmneata.  Philip.  Eunm.  Moll.  p.  i5l.  n®  8. 

Rissoa  Desnoyersii.  Philip,  loc.  cit.  n°  g.  j. 

Cyclostoma  truncatulutn.  Rosmas.  Iconogr.  t.  5.  p.  53.  pl.  * * 


Habile  sur  presque  lous  les  poinis  du  littoral  de  la  Médiiei*’* 


quille  très  connue  et  dont  M.  Risso  a fait, à tort,  deux  esp 

^ ...  . - . . -/.n 


(JUIUC  HT-»  WMiawv  S-»,  «vxa».  *v*  « -..suciw  »*  w.  - 

observatious  de  M.  Lowe  à l’égard  de  leur  réuDiou , 


OuServauOUS  uc  m.  x-uwe  il  1 cgiu  ti  uo  icui  icuuiif“  t - ^ 

mées  par  celles  de  M.  Philippi.  M.  Lowe  pense,  et 
geons  sou  opinion,  que  le  Paludina  Desnoyersii  de  M- 
deau , a été  établi  avec  de  jeunes  individus  non  encore 
de  la  Troncatelle. 
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«l’im  épiderme  d’un  vert  olivâtre  ou  brunâtre , et  une  fascie  brune, 
étroite , forme  une  ceinture  au  dernier  tour.  L’animal  est  couleur 
de  chair  et  ses  tentacules  sont  roses. 

• Cyclostome  de  Curaing.  Cyclostoma  Cumingii.  Sow. 

testa  orbiculari  subdepressd , albicante,  epidermide  fuscd  ; spird 
elevatiusculd  ; carneâ;  anfractdms  qinnque  'vcl  sex^  rotundatis, 
spiraliter  sulcalis;  suturd  subdecurrenle  ; apertui  d /erè  circulari, 
obliqua,  albd,  superne  subacuminatd  ; pentrematesimpllcisubin- 
crassato ; umbilico  maximo  ; operculo  corneo,  tcn’ui,  spirali  j an- 
fractibus pluiimis  ; margine  fmbrialo. 

l'roceed.  of  zool.  Soc.  Lond.  p.  3a.  tom.  2. 

Habite  l’Amérique  méridiouale.  Coquille  orbiculaire,  aplatie,  large- 
ment ombiliquée  eu  dessous.  La  circonférence  de  l'ombilic  est  for- 
mée par  un  angle  très  obtus;  la  spire,  très  surbaissée,  est  formée 
de  six  tours  convexes,  dont  les  premiers  sont  lisses  et  d'uuc  belle 
couleur  orangée.  Les  suivans  sont  d’un  blanc  grisâtre , finement 
et  irrégulièrement  sillonnés,  à la  partie  supérieure  du  dernier  tour, 
et  vers  la  suture,  deux  on  trois  sillons  sont  bruns  à leur  sommet. 

Cette  coquille  a été  apportée  pour  la  première  fois  par  M.  Cuming; 
elle  a vingt-cinq  à trente  milüm.  de  diamètre. 

*•  Cyclostome  vitré.  Cyclostoma  vitrea.  Less. 

testa  •ventricoso-conicây  undnlicatd , diaphand , luteà,  tenuissimè 
striata;  spird  acutd,  anfraclibus  conçexU;  aperturd  circulari  labro  ' 
lato,  reflexo,  albo, 

tesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  2.  p.  346.  pl.  i5.  f.  6. 

llyelostoma  lutca.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Jstr.  Zool.  t.  2.  p.  180. 
pl.  12.  f.  Il  à i4. 

Habile  la  : Nouvelle-Guinée  (Lesson),  la  Nouvelle-Irlande, Eourou, 
dans  les  Moliiques  (Quoy).  Il  est  pour  nous  certain  que  l’espèce 
de  M.  Lesson  est  la  même  que  celle  de  M.  Quoy;  et  comme  le 
nom  donné  par  le  premier  de  ces  zoologistes  est  le  plus  ancien , 
c’est  celui  qui  doit  être  conservé  à l’espèce.  Ce  Cyclostome  se  re- 
connaît facilement  : sa  spire  est  conique,  pointue,  composée  de  six 
tours  très  convexes;  le  dernier  est  très  grand,  cylindracé  et  percé  à 
la  base  d’un  ombilic  médiocre  ; l'ouverture  est  circulaire;  le  bord 
®st  dilaté , renversé  en  dehors  et  interrompu  dans  le  court  espace 
nu  il  s’appuie  sur  l’avant-dernier  tour  ; toute  la  coquille  est  d’un 
jaune  pâle  , elle  est  même  vitrée,  transparente  ; elle  parait  lisse  à 
I’œU  nu  ; mais  vue  à la  loupe  on  la  trouve  couverte  dé  stries  traiis- 
'erses , tremblées , très  fines  et  très  rapprochées.  Cette  coquille  a 
•d  tnillim,  de  long  et  i5  de  large. 
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*1'  3a.  Cyclostome  frangé.  Cyclostoma  lincina.  Lin. 

C.  lesta  ovatd,  incarnatâ,  striata;  aperiurà  circulari  ; labro  »" 
lato , piano , striato,  fimbriato. 

Turbo  lincina.  Linué.  Sysl.  nat.  p.  laSg, 

Lister.  Conch.  pt.  i6.  f.  24. 

Klein.  Mélh.  Osirac.  pl.  3.  f.  71  a.  b. 

Nerittt  lincinia,  Muller.  Verni,  p.  17®  o“  364. 

Id.  Sbrot.  fluss.  concb.  p.  365. 

Id.  Sbrot.  Einl.  t.  2.  p.  43. 

Chemn.  Concb.  t.  9.  p.  54,  pl.  123.  f.  1060  a. 

Férus.  Sysl.  concb.  p.  66.  n”  2 (exclus,  Turbo  dubius.  Gmel.) 

Turbo  lincina,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  864.  n°  1 17. 

Id.  Wood.  Ind.  pl.  3a.  f.  119. 

Habite. ...  On  a donné  plusieurs  espèces  sous  la  dénomination  4 
l’on  doit  rapporter  à ccUc-ci.  Cbemnitz  a confondu  fir 

licinia  de  Muller  une  espece  des  contrées  méridionales  de  1 ^ 
pe,  à laquelle  Draparnaud  a donné  le  nom  de  Cycloslotad 
tum.  Le  Cyclostoma  lincina  se  distingue  des  autres  espèce* 
seulement  par  le  bord  mince  , frangé  et  plissé  de  son  ouve'  ^.|||. 


mais  encore  par  ses  stries  fnjes  et  Iransverscs  et  par  sou 


fOW 

étroit  et  peu  profond.  Muller  dit  cjue  cette  coquille  est  d »“ 
fauve,  peu  foncé  en  dedans  et  en  dehors;  les  individus  q*'® 
avonsvus  étaient  blancs.  La  longueur  est  de  18  à 20  “i""'’'.,  ^ 

.J-  33.  Cyclostome  de  Garteret.  Cyclostoma.  NoocB'P^ 
niœ.  Quoy.  ntn 

C.  testa  ventricosd  conicâ.perforatâ , apice  acuta  , longU‘“‘‘ 
striata,  rufâ  niel  rubescente  ; spird  brevi , virescente  ; anjfd 
an<rustis , convexis ; aperturâ  dilatatâ , intus  rubrd , 


■Ittu 

li/ 


refleoùà, 

* QuoyetGaim.Voy.de  l'Jstr.7.oo\.t.  a;  p.  182,  pl- 

® *9-  . «lé 

Ce  Cyclostome  a beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  noW 

clostoma  lutea  par  M.  Lesson , dans  le  Voy.  de  la  fd 

t.  2.  pl.  i3.  f.  i5).  D’après  M.  Quoy,  celui-ci  se  distingu®^,^pÿ« 
ses  stries  plus  fortes  et  surtout  par  sou  opercule  calcaire, 
’opercule  corné  ceci  ne  peut  dépendre 


de  M.  Lesson  ayant  l’opercule . 

et  c’est  sans  contredit  un  caractère  spécifique  important. 

' lim.  de  long  , 10  de  large. 

f 34.  Cyclostome  à tentacules  rouges.  Cyclostoi»‘^ 
bens.  Quoy. 

f,  lestd  ovato-conicâ , perforatd,  ad  periphariam  carinat“’ 


pl' 
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acuta,  oblique  striata,  luteû,  riibro  aarlegntâ;  aperturâ  subrotun- 
dà,  albâ;  anjractibtis  senis, 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’jlstr,  Zool.  t.  s.p.  189.  pl.  12.  f.  36  à 39. 

Habite  rile  de  France,  à la  montagne  du  l'ouce,  dans  les  lieux  bii- 
mides  (Quoy). 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  celle  que  nous  avons  dé- 
crite , dans  le  Yoyage  dans  l’Inde  par  M.  Bélanger,  sous  le  nom  de 
Cydostoma  aurantiacum.  Les  deux  espèces  nous  paraissent  dis- 
tinctes ; celle-ci  est  conique , à spire  allongée  cl  jiointue  ; le  dernier 
tour  est  ventru,  subcaréné  un  peu  au-dessous  de  la  circonférence, 
l-’ouverture  est  ovalaire,  à péristome  blanc,  et  ce  qui  est  remar- 
quable pour  unCyclostome,  il  n’est  pas  continu  ; la  base  estpei'cée 
d'un  ombilic  étroit , dont  la  circonférence  extérieure  est  limitée 
par  un  angle  très  obtus.  Celte  coquille  est  d’un  jaune  verdâtre,  va- 
riée de  rouge  ou  de  rose  vers  le  milieu  de  la  spire  ; le  dernier  tour 
porte  une  petite  zone  rougeâtre.  L’animal  a les  tentacules  très 
allongés,  cylindracés  et  rouges,  portant  de  gros  yeux  noirs  à la 
base. 

Cyclostome  Papoua.  Cydostoma  Papoua.  Quoy. 

C.  testa  orbiculari , planulatâ , subtus  latc  profundique  umbilicatâ, 
lœvi,  albidâ ,flammis  rubro-caslaneis ornatâ  ; aperturâ,  integra, 
cireulari , tabro  vix  reflexo. 

Quoy  et  Gaim.  Tuy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  a.  p.  i85.  pl.  la.  fig.  a3 

à 26. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée  au  port  Dorcy.  Jolie  espèce  planorbique, 
lisse  ,dont  la  spire  peu  élevée  a ses  tours  bien  arrondis,  espacés; 
le  dernier  très  grand , cylindrique  à sa  terminaison , comme  l'in- 
dique l’ouverture,  qui  est  entière,  à péristome  fort  peu  évasé,  à 
peine  réfléchi.  Les  sutures  sont  linéaires  et  profondes.  L’ombilic, 
largement  évasé  et  profond  , permet  de  voir  tous  les  tours.  La 
eoulcur  de  cette  coquille  est  blanchâtre,  couverte  de  flammes 
longitudinales,  rouge-brun,  rapprochées  et  comme  pressées  : sur 
lo  dernier  tour,  elles  forment  nn  cordonnet  irrégulier.  L'ouver- 
•ureest  d’un  blanc  bleuâtre.  Cette  coquille  a 18  millim.  de  dia- 
utétre,  et  12  de  hauteur  (Quoy). 

%clostonie  transparent.  Cydostoma  ludda.  Lowe. 

testa  globoso^conoided^  oüvaceo-corneâ , nitldâ  jlucidâ  ^ 
^^perforatâ;  anfractïbus  angustis , convexiSf  transversim  sub-‘ 
^triatis, 

^'Owe,  Moll,  de  Madère,  p.  66.  n»  7.  pl.  6.  fig.  40, 

Tome 
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Habite  Madère,  dans  les  forêts  humides.  Petite  coquille 
mince,  transparente,  d’un  vert  brunâtre,  et  ressemblant 
coup,  par  sa  forme  , au  Valvata  piscinallsf  mais  elle  est  j 

et  sou  opercule  est  celui  d’un  Cycloslome.  Sa  hauteur 
millim.,  son  diamètre  en  a 5. 

\ 37.  Cycloslome  à bandeau.  Cjclosloma  erosa. 

C,  testa  ovato-conicd , perforatd,  apice  acutd , spird  luteold;  “ 
anfractu.  semper  eroso , vialaceo , vel  rubro  ; aperlurd  rubtst 
peristomalc  simpUci,  intégra  subovuli  ^ umbilico  eanàlicul<t^'^\ 
Quoy  ctGaim.Voy.<fef’.4îIr.  Zool,  t.  a.p.  191.  pl.  la.  Cg-  ^ 
Habite  l’ile  Guam , l’une  dos  Marianos.  Petite  espèce  allongé® 
nique,  à spire  pointue , presque  aussi  longue  que  le  derniC  .jj,. 
celui-ci  est  plus  large  que  haut  et  percé  à la  base  d'un  <> 
canaliculé;  la  spire  est  jaunâtre,  et  le  premier  tour,  rong** 
stamment,  est  violacé  ou  rougeâtre.  L'ouverture  est  ovale-obi'Ob  ^ 
rougeâtre  en  dedans  ; le  péristome  est  simple  et  entier  > * 
cule  est  membraneux  et  pauci-spiré.  Celte  petite  coquiH®  “ 
millim.  de  longueur  et  5 de  largeur. 

•j-  38.  Cycloslome  sillonné.  CjcLostoma  sulcata.  Drap’ 

C,  testa  ovato-comïded  , lutescenti  carned , vel  rubescenls 
distantibus  spiralUer  sulcatd;  striis  longitudinalibus 
decussatà  aperturâ  circidari,  rectd;  labro  incrassato , 
opercido  profundè  striata  , crasso , in  media  depresso. 

Chemu.  Conch.  pl.  raS.  fig.  1060.  B.  G. 

Drap.  Moll.  p.  33.  n°  a.  pl.  i3.  flg.  i. 

Çpclastama praductum.  Timlon.  Mau.  p.  94.  n"  76.  fig.  76- 
Philippi.  Enum.  Moll.  p.  «44-  n“  2. 

Kusmass.  Iconogr.  Moll.  t.  5.  p.  48.  n"  3g4.  pl.  28.  fig.  îy'*’ 
Habite  les  parties  méridionales  de  l’Europe.  m' 

Cette  espèce  a de  la  ressemblance  avec  certaines  variétés  du  ' 
lama  elegans.  Elle  se  distingue  néanmoins  avec  facilit®  P 
taille  ordinairement  plus  grande , par  son  test  plus  épais  i 
tout  par  les  sillons  distans  et  saillaus  que  l’on  voit  à sa 
Examinée  à la  loupe , cette  coquille  présente  aussi  un 
nombre  de  stries  longitudinales,  fines  et  régulières,  b’u''' 
est  arrondie,  détachée  de  l’avant-dernier  tour.  Elle  est  pu'f  .p- 


ciliaire  à l’axe;  son  bord  est  simple,  assez  épais  et  â p' 


verse. 


eioe  > 

C’est  cette  espèce  que  Chemnitz  a confondue  avec  le  p 

de  Muller.  Toute  la  ^coquille  est  d’un  rouge  jaunâtre, 
millim.  de  long  et  i3  de  large. 


CYCLOSTOME. 


371 


4i  ^ 

J 3 


9- Gyclostome  lU' Volu.  Cjclosloma  yolziann.Wxch.. 


c.  testa  ovato-elou^alà,  basi  vix  pevforatd  albldâ , Kelfuh’â,  Irans- 
versim  tenuè  striatd^  anfvactibus  conecxis  : ultimo  majore;  aper^ 
tard  ovatd,  supernè  angulald,  inths  albd;  labro  simpHci,  oper- 
culo  pauci- spiral  O , conrexo , ad  peripkeriam  plicato. 

Mich.  Coq.  d’Alger,  p.  10.  n"  t.  fig.  ■11-17.. 

Habile  l'Algérie. 

Hspèce  bien  distincte,  dont  on  doit  la  connaissance  à M.  Rozet.  Celle 
coquille  est  allongée,  conique,  obtuse  au  .sommet,  et  formée  de 
six  tours  convexes,  dont  les  premiers  sont  lisses  et  les  suivans 
treillissés  par  l’entrecroisement  de  stries  obtuses,  longitudinales 
et  transverses.  Le  dernier  tonr,  plus  grand  que  la  spire , est  ordi- 
nairement lisse  sur  le  milieu,  et  sillonné  vers  la  fente  ombilicale. 
L’ouverture  est  ovale  , .à  bords  continus , simples  ou  peu  épais. 
Elle  est  fermée  par  un  opercule  qui  présente  un  tour  et  demi  de 
circonvolution.  Le  sommet  de  cet  opercule  est  tout  près  du  bord 
interne;  il  est  brun  et  enfoncé.  La  surface  extérieure,  lisse  au 
centre,  présente  un  grand  nombre  de  fines  lamelles  rayonnantes 
vers  la  circonférence.  Toute  rette  coquille  est  blanche  ou  d’un 
blanc  fauve.  Sa  longueur  est  de  18  millim.  et  sa  largeur  de  9. 


t/u 


Gyclosîome  admirable.  Cyclostoma  mirabilis.  Y(ooà. 


C.  testa  turbinatd , elougnto-conied , basi  profundè  umhilicatd , tenuè 
et  eleganter  striata,  albo-grised ; zonis  tribus  fuscis , subarticulatis 
ornatd;  anjractibus  convexissimis  ; aperlurd  circidari;  limbo  tenui, 
lato , piano , circumdald. 

^Vood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  6.  (ig.  22. 

Wabiie. . . . 

Espèce  fort  rern.-.rquable  qui  a de  la  ressemblance , par  .sa  forme , 
ttvec  un  petit  Turbo  el  ■e.sec,  mi  Scalaire , par  ses  tours  très  con- 
vexes et  presque  détachés  les  uns  des  autres.  Celle  coquille  est 
t'egulièrement  conique,  formée  de  huit  tours  très  convexes,  char- 
ges de  stries  longitudinales , fines , régulières  et  linenicnt  crene- 
Ives  ; le  dernier  tour  est  percé  à la  base  d’un  ombilic  étroit  et 
l'rolond.  L'ouverture  est  circulaire,  délachée  et  entourée  d’un 
rebord  mince,  tranebaut,  élalé  et  un  peu  renverse  en  arrière.  La 
voquille  est  d’un  blanc  gris.àlre  ; elle  est  mince,  transparente  et 
v>rnée  de  trois  ligues  brunes,  Iransverses,  subarticnlécs ; surtout 
relie  qui  e.sl  la  plus  rapprochée  de  la  suture.  Longueur,  14  mill., 
•‘'rgeur,  8, 
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Cyclostome  colonne.  Cjclostoma  columna. 

c.  testa  elongato-conlcd,  turritd,  apice  acuta , tenuissimè  s‘'‘ 

albo-lutescente  Vmeis  puncticulatis  fuscis  ornatd  ; anfvacti  “ 
vexis  ultimo  basi  perforato;  aperturâ  ovato  cireulan  ; “ 
flexo. 

WüoJ.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  6.  fig.  21. 

Habite....  . f„r»^ 

Coquille  allongée,  subtnrricnice , conique,  a .spire  pomtue. 
de  huit  tours  convexes . dont  les  premiers  sont  lisses,  c 


de  nuit  tours  convexe»,  uum  i-. - - fl® 

vans  chargés  de  stries  très  Cnes,  aplaties  et  longitudinal  ^ 
l'on  ne  voit  bien  qu’à  l'aide  de  la  loupe.  Le  dernier  > 

à la  base  d’une  fente  ombilicale  tràs  étroite  et  non  pen 
L’ouverture  est  ovale-obronde , d’un  blanc  jaunâtre  eu 


. «llT  ' 

Toute  la  coqiiUlc  est  d’un  blanc  fauve , et  elle  est  ornee,  m 

derniers  tours  surtout,  de  plusieurs  rangées transverscsdef 

points  bruns  quadrangniaires , quelquefois  subtrigones.  Ce  j 
pcce,  dont  nous  ignorons  la  patrie,  a 16  millim,  delonS 
de  large. 


^ 42.  Cyclostome  tordu.  Cychstoma  torta.  Wood. 


C.  testa  elongato-cylindraceâ , pupœformis ’mmedlo 

attenuatâ,  lœngatd,  iuteo-cretaceâ  ; anfractibus  coneexis 


VVtgatUf  mievvriituvcu , 

angitstissimis  ; alterts  latioribus  ; ultimo  basi  profundè  pfJ 
aperturd  circulari;  labro  incrassato,  marginato, 

Wood.  Itid.  Test.  Suppl,  pl.  ad  fig.  3a. 


Habile. ...  (On  le  dit  do  Cuba). 


Coquille  fort  remarquable  qui , par  sa  forme, a du  rapport 


a< 


.w. . — 1 ’i— 7 r—  •'  oar’’'^\ 

Maillots;  mais  qui,  par  son  ouverture , doit  .se  ranger  * 

Cyclostomes.  Elle  est  allongée  , cjlindracée,  obtuse  au 


Cyclostomes.  tue  e»i  onuugcc  , « jiiuu.a,,..,.,  

plus  étroite  à ses  extrémités  que  dans  le  milieu.  Le®  Jd' 
tours  de  la  spire  sont  très  convexes  et  très  étroits.  Les 
niers  sont , en  proportion , beaucoup  plus  larges  et  con  .j  p( 

A . .X .... ..  .AM  d Al  1 if\^  I ^ 1 r 


......  M 4--  —J  ' ■ • - JJ|- 

eux  seuls  presque  toute  la  coquille.  Le  dernier  tour  ne  1 
continuer  l’impulsion  spirale  que  semblent  indiquer  les 
il  est  tordu  vers  l’axe , et  l’ouverture  vient  se  nlaccr  pr  <0 


7 g, (lie  J 

centre  delà  base.  Cette  ouverture  est  arrondie,  non  mo 
l’avant-dernier  lonr;  les  bords  sont  épais,  simples , 
l’extérieur  d’un  bourrelet  saillant  ; la  coquille  est  lisse  0“  ^t  ^ 
lièrement  striée , elle  est  d’un  jaune  terreux  ou  Wan'^'*  I»' 

dernier  tour  est  brunâtre.  Longueur,  vingt-six  roilb*® 
geiir,  treize. 


43. 
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Cyclostonie  orangé.  Cyclosloma  aurautiuca.  Desli. 


testà  croceâ , elongalo-conicâ  , Gpice  acutd , hnsi  pvrforatà , lenue 
striata  ; anfractihus  planinscuUs  vltîmo  ad  pcriphceriam  suban-- 
gulato  } Qpcrturd  ovato-circulari  ^ intus  luicà,  obliqua  ,*  margiut’- 
bus  incrassatis  f albldîs, 

Desii.  Voy,  de  Bélanger  dans  l'Inde.  Zool.  fii6.  n“  6.  pï.  i- 
fig,  16-17, 

î^ïsbile  aux  environs  de  Pondicliery  (Belauger).  Celle  coquille  est 
ovale,  allongée;  sa  spire  est  regulièremeut  conique,  très  pointue 
au  sommet;  elle  esl  formée  de  six  à sept  tours  aplatis,  légèrement 
striés  dans  leur  longueur^  et  pourvus  de  quelques  stries  trans- 
verses; un  petit  ombilic,  dont  la  circonférence  est  marquée  par 
une  carène,  se  moulre  à la  base;  la  circonférence  du  dernier  tour 
porte  un  angle  obtus  peu  saillant.  l.*ûuverture  est  ovale-obroude, 
oblique  à Taxe,  et  d'un  jaune  orangé  assez  foncé  à 1 intérieur.  Le 
sommet  de  la  coquille  est  d’un  jaune  orangé  très  vif,  et  les  der- 
niers tours  sont  d’un  jaune  beaucoup  plus  pâle,  quelquefois  gri- 
sâtre. La  longueur  est  de  xu  mîllim. 

^ '^4.  Cydostorae  pygmé.  Cyclostoma  pygmœa.  Midi, 

c.  testa  solidd , ovato-conied , subpeiforatâ , palUdèfulvd  , glairâ , 
nitidâ;  anfractihus  ijiiatcrnis  coneeais  ; sutura  profundd;  aper- 
turd  rotundd  ; peristomate  canlinuo,  simplici ; npice  oituso  ; oper- 
culo  solidoy  lincâ  concetttried  y winimâ  construeto, 

Miel],  Compl.  à Drap.  p.  7®.  n“  3.  pK  tS.  fig.  4(>-'i7- 

Habile  la  Provence,  le  midi  de  la  l'rancc.  Celle  cmiuille  esl  proba- 
blement la  pins  pelite  des  espèces  du  genre  ; elle  a à peine  deux 
millim.  de  long,  et  mcins  d'un  millini,  do  large;  elle  esl  ovale, 
conique , subombitiquee , d’un  fauve  pale  ; elle  est  lisse  ; ses  fours, 
au  nombre  de  quatre,  sont  très  convexes.  L’ouverture  est  arron- 
die, à bords  conlinus  et  peu  éjrais.  Celle  ouvcriure  esl  fermée 
par  un  opercule  calcaire  couvert  de  stries  concentriques. 

Cydostome  pointillé.  Cyclostoma  maculata.  Drap. 

testà  oblongo-conicà , longitudinaliter  convexe  striald  , sérié  ma- 
ettlarum  rubeseentium  notatâj  labro  dilatato  y patulo , piano, 

Htap.  Moll.  p.  3g.  ii®  i3.  pl.  i.  fig.  n. 

Hcsmoul.  Cal.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  1 8.  n“  a.  ; 

®lurm.  Fau.  I.  6.  p.  47-  pl.  3. 

®lud.  p.  a a. 

Harim.  § 214.  no  i5. 

Hfeiff.  Sysf.  auord.  I.  3.  p.  43.  pb  7-  3n. 
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Menkc.  Syn.  p.  4o. 

Rossm.  Iconagr.  p.  Si.  n“  4oo-  t.  5.  pl.  28.  Cg-  599-400. 

Philip.  Enum.  Moll.  p.  i4'».  Cyclostoma  turricidatum. 

Habite  en  Franco, en  Italie,  en  Sicile,  etc.  Espèce  bien  distinc^^|^ 
Cyclostoma  On  la  reconnaît  surtout  à l cchancrur® 

partie  extérieure  de  son  peristome  vers  la  base  de  la  coluia  ^ 
la  plupart  des  individus  sont  ornés  de  deux  ou  trois  rango® 
ponctualions  brunes  mi  rougeâtres  et  quadrangulaires.  Cet'® 
quille  a 10  à 12  inillini.  de  longueur. 

Espèces  fossiles. 

i.Cydostomecovnet-de-^ASteuv.Çrclostomacormipasto''^^. 

C,  testa  orhiculato^conves-à , transcersim  striata  ; anfractibiit  I 
bus , hasi  solutis, 

Cyc/ostoma  comu pastoris.  Ann.  vol.  4.  p.  114.  no  i. 

*’  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12. 

* Desh.  T)esc.  des  Coq.  foss.  t.  î.  p.  77.  pl.  7-  %.  17-18.  ^ 

Habile. . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  deM.  Defrance.  Pctil''^ 
quille  blaucbc , orbiciilaire , convexe , formée  de  quatre  lou''^ 
spire , dont  le  dernier  se  détache  un  peu  à sa  base.  gur. 
ombilic  infundibuliforme  qui  remplace  sa  columelle.  EO'» 


a millim. 

Cyclostome  spiruloïde.  Cyclostoma  spiniloides 


If'" 


lUbltmiC  f 

c.  testa  orbiculatà , læviuscu/d,  pellucidâ  , iiitidd , tdtimo  tt"J 
soluto. 

Cyclostoma  spiridoïdes.  Ann,  Ibid.  u°  2. 

* Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12. 

* Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  7®.  P'-  I- 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  I 
trois  tours  de  spire  disposés  circulairement  comme  dans  .pf) 
niîrbes , et  dont  le  dernier  est  libre  et  détaché  des  autres,  b»  » 
à peine  3 millim.  , yj, 

3.  Cyclostome  planorbuloïde.  Cyclostoma  planorbidod 
Lamk. 

C.  testa  orldcidatd,  lœoi,  solididà,  inferne  umbüicatd. 

Cyclostoma  plaaorbula.  Ann.  ibid.  n“  3.  pe- 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  C« 

litc  coquille  serait  un  Planorbe  si  sou  ouverture  n’élart  e 
ment  ronde,  ravant-deruier  tour  n’y  faisant  aucune  sad 
geui,  a millim. 
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^clostome  à grande  bouche.  Cyclostoma  macrostoma. 
Latnk. 

testa  orhlcîilcttü , Itvvi  9 tnaxifnd^  sub» 

elliptîcâ, 

Cyclostoma  macrostoma.  Ann.  ibid.  n»  4- 

Habite. . . - Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille 
extrêmement  petite,  et  singulière  par  la  grandeur  dispropor- 
tionnée de  sou  ouverture.  Ombilic  recouvert.  Largeur,  un  roilli- 
. mètre. 

Cyclostome  momie.  Cyclostoino.  niumia.  Lamk. 

C.  testa  cflindraceo-conicâ , solidiiâ;  slrtis  iransversis  longitudina- 
libusquc  obsoletis;  aperturâ  suhrotundo-ovatà. 

Cyclostoma  mumia.  Ann.  du  Mus.  t.  4'  P-  n5.  n°  5.  et  t.  8.  pl.  87. 
Cg.  I. 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  9.  fig.  i3.  et  pl.  4.  fig-  i. 

* Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pl.  32.  fig-  a. 

' Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  la. 

* Cyclostome  des  grès.  Brard.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  ]>1.  2a.  fig.  lo-it. 

et  pl.  a4- %•  3 * 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  76.  pl.  7-  bg-  i'*-  »•  %• 


■''"la 


>1’ 

'"‘•èto 


19  à ai. 

* Id.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  4 1-  no  9. 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon  ; se  trouve  aussi  dans  les  environs  de 
Vannes.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Défiance.  Coquille  cylindra- 
cée  inférieurement , pointue  au  sommet,  composée  de  huit  ou  neuf 
tours  légèrement  convexes.  Son  ouverture  est arrondie-ovale,  obli- 
que, à bords  réunis,  à peine  réfléchis , et  épaissis  en  un  petit 
bourrelet  mai-ginal.  Longueur,  ao  ou  26  milhm. 

Cette  espèce  a été  mentionnée  par  erreur  comme  uu  Cyclostome 


«atfrais,  et  placée  au  milieu  de  ce  genre  dans  la  seconde  partie  du 
lU’!r®  volume  [p.  146,  no  i5];  mais  c’est  ici  qu’il  faut  la  rapporter,  puis- 
Pc*  c . 


8. 


k ausailC. 

‘ Cyclostome turritellé.  Cyclostoma  îurritellata.  Lamk.  (i) 

c.  testa  turritâ;  anfiacülus  convexis,  striis  transversU  verticalibas-, 
suhdecussatis, 

Cyclostoma  turritellata.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  ii»-  n„  6.  et  t.  8.  pl. 
37.  fig,  a. 


Cette  coquille  n’est  point  un  Cyclostome  comme  Lamarck 
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* Scataria  turritellata.  Dcsli.  Dcsc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  ^99'  ^ 

Ji» 


iverses  q"' 


23.  fig.  i5— 16. 

Habile. . . . Fo.«sile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De/rance.  Ü * 
tours  de  spire  convc.Kes  , eliargés  de  stries  fines  et  trans 
se  croisent  avec  d'autres  stries  verticales.  Sa  face  inférieur® 
lisse  et  n’offre  aucune  strie.  Les  bords  de  son  ouverture  n® 
point  dilatés.  Longueur,  S ou  6 raillim. 

-J-  7.  Gyc]oslome  raccourci.  Cyclostoma  abè/wiata, 

C.  testa  pan’âfovato-conoideâ,  obtusd,  perforatâ 

subtilisslmè  striata;  anfractibus  sertis,  convexis,  suturis  extut 
aperturœ  marginibus  crassis  ; labro  marginc  reflexo. 

Malb.  Ann.  des  Sc.  et  de  l'Iudust.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  P" 

11»  i3.  pl.  2.  fig.  10-12.  . . des 

Habite Fossile  des  couches  moyennes  du  terrain  à ligni*®’ 

environs  de  Rognac.  1^ 

Nous  empruntons  cette  espèce  au  mémoire  de  M.  Matliéron,  jj 
terrains  tertiaires  du  département  des  Bouches-du-Rhône,®''®' ^ 
description  des  espèces  fossiles.  Celle-ci  est  très  petite , oval®  ^ 
nique , et,  pour  le  port  extérieur,  a de  la  ressemblance  ave® 
Paludina  Prevostina.  Longueur,  7 millim. 

-}-  8.  Cyclostome  di.sjoint.  Cyclostoma  disjimcta. 

C,  testa  oblongo—conicâ , transcersè  striata;  anfractibus  cotK't  ^ 
cutis;  aperturœ  marginibus  inœquatibus , acutis,  extùs  '»a^^ 
ftexis , superne  disjunctis;  lamind  colurnellari  intra  eos  interp^* 

Malh.  Ann.  des  Se.  et  de  l'Iiidnst.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  P’ 
n“  10.  pl.  2.  fig.  I à 4- 


Habite ... . Fossile  des  deux  terrains  d’eau  douce  des  BaU* 


llC® 


couches  moyennes  du  terrain  à lignite,  et  du  terrain  d'eau 
de  Mons  (Var). 

L’ouverture  de  cette  espèce  a quelques  rapports  avec  celle  du  bj 
lama  patulum  de  Draparnand.  Les  tours  de  spire  sont  au 
de  huit;  le  dernier  est  quelquefois  anguleux  dans  la 
Ce  Cyclostome  sc  rencontre  à l’état  de  Moule,  d’autres  fois  I®  '®* 
pas  entièrement  disparu , mais  ne  présente  plus  de  stries  It'a®* 
•sales.  Longueur  33  millim. 


l’avait  supposé,  mais  bien  une  véritable  Scalaire  à laquelle  ' 
avons  donné  lé  nom  de  Scalaria  Turritellata. 
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Cyclostonie  élégant-ancien.  Cyclostoma  elcgans-an- 
tiqmm.  Brong. 

C,  testa  ovato-conicâ , umbilico  medloeri  basl  perforatâ^  striis  trans- 
versls  regularibus , teauibits  oi'natd  ; nn/ractlbus  quiitque  convexis , 
sutura  profundâ  separatis  ; ulthno  ad  basim  latiore, 

ï'rong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  365.  pl.  aa.  fig.  i. 

Rrard.  Journ.  de  Phys.  i8ii.  t.  72.  p.  453. 

Desh.  Coq.  foss.  I.  2.  p.  76.  n»  i.  pl.  7.  fig.  4-5. 

®owd.  Elem.  of  Concli.  pl.  4.  fio- 

Habite....  Fossile  à Fontainebleau.  Il  se  distingue  à peine  de  la 
variété  méridionale  du  Cyclostoma  elegans,  La  principale  diffé- 
l'ence  consiste  en  ce  que  dans  celiii-oi  le  dernier  tour  est , en  pro- 
portion, un  peu  plus  dilaté. 

Cyclostome  hélici  forme.  Cyclostoma  heliciformis. 
Math. 

6*.  tcslâ  orbiculato~convexâ^  crassiusculà , umbiücatâ , longitudi^ 
naliler  substrlatd ; spirâ  brevi,  subacutd;  anfractibus  senis  con— 
vexiusculis;  aperlurd  supemè  subangidalâ;  adultorum  labro  crasso, 
extîis  latc  marginato. 

Math.  Ann.  des  Sc.  et  de  l’Indust.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  58. 
n®  8.  pl.  I.  fig.  16-17. 

Habite....  Fossile  des  couches  supérieures  du  terrain  à lignite, 
et  du  terrain  d’eau  douce  des  Baux. 

®elle  et  grande  espèce  qui , par  sa  forme,  a beaucoup  d’analogie  avec 
le  Cyclostoma  •vohulus  de  Muller.  Les  tours  sont  convexes,  peu 
nombreux;  le  dernier  est  percé  à la  base  d’un  ombilic  assez  étroit. 
H’ouverture  est  ronde,  à bords  épais  et  g.trnis  d’nn  bourrelet  ex- 
térieur assez  large,  semblable  à celui  que  l'on  remarque  dans  cer- 
tains individus  du  volvutus. 

Dette  espèce  est  la  plus  grande  fossile  que  l’on  connaisse;  elle  a a3 
niillim.  de  diamètre,  et  20  de  hauteur. 
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LES  LYMNEENS. 

Trachélipodes  amphibiens,  généralement  dépourvus  d of 
cule,  et  ayant  les  tentacules  aplatis.  Ils  vivent  dans 
douce  et  viennent  respirer  l’air  à sa  surface.  ^ 

Coq.  spirivalve , le  plus  souvent  lisse  a sa  surface 
et  ayant  le  bord  droit  de  son  ouverture  toujours  aïo 
non  réfléchi. 

t 

A mesure  que  les  animaux  se  répandirent  partou 
proche  en  proche , il  paraît  que  ceux  des  Trachéüp^^^^^ 
fluviatiles  qui  habitèrent  les  eaux  qui  ont  peu  d.e  pr® 
deur,  comme  celles  des  petites  rivières  , des  étangs  et  » 
marais,  qui  sont  exposées  à tarir,  furent  souvent  rédui 
vivre  dans  une  vase  plus  ou  moins  dessechée.  Ils  se 
vèrent  donc  forcés  à s’habituer  à l’air,  à le  respirer* 
cette  habitude  ayant  modifié  leurs  branchies  , 
celles  des  Colimacés , est  devenue  pour  eux  unenécess^^^ 
en  sorte  que,  quoique  viv:mt  dans  leau,  ils  sont  *^^**^^f 
nant  obligés  de  venir  de  temps  en  temps  à sa  sut  face  p 
y respirer  l’air  libre.  -if 

Cette  circonstance  de  leur  manière  de  vivre  semble  a 
influé  à rendre  un  opercule  inutile  pour  eux; 
sont-ils  généralement  dépourvus.  Ceux , au  contra^^.j, 
des  Trachélipodes  fluviatiles  que  nous  savons  ne  po*^ 
respirer  que  l’eau , ont  tous  un  opercule.  u. 

Les  Lymnéens  n’ont  que  deux  tentacules  : ils  sont  a 
tis  et  ne  sont  jamais  oculés  à leur  sommet. 

Nous  rapportons  à cette  famille  les  genres  Plano 
Physe  et  Lymnée. 


FliANORBi:.  (Planovbis.) 


Coquille  discorde,  à spire  aplatie  ou  surbaissée,  et 


do”' 
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toufg  apparens  en  dessus  et  en,  dessous.  Ouver- 
oblongue , lunulée , très  écartée  de  l’axe  de  la  co- 
p**!**®)  et  dont  le  bord  n’est  jamais  réfléchi.  Point  d’oper- 

discoidea.  Spira  depressa^  vix  prominula  ; anfrac- 
^nitiihus  utrincjue  conspicuis,  jlpertura  oblonga  , lii~ 
(ib  axù  rertiotissitnci  margine  nunpium  refiexot 
^^’'^ulum  nidlnm. 

5^P“sejiva.tions.  — Ou  sait  que  les  coquilles  discoïdes  sont 
% ^ dont  la  spirale  tourne  sur  un  plan  horizontal , de  manière 
d que  l’on  nomme  la  spire  ne  fait  point  ou  presque  point 
, et  qu’on  aperçoit  sur  les  deux  surfaces  ojiposées  de 
dj  *^quilles,  sans  l’aide  d’un  trou  ombilical,  tous  les  tours 
Ifiur  spire  est  composée.  C’est,  en  effet,  ce  qui  a lieu  dans 
^ ^‘<friod)es,  dont  la  spire  aplatie  ou  presque  point  saillante 
(Il ''“fl  entièrement,  soit  en  dessus,  soit  en  dessous.  La  seule -■ 
qui  distingue  la  face  inférieure  de  ces  coquilles,  c’est 
est  toujours  plus  enfoncée  que  la  supérieure,  et  qu’elle 
Ir.^^^tenne  espèce  d’ombilic  fort  évasé,  et  non  simplement  un 

J**  ombilical. 

Planorbes  sont  des  coquillages  fluviatiles  ou  qui  habitent 
douces.  Linné  les  rapportait  à son  genre  mais 

^ et  ensuite  Bruguières  jugèrent  qu’il  était  convenable  de 
séparer,  et  en  formèrent  effectivement  un  genre  particu- 
.ijJ'Oqyei  jjg  assigné  le  nom  de  Planorbe  que  nous  avons 
Ils  eurent  d’autant  plus  de  raison  à cet  égard  , qu’outre 
diu^inuaient  par  ce  moyen  la  trop  grande  étendue  du 
lu/*  *e7«,  ils  en  écartaient  des  animaux  aquatiques  qui  n’ont 
dç  floux  tentacules  à la  tète,  et  qui  portent  les  yeux  à la  base 
tentacules. 

V**  ooquiiies  sont  en  général  minces,  fragiles,  diaphanes  ; les 
les  tours  presque  cylindriques,  et  les  autres  les  ont 
on  anguleux.  Leur  ouverture  est  un  peu  plus  longue 
offre  intérieurement  «ne  saillie  formée  par  1 avabt- 
tour.  Ses  bords  ne  sont  jamais  réfléchis  en  dehors  » 
“te  ils  iç  sont  dans  la  plupart  des  coquilles  teirestres. 


Ü8o 


HISTOIRE  ÜliS  MOttüSQEES. 


aeii!‘ 


T/animal , sans  cuirasse  et  sans  collier,  a le  cou  allonge» 
lentaculessubulés,  et  les  yeux  à leur  base  interne.  Les  «n 
pour  l’anus  et  la  respiration  sont  an  côté  gauche. 

[Les  Planorbcs,  comme  le  savent  tous  les  naturalistes,  sont^^^ 
coquilles  discoïdes  généralement  minces,  fragiles,  et  ygs 
trouve  en  abondance  dans  les  eaux  douces  stagnantes;  q**® 
espèces  sont  tellement  aplaties,  qu’elles  semblent 
symétriques,  de  sorte  qu’il  est  difficile,  pour  celles-là  du 
de  distinguer  la  surface  supérieure  de  rinféricure.  Cette 
culte  en  entraîne  une  autre,  c’est  de  savoir  si  ces  espèces 
dextres  ou  sénestres.  Ces  questions  intéressantes  n’avaient  p 
été  profondément  discutées  lorsqu’on  i83i,  M.  DesHt®^' 
publia,  dans  les  actes  de  la  société  linnéeune  de  BordeaU*»^^ 
mémoire  très  bienfait  et  fort  étendu,  dans  lequel  il  examin®^^j 
diverses  questions.  Dans  nos  précédens  travaux , nous  ,,f 
peut-être  pas  attaché  assez  d’importance  à ces  recherches  P 
lesquelles  il  était  nécessaire  d’examiner  les  animaux 
pendant  conchyliologiquement  nous  avions  tranché , dès  * 
une  partie  delà  difficulté  en  disant  dans  notre  ouvrage 
fossiles  du  bassin  deParis,  que  le  côté  supérieur  des  Planor 
distingue  de  l’inférieur  à l’aide  de  l’oliliquilé  de  l’ouverture 
le  bord  supérieur  est  le  plus  avancé.  Une  fois  donné  ce  rooy  ^ 
distinguer  la  face  supérieure  de  l’inférieure , et  de  placer  * 
quille  dans  sa  position  normale,  il  devient  facile  de  reconO* 
dans  le  genre  quelles  sont  les  espèces  dextres  et  quelles  so»  ^ 
espèces  sénestres;  par  ce  moyen  on  reconnaît,  comme  I * 
bien  démontré  M.  Desmoulins,  que  presque  toutes  les 
connues  vivantes  et  fossiles  de  Plauorbes  sont  dextres, 
celles  que  les  auteurs  les  plus  estimés  avaient  jugées  Je 

d’après  la  profondeur  de  l’ombilic.  Mais  si  par  l’observali®^j^^ 
l’ouverture  on  parvient  à décider  que  la  coquille  des 
estdextre,  il  se  présente  une  difficulté,  c’est  que  les  a**’ 
qui  habitent  ces  coquilles  dextres,  seraient  sénestres  par  ‘ J 
sition  des  trois  orifices  que  les  Mollusques  pulmonés 
1 extérieur  du  corps.  G est  ainsi  que  Cuvier  avait  bien  reto  jj 
cette  transposition  des  orifices  dans  le  Planorbis 
n’a  pas  hésité  à déclarer  cette  espèce  sénestre  contre  1®  ),i 

ment  de  Linné,  de-MulIer  et  de  Draparnaud , qui  disent  q 
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^Piie  est  ombiliquée  en  dessus;  Cuvier  corrobore  son  opinion 
Junfait  fort  important,  c’est  <pie  le  cœur  est  à droite  dans  le 
yanorbe,  tandis  qu’il  est  à gauche  dans  les  coquilles  dextres 
^ autres  genres;  mais  Cuvier  n’a  pas  fait  attention  à la  position 
P organes  de  la  digestion,  trouvantle  cœur  à droite  et  les  ori- 
à gauche,  il  a conclu  que  le  Planorbis  corneiu  est  sénestre  ; 

''  aurait  fallu  voir  cependant  avant  de  porter  ce  jugement  défi- 
"“'fi  dans  quelle  position  réelle  sont  les  organes , c’est  à cela 
s’est  appliqué  surtout  M.  Desmoulins,  et  il  a vu  que  tous 
Organes  de  la  digestion  et  de  la  génération  restent  dans  la 
j"*'don  qu’ils  ont  dans  les  Mollusques  dextres,  et  que  les  ori- 
seuls  ont  une  position  anormale  ; ainsi  les  observations  de 
I 'ûesmoulins  expliquent  comment,  dans  le  genre  Planorbe, 
apparences  mettaient  un  animal  sénestre  dans  une  coquille 
pire,  ce  que  l’on  ne  pourrait  concevoir,  et  comment  en  réalité 
est  dextre  comme  sa  coquille,  et  qu’il  n’y  a d’autre  dé- 
|**‘8«ment  dans  les  rapports  de  ses  organes  que  pour  le  cœur,  et 
'^rininaison  des  organes  digestifs  et  de  la  génération.) 

ESPÈCES. 

Planorbe  corne-de-belier.  Plcinovbis  cor'ttu  ccnetis, 

(i). 

PI.  testa  sintstrorsdj  solidà,  supernè  plano-concavd  et  albd,  subtus 
latè,  umbilicatd,  rufo-fuscescente  ; anfractibus  cylindraceis,  lœvi- 
bus  ; ultimo  Jasciis  castaneis  eiiicto. 

Pellx  cornu  arietis.  Lin.  Syst.  nal,  p.  is44-  Gmeï.  p.  36a5.  n»  41  • 

Planorbls  controrius.  Muller,  Yerni,  p.  tSa.  no  34a. 

I-ister.  Conch.  t.  i36.  f.  4». 

Petiv.  Gaz.  t.  ga.  f.  4. 

Seba.  Mus.  t.  3g.  f.  14.  i5. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  2.  f.  4-  5- 


m Cette  curieuse  coquille,  dont  on  connaît  aujourd’hui  l’a- 
n’est  point  un  Planorbe  comme  l’ont  cru  presque  tous  les 
Iç  **^*‘s,  mais  une  Ampullaire  discoïde  operculée  comme  toutes 
,iji^®*Péces  de  ce  dernier  genre , tandis  que  les  véritables  Pla- 
n’ont  jamais  d’opercnlc. 
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Chcmn.  Concli.  <j.  t.  112.  f.  952.  953. 

Planorils  cornu  arietis,  Eucyclop.  pl.  460.  f.  3.  a.  b. 

* Ge\e.  Concb.  Cab.  pl.  3.  È 9 à 14.  • -pl 

* Scbrot,  Flussconch.  p.  23o.  n“  43.  pl.  9.  f.  i3.  Il  dlstiBS"®  * 
variétés. 

* Scbrot;  Einl.  t.  2.  p.  139. 

* Ilacosla.  Elem.  of  concb.  pl.  3.  f.  10. 

* Hetix  cornu  arietis.  Born.  Mus.  p.373. 

" Planorbis  contrarius.  Férus.  Syst.  concb.  p.  57.  no  i. 

* Ampullaria  cornu  arietis.  Sow.  Généra,  f.  3. 

* Id,  Zool.  journ. 

* Id.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  29.  n°  i. 

Habite  dans  le  Brésil , selon  quelques-uns,  et  à la  Chine,  selo® 
lin.  Mon  cabinet.  C’est  le  plus  beau  et  le  plus  grand  des 
bes.  Diamètre,  17  à 18  lignes. 

2.  Planorbe  corné.  Planorbis  corneus.  Drap,  (i) 

Pl.  testa  opacd,  supernè  plano~depressd,  subtils  talc  umhiU<:t‘l‘‘> 
neo  aut  castaneo  fitscà  ; anfractibus  trnnsrersè  striatis. 

Hélix  cornea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1243.  Gmel.  p.  36a3.  u" 
Planorbis  purpura.  Muller.  Verm.  p.  i54.  n“343. 

Eisler.  Concb.  t.  137.  f.  41. 

Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  DD. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  27.  f.  8.  et  Zoomorph.  pl.  8.  f.  7, 

Pennant.  Brit.  Zool.  4.  t.  83.  f.  126. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3g.  f,  17. 

Knorr,  Yergn.  5.  t.  22.  f.  6. 

Legrand  Planorbe.  Geoff.  Coq.8  4.  n“  i. 

Chemn.  Concb.  9.  t.  127.  f.  1116-1120. 

Planorbis  corneus.  Draparn.  Moll.  pl.  i.  f.  4a-é4- 
Planorbis  cornea.  Encyclop.  p.  460.  f.  i.  a.  b. 


cù^ 


(i)  Quoique  Cbemnitz  confonde  quatre  espèces  sous  - 
diJIélix  cornea,  cependant  sa  synonymie  est  correcte,  b®* 
res  iii3,  iii4  et  iii5,  sont  les  seules  de  cet  ouvrage 
présentent  le  Planorbis  corneus,  les  autres  appartiennent  10 
espèces  bien  distinctes.' Il  nous  semble  que  le  Planorbis  ^ 
de  Muller,  d’après  cet  auteur  lui-mème,  ne  diffère  p“* 
du  Planorbis  corneus,  pour  en  être  séparé. 


PLANORBE. 
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Wainv.  Malac.  pl.  87  bis,  f.  3. 

Guéx'.  Icon.  du  règne  An.  Moll,  pl.  7,  2. 

Üdix  cornea.  Lessons  on  shells.  pl.  5.  f.  2. 

* Poiret.  Prodr.  p.  87.  n°  r. 

Comu  arietis.  Dacosta.  Conch.  brit.  p.  60.  pl.  4.  f.  i3. 

Lister.  Anim.angl.  pl.  2.  f.  26. 

Lister. Trans.  pbiL  t.  g.  pl.  2.  f.  23. 

* Swam.  Bibl.  nat.  pl.  10.  f.  4. 

Geve.  Concb.  cab.  pl.  3.  f.  18.  19. 

Sclirot.  Flussconcli.  p.  233.  pl.  5,  f.  16,  20,  21.  pl.  Min.  C.  f,  7. 
*Schrot.  Einl.t.  2.  p.  137. 

Bonan.  Rec.  part.  3.  f.  3 16. 

Hélix  cornea.  Olivi.  Adrial.  p.  174. 

Planorlis  purpura.  Férus.  Syst.  concb,  p.  57.  n"  2.  ’ 

Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  la.  n“  2. 

Brard.  Hist.  des  coq,  p.  147.  pl.  6.  f.  i.  2. 

De  Roissy.  Biif.  moll.  t.  5.  p.  377.  n“  i.  ^ 't 

Hélix  cornea.  Burrow.  Eleiti.  pl.  20.  f.  2. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  177.  n»  3.  pl.  4.  f.  3.  4. 

Nilss.  Hist.  moll.  suce.  p.  74.  n"  2. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p.  26.  n“  i. 

* Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  62.  n“  76. 

Col.  de  cb.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  71,  n"  i. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  778.  n”  r, 

Sow.  Généra  of  sbells  . Planorbis.  f.  i , 

Turton.  Man,  p.  112.  n“  g5.  f.  g5. 

Hccart.  Cat.  des  coq,  de  Valenci.  p.  ai.»"  ô. 

Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  18.  u°  2. 

Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarihe.  p.  44.  n“  i . 

Junior  Planorbis  similis,  Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  62.  n“  77, 
pl.  I.  f.  i5.  16. 

^ Planorbis  similis,  Muller.  Verm.  p.  166. 

^ Bosm.  Icon.  t.  2.  p.  14.  pl.  7,  f.  ji3. 

^ Bouillei.  Cat.  des  moll.  d’Aiiver.  p.  (io.  n®  a, 

Possilis.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d’Auver.  p.  114.  n°  i. 
abiie  en  France,  dans  les  rivières,  et  très  commun  aux  environs  de 
Paris,  dans  celle  des  Goltelins.  Mou  cabinet.  C’est,  après  celui 
qui  précède,  le  plus  grand  Plauorbc.  Il  n’est  point  l'ascié.  Diamè— 
’fe,  environ  14  lignes. 

^Borbe  caréné.  Planorbis  carinatus.  Muller. 

discoideâ,  supernè  piano,  depressâ,  ad  peripltoeriam  angu-’ 
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lato-carinatâ,  subtus  màgis  concauà,  pellacidâ,  corned  ; 
tibus  infra  angulwn  rotimdatis. 

Hélix  planorbis.  Liim.  Gmel,  p.  3617.  iio  lo. 
planorbis  carinatus.  Muller.  Verra,  p.  iS;.  n°  344. 

Lister.  Conch.  t.  r38.  f.  4a. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  EE, 

Born.  Mus.  1. 14-  f-  6. 


Pennant.  Brit.  Zool.  4.  t.  83.  f.  ia3. 

Le  Planorbe  à quatre  spirales  à arêles.  Geoff.  Coq.  p.  90.  «* 
Planorbis  acutus.  Poiret.  Prodr.  p.  91.  n“  5. 

Planorbis  carinatus.  Draparn,  Moll,  pl,  a.  f.  i3.  14. 
Encjclop.  pl.  460.  f.  a.  a.  b. 

* Limbata.  Dacosta.  Brit.  couch.  p.  63.  pl.  4.  f.  pb  8'  ^ 

* I.!ster.  Ânim.  angl.  pl.  a.  f.  27. 

* Lister. Trans.  phil.  I.  9.  pl.  a;  f.  24. 

* Geve.  Conch.  cab.  pl.  4.  f-  ai  et  a3. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  126.  11“  3 9.  pl.  5.  f.  i3. 

' Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  128. 

* Hélix  planorbis.  Olivi.  Adriat.  p.  174. 

* Millet.  Moll.de  Maiae-et-Loire.  p.  10.  n»  10. 

* Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  i5o.  pl.  6.  f.  3. 

* De  Roissy.  Bnf.  moll.  t.  5.  p.  878.  no  4. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  76.  n»  a.  pl.  4.  f.  5.  6, 

* Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  81.  8. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p.  27.  n®  8. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  65.  n®  8 1. 

* Desh.  Encycl.  mêlb.  vers.  t.  3.  p.  780.  n®  7. 

* Sow.  Généra  of  shells;  Planorbis,  f.  3. 

* Turton.  Man.  p.  106.  n°  87.  f.  87. 

* Hécart.  Cat.  des  cnq.  de  Valenci.  p.  20.  no  i. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sartbe.  p.  49.  n“  8, 

* Bouillet.  Cat.  des  moll.  de  l’Auver.  p.  64.  n“.  9. 

* Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  102.  pl.  2.  f.  60. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières,  les  étangs,  etc.  Mon  0* 
Diamètre,  7 lignes  et  demie. 


4.  Planorbe  jaunâtre.  Planorbis  lutescens.  Lamk. 


Pl.  testa  discoideâ-depressd,  subiùs  coacaed,  diaphand,  1“^^^ 
ultimo  anfractu  subangulato. 

Habite Mon  cabinet.  Il  est  bien  distinct  de  ceux  q«* 

Diamètre,  7 lignes, 


PI-ANOr,BE. 
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Pi 

‘■"lorbe  oriental.  Planorbix  onenialk.  Lanik. 

lesta  discoided,  utrinquè  plano~depressâ,  submgosâ,fragili,  cor- 
led;  ultimo  anfractu  subangulato. 

^lanorbîs  orientalis.  Oüt.  Toy.  pi.  17.  f.  ii.  a.  b. 

Desh.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  p.  780.  n°  6. 

Habite  dans  l’îlo  de  Scio.  Mon  cabinet.  Il  a tpiatre  à einq  tours.  Dia* 
mètre,  4 lignes. 

Pi 

3Dorbe  spirorbe.  Planorbis  spirorhis,  Muller. 

^4  tesld  discoided,  utrinquè  plano-depressd,  curneâ;  anfractihus 
subcontrariis  ; ultimo  absolelè  angulato. 
ÿelix  spirorbis.  Liii.  Syst.  nat.  p.  1244.  Gmel.  p.  3G24.  n"  36. 
Planorbis  spirorbis.  Muller.  Verm.  p.  i6i.  n„  847. 
be  pelit-plauorbe  à cinq  spirales  rondes.  Geoff.  Coq.  p.  87.  no  2. 
Planorbis  niortex.  Var.  B.  Drap.  Moll.  pl.  2.  f.  6.  7. 

Schrot.  Flnssconch.  p.  a36.  u**  47* 

Schrot.EinI.  t.  2.  p.  i38. 

Poiret.  Prodr.  p.  91.  n”  4. 

Millet.  Moll,  de  Maine-el-X.oire.  p.  17.  n„8. 

’ Brard.  Hist.  des  coq.  p.  i56. 

* De  Roissy.  Bnf.  moll.  t.  5.  p.  877.  n°  3. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  79.  n“  5.  pl.  4.  f.  8. 

Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  7 8.  n°  5 . 

^ Payr.  Cat.  p.  106.  n“  aSi. 

Hieeb.  Syn.  moll.  borus.  p:  26.  no  3. 

^ Col.  des  Ch.  cat.  des  coq.  du  Finist,  p,  71,  n»  2. 

^ Desh.  Encycl.  mélh,  vers.  t.  3.  p.  780,  n“  8. 
ïiirton.  Man.  p.  no.  n“g2.  f.  92.  Plan . planatus . 

^Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  3a.  n"  9. 

^ Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  19.  n“  7. 

^ Goupil.  HisL  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  46.  n"  4. 

^Bossm.  Icon.  t.  i.p.  io6.pl.  a.  f.  63. 

^ Bouiliei.  Cat.  des  moll.  d’Anvergn.  p.  62.  n"  6.' 

■Poiii/jj.  Bouillct,  Cat.  des  coq.  foss.  d’Auv.p.  120.  n“  ii. 

Hahiie  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  En  plaçant  la 
partie  la  moins  concave  en  dessus,  la  coquille  parait  gauche.  Dia- 
mètre, 3 ligne.s  ou  un  peu  plus. 


fl 


^*^orbe  tourbillon.  Planorbis  vortex,  Muller. 

dUcoideât  plamtlatd,  supemè  comaviuscidâ,  tenui^  aîbidâ 
comed;  anfrcictibus  subsenîs  : ullîmo  aJtgtdato» 
l'o/to.  Un.  Gmel.  p.  3620.  n**  3o. 

Tome  VIII.  a5 
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Plaiwriis  uortex.  Muller.  Vorm,  p.  i53.  u“  Î4î. 

Lister.  Coucli.  t.  i38.  f.  43. 

Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  (i. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  GG. 

Le  planorhc  àsi.'î  spirales  à arêtes.  Geol'î.  Coq.  p.  gî.  11“  5' 
Cheraii.  Goucli.  9.  t.  127.  f.  1127.  a.  b. 

Planorbis  -vortex.  Draparu.  Moll.  pl.  2.  f.  4.  a • 

Poiret.  l’rodr.  p.  g3.  n“  7. 

* Oacosla.  Concb.  brit.  p.  05.  pT.  4.  f.  12. 

* Lister,  Alliai,  angl.  pl.  2.  f.  28. 

* Lister.  Trans.phil,  t.  9.  pl.  2.  f.  2 5. 

* Peiinant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  32o.  pl.  S6.  f.  4. 

* Schrol.  Plusscimch.  p.  228.  pl.  5.  f.  16.  17, 

* Sclirot.  Eiiil.  t.  2.  p.  i34. 

* Hélix  voi-tex,  Olivi . Adi'iat.  p.  174. 

* Millet,  Moll.  lie  Maine-et-Loire.  p.i5.ii'’t). 

' Brard.  llist.  des  coq.  p.  i54-  pl.  6.  f.  8.  <)• 

* De  Roissy,  liuf.  uioll.  t.  5.  p.  877.  u"  2. 

* Pfeilï.  Syst.  aiiord.  p.  79.  u"  4.  pl.  4.  f.  7. 

* Niiss.  Hist.  moll.  suee.  p.  79.  n"  6. 

* Kleeb.  Syii.  moU.  boruss.  p.  27.  u“  S. 

* Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  iiewc.  p.  3o.  iio  16. 

* Kickx.  Syii.  raoll.  brab.  p.  05.  n“  82. 

’ Col.  des  Cb.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  71.  no  3. 

* Desh.  Lne.ycl.  niétli.  vers.  I.  3.  p.  781.  u®  9. 

* Turton.  Man.  p.  109.  ii“9i.f.  9t. 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  dejValenc.  p.  22.  n"  10, 

* Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  19.  u»  6. 

■■  Goupil.  Hist.  des  moll.  delà  Sartbe.  p.  48.  n"  6. 

* Boiiillel.  Cat.  des  moll.  d’Auvergn.  p,  62.  u®  6. 

* Fossilis.  lîüuillet.  Cat.  des  coq.  l'oss.d’Auvergn.  p.  lai.t’o 

* Ro.sm.  Icon.  t.  i.  p.  104.  pl.  2.  f.  6i.  j(|C’ 

Habite  eu  France,  dans  les  eaux  douces.  Mou  cabim-t. 

3 lignes  et  demie. 

8.  Plànorbe  difforme.  Planorbis  deformis.  Lanik. 

PL  testa  orluulari,  siipernè  medio  excavata  sukîis 

dd  ; anjmcùhus  suiijuiiüsi  rotundatis,  sese  parùm  ob^E 
ullimo  ■versks  umbilicum  inflexo  et porrecto. 

Habite  ...  Mon  labinel.  Diainèlie,  2 lignes  et  demie. 


PI-(VNORBf,. 


^laiioi'be  cnlortillé.  Ph/ioH/is  contortas.  Muller. 
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PI.  testa  discoideà,  supcraè  centra  excavata,  siihtus  umbiücatâ,  al~ 
bidd;  anfraetibus  sans  aut  allrà,  rotundatis. 

Hélix  contorta.  Lin.  Sjst.  ual.  [i,  1/.44.  Ginel.  p.  3624.  n“  37. 
Planorbis  conlortas.  Muller.  Vei'in.  p.  162.  n“  348. 

Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  8. 

Pe  polit  plaiiorbc  à si.t  spirales  rondes.  Geoft.  Coq.  p.  89.  n„  3. 
f-bein.  Coiieh.  9. 1.  127.  1’.  1126. 

* Sclirot.  Flussconcli.  p.  243.  u“  55.  pl.  5.  f.  29. 

Schrol.  Einl.  t.  2.  p.  iSg, 

Planorbis  contortus.  Drapant.  Moll.  pl.  1. 1.  39-41. 

^ Hélix  contorta.  Alleu.  Syst.  Ahliandl.  p.  40. 

* Poirel.  PfoJ.  p.  8g.  n“  3. 

* Millet.  Moll.  p.  1 1 . 11“  I . 

* Brard.  llist.  des  Coq.  p.  iSy.  pl.6.f.i2à  14. 

Pf'eif.  Sïst.  anord.  p.  81.  n»  7.  pl.  4.  f.  ix. 

ÎSilss.  Hist.  Moll.  Suce.  p.  73.no  i. 

Kleeb.  Syu.  Moll.  Borus.  p.  2G.  no  2. 

* Aider.  Cal.  Test.  Moll.  Tr. soc.  new.  p.  3o.  110  12. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  63.  u»  78. 

* Col.  des  Cil.  Cat.  des  coq.  du  Finisl.  p.  71.  u«  4. 

*Dcsb.  Eiicycl.  niéth.  vers.  t.  3.  781.  u“  10. 

* Turlon.  Man.  p.  ii3.  u“g6. 1'.  96. 

Hccart.  Cal.  des  Coq.  deValenc.  p.  21.  n»  7. 

* Dcsmoul.  Cat,  des  Moll,  de  la  Gir.  p.  18. 

Gmipil.  Hist.  des  Moll,  du  la  Sartiic.  p.  4 5.  11"  2. 

Rosiu.  Icou.  l.  2.  p.  16.  pl.  7.  f.  1 17. 

Bouillet.  Cat.  dos  Moll.  d’Auvergn.  ji.  60.  n„  r. 

Possilis.  Bûuillet.  Cat.  des  Coq.  U'Auv.  p.  119.  no  lo. 


Pi; 


Uabite  eu  France,  dans  les  eaux  douces.  Mou  cabiuet.  Diamètre 
une  ligne  et  demie.  11  est  souvent  bispidu. 


Bitorbe  velouté.  Planorbis  kispidus.  Drap,  (i) 

testa  orbiculari,  supernè  plana,  cealro  excavata,  snbtiis  pro- 
Jandè  umbilicatà,  tenui,  pellucidà,  Uispidd , J'ulvo-rnfescente ; 
“'l/ractibas  Urnis,  dccussatlm  strialis  : ultimo  ananlalo. 


voyons  pas  pour  quelles  raisons  le  nom  île  cette 


h 


ebaiigé,  il  sera  nécessaire  de  lui  restituer  celui  de 
albus^  le  premier  imposé  jiar  Muller, 


25v 
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Planorbis  albiis.  Muller.  Verm.  p.  164.  n<j  35o. 

X>eliv.  Gaz.  t.  9*.  f.  7- 

Le  planorbe  velouté.  Geoff.  Coq.  p.  96.  Uo  7. 

Hélix  alla.  Gmel.  p.  3Ga5.  n»  3g. 
planorhis  ‘viltosus.  Poiiet.  Prodr.  p.  gS.  n»  9. 

Planorhis  hispidus^  Draparn,  Moll.  pl.  i.  f.  4S-47* 

* Schrot.  Flussconcli.  p.  naS.  u°  38.  pl.  5.  f.  11  ? 

* Planorhis  hispïdus.  .Sclirol.  Flussconcli.  p.  ï46.  n“  60. 

* Millet.  Moll.  p.  i3.  n“  3. 

* Itrard.  Hist.  des  coq.  p.  i5g.  pl.  6.  f.  6.  7. 

* Nilss.  Hist.  moll.  .Siiec.  p.  n°  3. 

* Kleeh.  Syu.  moll.  Koniss.  p.  17.0"  4. 

* Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  Soc.  newe.  p.  3o.  u“  i3. 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  7316110.  p.  aa.n"  8. 

* Desmoul.  Cal.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  18.  n»  3. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sartlie.  p.  46.  n»  3. 

* Kouillet.  Cat.  des  moll.  d’Auvergn.  p.  63.  n»  1. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  80.  n“  6.  pl.  4*  f-  9-  lo-  Planorhis 


* Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  64.  n»  79. 

* Planorhis  alhus.  Tiirton.  Man.  p.  ii4.  n“  97.  f.  97. 

Habite  eu  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabiuct.  D*“ 


12  lignes. 


II.  Planorbe  poli.  Planorhis  nitidus.  Muller. 

Pl.  testa  orhiculari , complanatâ,  ad  peripheeriam  carinata  t .y 
umbilicatd,  diaphand,  mtidd,  pallulè  corned;  anfraeù  » 
ternis. 

Planorhis  nitidus.  Muller.  Verm.  p.  i63.  n»  34g. 

Heliæ  nitida.  GmcI.  p.  36a4.  n“  38. 

planorhis  complanatus.  Drap.  Moll.  pl.  a.  f.  ao-aa. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  a4a.  n“  53.  pl.  5.  f.  07. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  19,  non. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  8a.  n“  8.  pl.  4.  f.  n.  i3. 

* Nilss.  Hist.  moll.  Suee.  p.  8a.  n"  9. 

* Klecb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  27.  n”  6. 

* Aider.  Cal.  test.  moll.  Tr.  soc.  new.  p.  3o.  n“  i5. 

* planorhis  naulilcus.  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  66.  n°  88' 

* des  Ch.  cal.  des  coq.  du  Finlst.  p.  73.  n“  5. 

* Uesh.  Eucycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  782.  n“  ta. 

* Segmentina  nitida.  Flcm.  Edinb.  encyclop.  t.  7. 

* Id.  Turlon.  Man.  p.  116.  no  99.  f.  99- 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  a r.  n"  a. 
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* Qesmoul.  Cal.  des  mull.  de  la  Gir.  p.  ai.  ii„  n. 

Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarlhe.  p.  5a.  n"  la. 

* Bouillct.  Cat.  des  moll.  dcrAiiv.  p.  lao.  n“  ii. 

* Fossilis.  Bouillel.  Cal.  des  roq.  foss.  de  l’Auv.  p.  lao.  11^  la. 
Uosm.  Icon.  I.  a.  p.  i5.  pl.  7.  f.  mj.  ii5. 

Habile  daus  les  eaux  stagnâmes  du  midi  Je  la  France.  Mou  cabinet. 
Diamètre,  i ligne. 

Planorbe  tuile.  Planorbis  imbricatus.  Muller,  (i) 


Fl.  testa  discoideâ,  supernt'  plaim,  suhtus  concaed,  tenui , pollueldd, 
pallidè  comed;  anfraetibus  sublemis,  transversè  lamellusis  : la- 
niellis  ad  marginem  prondnentiorîbus,  imbricath. 

Turbo  nautileus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia4 1.  Gmel.  p.  3fjia.  ti„  98. 
Planorbis  imbricatus.  Muller.  Verni,  p.  i65.  n»  35i. 
l.e  planorbe  luilé.  Gcolî.  Coq.  97.  u"  8. 

Planorbis  imbricatus . Draparn.  Moll.  pl.  i.  f. 

* Poiret.  Prodr.  p.  gS.  11"  lo. 

* Scbrot.  Flussconcb.  p.  aSS.  11“  5o. 

* Turbo  nautileus.  Scbrot.  Fini.  t.  a.  p.  do. 

* Férus.  Syst.  conch.  p.  57.  n»  3. 

* Turlon.  Man.  p.  m.  no  94.  i'.  g4. 

* Uécarl.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  aa.  n"  ii.' 

* Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gir.  p.  19.  u®  4- 

* Goupil.  Uist.  des  moll.  de  la  Sarlbe.  p.  5i.  11“  i r . 

* Eouillet.  Cat.  des  moll.  d’Aus'.  p.  Gi.n°4. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  i4.  n®  4. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  iG3.  pl.  6.  1.  10.  11. 

* De  Roissy,  liuf.  moll.  p.  878.  u“  5. 

* Pfcil'f.  Syst.  auord.  p.  84.  pl.  4- 1-  i->. 

Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  76.  n"  4. 

Kleeb.  Syn.  moll.  bonis,  p.  28. 11“  9. 

* Aider.  Cat.  test.  moll.  ïr.  soc.  newc.  p.  3o.  uo  14. 


Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  67.  n"  85. 

Desb.  Encycl.  mélb.  vers.  I.  3.  p.  78.  u“  85. 

Habite  en  France , dans  les  rivières,  sur  les  plantes  aqualique.s.  Mou 
v^^^^^^abiuet.  Diamètre  du  précédent. 

^t^i'sonnc  ii’a  do  doute  sur  l'idoiitité  du  Turbo  nautileus 
et  da  Planorbis  imbricatu.s  de  Muller;  comme  le  nom 


Vert- 

V 


vr  est  venu  après  celui  de  Linné  , il  convient  donc  de 


''fat-, 


espèce  son  nom  Linnéen , et  de  1 inscrire  dans  les 
i>®s  de  concliylioiotjie  sous  le  nom  de  Planorbis  nautileus. 


3gO  HISTOinE  DES  MOtltlSQTIES. 

-]-  i3.  Planorbe  aplaii.  P/rt7?orto  co7H/j/a«ato.  Lin 


pl.  tcsid  /liscoUlcfl,  enmplanntd,  fiiscd,  opacd,  iilriiiqiie  ii"’  ’ ^ 

. t.  . . . r t r «i*//  '"* 


7,  iCSiO-  tllàCWlifVHy  i 

carind  ntarginn/i  injrrd;  pagina  infertore-  subpland,  sup<^i“^' 
caviwicii  là. 

Hélix  complanata.  l.\a.  Syst.  n'àl  1>.  1242. 

Dia[).  Moll.  p.  4.5.  n»  8.  pl.  2.  f-  1 1 • 12.  i5.  Pt.  marginatiis. 
GeotlVoy.  Coq.  p.  9.',.  11“  fi. 

PUmoybis  muhiiteattu,  Milll.  Vomi.  p.  lOo.  340. 
l’üirol.  Prodr.  p.  y 3.  «“S.  p/anor^is  eomp/aiialiis. 

Pliilippi.  Emmi.  moll.p.  l'iS,  n"  i.  ^ f,J. 

Sclirot.  l'kissconch.  p.  23g.  n”  5r.  pl.  5.  f.  22  à 2Ô.  pl.  mm. 
Sclii'ol.  Einl.  1.  2.  p.  12g.  pl.  4.  f-  I* 

Chfiim.  Gunch.  t.  9.  p.  9fi.pI.  i2;.f.  1121  à iiiS. 

Milltl.  Wu.l.  de  Mainc-cl-Loire.  p.  18.  11»  y. 

Brard.  Hisl.  des  coq.  p.  i52.  pl.  5.f.  5. 

Pfeitf.  Sjst.  anoid.  p.  7.S.  iio  pl.  4.  f.  i-  2. 

Nilss.  llist.  moll.  suec.  p.  8u.  n“  7. 

Aider.  Cal.  lest,  moll,  ïr.  soc.  ne.wc.  p.  jc.ho  17. 

Kickx.  Syn.  rnull.  brab,  p.  61.  l'o  80. 

Tiirtou.  Mail.  p.  107. 11"  88.  f.  88. 

Hérarl.  Cal.  des  roq.  de  Valenc.  p.  21.  11»  .1. 

Desinoul.  Cal.  des  moll.  do  la  Gir.  p.  20.  11“  9.  „»9' 

Plaaorbis  umbilicatas.  Goupil,  uesiaoll.  de  la  Sarthe.  p. 
rlanorbis  marginalus,  Bouillel.  Cal.  des  Moll.  dAuv.  p.  fi^ 

Id.  Fossilis.  Bouillel.  Cal.  des  coq.  foss.  de  l’Auv.  p.  II7* 

Id.  llosm.Icoii.  t.  I.  p.  102.  pl.  2.  1.  5g.  jjo'" 

Habite  presque  toute  l’Europe,  depuis  le  nord  jusqu’au 


midon.s  à celte  csiièce  son  nom  linnéen  àa  Planmbh  ‘^”‘1’ 


abandounant  coroiue  cela  est  juste  les  noms  de  Muller,  ipif! 


parnaud  et  des  autres  auteurs.  Coquille  d'uii  brun  fauve 
concave  et  ombiliquée  en  dessus,  plus  ou  moins  planes  cO 


, — 

spire  de  cinq  tours  convexes  en  dessus,  carénés  inférie'”  ^ jpr 


ce  qui  les  fait  paraître  aplatis  en  dessous  ; ouverture 
beaucoup  plus  avancé  que  l’infei  ieur  péristoœe  simple-  ' 

^ _ ....  .1.  V.  . .l’ArtnlisSC" 


pèce  a 12  ou  i5  millini,  do  diamètre  et  3 luiltlm.  dcpa^‘’® 


+ i4.  PKuiorbe  lugubre. 


If'*’ 


p/  fi’sld  tenui  utrînquc  profuruh  urnb'd'icatà-)/*^^^ 

anfractibiis  rntimdatiSj  oblique  tenue,  strlnlis. 
planorhis  corneus.  ror.Cliemn.  Coneh.  I.  y.  pl.  127.  ‘ g,l-  ' 

planorbis  nigricans,  albeseens,  'viridis.  Spix.  Test.  bras,  p • 

4.  S.  6. 
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Planorhis  lugiibris.  AVagii.  dans  Spix.  p.  27.  D„  a. 

Planorhis  Guadalupensis.  Sow.  Généra  of  sliclls.  f. 

Habite  dans  les  ruisseaux  des  foi  fcis  de  la  province  de  Rallia  au  Brésil . 
Celle-ci  est  encore  une  des  espères  confondues  par  Chemnitz  avec 
le  Planorhis  corneus.  C’est  une  de  celles  qui  a avec  lui  le  plus  de 
ressemblance:  elle  est  discoïde,  assez  épaisse,  ombiliquée  des  deux 
côtés,  mais  plus  profondément  en  dessous  qu’en  dessus.  Le  dernier 
tour  est  subrylindracé  et  loiile  la  coquille  est  couverte  de  stnes 
obliques  fines  et  assez  résulicres  ; la  couleur  est  souvent  d’un  brun 
ferrugineux , quelquefois  d’un  jaune  corne  ou  brunâtre. 


. Planorbe  verdâtre.  Piunorb’s  olimceiis.  Wagii. 

P.  testa  discoided , tenui , supeniè  plano-depressà , mfernc  late  um- 
bilicatdj  oiipaced;  anji'üctu  ultirno  cowpresso. 

Planorhis  corneus,  Yar,  Chemn.  Conch.  t.  p.  9^.  pi-  12^.  ï- ^9* 
iiao. 

Planorhis  fcri'ugineus  et  olivaccus.  Spix.  liist.  Ijias.  pl.  18.  i.  i-  2. 
Planorhis  olivaceus,  Wagn.  dans  Spix.  p.  26.  n"  i. 

An  eadem?  PL  Guadalupensis.  Gm:r.  Icon.  du  aiiim.  Moll. 


V^'  7‘  1 • ' 

Habite  dans  le.s  ruisseaux  des  forêts  de  la  province  de  Baina  au  l.re- 

sil.  C’est  après  \e  Planorhis  corneus  le  plus  grand  qui  soit  connu. 
Cliemuilz,  sons  celte  coranmue  dénomination,  confondait  trois 
espèces  au  moins.  Celte  confusion  a lieu,  non  dans  sa  synonymie, 
qui  demande  peu  de  rectifications,  mais  dans  ses  figures,  f.e  Pla- 
norbe verdâtre  est  uoe  coquille  discoïde  beaucoup  plus  aplati  que 
le  Planorhis  corneus,  le  côté  supérieur  est  presque  plane,  si  ce 
n’est  vers  le  centre,  et  les  tours  de  spire  y sont  plus  largement 
découverts  que  du  côté  inférieur.  côté  offre  un  ombiUc.large  et 
assez  profond,  circonscrit  au  dehors  par  un  angle  ulilu.s:  de  ce  côté 
les  tours,  plus  enveloppés,  sont  beaucoup  plus  étroits;  le  dernier 
tour  u’esl  jws  subcyiiiidracé  comme  dans  la  plupart  des  aiilies  es 
péces;  aplati  eu  dessus,  il  est  obliquement  convexe  et  comprime 
du  bord  de  l’ombilic  jusqu’à  la  circonférence;  l’ouverture  est  1res 
oblique  à l’axe  longitudinale  ; elle  est  un  peu  moins 
large.  La  surface  extérieure  est  chargée  de.  fines  stries  iiic„u  leres 
d’accroissement.  La  couleur  est  quekpiefois  ferrugineuse,  le  plus 
souvent  elle  est  d’un  jaune  corné  ou  d'un  jaune  verdâtre  transpa- 
rent; les  grands  individus  ont  aS  à3o  mdlim.  de  diamètre  et  le 
dernier  tour  près  de  roiivcrlurc  a 9 raillim.  d cpaisscur. 


3j)2  lIISTOaiE  DES  MOELüSQrES. 

f î6‘.  Plariorbe  de  Tondaiio.  Planorbis  Tondanensi^' 


Qiioy. 


SUff' 


P . tcstù  disciiidedj  niiiunid^  plctrid  , sidtdeprcssâ^  l'ubcntey  /raa- 
sim  ienuïter  striata  y operturd  ampîd,  oblirpiâ  subangulatà* 
Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  Zool.  I.  a.  p.  209.  pl.  58.  f.  3g- 
Habite  à Célèbes,  dans  le  lac  de  ïondano.  Par  sa  taille  et  sa  fo''®*' 
cette  coquille  se  rapproche  du  Planorbis  spirorbis;  nous  la 
tionnons  pour  appeler  sur  elle  l'attention  des  voyageurs  nal#® 
listes;  car  cetle  enquillé,  trop  brièvement  décrite,  et  figurée 
fois  seulemeut,  vue  eu  dessous,  ne  nous  semble  pas  suffisau)'®  , 
connue.  Elle  est  très  petite,  discoïde , plane  ; l'ouverture  est 
que  et  couleur  rouge  de  laque  sur  le  vivant.  Cette  petite  coq“‘ 
n’a  que  9 ligues  et  demie  de  diamètre. 

i"  17.  Planorbe  brûlé.  Planorbis  exustus.  Desh. 

P.  testa  discoided,  utroque  latere  depressd^  subtus  concaeitiStt‘^“ 
anfracübus  coimxis,  tenui  striatis , obliqualis;  aperturd 
lunari,  obliqua,  albd;  colore  exlerno  fusco,  subcorneo. 

Desb.  Voyage  dans  l’Inde,  par  M.  Bélanger.  Zool.  p.  417.  pl-  '■  ' 
II.  la,  i3.  ^ 

Habite  les  lieux  marécageux  de  la  côte  du  Malabar.  Ce  planorb®  ^ 
bien  distinct  de  Vorientalis.  Il  est  beaucoup  plus  épais  et  f®*'  ^ 
d’un  moindre  nond)re  de  tours.  Il  est  discoïde,  concave  des 
côtés,  mais  plus  profondément  en  dessous  qu'en  dessus.  I.es 
sont  convexes,  subanguleux  du  côté  supérieur,  et  senslblcuic®* 
clinés  du  côté  inférieur.  L’ouverture  est  semilunaire  et  m«*®**^^ 
métrique  que  dans  la  plupart  des  espèces.  La  surface  parai*  1*7 
mais  vue  à la  loupe,  elle  est  finement  et  assez  régulièrement 
Celte  espèce  a ifi  millim.  de  diamètre  et  8 d'épaisseur. 

■f  r 8.  Planorbe  marbré.  zP/a/torAw  rwarwtorafwr.  Micb>  , 

Pl.  testa  discoided,  fusco  mamwratd,  siriatd , su/>erne  coiffa, 
subtils  concavà-  anfractibus  quatuor ,ultimo  carinato,  carin^ 
riore;  aperturâ  ovatâ,  biangulatd  ; labro  acuto,  simplici. 

Midi.  Coq.  d’Alger,  p.  1 1.  n'>  i.  Cg.  ï8.  29.  3o. 

Habile  aux  environs  d'Alger.  Petite  coquille  discoïde,  aplati®) 
marbrée  de  noirâtre.  Elle  a quatre  tours,  dont  le  dernier 
férieuremenl  une  caréné  aigue.  Cette  coquille  a beaucoup 
ports  avec  le  Planorbis  complanatus  {marginatus.  Drap-)' 
n’avons  pu  encore  l’observer,  mais  d’après  ce  qu’en  dit  M-  jj, 
chaud , nous  présumons  que  ce  n’est  qu’une  variété  méridio®® 
Planorbis  compïanatnst 
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^9-  Pl.auoibe  leucostome.  Vlanorhis  leucosloma.  Millet. 


P.  testa  dcpressd,  supra  'vix  coiicavii,  subtils  plana;  anfractibus 
tardissimè  àccrcsccntibus,  supra  semiterctibus,  sublits  planiusculis , 
exlremo  vin  laliorc,  deorsum  obtuse  carinata;  aperturà  subro- 
tunddj  suhangulatd ; pcristomate  leriler  albi  îabiato, 

Mich.  Cotnpl.  ]>.  8o.  pl.  i6.  f-  3-  5. 

Hartm.  {in  Sturm.  vi.  8.  i3).  Pl.  vortex  Par.  spirorbis. 
itossm.  IcoQ.  Siisswass.  Moll.  p.  io5.  pl.  a.  f.  6a. 

Millet.  Moll,  de  Maine-cl-Loire.  p.  i6.  n°  7. 

l'esm.  Moll,  de  la  Gironde.  Bull,  de  la  soc.  lion,  de  Bord.  t.  a. 


t 


p.  58.  8. 

Desmoul-  Cal.  des  niolî.  de  la  Gironde,  p,  ao,  u°  8. 

Goupil.  Ilisl,  des  moll.  de  la  SartUe,  p.  4.7,  no  5. 

Possilis,  Bouilict.  Cat.  des  coq.  foss.  de  TAuv,  p,  iï8,  no  8, 
ïlabite  en  France  dans  les  petites  mares.  Petite  coquille  orbiciilaîre 
très  aplatie,  peu  dîstiiu-lc  du  iHanovbis  -vortex.  Cependant  elle  se 
reconnaît  à sou  angle  obtus,  placé  sur  le  bord  du  dernier  tour. 
Cet  angle  ost  plus  aigu.  La  coquille  est  plus  convexe  d’un  côté  j le 
bord  de  l’ouvcrlure  est  jaunâtre  et  assez  épais.  Cette  espèce  a 8 
millini,  de  diamètre  et  i iiiillini.  d’épaisseur. 

Planorbe  comprimé.  Planorbis  compressas,  Mich. 


t 


P . testd  discoidedfCompressd,  strlatuld,  nïtidd,  pellucida,  supra  con~ 
card,  infra  plana,  aliquando  subeonvexd,  uirtnque  umbilicatd pal- 
lidè  corned;  anfractibus  septenis,  uUimo  majore  carinatOy  caritia 
ntediand,  eel  submediand;  aperturà  ovatd,  angulatâ;  peristomale 
simplicî, 

Pl-vortex.  Drap.  p.  45.  H“  d.  Var.  A.  pl.  a.  f.  4.  5. 

Mich.  Complém.  à Drap.  p.  8i.  n“  8.  pl.  i6.  f.  6.  7.  8. 

Goupil.  Hisl.  des  Mol.  de  la  Sarihe.  p.  49-  7* 

Habile  La  Rochelle , Verdun,  Lyon,  Strasbourg.  Petite  espèce  que 
l’on  distingue  du  Planorbis  vortex  ayec  lequel  on  pourrait  le 
confondre  par  l’augie  du  dernier  tour  plus  aigu,  plus  saillant , et 
placé  sur  le  milieu  du  dernier  tour  ; la  coquille,  est  plane  eu  des- 
sous, concave  en  dessus.  Ce  n’est  qu’avec  peine  que  nous  admet- 
tons celte  espèce.  Il  faudrait  s’assurer  si  les  caractères  donnés  par 
M.  Michaud  sont  conslaus,  ce  dont  nous  n’avons  pu  nous  convain- 
We  n’ayant  pas  un  assez  grand  nombre  d’individus. 

Planorbe  coret.  Planorbis  coretus.  Adanson. 


p. 


testa  minimd,  discoided,  diaphand,  luteo-corneâ,  Imngatâf  an- 
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fractilus  quatuor  convexis  ; utrinque  iimbilicaid  ; sultus 
piuscutà. 

Le  Corel.  Adaus.  Voy.  au  Sénég.  p.  7.  pl.  i. 

Scliroler.  Fhissconch.  p.  sSî,  n“  44 . 

Habile  les  lieux  marécageux  de  Podor  (Adans.).  Il  est  assex  1 
quable  que  celte  espèce,  trouvée  par  Adauson,  n’ait  pas 
servee  de  nouveau,  malgré  les  recherches  de  plusieurs 
Il  serait  iulércssanl  cependant  de  retrouver  celle  petin^ 
jiourla  comparer  avec  une  également  fort  petileque  l’on  if"' 


fussde  aux  environs  de  Bordeaux.  Celte  petite  coquil'*’’  j|j 


d'i"’ 


fauve  corné  , est  composée  de  quatre  tours  lisses , cous 
sont  largemenl  découverts,  et  par  conséquent,  la  coqui 


-ex^®  ’ 

:1e 


des- 


biliquee  de  cha([ue  coté;  mais  elle  est  plus  concave  v 
qu’en  dessus.  Adauson  dit  que  cette  coquille  est  sénestre, 
est  évident  qu’il  sc  trompe.  Elle  est  dextre  comme  le  d*^' 
la  figure  cl  la  planche;  elle  a une  ligue  et  demie  de  diaméH'*^' 


-|-  22.  Plaitorbe  dentelé.  Planorhis  cristatus.  Drap- 


p,  testa  supra  pland , subtus  umbiücatâ , spirâ  lamellis 
sis  autstriis  eleratis  raris  cinctâ;  carlnà  dentatâ. 

Drap.  Moll.  p.  44.  n°  5.  pl.  a.  f.  1.2.  3. 

Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  i4.  n°  5. 

Hécart.  Cat.  des  Coq.  deTalcuc.  p.  21. 11“  6. 

Desmoid.  Cal.  des  Moll,  delà  Gironde,  p.  rg.  u"  5. 
Goupil.  Histoire  des  Moll,  delà  Sarlhe.  p.  St.  n"  10. 
Bouillel.  Cat.  desMoll.  dql’Auverg.p.  61.  3. 


Habile  en  France  dans  le.s  eaux  stagnantes.  Celle  coquiH® 


ed 


dai'" 


coïde,  aplatie,  d’un  brun  p.Me,  1res  transparente;  elle  cstp.|.^ 
dessus,  et  de  cecôté,  le  centre  est  creusé  d’un  très  petit  oiu  jj,' 
dernier  tour  est  caréné.  Il  est  profondément  ombiliq**®  ^ Jp 
sous,  et  ou  voit  s’élever  sur  lui,  à des  distances 

Ji«' 


petites  lames  rayonnantes  qui , dépassant  la  carène,  pt®' 
au  dernier  tour,  un  contour  dentelé.  L’ouverture  est  ai  1 


bords  presque  égaux.  Cette  espèce,  l’une  des  plus  petite* 
a à peine  a millim.  de  diani 


oH' 

JuS«’ 


Especes  fossiles. 

-}-  I,  Planorbe  arrondi.  Planorhis  rotundatus.^ïoo^'  ^ 
p.  testa  discoidcd,  lavigatà,  substriatâve,  superne  subpitt'^^’ 
concavâ-  anfractihus  sex  rotundatis. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5,  p.  370.  pl.  22.  f.  4. 
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PlanorhU  similis.  Fer.  Mem.  Géol.  p.  61.  n"  1.' 

Planorbe  arrondi,  Brard,  Aiiti,  du  Mus.  t.  i4*  pi*  * 7*  i"*  *9* 

Dcsli.  Desc.  des  Coq.  loss.  1-  i.  p.  83.  pl.  9.  f.  7.  8. 

rd.  Eucy.  Mclh.  Vers.  t.  3,  p.  7:8.  n“  2. 

Rowd.  Eleoi.  of  Coucti.  pl.  4-  f-  7- 

îîouillet.  Deser.  Hist.  et  sc.  de  PAiiver.  p.  1 1 5 . n„  2. 

Id.  Cat.  des  Coq.  foss. de l'Auver.  p.  ii5.  Uo  2. 

Habite,...  fossile  dans  les  meulières  et  dans  les  marnes  blanelies  in- 
férieures au  K.vpse  dans  le  bassin  de  Paris.  Coquille  discoïde,  apla- 
tie, presque  c'galemeut  ombiliquée  de  chaque  côté.  En  dessous, 
elle  a uu  angle  obtus  qui  circonscrit  l’ombilic.  L’ouverture  est  pres- 
que circulaire,  peu  modifiée  par  l'asanl-dernier  lour.  Dans  le  jeune 
âge,  la  coquille  était  striée  traiisversalcment,  cl  ces  tries  persis- 
tent quelquefois  jusque  sur  les  derniers  tours. 

Planorbe  cornet.  Planorbis  cornu.  Brong. 

P.  testa  discoided,  superne  stApland , sttltus  propinde  umbilicatd; 

anfractibits  quateriiis,  Irndgatis , idtimo  maximo. 

Krong.  Ann.  du  Mus.  I.  i5.  p.  371.  pl.  22.  f.  6. 

Fér.  Menioi.  Géol.  p.  Ca.no  8. 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  .33.  pl.  y.  f.  5.  6. 

Bowd.  F.lem.  of.  Couch.  pl.  4-  f-  9- 

Bouillel.  Cal.  des  Coq.  foss  de  l’Auver.  p.  ii 5.  no  3. 

Habile....  fossile  à St.  Prix-Palaiseau , à la  Vilette,  aux  environs  de 
Paris.  Elle  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Planorbis corneus, 
elle  se  distingue  par  uu  moindre  nombre  de  tours  en  proportion 
et  par  un  ombilic  plus  élargi  et  plus  profond;  elle  a aussi  de 
l’analogie  avec  le  Planorbis  rotundatus,  mais  celui-ci  est  beaucoup 
plus  grand  et  plus  aplati. 

Planorbe  tle  Prévost.  Planorbis  Prevostinus.  Brong. 

P.  testa  discoided,  Urrigatd,  suhsymetricd  ; anfractibus  quaternis , 
rotimdatis , ultimo  magno , involventi;  umbitico  ulroque  latcic 
minïmo, 

Hrong.  Aiiii.  du  Mas.  t.  1 5.  p.  371.  pl.  22.  f.  7. 

Hesb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  84.  pl.  9.  f.  9,  10. 

Huwd,  Elem,  of  Conch.  pl.  4.  f.  10.  .1  • • 

llabiio.,..  fossile  dans  les  meulières  du  bassin  de  Pans.  Gelui-ci  est 
toujours  plus  petit  et  plus  aplati  que  le  rotundatus,  il  est  lout- 
à-fait  lisse  et  ses  tours  sont  plus  enfoncés  les  uns  dans  les  autres; 
ees  caractères  ne  permettent  pas  de  le  confondre  avec  les  jeunes 
d’autres  espèces. 


JUSTUIRE  CES  MOLLUSQUES. 

Plauorbe  subov.iîe,  Planorbis  sulovatus.  Desh. 


P,  testa  sxihûvalà  ^ discoiJcà , stthirre^ularl,  supernc  sUi^ 
infernè  profunde  umbllicalâ  læv'igatd , unfractihus 
convexes,  uhimo  magno,  aliquanlispcr  substriato, 

Desli.  Desc.  dos  Coq.  foss.  l.  ?..  p.  85.  pi.  g.  f.  19.  îo.  ai- 
Habite....  fossile  dans  les  marnes  calcaires  de  la  moiila^ne  de  ****^g^ 
près  Éperiiay.  Petite  espèce  bien  dislinele  de  tontes  ses  eo 
Itères,  les  tours  sont  aplatis  dans  le  scn.s  de  l'enrouleni6‘' 
sont  dilatés  de  chaque  coté,  ce  qui  rend  plus  profonds  les  0® 
Cette  espèce  est  d’ailleurs  bien  reconnaissable  par  les  1 

nulcuses  dont  elle  est  couverte  jusque  sur  le  dernier  tour, 
six  à sept  miliiui.  de  diamètre. 

5.  Planorbe  lisse.  Planorbis  lœvigatus.  Desh. 

À ■ 

P,  testa  discoided,  lœvigalisslmd,  te  nui , sjmelricd,  depresso’ 
Jraclibus  quaternis , patentlbus ; utroque  latere  ttmhilicQ  tcqtt 
Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  85.  pl.  10.  f.  10.  ii.  12. 

Id.  Ency.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  782.  n“  i3. 

Habile....  fossile  près  Épernay.  Petite  espèce  toute  lisse  qui 
proche  par  sa  forme  des  jeunes  Planorbis  rotundatus , <jl 
n’a  jamais  les  stries  qui  distinguent  ces  derniers;  la  coqu* 
plus  aplatie  lalétalemcnl  et  elle  est  presque  symétrique  ses  ^ 
côtés  étant  également  creusés;  elle  a quatre  à cinq  mi‘  ‘ 
diamètre.  . 

6.  Planorbe  d’Epernay.  Planorbis  Sparnucensis-  ^ 

P.  testa  discoiiied,  subdepressd,  bimgatd,  supernè  subcoiia’''"’^^, 
ferne  umbilicatâ  ; anfractibus  senis , rolandatis  ; sutura  pffJ 
Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  pl.  10.  f.  6.  7. 

Id.  Ency.  Metb.  Tors.  t.  3.  p.  782.  n°  i4. 

An  eadiim  ? Ilouillcl.  Cat.  des  Coq.  foss.  d’Auv.  p.  119.  n»  9- 
Mabite.,..  fossile  près  d’Épernay;  espèce  aplatie  discoïde,  à 
breux  et  presque  cylindriques,  .2  peine  embrassans  ; la  coqU‘ 
presque  pl.me  en  dessus,  plus  concave  en  dessous , elle  r** 
scs  sutures  sont  profondes.  Elle  a neuf  millim.  de  diamèti®’ 


Planorbe  lentille.  Planorbis  lens.  Brong. 

p,  testa  discoided,  depressd,  utrlnque  plana,  længatâ;t>"s 
quaternis,  ad  periplieeriam  in  medio  subangulatis, 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.p.  372.pl.  22.  f.  8. 

Férus.  Mém.  Géol.  p.  62.  tu>  10. 

Aneadem?  Sow,  Min.  Couch.pl.  ilo.  f.  4- 


t/r^ 
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Aneadem?  Branl.  Ann. du  Mus.  t.  14.  jil.  a^.  f.  a3.  a4. 

Desli.  Dcsc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  87.  pl.  9.  f.  ii.  i*.  i3. 
id.  Ency.Méth.  Tcrsït.  3.  p.  783.  n»  16. 

Üowd.  Elem.  ofConcli.  pl.  4. 

Bouillet.  Cal.  des  Coq.  foss.  de  l’Auver.  p.  116.  n»  4. 

Habile....  fossile  dans  les  marnes  calcaires  inferieures  et  supérieures 
au  gypse  dans  le  bassin  de  Paris  ; petite  espèce  très  aplatie  ; de  forme 
lenticulaire;  composée  d’un  petit  nombre  de  tours  très  embrassans 
et  laissant  de  cbaqlie  côté  un  ombilic  peu  profond.  Le  dernier  tour 
est  anguleux  à sa  circonférence  et  l’angle  est  presque  médian , ce  qui 
donne  à la  coquille  l’apparence  d'être  symétrique  quoiqu’elle  ne  le 
soit  pas  entièrement , l’ouverture  est  très  oblique  compriméeel  trian- 
gulaire. Cette  espèce  a sept  millim.  de  diamètre  et  .à-peu-près  deux 
inillim.  d’épaisseur. 

Planorbe  planulé.  Planorbis  planulatus.  Desh. 

P.  testa  discoideâ,  depressà,  lœvigatâ,  infenie  plana,  superne  con- 
vexiuscüld  ^ anfraclihus  tjninis  inifohenùhns  f ultîmo  magno,  ad 
periphœrtam  angulalo;  iimbilïco  patulo, 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  88.  pl.  10.  f.  8.  9.  10. 

Habite....  fossile  à Pantin,  à la  Villelte  dans  les  marnes  blanches 
inférieures  au  gypse,  espèce  très  aplatie,  discoïde  que  rappelle 
assez  bien  pour  la  forme  générale  le  Planorbis  marginatus. 
Drap.  Elle  est  cependant  plus  aplatie  que  l’espèce  vivante, 
l’angle  du  pourtour  est  plus  aigu  cl  plus  saillant,  la  face  supé- 
rieure est  médiocrement  convexe,  la  face  inférieure  est  aplatie 
et  présente  un  ombilic  large  et  peu  profond,  toute  la  coquille  est 
lisses,  marquée  seulement  par  des  stries  d’accroissement , l’ouver- 
ture est  oblique  et  triangulaire;  les  grands  individus  ont  onze 
millim.  de  diamètre  et  deux  d’épaisseur. 

9’  Planorbe  évomphale.  Planorbis  evomphalus.  Sow. 

P.  testa  discoideâ,  supra  plana,  ad  periphariam  angulatâ;  subtus 
umbilicatâ  transversim  tenue  striata  ; anfractibus  subtrigonis  aixin- 
eolventibus. 

Sow.  Min.  Coneb.  pl.  i4o.  f.  7. 

Sow.  Généra  of  schells.  f.  5. 

Habite....  fossile  à l’îlc  de  Wight.  Espèce  curieuse  grande  et  très  facile 
à distinguer  parmi  ses  congénères , sa  face  supérieure  est  tout-à- 
fait  plane,  la  convexité  des  tours  est  en  dessous,  et  c est  de  ce  côté 
que  se  voit  un  ombilic  large  et  assez  profond , la  surface  supérieure 
est  séparée  du  reste  par  un  angle  non  saillant,  mais  cependant 
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assez  aigu , la  sui'face  de  la  cotjuille  outre  les  stries  d’accroisseo*^^^^ 
eu  offrceucoretle  Uansvcrscs,  rcgulièrcs  pius  ou  moins 
selon  les  individus.  Nous  apercevons  plus  de  rapports  entre  e 
espèce  et  le  Planorlis  rotundalus  qu'on  ne  pourrait  en 
déprimé  abord.  Les  grands  individus  ont  trente  à trente' 
millim.  de  diamètre. 


SHYSE.  (Pbyse.) 

Coquille  enroulée,  ovale  ou  oblongue,  à spire  saiH®’’^ 
Ouverture  longitudinale , rétrécie  supérieurement. 
nielle  torse.  Bord  droit  très  mince,  tranchant,  s ava*^V^^, 
en  partie  au-dessus  du  plan  de  l’ouverture.  Point  d op 
cule. 

Testa  conmluta  , ovalis  vel  oblonga  ; spirâ  pronii’^^ 
Apertura  iongitudinalis,  supernè  angusUüa.  Coliimell^ 
tuosa.  Labmm  tenuissimum,  acutum,  s ubfomical uni 
turam  partîm  obtegens.  Opère uluin  nullum.  ^ 

Observations.  — Le  genre  P/ipn,  établi  par  Drap»»’"^^^ 
comprend  des  coquilles  fluviailles,  minces  et  fragiles,  en 
rai  sinistrales , que  l’on  a comparées  aux  bulles,  mais  dont 
sont  distinguées  par  leur  spire  bieu  saillante.  Elles  ont  de* 
ports  avec  les  Lymnées,  et  n’en  diffèrent  qu’en  ce  que 
verture  n’est  point  évasée,  le  bord  droit  s’avançant  un  P®  ^ ni 
dessus  de  son  plan.  L’animal  de  ces  coquilles  n’a  ni 
collier;  il  est  muni  de  deux  tentacules  aplatis , subtile») 
tant  les  yeux  à leur  base  interne.  On  n’en  connaît  que 


peces 


[ Le  genre  Pbyse,  d’abord  établi  par  Âdanson  sous  le  e |,,(r 
Bulin  , ne  fui  délinitivement  introduit  dans  la  science  qu  ‘^*'^11'^ 
meut  ou  Draparnaud  le  présenta  de  nouveau  sous  le  noi»  1 ^,r 
porte  eucore  aujourd’hui.  Adanson  avait  trop  de  sagacit® 
ne  pas  apercevoir  les  rapports  de  son  Bulin  avec  les 
aussi  il  ne  manque  pas  d’insister  sur  ce  point,  tout  en  ^^,,11' 
les  différences  caractéristiques  des  deux  genres.  Aucun 
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pj'®  i>a  mis  en  doute  l'analogie  que  présentent  les  animaux  des 
PJ'yscs  et  des  Ly innées;  mais  aucun  n’avait  nié 
j ®®Pactères  distinctifs  des  deux  derniers  genres.  Certainement 
les  coquilles  seules,  il  y a une  très  grande  ressein  ' 
kid  une  Physe  et  une  Lynmée,  mais  toutes  les  Pliyses 

Uni-  , les  Lyinnées  sont  dextres , les  Physes  ont  le  test 


luisant , parce  que  l’animal  a son  manteau  lobe  et  rcn- 
'ei-sé 

ç^'l^Uyses  porte  sur  la  tête  des  tentacules  allongés  et  étroits, 


le  test,  ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  les  Lymnéca;  l’animal 
'«a 

1di 


ceux  des  Planorbes,  et  non  triangulaires  et  épais  comme 


'Us 


Lyinnées.  Ces  caractères  que  nous  venons  de  rappeler 
ij  '‘  Paraissent  sufûsans  pour  maintenir  les  deux  genres  dans 
et  pour  rejeter  par  conséquent  l’opinion  de  M. 
^urby  qui  les  réunit  dans  son  Généra. 

(I^.il***'®  devons  regretter  que  M.  Micliaud,  dans  la  forme  concise 
adoptée  pour  sou  complément  à Draparnaud,u’ait  donné 
I'n***'  tluelqiies  espèces  indiquées  comme  trouvées  en 

et  qui  cependant  ne  paraissent  pas  y vivre;  c’est  ainsi 
^amarck  a cité  deux  espèces  de  Physes,  l’uiie  de  la  Ga- 


V -•  adoptée  pour  sou  complément  à Draparnaud,u’ait  donné 
'UïUr  ■ 

*'*Uh 

cl  ®>  et  l’autre  des  environs  de  Montpellier,  et  que  M.  Mi- 
lc,i  *'6  mentiouiie  pas.  II  faut  probablement  conclure  du  si- 
Michaud,  que  les  espèces  dont  il  s’agit,  n’ont  pas 
''utroiivées,  et  que  trompé  par  une  fausse  indication,  La- 


a donné  un  Habitat  qui  n’est  pas  le  leur. 


ESPECES. 

Pi 

‘^yse  marron.  Physa  castanea.  Lamk. 

testa  siiii.!tiwsdj  mato-oblongâ , ventricosâ , lemàssimà , pellu. 
cidd , castaneâ;  Unis  exiguis  lottgiludinalibus  obliquh;  spirâ  bre- 
^îusculdg  epice  erosd. 

^ncyclo,,,  pl.  45g.  f,  t.  a.  b. 

^ Desh.  Encycl.  niéth.  Vers.  t.  3.  p.  761.  n“  i. 

b'imnea  castanea.  .Sow.  Généra  of  shells.  f.  y. 

Dàbile  dans  la  Garonne.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  ventrue  que 
celle  qui  suit.  Long,ucur,  9 lignes  et  demie. 

‘‘yse  des  fontaines.  P/iysa  fontinalis.  Drap. 

Ustâ  siiüslivvsd , ovali , diapkand  , Icsri,  lutco-comed  ; spirti 
^feyissirnd , acnthisculd , 


I 
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Bullafonlinalis.  Lin  Sjst.  nat.  p.  ii85. 

Planorbis  huila.  Muller.  Verra,  p.  167.  n“  353. 

Lister.  Concli.  t.  i34.  fig.  34. 

Oualt.  Test.  t.  5.  Cg.  CC- 

La  bulle  aquatique.  Gcoff.  Coq.  p.  loi.  n»  10. 

Favanne.  Concb.  pl.  61.  Cg.  E 5. 

Chemn.  Concb.  9.  t.  io3.  f.  877  et  878. 
liulimus  Brng,  Dict.  n“  17. 

Physa  fontinalis.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  8.  9. 

* Bulimus fonünaUs.PovcX.  Prodr.  p.  41.  n"  10. 

* ScLrot.  Flnsschon.  p.  269.  n°  78.  pl.  6.  f.  16.  a.  b. 

* Férus.  Syst.  Concb.  p.  58.  n"  i. 

* Millet,  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p,  29.  Un  i. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  167.  pl.  7.  f.  7.  8. 

* Bulla  fontinalis.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  487.  n»  37, 

* Bulla  rîvalis.  Dillw.  loc.  cil.  n°  38. 

* Kickx.  Syii.  Moll.  Brab.  p.  54.  n"  65. 

* Coll,  des  Cb.  Cal.  des  coq.  du  Finist.  p.  72.  no  i. 

* Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  i8i. 

* Turbo  adversus,  Dacosta.  brit.  Concb.  p.  96.  pl.  5.  f.  6. 

* Lister.  Aniui.  angl.  pl.  2.  f.  25. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  344.  n“  i. 

* Pfeif.  Syst.  anorit.  p.  g4.  n"  i.  pl.  4.  f,  28. 

* Nils'.  Hist.  moll.  suce,  p,  56.  n”  i. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p.  25.  n»  i. 

* Aider.  Cat.  test.  Moll,  Tr.sc.  newc.  p,  3o.  n“  to. 

* Desh.  Encycl,  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  762.  n“  2. 

* Limnea  fontinalis.  Sow,  Généra  of  shells.  f.8. 

* Turton.  Man.  p.  127.  n°  tio.  f.  iio. 

* Wcbb.  et  Ber'b.  Syn,  moll.  eanar.  p.  18.  n°  2, 

* Hécart.  Cal.  des  coq.  de  Valenci.  p.  20,  n“  i. 

* Desraoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  21.  n“  i. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarihe.  p.  55.  n“  3. 

* Bouillet.  Cat.  des  Moll,  de  l’Auvergn.  p.  66.  n“  2. 

Habite  dans  les  fontaines  et  les  ruisseaux.  Mon  cabinet,  tooê 

6 lignes, 

3,  Physe  des  mousses.  Physa  hypnorum.  Drap. 

Ph.  testa  sinistrorsâ,  ovato-oblongâ ^ lœvi , dinpkanâ, 

tescente  f spirà  ea:sertâ , peracutd , ni^ro-maculatà,  ^ 

Bulla  hypnorum,  Llnn,  Syst.  nat,  p.  n85,  GnieJ.  p.  34*^*  ** 
Planorbis  turrkus,  Muller.  Verni,  p.  169.  u®  354- 
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Petiv.  Gaz.  t.  lO.  f.  8. 

D’Argenv,  Concli.  pi,  27.  f.  &.  figura  sepllma  ad  dexteram. 

Chemn.  Conch.  9. 1.  io3.  Cg.  882.  883.  a.  b.  c. 

Bulimus  hypnorum.  Erug.  Dict.  n“  1 1 . 

Butla  turrita.  Gmel.  p.  3428.no  îo. 

hypnorum.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  u.  i3. 

Bidimus  hypnorum.  Poirct.  Prod.  p.  43. 11“  11. 

* Dacosta  brit.  Conrh.  p.  96.  pl.  5.  f.  Gfi. 

* Schrot.  Flnssconch.  p.  290  et  291  n”  88  et  89,  pl.  6.  f.  g. 

i5.  a.  b. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  ihS,  n°*  289  et  240. 

* Pkysa  turrita.  Férus.  Sysl.  Conch.  p.  3g.  11“  2 . 

* Eoiiillet.  Car.  des  moll.  del’Aiiverg.  p.  C5.  n"  1. 

* Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  .43.  n“  63. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  dn  Finist.  p.  72.  n"  2. 

* Desh.  Encyc.tnélh.  Vers.  t.  3.  p.  762.  n°  3. 

* Turton.  Man.  p.  128.  n"  ii3.  f.  ii3. 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Talenci.p.  20.  n“  2. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sartho.  p.  54.  n®  i. 

* Millet.  Moll,  do  Maine-et-Loire,  p.  3o. 

* Bulla  hypnorum.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  488.  n“  3p. 

* De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  344.  n“  2. 

* Pfeifî.  Syst.  anord.  p.  97.  n“  2.  pl.  4-f.  29. 

Nilss.  Hist.  moll.  suce.  p.  Sy.  n°  2. 

Kleeb,  Syn.  moll.  bonis,  p.  25.  n"  2. 

Aider.  Cat.  test.  moll.  tr.  soc.  newc.  p.  3o.  n”  1 1. 

Habite  dans  les  rivières , les  ruisseaux , sur  les  plantes  aquatiques. 
^ Mon  cabinet.  Longueur,  5 lignes  et  demie. 

^^yse  subopaque.  Physa  suhopaca.  Lamk. 

HA.  testa  sinistrorsâ , ovatà,  semlpeliucidd  ,■  lœnusculâ , squalidè 
fulvd;  anfractiùus  quatemis  ; spird  ex-sertiusculd. 

Habile  aux  environs  de  Montpellier,  dans  les  eaux  stagnantes, 
M.  Chabrier.  Mon  cabinet.  Elle  me  paraît  inédite,  et  distincte 
non-scnlcment  des  espèces  ci-dessus,  mais  aussi  des  Ph.  acuta  et 
I scaluriginum  de  Draparnund.  Longueur,  4 lignes  et  demie. 

' ï*liyse  péruvienne.  Physa  peruviana,  Gray. 

H/i.  testa  omtd,  nitidd , pelluctdà,  fusco-conied,  spird  acutd;  an- 
fiaciibus  subito  majoribus  convexiuscuiis  ; aperturd  spird  tripla 
longiore;  labio  interiore  suprd  ultimiim  anfractum  subreflexo, 
^ay.  Spic.  Zool.  p.  5.pl.  6 f.  ZD. 

Tome  VIII,  a*6 
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histoire  des  mollusques. 


A ' 

Habite  aux  environs  de  Lima.  Elle  est  l’une  des  plus  grandes 
connues,  elle  est  ovalc-oblongiie,  ventrue,  à spire  courte 
tue , formée  de  cinq  ou  six  tours  convexes,  le  dernier  a au 
quatre  fois  la  longueur  de  la  spire,  il  est  atténué  antérieure® 
enflé  dans  le  milieu;  l’ouverture  est  grande,  ovale  oblongu®|^^j 
bord  droit  est  très  mince  et  très  fragile , la  columelle  concav^^j 
le  milieu,  est  elle-même  peu  épaisse  [sans  plis,  et  descend  1® 
perpendiculairement  dans  la  direction  de  l’axe;  toute  la 
est  mince  et  transparente,  d’une  couleur  uniforme  de  bru» 
très  pâle.  Elle  est  longue  de  vingt-cinq  millim.  et  large  de 

f 6.  Physe  de  Tonga.  Pfysa  2hnffrina.  Quoy . j 

ph.  testa  sinistrorsâ,  ovato-acutà,  elongatà,  longitudinalilt’' 
subpetliicidâ,  Julvo-casiareâ;  anfvaclilus  conveais , 
longiore  ventricoso;  aperturd  oiliqud  , labro  tenu:  vaU^  “ 
Quoy.  etGaim.  Voy.  de  l’Aslr.  Zool.  t.  a.  p.  206.  pl.  5S.f- 

An.  eadnm  f f.  21.22.  , i 

Habite  l’îlc  Tonga  (Quoy).  Belle  et  grande  espèce  ovale  all“’'^,|e 
spire  conique , pointue , formée  de  six  tours  convexes,  ‘ ^|il« 
dernier  est  ventru  et  un  jieu  plus  grand  que  la  spire;  la 
est  mince,  transparente,  d’un  brun  corné  uniforme  ; l'®"'  (fjlT 
est  ovale  oblongue,  oblique.  Le  bord  droit  reste  mince  c‘ 


t 


chant  ; il  est  arqué  et  proéminent  en  avant  comme  celui  de 
Pleurotomcs,  la  «olumelle  porte  vers  le  milieu  un  pli  tord" 
saillant.  Cette  espèce  à vingt-cinq  millim.  de  longueur  c 
de  largeur.  Nous  pensons  après  l’avoir  examinée  que 
f.  21.  22.  doit  constituer  une  espèce  (jlistincte. 

y.  Physe  hétérostrophe.  Physa  heterostropha. 

Ph.  testa  ovatd,inflatd,  apice  acuta,  Uevigatd  comeo-fdi’^’  . 
tibus  quatuor,  augustis  comexis ; uUimo  maximo ; aperW^ 

acutd,  dilataui;  columelld  albd  crassd,  valde  conturtd.  ^ ,«5’ 

Eullafontmalis  Indice  orientalis,  Chemn.  Conch.  t.  9.  p-  33-  P 
f.  879.  880. 

Lister.  Coneb.  pl.  i3a.  f.  34. 

Physa  heterostropha.Ssty.  Amer.  Nich.  Enrycl. 

Bulla  fontinalis.  Var.  3.  Gmel.  p.  3407. 

Schrot.  Eiul.  t.  i.  p.  201.  Hélix,  n”  84. 
liuUa  C/nssiifo.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  487.  n“  36. 


ri®'"' S 

Habite  la  rivière  Delaware.  Espèce  bien  distincte  d'un 


clair,  sa  spire  est  très  courte  elle  sommet  est  presque^ 
lié;  quand  la  coquille  est  entière  elle  est  formée 
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tours  élroils  cuiivoxos  et  dont  le  dernier  est  très  grand;  l’ouver- 
ture est  ovale  évasée  dans  les  vieux  individus,  la  columelle  est 
blanche  et  sa  torliou  y produit  un  pli  obliriue  et  épais.  I.a  lon- 
gueur est  de  1 7 milliin. , la  largeur  de  onze. 

Physe  aiguë.  Physa  acuta.  Drap. 

testa  ovato~ohlangd;  albo~corncâ , tUayrliaiiâ.  aplce  acuta, 
lœvigalâ;  anfractibns  sex  , convexis  ulllmo  magno  injlato  ; aper- 
tnrào'vatù-ohlongâ.  alhd  cohimelld  subcontortà.  recta,  lahro  iutus 
Incrassato. 

Lister.  Coacli.  pl.  i35.  f.  35? 

Lister.  Anim.  Angl.  pl.  a.  f.  a5. 

llrap.  Moll.  p.  55.  n“  a.  pl.  3.  f.  lo.  1 1 . 

l'eriis.  Syst.  Oonch.  p.  5p.  n"  3. 

Itrard.  llist.  des  Coq.  p.  169.  pl.  7.  f.  .5.  6. 

Mich.  Conipl.  à Drap.  p.  84.  n”  3.  pl.  iG.f.  19.  ao. 

Webb.  et  Itertli.  8yn.  moll.  Canar.  p.  iS.  n”  i. 

llesraoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  aa.  n°  2. 

Goupil.  Hlst.  des  Moll,  de  laSartbe  p.  55.  n”  a. 

Habile  en  France,  eu  Italie  et  en  Sicile,  Elle  e.sl  ovale  obloiigiie  à 
.spire  pointue,  formée  de  dix  tours  convexe.s,  lkse.s  dont  le  dernier 
enflé  dan.s  le  milieu  très  grand  constitue  à lui  seul  les  trois  quarts 
de  la  coquille;  l’puvcvlure  est  ovale  obloiigue,  la  columelle  e.st 
blanche,  droite  et  à peine  tordue  sur  elle-iiiême,  le  bord  droit 
est  blanc,  épaissi  et  quelquefois  il  est  accompagné  en  dedans  d’une 
zone  rougeâtre  pâle , toute  la  coquille  est  d’une  couleur  cornée 
blanchâtre.  Elle  est  longue  de  quinze  niillim.  et  large  de  neuf. 

9’  Physe  torse.  Physa  contorta.  Midi. 

Ph.  testa  sittistrorsâ , controrlà , oeatâ , corned,  perforatd,  iiitijd, 
diaphaiid,  longiludinaliter  striata;  enfractihus  quaternis  con- 
fexis , aliimo  maximo  ; sutura  prqfundà , spirà  brevi , ohlusius- 
culd  ; perislomale  simjAici. 

Miel».  Bull,  de  la  Soc.  bnn.  de  Bord.  t.  3.  p.  568.  f.  i5. 16. 

^d.  Complém.  à Drap.  p.  83.  n“  a.  pi.  i6.  f.  ai.  aa. 

td.  Coq.  d’Alger,  p.  la.  n“  i.  f.  a6.  27. 

Physa  rivularis.  Bhilippi  Enum.  Moll.  Sici.  pl.  9.  f.  i. 

“dueadem?  Physa  alba,  Turtou.  Zool.  Journal,  t.  a.  p.  363.  n°3, 
pl.  i3.  f.  3. 

Habite  les  Pyrénées,  dans  les  ruisseaux  qui  coulent  des  montagnes. 
Elle  vit  aussi  en  Sicile , en  Corse  et  en  Algérie.  La  Physe  torse  se 
distingue  facilement , clic  est  ovale  globuleuse,  formée  de  quatre  à 

26. 


histoibe  des  moi.i.üsqües. 


,lllS 


«iiiq  tours  très  convexes  lisses,  la  spire  est  obtuse  au 
eoiirte  que  le  dernier  tour  celui-ci  est  pereé  à la  base  d’iio  <• 
assez  largo  pour  une  coquille  de  ce  genre.  Celte  espèce  est  la 
à nous  connue  qui  offre  ce  caractère , le  lest  est  d’un  bla 
nâtre  corné;  l’ouvcrlurc  est  Ovale  et  la  columelle  sans  p'*®' 
coquille  est  longue  de  treize  inillitn.  et  large  de  bnit. 

10.  Physe  georgitînne.  Physa  georgiana,  Quoy. 

Ph.  testa  sinistrovsà  onato-ohloiigd,  eorned,  crassâ, 

gitudinaliter  striata  ; spird  breri,  actUd  ; aperturâ  ovatO'O 


augustatd  ; marginibns  utroqae  latere  paralielts, 


3.>b 


Quoy.  et  Caim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  107.  pl.  58.  t-  ’jlit 
Habite  la  Nouvelle-Hollande  au  port  du  roi  George.  Cette  eo 


a pour  la  forme  générale  et  la  taille  beaucoup  de  ^ jptt® 

le  Physa  acuta  de  Draparnaud,  elle  est  cependant  bitu  u>* 
surtout  par  un  caractère  que  nous  ne  retrouvons  dans  . jjj 
autre  espèce,  sou  ouverture  est  allongée,  étroite,  arron^'^^^e 
cxirémitès  antérieure  et  postérieure , son  bord  droit  est  p^tp  ^ 
culaircnon  arqué,  il  est  parallèle  au  bord  columcllairc, 
quille  est  mince  d’un  brun  corné  uniforme.  Elle  a fl"® 
millim.  de  longueur  et  sept  de  largeur. 


a'"' 


Espèce  Jossile. 


I.  Physe  colomnaire.  P/ty^a  co^«»t«(77’j.s.  Desli. 

ph.  testd  elongato-turrità,  tettuissimd,  fragili , siiiistrorsd, 
aperturd  omto-acutd ; columella  marginatd,  iti  média 
depressd. 

Desh.  Dese.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  90.  pl.  10.  f.  it.12, 

Habite....  fossileà  Kpernay  dans  les  marnes  blanches  de  la 

de  Beruoii.  Elle  est  la  plus  grande  espèce  du  genre  ; (iif 
sa  forme  rappellent  VAchatina  columnaris,  elle  est  allo®^ 
riculée  très  miuce,  très  fragile,  toute  lisse,  l’ouverture 
atténuée  postérieurement,  le  bord  droit  est  très  miucce* 
melle  tordue  dans  le  milieu  et  un  peu  aplatie  à sa  bas® 
d'un  bord  gauche  étroit  et  très  mince.  Les  grands 
ont  jusqu’à  soixante  millim.  de  longueur. 
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lYMIIÉE.  (Lymnea.) 


P . 

j Coquille  oblongue,  quelquefois  turriculée,à  spire  sail- 
1 Ouverture  entière , plus  longue  que  large.  Bord 

MPr».. 


I tranchant  : sa  partie  inférieure  remontant  sur  la  co- 
)>  , et  y formant  un  pli  très  oblique  en  rentrant  dans 

'''*Verture.  Point  d’opercule. 

l^^ta  ohlojiffa,  interelàm  turrita;  spirâ  cxseHa.  Apcr- 
)■  ? ^^iegm,  longitudinalis.  Labriim  acutum , infernc  ad 
et  ascendens , in  columellam  versus  aper- 
^ decurrit,  pUcamque  obliquant  mentitur.  Operculum 


Uni, 


^Hrvatioks.  — Les  Lymnêes  constituent  un  genre  assez 


en  espèces , très  distinct  des  Bulimes,  puisque  l’ou- 


. . 

de  leur  coquille  a le  bord  droit  tranchant,  mais  fort 
|.^Droché  de  celui  des  Physes.  On  les  distingue  des  Bulimes  par 
de  pli  très  oblique  qui  se  montre  sur  leur  coluinelle, 
Physes,  parce  que  le  plan  de  leur  ouverture  n’est  point 
t,.(  ®'*''er,  et  que  le  bord  droit  ne  s’avance  point  au-dessus  de 
r f Ouverture.  On  ne  les  confondra  pas  non  plus  avec  les 
(|j  luttes , celles-ci  ayant  la  columelle  arquée,  sans  apparence 

Ni. 

*^Oquille  des  Lymnées  est  oblongue,  souvent  un  peu  veii- 


’^férieurement,  non  nacrée,  en  général  mince.  Les  espèces 
difficiles  à distinguer,  ii’ofi'rant  pour  les  caractériser  que 
dçj  **^férenccs  de  proportions  dans  lagrosscur  et  ralloiigeincnt 
spire,  différences  qui  se  nuaucent  d’une  espèce 
n *’®>  et  sont  difficiles  à exprimer. 


~i^^u-i(;res,  qui  a fait  dans  les  genres  établis  par  Linné,  parmi 
tjf^'l'^illages,  des  réformes  si  convenable.s,  n’a  considéré  pour 
loi,  **'iser  son  genre  Bulime  , qu’une  ouverture  entière  plus 
^ large  à la  coquille.  D’après  ce  caractère,  trop  géné- 

il  rangeait  parmi  les  Bulimes  des  coquillages  ter- 
coquillages  fluviatiles,  et  d’autres  marins;  il  réu- 
*lnnc  dans  le  même  coupe  des  animaux  très  différens. 

P*^ur  faire  disparaître  ces  inconvéïiicns  qu’aux  dépens  de 


■Sth 


■es 
r>it 
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sesBuliincs,  nous  avons  établi  les  Lymnées  et  divers  a" 
genres  qu’il  sera  iirobablcinent  utile  de  conserver. 

].a  cavité  sniralc  des  Lymnées  est  complète,  selon  M- 
bard , rouverlure  de  la  coquille  se  rétrécissant  en  haut 
vaut- dernier  tour  de  la  spire  ne  la  modifiant  nidicment. 

l.’iinimal  n’a  point  de  collier  apparent,  et  offre  deux  te»'' 
les  aplatis,  lesquels  por:cnt  les  yeux  à leur  base  interne-  ^ 
[ Depuis  que  Muller  a distingué  les  Lymnées  des 
quilles  terrestres  et  fluviatiles,  en  leur  imposant  le  nom  àe 
eins.cegenreaété  adopté  par  tous  les  naturaUstes-,  mais 
dtijà  le  nom  de  Buccin  avait  été  consacré  par  Linné  h 
quilles  marines  tontes  différentes  des  Buccins  de  Moll*-'*' 
nom  a été  changé  par  Lamarck  dans  ses  premiers  travaux  P 
celui  qui  a été  conservé  depuis.  _ 

1,’animal  dos  Lymnées  présente  des  caractères  qui  lu' 
jiropres.  Il  jtorte  sur  la  tète  deux  tentacules  triangulaii'*^*  (|{ 
élargies  à la  base,  et  ayant  les  yeux  un  peu  saillans  à la 
supérieure  et  interne  de  celte  base.  La  tête  est  large  et 
séparée  du  pied  par  un  sillon  peu  profond.  Le  pied  est  o'’a‘ 
terminé  en  pointe  postérieurement,  mince  et  aplati 
bords.  Le  manteau  fermé  à sa  partie  américnre,  étroit , 

ff' 


une  sorte  de  collier  comme  dans  les  Hélices.  Une  grande  ^ 
existe  en  arrière  de  son  bord.  La  paroi  supérieure  de  eed‘'j.j,i) 
vité,  mince  et  lranj|)arente,  est  couverte  en  sa  face  interne 
réseau  vasculaire  très  développé,  destiné  à la  respiratiofli  ^ii 
près  de  l’ouverture  du  manteau  et  un  peu  en  dessous  <1"® 
.Tjierçoit  celle  de  l’anus. 

Les  Lymnées  vivent  dans  les  eaux  douces,  et  pcnp"^ 
abondance  surtout  les  eaux  stagnantes;  clics  se  nonri 


plantes  aquatiques,  rampent  le  long  de  leurs  tiges,  et  vn 


rcspir 


er  l’air  à la  surface  de  l'eau.  Souvent  clics  sc 


tien"' 


renversées , nageant  à la  surface , et  probablement  nin’"/^j.jir 
dans  cet  équilibre  par  l’air  dont  elles  remplissent  la  cav 
filiale.  Elles  ne  restent  point  immobiles  dans  cette  p"  , gf 
Examinées  attentivement , on  voit  leur  disque  locom"' 
mouvement  comme  si  l’animal  rampait  à la  surface  d 
solide  : dans  celte  position  renversée,  il  ne  louche  ccp 
'qu’à  une  lame  d’eau  extrémeincnt  mince,  et  il  paraît  'P'® 
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offre  encore  assez  de  résistance  pour  permettre  à l’ani- 
de  se  mouvoir. 

Comme  tous  les  Pulmonés,  les  Lymnéesont  les  organes  de  la 
^‘‘^'■aiion  doubles  dans  chaque  individu  ; cependant  l’accouple- 
ne  SC  fait  pas  tout-à-fait  de  la  même  manière  que  dans  les 
^^tlices,  un  même  individu  servant  de  mâle  à 7in  second  et  de 
'•'elle  à un  troisième.  Aussi , par  cette  disposition  , il  n’est  pas 
de  rencontrer  dans  le  temps  de  la  fécondation  d’assez  longs 
f,Peiets d’individus  réunis  les  uns  aux  autres,  par  l'acte  de  la 

*^®ndation. 

Lymnées,  comme  tous  les  Mollusques,  ont  un  grand 
J!'''’^bre  d’œufs.  Elles  le.s  appliquent  sous  les  pierres  ou  sur  les 
des  végétaux,  où  ils  sont  disposés  en  amas  allongés,  conte- 
dans  une  matière  glaireuse  qui  s’augmente  à mesure  que  les 
^•■yons  se  développent.  Des  observations  très  intéressantes^ 
faites  récemment  sur  ces  dévcloppemens,  d’abord  par 
] Pfeiffer,  dans  son  ouvrage  si  remarquable  et  si  bien  fait  sur 
h *'**luilles  terrestres  et  fluviatiles  de  l’Allemagne;  ensuite  par 
, ûumortier  qui  a publié  à Bruxelles,  un  mémoire  très  impor- 
sur  l’embryogenie  des  Mollusques,  et  quia  eu  les  Lym- 
principalement  en  expérimentation.  Nous  ne  pouvons  ici 
“Produire  ce  dont  la  science  est  redevable  à ces  auteurs,  mais 


»0i 


“s  engageons  les  zoologistes  à avoir  recours  à ces  ouvrages. 

J trouve  à l’état  fossile  un  assez  grand  nombre  de  Lymiiées. 
f^.'iu  a présent  on  n’en  cite  aucune  espèce  dans  les  couches  in- 
^.'^‘'^'tres  aux  terrains  tertiaires , et  même  dans  ceux-ci  lesLyra- 
ts**  l’apparaissent  pas  dans  les  conches  d’eau  douce  inférieu- 
Elles  se  montrent  dans  les  conches  supérieures  du  calcaire 
de  Paris,  et  on  les  rencontre  em^uite  dans  presque  tous 
jj^*.dépô|;3  lacustres,  non-seulement  dans  l’époque  parisienne, 
, encore  dans  les  deux  autres  gv.ands  groupes  terlialros  qui 
'’^t'ontent  celui-ci. 

Ees  Lymnées  sont  des  coquilles  généralement  minces,  tvans- 
cassantes,  dont  les  formes  sont  assez  diversifiées; 
il  Sont  cependant  en  général  allongées,  à spire  petite,  et  à 
H'ès  grand  et  très  ample.  On  les  trouve  dans  toutes 
parties  du  monde;  elles  occupent  cependant  de  préférence 
Parties  tempérées  et  septentrionales  de  la  terre. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


ESPECES. 


r.  Lymnée  columnaiie.  Lymnœa  columnaris.  Lamk.  (*)' 
2.  Lymnée  des  étangs.  Lymnœa  stagnalis.  Drap,  (a)* 

L.  Icstd  ovato—acutâ,  vcntricosà,  tenui,  pellucidà,  longitudin^'^^ 
suhstriatâ , grisco-  riifcsccnte  ; ultimo  anfractu  supemè 
lato;  sp'irâ  eonico-subulatà ; aperlurd  magnâ;  lahro  répand^" 
Ueliûs  stagnalis.  Lin.  Sysl.  n<il,  p.  1249.  Gniel.  p.  3657.  n°  i*®' 
Sitccinum  stttgnalc.  Muller.  Verni,  p.  iSa.  n“  327. 

Lister.  ConeL.  t.  12  3.  f.  21. 

Ronamii.  Rccr.  3,  f.  55. 

Gu»lt.  Test.  t.  5.  fig.  I. 

Lcgr.and  buccin.  Geoff.  Coej.  p.  72.  n"  i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3g.  f.  43.  44. 

. Hélix  stagnalis.  Pennant,  Uritb.  Zool.  4.  t.  86.  f.  iSg. 

Born.  Mus.  t.  1-6.  f.  16. 

Favanne.  Conch.  pl.  61.  f.  16. 

Cliemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1237.  laSS. 

JJiilimus  stagnalis.  Brug.  Dict.  n"  r3. 

Lytnncus  stagnalis,  Drap.  Moll.p!.  2.  f.  38.  3g. 

Lymacea  stagnalis.  Encyclop.  pl.  4S9.  f.  6.  a.  b. 

* Dilhv.  Cal.  I.  2.  p.  9G2.  n°  168. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  i33.  pl.  6.  f.  i. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  l.  5.  p.  34S.  no  i.  pl.  55.  f.  5. 

* Hélix  stagnalis.  Burruw.  Elem.  pl.  20.  fig.  5, 

* Pfeiff.  Syst.  auord.  p.  86.  n"  2.  pl.  4.  f.  19. 

* Niiss.  Hisl.  nioll.  suce.  p.  60.  n°  i. 

* Bowd.  Elem.  ofConcb.pl.  6.  Cg.  12. 

* Klecb.  Syn.  nioll.  Bonis,  p.  22. 11“  i. 


(1)  Cette  coquille,  comme  l’a  reconnu  Lainarck  d’api'‘’’  jj 
observations  deM.  de  Férussac,  n’est  pas  une  Lymnée,  " 
bien  une  Agatliine;  comme  c’est  dans  ce  genre  que 
l’aurait  placée  s’il  eût  été  averti  assez  tôt,  nous  l’avons 
passer  parmi  les  Agathines  où  elle  restera  désormais.  _ 

(2)  Chemnitz  a confondu  sous  le  même  nom  cette 

la  suivante,  elles  sont  cependant  bien  constantes  et  faciles  a 
tingiier. 
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* Aider.  Cat.  test,  nioll.l'r-  soc.  iiew.  p.  29.  u 4. 

* Kickx.  Syn,  inoll.  Brab.  p.  5S.  )i“  71. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  yX  n„  i. 

* Sow,  Généra  oi’  shells.  JJntnea.  f.  i . 

* Turlon.  Mau.  p.  lai.  iio  io4- f.  104. 

. * Jnnior.  Limneus  fragilis.  Turton.  Man.  p.  121.  u«  io5.  f.  io5. 

* Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Talenci.  p.  14.  n„  2. 

* Desmoul.  Cat.  des  inoll.  de  la  Ciionde.  p.  a 3. 11.  x. 

* Goupil.  Hisl.  des  raoll.  de  laSarthe.  p.  57.  n“  i, 

* Bouillet.  Cal.  des  moll.  de  l’Anverg.  p.  69.  n«  4- 

* Fossilis.  Bouillet. Cat.  des  Coq.  foss.d’Auv.  p.  ia4.u"  3. 

* Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  g5.  pl.  a.  f.  49. 

* Blaiuv.  Malae.  pl.  37.  f.  r. 

* Guer.  Icon. du  Règne  Aniin.  Moll.  pl.  7.  f.  4- 

* Hélix  stagnalis.  Alten.  Syst.  abh.  p.  93. 

* Lessons  on  Scbells.  pl.  5.  f.  5. 

* Dulimtis  stagnalis.  Poiret  Prodr.  p.  33.  n“  i. 

* Dacosta.  Coneb.  Brit.  p.  p3.  pl.  5.  f.  xi. 

* Lister.  Anim.  Angl.  pt.  2.  f.  21 . 

* Lisler.  Trans.  pliil.  t.  9.  pl.  2.  f.  22. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  3o4.  pl.  T.l.  2.  pl.  mm.  C.  f.  i. 

* Schrot.  Ëinl.  L a.  p.  167. 

* //c/ix  Olivi.  Adtriat.  p.  17®- 

* Férus.  Sysl.  Conch.  p.  56.  11“’  i. 

* Millet.  Moll,  du  Maine-et-Loire,  p.  26.  11“  5. 

* Rrookes.  lulrod.  p.  129.  pl.  8.  f.  109. 

Habile  en  France,  dans  les  étangs.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  com- 
mune. Longueur , a pouces  3 à 4 lignes. 

^yttinëe  des  marais.  Lynincea  palustris.  Drap.  (i). 

A.  testa  ovala-oblongâ,  longUudinaliter  et  tenuissimè  slriatd,  striis 
remotînsculis  cincta  , fascescente , interditnt  albido-cœrulcscente  ; 
spird  coaico^acutâ  i aperturd  ovatà. 


En  réunissant  à V Hélix  fragilis  de  Linné,  \e  Buccinum  pa- 
Muller,  Latnarck  aurait  dû  préférer  le  nom  Linnéen  à 

f ***trej  aiuji  ^eux  des  Conchyliologties  qui  admettent  comme 

l’identité  des  deux  espèces,  devrait  les  réunir  sous  la 
Sçjj"'^'hation  de  Lymnea  /rag'i/iV.  Quelques  auteurs,  Graélin , 
Dillwyn , maintiennent  les  deux  espèces  ; mais  nous 
jamais  aperçu  entre  elles  que  des  caractères  de  variétés. 
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Hélix  fragilis.lÂn.  Syst.  nat.  p.  i24g.Gmel.  p.  3658.  n” 
Buccinum  yja/ajïre.  Muller.  Terra,  p.  i3i.u''3a6. 

Listei-i  Concli.  t.  ia4-  f-  »4- 
Guall.  Test.  f.  5.  lig.  E. 

D’Argenv.  Coiicli.pl.  17.  6.  figura  qmrta. 

Eav.  Conch.  pi.  6t.  f.  F 9. 

Chcmn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  laSg.  1240. 

Bulimus  paliistris.  Brug.  Dict,  no  12. 

Hélix  paluslris.  Gmel.  p.  3658.  n"  i3i. 

Ejusd,  Ilelix  eorvus.  p.  3665.  u"  2o3. 

Lymneiu  paluslris.  Drap.  Moll.  pl.  2.  f.  40.  4®'  6t 
Hélix  paluslris,  Moutag.  ex  D.  Leach. 

* Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  96.  pl.  2.  f.  5i.  52. 

* Far  Lymnœus  speciosus.  Zieg.  Rosmal.  Icon.  t.  i,  p 

f.5o. 

* Philippi.  Enuiii.  moll.  p.  46. 

* Far.  majore,  hélix  corrus.  Allen.  Syst.  abh.  p,  109. 

* Bulimus  paluslris.  Poirct.  Prodr.  p.  35.  no  2. 

* Lister.  Anini.  Angl.  pl.  2.  f.  22. 

* Lisler.  Trans.  phil.  p.  g.  pl.  2.  f.  20. 

* Pcnnant.  Zool.  Bril.  t.  4-  P'  34o.  f.  26.  f.  a.  A? 

* Schrot.  Flussconch.  p.  807.  pl.  7.  f.  3.  4-  7.  8. 9. 10. 

* Schrot.  Einl.  Conch.  t.  2.  p.  247.  n»  aSo. 

* Millet.  Moll,  de  M.-et-L.  p.  26.  n®  6. 

* Hélix  fragilis.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  g63.  n»  169. 

* Hélix  paluslri . Dillw.  Cat.  p.  963.  n”  170. 

* Brard.  Hisl.  des  Coq.  p.  i36.  pl.  5.  f.  6.  7. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  88.  n“  3.  pl.  4.  f.  20. 

* Kilss.  Hist.  des  moll.  suec.  p.  69.  n“  7. 

* Payr.  Cat.  p.  loO.  n®  233. 

* Kleb.  Syn.  moll.  bonis,  p.  24.  n“  8. 

* Aider.  Cat.  test,  moll-  Tr.  soc.  Neiy.  p.  29.  n”  5. 

* Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  5g.  n»  72. 

* Col.  des  Ch.  Cal.  des  Coq.  du  Finist.  p.  y3.  n“  2. 

* Tiirton. Man.  p.  ia3.  n®  107.  f.  loy. 

* Hccart.  Cat.  des  Coq.  dcTalcnci.  p.  14.  no  3. 

* Desmoul.  Cat. des  moll.  delà  Gironde,  p,  2 3.  n®  2. 

* Goupil.  Hisl.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  6r.  n®  6. 

* lîouillet.  Cat.  des  moll.  d’Auverg.  p.  70.  n®  5. 

* Desh.  Encyc.  mélli.  Ters.  l.  2.  p.  359.  n»  12. 

* Fo«i/(V. Bonillot.  Descr.de  l’Anv.  pl.  19.  f.  7. 

* Id.  ihid.  Cal.  des  Coq.  foss.  d’Auv.  p.  12g.  n®  9. 
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* Id.  fossilis.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  ï.  p.  gS.  pl.  ii.  f.  g.  lo. 

* Id.  Bowd.  Eleiii.  of  Concli.  pl.  4.  fig.  16. 

Habite  en  France,  dan.s  les  marais,  les  eaux  douces.  Mon  cabinet. 
Elle  est  moins  grande,  moins  \entrue,  et  à ouverture  bien  moins 
ample  qnc  celle  qui  précède.  Ses  tours  .sont  arrondis  et  au  nom- 
bre de  six.  Longuenr,  9 lignes  et  demie. 

yiïiiiée  de  Virginie.  Lyinnccci  irginicina,  Lamk. 

L.  lestd  ovato-ventricosâ,  tenuusimâ,  diaphand,  longUudlnalilev 
riigosd,  grised;  anfractibUS  quinis:  uUimo  spird  longiorc-,  labro 
repando, 

* Desh.  Encyc.  méth.  Vers,  t.  2.  p.  3^2.  n**  21. 

Habite  en  Virginie,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Sa  ténuité 
la  rend  très  fragile.  Longueur , » 3 lignes. 

ytnnée  blonde.  Lymncea  luteola.  Lamk. 

L.  testa  ovato-ventrlcosâ^  turgidai  temtissima , pelîucidaf  liiteo.-aU" 
red;  spird  uUimo  cinfractu  breviorc;  labro  repando. 

Habile  au  Bengale,  dans  les  eaux  douces.  Masse.  Mon  cabinet.  Son 
dernier  tour  est  fort  grand , couleur  d’ écaille  blonde , et  offre  trois 
ligues  transverses,  blanchâtres,  peu  apparentes.  Longueur,  un 
pouce. 

^yninée  acuminée.  Làymnoca  acuniinaia,  Lamk. 

L.testd  orato-i’entricosd,  tenuissirnd  } hralinâ , subalbidà;  spird, 
brev'issimd,  apice  acuminald. 

Habite  au  Bengale  , dans  les  eaux  douces.  Massé.  Mon  cabinet.  Son 
dernier  tour  fait  presque  toute  la  coquille.  Sa  ténuité  est  extrême. 
Taille  de  la  précédente . 

^ymnée  auriculaire.  Lymneeu  aurtculcirin.^ti^^. 

L.  tesld  ampullaccd,  rentricosâ,  ovatd,  tenui , diaphand,  pallidè 
Juh'd  ; siriis  longitudinatlbus  tenuissimis  confertis  j spird  brevis— 
simâ,  acuminatà. 

HcUj;  auricttlaria.Ua.Syst.  nat.  p.  mio.  Gmel.  p.  366a.  n"  lâ?. 
Succiniim  auricula.  Muller.  Verra,  p.  126.  n“.  Sia. 

Honanni.  Recr.  3.  t.  5.'i. 
hister.  Conch.  t.  laS.  f.  22. 

Cnalt.  Test.  t.  5.  fig.  F.  G. 

D’argenv.  Conch.  pl.  27.  f.  7.  pl.  28.  f.  22.  et  Zoomorph.  pl.  8.  f.  6. 

Favamio.  Coneh.pl.  61.  fig.  E.  3.  E.  rt- 

he  radis  ou  buccin  vcnlni,  Ceolf,  Coq.  p.  n-  u • 3. 
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y/c/«  auivWflWa.  Pcnnaiit.  Brilb.  Zool.  4-t.  86.  f.  t88. 

Born.  Mus.  t.  i6.  f.  ao. 

Chcmn.  Concli.  g.  I.  i35.  f.  ia4i>  1242. 

Buübkis  auriculamts.  Bnig.  Dicl.  n i4- 
tymneus  auriculariiis,  Drap.  Moll.  pl.  2.  f-  *8.  29. 

* De  Roissy.  Buff.  moll.  l.  5,  p.  348.  Uo  2. 

* Pfeiff.  Syst.  Anord.  p.  85.  pl.  4.  f.  I7-  18. 

* Niiss.  HUt.  moll.  suce.  p.  61.  n“  2. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  boruss.  p.  aa.  n»  2. 

* Kickx.  Syn.  moll.  Rrab.  p.  56.  n“  68. 

* Col.  des  Ch.  Cal.  des  Coq.  du  Finist.  p.  73.  n«  3. 

* Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  2.  p.  36o.  «o  i3. 

* Turlon.  Man.  p,  117.  f,  100,  n“  100. 

* Hécarf.  Cal.  des  coq.  de  ‘Valenci.  p.  i5.  n”  7. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarlhe.  p.  5g.  n»  3. 

* Bouillet  Cat.  des  moll.  de  l’Auver.  p.  6g.  n”  i. 

* Bosm.  Icon.  t.  i.  p.  89.  pl.  a.  f.  55.  , 

* Junior.  Hélix  limosa.  Chemn.  Conch.  t.  9.  f.  77.  pl.  i35.  f. 
1247. 

* Hn  eadem?  Hélix  limosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  12  4g. 

* Blainville.  Malac.  pl.  3j  iis.t.  2. 

* Hélix  auricularia.  Aile.  Syst.  abb.  p.  io5. 

* Bulimus  auncularius.Poaet.  Prod.  p.  3g.n»6. 

* Turbo  palulus.  Dacosta.  Conch.  Brill.  p.  g5.  pl.  5.  f.  17. 

* Lister.  Anim.  Angl.  pl.  2.  f.  23. 

* Lister  Exercil.  Anat.  p.  54.  pl.  2.  {.  3. 4.  ^ 

* Sehrot.  Flussconeb.  p.  272.  n.  8 1.  ]>1.  6.  f.  3.  à 6,  pl. min.  C. 

* Sehrot.  Einl.  t.  a.p.  172. 

* Hélix  aurieuluria.  Oliïi.  Adriat.  77. 

* Férus.  Syst.  conch.  p.  56.  n"  i. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-cl-Loire,  p.  22.  u“  i. 

* Dorset.  Cal.  p.  56.  pl.  21.  f.  17. 

* Hélix  auricularia.^iWw-  Cat.  t.  2.  p.  969.  u”  i83. 

* Brard.Hisl.  des  Coq.  p.  i4o.  pl.  5.  f.  2.  3. 

Habite  en  France , dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Son 

tour  fait  à lui  seul  presque  toute  la  coquille.  Sa  spire  très  P ^ 
n’a  que  trois  tours.  Longueur  totale,  10  lignes;  largeur  pf*’* 
égale. 

Lymnée  ovale.  Lymnœa  opata.  Drap. 

^ . . a 

L.  testa  subampullaced , ovali,  longiludinaliter  striata,  ^ J, 
anfraetibus  quiriis  ; spirà  bren , acutâ  ; aperturd  ovato-ob  0 0 
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GuaU.  Test,  t.  5.  lig.  NN  ? 

Hélix  teres.  Grael.  p.  3667.  n"  517. 

Bulimus  limosus.  Poiret,  Proilr.  p.  3g.  n“  7. 

Bymneus  ovatus.  Drap.  Moll.  pl.  a.  f.  3o,  3x. 

* Pfeiff.  Syst.  Anord.  p.  89.  pl.  4-  f.  ar- 

* Niiss.  Hist.  moll.succ.  p.  63.  d“  3. 

* Aider.  Cat.  Test.  Moll.  Tr.  soc.  New,  p.  3o.  n»  9, 

* Kickx.  Syn.  moll.  P.rab.  p.  07.  n°  69, 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finrst.p.  73.  n°  4. 

* Desh.  Ency.  Mélh.  Vers.  t.  a.  p.  35g  n“  lo. 

* Bécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valcnci.  p.  iS,  n“  6. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  ad.^n»  5. 

* Gonpil.  Hist.  des  moll.  delà  Sarthe.  p.  60.  n°  4. 

* Boiiillet.  Cat,  desmoll.  del’Auver.  p.  67,  n”  2. 

* Bosm,  Icon.  t.  i.  p.  100,  pl.  2.  f.  56. 

* Philippi.  Eniim.  Moll.  p.  146.  ’• 

* Wagn,  Suppl,  à Chemn.  p.  179.pl.  *35.1  4127.  -28. 

* Kar  minor.  Lymnœa  vulgaris  id,  f.  4129. 

* , An  eademp  Hélix  limosa.  Olivi.  Atlrial  p.  177. 

* Millet,  Moll,  de  Mainc^f-Loire.  p.  a3  n°2. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  54*.  pl.  5.  f.  45. 

* EoMifo.  Bouillet.  C.at.  des  coq,  foss.  d’Auv.  p.  i33.  n“  »8. 

Habite  en  France,  dans  les  ruisseaux.  Mon  cabinet.  Longueur,  6 

lignes  et  demie. 

9»  T 

' ^J’tnnée  voyageuse.  Lyninœa  peregra.  Drap, 

i.  testâ  ovato-oblongâ , tenui,  pcUucidâ,  longitudinaliter  strîatâ, 
pallidè  corneâ;  anfractibus  convexis',  suturis  éxematU;  spird 
mediocri,  actUâ. 

Buccinum peregrum.  Muller,  Verm.  p.  i3o.  n"  824. 

Hélix  atrata.  Chemn.  Conch.  g.  1. 135.  f.  I244‘  t.  *• 

Bulimus  pereger.  Brug.  Dict.  n“  10, 

Hélix  peregra,  Gmel.  p.  365g,  n”  tSS, 
t-ymneus  pereger.  Drap.  Moll.  pl.  2.  f.  34—37. 

Heiix  peregra,  Montag,  ex,  D.  Lcacli.^ 
dn  Hélix putris  ? Pennant.  Zool.  Breit.  t.  4.  p.  54i«  pl- 
Schrot.  FInsseonch.  p.  27$.  n°  8a.  pl.  6.  f,  7.  pl.  min.  C.  f.  3. 
Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  244.  n”  a38.  Hélix, 

Hélix  peregra.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  y65.  n"  194. 

* Pfeiff.  Syst.  Anord.  p.  90.  n”  6.  pl,  4.  f.  a3.  24. 

Nills,  Hist.  moll.  suec.  p.  166.  n.  6. 

Paye.  Cat,  p.  to6.  n°  *33. 
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* Kleeb.  Syn.  inoll.  boniss.  p.  î3.  n“  5. 

* Aider  Cat.  test.  Moll.  Tra.  Soc.  Newc.  p.  3o.  n°  8. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  n°  70. 

* Hécart.  Cat.  des  Moll,  de  Valenci.  p.  i5.  n°  8. 

* Philippi.  Eaum.  Moll.  p.  146.  u°  3. 

* Wagner.  Suppl.à  Chcm.p.  180,  pl.a35.  f.  4i3o.  4i3i. 

* eadem?  Bulimus  oiscio'oj.  Poiret  Prodr.  p.  35.  n“  3. 

» Millet.  Moll,  de  IVIaine-et-Loire.  p.  a5.  n®  4. 

* Col.  des  Cil.  Cat.  des  coq.  du  Finistère,  p.  73.  n»  5. 

* Turton.  Man.  p.  n8.no  loi.f.  loi.  exe.  Yar. 

* Oesmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde  p.  a5.  n“  7. 

* Goupil.  Uist.  des  Moll,  de  la  Sartbe.  p,  6c.  ng  3, 

* Bouillet.  Cat.  des  Moll,  de  l’Aiiv.  p.  68.  no  3. 

* Possilis.  Bouillet.  Cal.  des  Coq.  foss.  d’Auv.  p.  i33.  n“ 

* Rosm.  Icon.  l.  1.  p.  98.  pl.  a.  f.  54.  j|.f 

Habite  en  France , dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Eli*  ^ Je 

tours  et  demi.  Longueur  sept  lignes.  L’animal  sort  qnelq"®^*’’* 
l’eau,  et  grimpe,  soit  sur  les  troncs  d’aibres,  soit  sur  les  1»“'^’ 


10.  Lymxiée  intevmédmve.  Ljnmœa  intermecl/a.  f'év-  ^ 

Z.  testé  oiiali,  lenuûsiind,  diaphand , per  longiludinetn 
simè  siriatd , eorneo-rufescente  ; anfractibus  qmteruis  . 
sptrd  brevi , fuscd , aciitd, 
tymnœa  intermedia,  ex.  D.  Daudebard. 

Gualt.  Ind.  Test.  pl.  5.f.  NN  ? 

* Schrot.  Fluseonch.  Tab.  Min.  A.  f.  7 ? 

* Schrot.  Einl.  1.  a.  p.  ai6.  n,  144. 

* Midi.  Compl.  à Drap.  p.  86  a®  3.  pl,  16.  f.  17.  18.  ^ii* 
Habite  en  France , dans  le  Quercy , où  elle  se  trouve  dans  I®* 

douces.  Mon  cabinet. Longueur  quatres  lignes  et  demie- 

11.  Lymnée  leucostome.  Lymnœa  leucosioma. 

X.  testa  eîongato-Uirrita^  longitudinaliler  et  tenidtsitn^ 


(i)  Il  est  à présumer  que  Y Hélix  peregrina  de 
môme  espèce  que  celle-ci , en  rejet.int  de  la  synonymie  la 
de  Schroter  et  de  Gmélin.  Dillwyn  a confondu  deux  _ ^]li’ 
celle  de  Schroter  dont  Gmélin  a fait  son  Hélix 
vient  de  l’Amérique  méridionale , l’autre  \Hclix  octofi^'^ 
Monlagu , qui  très  probablement  est  la  même  que  la 
leucostome. 
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fusco-rügricanU  ; anfractibus  septenis  y convexis  ; apertum  abm 
brenatâ  : marginibus  int'us  albidis. 

Bulimus  leucostoma.  Pairet.  Prodr.  p.  37.  n°  4. 
fymueus  ehngatus.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  3.  4, 

Lymnœa  elongata.  Wagner.  Suppl,  à Chenu),  p.  ifti.  pl,  aSS. 
f.  4i32.  4i33. 

* Hélix  ociofracta.  Pennant.  Zool.  Brit.  p.  336.  pl.  89.  f,  5. 

* Férus. Sysl.  Conch.  p.  56.  11“  3. 

* hymœa  elongata.  Millet.  Moll,  do.  M.-et-L.  p.  37. n"  7, 

* Pfeiff.  Sysl,  auord.  p.  93.  n"  7.  pl.4.  f.  ®5. 

* Nilss.  Hisl.  moU.  suce.  p.  7t.  n“  9. 

* Lymneus  elongalus.  Kleeb.  Syn,  moll.  borus.  p.  a4.  n®  g. 

* L. leucostoma.  Aider,  Cal,  Tcst.Moll.  Ir.^oc,  Newc.p,27.  n°7, 

* Desh.  Eucy.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  357.  n®  5, 

* Lymnœa  elongata.  Sow.  Généra,  of  shells.  f,  6. 

* lÀnmea  leucostoma.  Mich.  Cuuipl.  à Drap.  p.  89.  no  9. 

* Lymneus  elougatus.  Turlon.  Mau.pl.  iaa.n“  106.  f.  to6. 

* Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  14,  n“  t. 

* Desmoiil.  Cat.  deswoll.  do  la  Gironde,  p.  aS.  n“  3. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe,  p.  63.  7. 

* Bouillet.  Cal.  des  nujll.  d’Auverg.  p.  71.  n„  6. 

* Kosm.  IcoD.  1. 1.  p.  t6t.  pl.  a.  f.  58. 

* Hélix  actojracta.  Montagne.  Test.  Brit.  p.  588.  pl.  ii,  f.  8. 

* Dorset.  Cat.  p.  55.  pl.  t8.  f.  ii, 

* Hélix  peregrina.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  954-  0“  i5t.  Synon. 

Gmel.  exclus. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  doutes.  Mon  cabinet,  Longueur 
près  de  huit  lignes. 

Lymnée  naine.  Lymnœa  minuta.  Drap,  (i) 


i.  testd  ofato-conicâ,  tenui,  pellucidd,  longitudinaliter  striata 
cinereo-Juscesccnte-,  anfractibus  qtiinis,  cotivexis;  sutaris  exm 
caoatis. 

Buccinum  truncattdum.  Muller.  Verm.  p.  t3o.  n“  3a5. 
he  petit  buccin.  Geoff.  Coq.  p.  76.  n"  2. 

Bulimtis  truncatus.  Brug.  Dict.  n“  30. 


f Muller  avait  donné  un  nom  spécifique  à cette  co- 
iJij  - ‘^ig-temps  avant  Draparnaud , il  sera  nécessaire  de  le 

l’inscrire  dans  les  catalogues  sous  1«  nom  de 
^0  truncatula. 
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Hélix  tnmcatula.  Gmel.p.  365g.  n“  iSa. 

Biilimus  ofocun/f.  Poiret.  Prodr.  p.  35.  n"  5. 

Lymneus  minutus.  Drap.  Moll,  pl.  3.  f.  5-;. 

* Philippi.  Énum.  Moll.  p.  i47-  4- 

* Sclirot.  Fliissonch.p.  3i8.  pl.  7.  f.  i3. 

* Sclirot.  Einl.  t.  a.  p.  248.  n»  a53. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Lo/re.  p.  aS.  no8. 

* Hélix  truncatula.  Uillw.  CaI.t.  a.  p.  967.  n»  176. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p,  i38.  pl.  5.  f.  8.  9. 

* Wagti.  Suppl,  à Clieran.  p.  i8a.  pl.  a35.f.  4i34.  4i35- 

* Pfeilf.  Syst.  anord.  p.  g3.  n°  9.  pl.  4-  f* 

* Kilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  7»- 

* Kleeb.  Syn.  raoll.  borus.  p.  ai.  n°  7. 

* Aider.  Cat.Test.  moll.  tr.soc.Newc.  p.ag.  n”  7. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  60.  n„  78. 

* Col.  des  Cb.  Cat.  des  coq.  du  Finistère  p,  74.  n»  6, 

* Desli.  Ency.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  358.  n°  6. 

* Lymneus fossarius.  Turton.Man.  p.  ia4.n“  108.  f.  io8. 

* Hécart.  Cal.  des  Coq,  deTalcnci.  p.  i5,  n”  i. 

* Desmoulins,  Cat.  desMoll.  delà  Gironde,  p.  a4-  n°  4- 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  65.  n»  Jo. 

» Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d’Auver.  p.  71.  n»  7. 

* Fosjîfiii.Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d’Auver.  p.  i34.  ' ' 

* Rosro.  Icon.  Test.  p.  100.  pl.  a,  f.  67.  jiit 

Habite  en  France,  dans  les  ruisseau.x.  Mon  cabinet,  t®  ’ 

quatre  lignes. 


^ l3.  Lymnée  papyracée.  SpJX- 

£.  testa  ovato  oblongd,  tenui,  pellueidd,  nitidd  longH“^"‘"^/ 
subtilissimè  siriatd,  liitescente , spird  obtusâ,  rubescenle I “f 


lon«ituclinnU;  msrgine  sinistro  subreflexo  et  roseo. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  17,  P'-  «o.  f.  5. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Par  sa  forme  et  ses 
celte  Lymnéc  a beaucoup  de  rapport  avec  le  XyuwÆO 
Lamarck.  Elle  est  ovale,  oblongiie,  rétrécie;  la  spire  est 
que  l’ouverture  ; elle  est  conique,  obtuse  au  sommet  et 
six  tours  à peine  convexes,  très  finement  striés  dans 
gueur.  L’ouverture  est  allongée,  étroite , le  bord  droit  es^ 
et  tranchant,  le  gauche  est  étroit  et  cache  en  partie  f 
fente  ombilicale,  la  columelle  vers  la  base  se 
peu  saillant  et  à peine  bordée  dans  sa  longueur.  Toute  « (! 

est  mince,  transparente  et  jaunâtre,  le  sommet  de  1*  » 


i-ymnée. 
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teinté  de  rose  et  le  pli  columellaire  est  rougeâtre.  La  longueur 
de  celte  espèce  est  de  34  millim. , sa  largeur  de  ta. 

*4-  Lymnee  de  Lesson.  Lymnœa  Lessoni.  Desli. 


testa  ovato-ventricosâ , globulosd,  pcllucield , Jhagillsslmd,  sub- 
slrictd  ; viridulâ  ; spird  brevi,  acutd  apcrtnrd  magnâ , omit,  labro 
dextro  simplici,  aciito  • columelld  contortd, 

ÏJesli.  Mag.  de  Conch.  pl.  t6. 

dd.  Ency.  mélh.  Yers.  I.  a.  p.  358.  n"  7. 

Iæssoii.  Voy.  de  la  Co(f.  p.  33o.  n"  76. 

W.  Centurie  Zool.  p.  lao.  pl.  44. 

Habite  la  petite  rivière  Marquarie  à la  Nouvelle-Hollande  (Lesson). 
belle  espece  découverte  par  M.  Lesson  à la  Nouvelle-Hollande  ; elle 
est  ovale  globuleuse, cxcessivemeul  mince,  cornée,  transparente,  à 
spire  courte  et  pointue,  le  dernier  tour  est  très  grand,  la  surface 
paraît  lisse,  mais  examinée  à la  loupe  on  la  Irntive  couverte  d’un 
réseau  excessivemeut  lin  produit  par  l’cntrccoisement  de  stries 
longitudinales  et  transverses.  L’ouverture  est  très  grande,  dila- 
tée antérieurement,  la  coluinelle  est  en  un  petit  filet  solide, 
très  mince,  tordu  sur  lui-mème,  ce  qui  forme  un  pli  roluinel- 
laire  peu  saillant.  La  longueur  est  de  27  millim.,  la  largeur 
de  22. 

Lymnée  succinëe.  Lymnœa  siiccinea.  Desli. 


t 


■L.  testa  ovato~aciitd , temil,  fragill , leevïgaid,  colore  sttceiiied  ; 
spird  acuta;  attfracUbus  cotivexitiscuüs  uhimo  tnaxhao  ; apertnrd 
ovato-acutd,  basi  dUatatd  ; labro  tenuissimo,  acuto  ; columelld  in 
medio,  plicd  contortd , instnictd. 

Hesh.  Voy.  dans  l’Inde  par  lîelanger.  Zool.  p.  418.  pl.  2.  f.  i3.  14. 
Habile  sur  les  côtes  du  Malabar  dans  les  rivières  et  les  ruisseaux. 
Comme  toutes  les  Lymnées , elle  est  très  mince  et  fragile.  Sa  spire 
courte  et  pointue  est  formée  de  quatre  à cinq  tours  convexes , 
dont  le  dernier  très  grand  constitue  à lui  seul  les  deux  tiers  de  la 
coquille;  l’ouverture  est  oblongue  ovale,  atténuée  postérieure- 
ment , dilatée  du  côté  antérieur  , la  columelle  est  eu  filet  mince  et 
tordu.  Toute  la  coquille  est  lisse,  mince  , fragile,  transparente  et 
d’un  jaune  succiné.Elte  est  longue  de  22  millim.  et  large  de  12. 

Lymnée  verte.  Lymnœa  viridis,  Quoy. 

testa  omto-oblongd,  ventricosâ,  teniii,  pellucidd  longitudinaliter 
striata,  Jusco-viridi j anfractibns  qninis,  convexis;  aperturd 
ovatd  ; postice  angulatâ , columelld  simplici,  plicd  destitutâ. 

Tome  7111.  27 
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f.  1®' 


cooi'I'"’ 


Qiioy.  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  204.  ,pl.  5*- 
17.  18. 

Habile  l’île  Guam.  Petite  espèce  ovale  oblon’ue , à spire  a 
et  étroite , mais  ayant  le  dernier  tour  ventru , elle  est 
striée  par  des  aecroisseniens,  transparente  , mince,  cl  u** 
verdâtre  ; l’animal  est  d’un  vert  jaunâtre  assez  foncé.  ^ 
est  ovale,  oblongue, rétrécie  à son  extrémité  postérieure, 
antérieurement.  La  columelle  est  simple,  sans  pli , le  bord 
s’élargit  vers  la  base  ot  cache  une  très  petite  feule  ombilicale- 
coquille  a lo  millim.  de  longueur. 

f 17.  Lymnée  ampoule.  Lrmnœa  ampnllacea.  Rossn^' 

fj.  testa  suhperforatâ,  ovatâ  inlîatâ,  slnatd  lulesaente , tcncrâl 
hrceissimâ,  mucronatd;  apcriurd  acute  ovatd;  peristontad' 
acuto. 

Rossm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  ig  pl.  7.  f.  124.  j,. 

Habite  dans  le  lac  de  Joux,dausle  Jura.  Espèce  très  voisif*^ 
Lymnea  auricularia  et  intermédiaire  entre  cette  espèce  r'  ^ 
Lymnea  glutinosa ; elle  est  mince  fragile,  ovale,  euUée,  , 
parente,  d’un  jaune  corné  clair,  les  stries  de  la  surface  son  r^j 
régulières,  elles  sont  produites  par  les  accroissemens  ; la 
très  courte  et  pointue.  L’ouverture  est  très  ample  non  di 
bord  droit  simple  et  tranchant,  la  columelle  est  blancliàd®^^, 
elle  est  tordue  dans  sa  longueur  eu  forme  de  pli  très  obliq"®’ 
rière  la  columelle  et  le  bord  gauche,  on  remarque  une  petilo 
ombilicale.  Cette  coquille  à 24  millim.  de  lougueur  et  *9 
largeur. 

•}•  i8.  Lymnée  marginée.  Mich- 

L.  testâ  ovatâ , soUdd , pellucidà  , n'uidâ,  longiludtnalUer  sU  ^ 
simù  strlatd,  pallidè  coriied,  perforatd  ; anfmctibus  î'"** 
convexis  uHimo  ntuximo;  apertiird  ovatd , siiperiw 
ristomate  intus  marginato , stthreflexo , subalbo,  columelld 
apice  acuto  ; spird  brevissimd, 

Midi.  Conipléin.  à Drap.  p.  88.  u“  6.  pl.  16.  f.  i5.  ifi. 

Habite  Aix.  Les  i-uisseaux  de  la  Provence.  Ce  n’est  qu’avez 
qne  nous  admettons  celte  e.spèce,  elle  ne  diffère  du  Lytti'd^ 
gra  que  par  la  taille  plus  petite  et  plus  d’epaifseur  en  P‘^'’^’^.,leS 
dans  le  lest,  mais  ou  sait  par  nu  très  grand  nombre  de.' 
semblables  que  ces  caractères  sont  en  réalité  peu  importaos- 

-J-  19.  Lymnée  gencivée.  Ljmnœa  gingivata. 

£.  testa  minimâ,  ovt'to^obhngâ , /levîgalâ  ; corneo-fmed , 


lymnée. 
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ünji'actibus  quînque  com-exlsy  uîtimo  spiram  œquantc;  aperturà 
ovato-acutà , albd,  cotumelld  subcontorlo-pUcalâ  ; labio  iatiu 
marginato. 

floupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlhe  p.  63.  n"  8.  pl.  i.  f.  8.  9.  10. 
Habite  anx  environs  du  Mans  (Goupil).  Petite  et  intéressante  espèce 
déccTuverte  par  M.  Gonpil  dans  les  eaux  stagnantes  des  environs 
du  Mans,  elle  a de  l’analogie  avec  le  tymnea  mîmaa  de  Drapar- 
naud,  mais  elle  s’en  distingue  facilement;  non-seulement  elle  est 
toujours  plus  petite,  mais  eiieore  proportionnellement  plus  étroite, 
elle  est  brune  et  blanche  dans  l’ouverturo , la  colunielle  est  tordue 
en  forme  de  plis  obtus  et  peu  .saillant,  et  le  bord  droitest garni  à 
rintérieur  d’un  bourrelet  assez  épais  blanc  ou  rosé.  Cette  pe- 
tite espèce  n’a  que  4 à 5 millim.  de  longiieiir  (cotnmu,  par 
M.  Goupil) . 

Lymnée  gUuineuse.  Lymnœa  glutinosa.  Drap. 

L,  testa  globulosâ,  tenuissimà , fragiîi,  nitidâ,  hfaliiiâ;  spirà  bre- 
vissimâ;  anfractibus  quatuor  suturd  subcanaliculatà ; aperturd 
amplâ , oratd  • colttmellâ  arcuatd  y tenui  contortâ  y labro  sim> 
pliciy  acutissimo  recto. 

Buccinum  glutinosim.  Mull.  Verm.  p.  129.  SaS. 

Hrap.  Moll.  p.  5o.  n“  3. 

Poiret.  Prodr.  p.  41.  n°  8.  Bulimus  glutinosus. 

Midi.  Compl.  Drap.  pl.  38.  n®  4.  pl.  16.  f.  i3.  14. 

Sclirot.  Fliissconch.  p.  271.  u®  79. 

Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire  p.  24.  n°  3. 

Ueltx  glutinosa.  Gniel.  p.  365g.  Oo  i34. 

Id,  Moutagn.  Test.  p.  379.  pl.  16.  f.  5. 

^^ulimus glutinosus,  hrug.  Encycl.  métli.  Ters.  t.  i.  p,  3o6. 
flelix glutinosa.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  970.  n“  18 5. 

■dnjphrpeplea  glutinosa.  Nilss.  Hist.  Moll.  .sUec,  p.  58. 

^^•ckx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  5.5.  n°  66.  pl.  r.  f.  ii.  12. 

®ow.  Généra  of  shells.  Lymnea.  f.  5. 

Turton  Man.  p.  120.  n"  io3.  f.  io3. 

Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  24.  11”  6. 
ïlécart.  Cat.  des  Coq.  deValenci.  p.  i4-  n“  4. 

Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarihe.  p.  58.  n“  2. 

•dniphipeplea glutinosa.  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  g3.  pl.  2.  f.  43. 

Habite  dans  les  eaux  douces  zlc  France,  d'Allemagne,  de  Suède  et 
aux  environs  de  Verdun  (Buvigiiier).  M.  Niisson  a proposé  pour 
cette  espece  un  genre  particulier  auquel  il  a donné  le  nom 
d’Ampliipoplea , parce  que  ranim.il  a une  double  lèvre  à son  ntan- 


niSTOinr.  des  mollusques. 


iao 


poli^' 


]V(. 


teau  dont  une  paitie  se  renverse  sur  la  coquille  et  la  r"; 
■Vaubenedeii  dans  les  Anrmlos  des  sciences  naturelles  a 
que  dans  le  sjstcme  nerveux  il  y avait  iiuelque  différence  avec 
des  autres  Lymnées.  Nous  pensons  que  ces  caractères  pcuvc»*^^^j 
considérés  comme  spécifiqiies,  et  qu’ils  n’ont  pas  assez  d 
pour  déterminer  la  création  d’un  genre.  La  Ljnvnee 
est  une  coquille  bien  connue , remarquable  par  sa  forme  o ^ 
Icuse  , sa  ti-ansparence  , sa  fragilité  et  la  brièveté  de  la  spi'®' 
a i5  millini.  de  longueur  et  i3  de  largeur. 


Espèces  fossile. 


'S. 


f I.  Lymnee  des  marais.  Lymnœa  paluslris.  Lauit 


(0 

,crt‘< 


t>.  testa  ohlongn^  suhstv'iatâ  ; anfractihus  corH'Cxitiscu/ls  ^ 
ovaid. 

T.ymnœa paluslris.  Annales,  vol.  p.  sgS.  n®  i. 

Habile. . . . Fossile  de  Grignon  et  dcNogent-l’Arlault,  dans  Ic 
calcaire  tendre.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  est  réellenicid  ' 

loque  fossile  de  l'espèce  vivante  ainsi  nommée.  Elle  se  ti'ou  .,| 
' , iiu  r 


abondance  dansdes  masses  pierreuses  calcaires , peut-être  ' 
marneuses,  qui  paraissent  ii’étrc  que  des  dé|ôls  de  vase  <1 


l’ai" 


ront  enveloppé  les  individus  et  se  seront  durcis  et  pétrifiés  ®^pa' 
du  temps.  J’en  possède  de  gros  morceaux  pris  aux  env 
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ris,  qui  en  sont  remplis,  et  qui  forment  des  pierres  assez 
f 2.  Lyinnée  ventrue.  Brong. 

L,  testa  ovatâ  , ventricosissimd,  lœrigatd;  anfractihus 

rexis , vltimo  tnagno  ; aperturd  awp/a , subrepandd  ; co 
marginatâ  ; pliai  columellari  minimd. 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pl.  aa.  f.  ty. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  6i.  n°  1 1. 

Desli.  Desc.  des  Coq.  Ibss.  p.  99.  pl.  17.  f.  12. 

Id,  Encycl.  rnétli.  Vers.  t.  2.  p.  36a.  n“  20. 


* bowd.  Elem.  nf  coneb.  pl.  4.  f.  i3. 


pe' 


Habite.  . . . Fossile  dans  le  terrain  lacustre  près  Maurepas-^^^^ 
coquille  ovale  ventrue,  formée  de  cinq  tours  despire  coii'C" 


tili’ 


le 


(i)  Nous  avons  vu  autrefois  dans  la  collection  de 
les  Lymnées  fossiles  qu’il  regarde  comme  analogues  du  ^ 
paluslris,  et  nous  avons  reconnu  diverses  variétés  du 
longiscata  de  M.  Brongniart. 


.y 
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dernier  est  très  grand  et  constitue  les  trois  quarts  de  la  coquille. 
L’ouverture  est  ovale;  fort  ample,  évasée;  la  columelle  est  bordée 
et  le  pli  columcllaire  est  long,  peu  tordu,  oblique  et  peu  épais; 
celte  coquille  est  longue  do  la  niillim.  el  large  de  8. 

Lymnee  symétrique.  Lyninœa  symetrica.  Brard. 

■L.  testa  ovato-glohosàf  subcylluil eied , acumitiata^  lœeiusculd ; spled 
minlnià;  anfeactlhus  quaternis , ulliino  magno  j superne  suùmar 
ginalo;  aperturd  ovato-c  ciitd. 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pb  *7'  *'  9" 
îérus.  Mém.  géol.  p.  6o.  n g. 

I>esh.  Descr. des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  98.  pl.  II.  f.  IQ" 

^d.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3 . p-  36i . 11“  17. 

Llabite.  ...  Fossile  dans  les  Tueulières.  Petite  iioquille  ovale  sub- 
globuleuse régulière,  à spire  courte  et  pointue,  le  dernier  tour 
est  très  ventru,  presque  régulièrement  ovale  à la  base,  ce  qui 
donne  à cette  espece  un  aspect  particulier,  la  surface  extérieure 
est  lisse;  on  ue  couiiait  encore  celle  espèce  que  par  ses  emprein- 
tes et  scs  moules  intérieurs,  i>ar  la  coiislaucc  de  leurs  caractères, 
ils  sont  facilement  reconnaissables  , quoiqu’ils  se  rapprochent  de  la 
Lymnee  cylindrique. 

Lymnée  substriée.  Lymncea  suhstrkita.  T)esh. 

L.  testa  ovato~eîongatà  f suheentrîcosd  f striata;  striii  minïmis,siib^ 
regularibus;  anfractibus  seplenis , convexis;  splrd  exertd , actuni~ 
natd . aperturd  oeatd,  obliqiid  ; plicd  cotiimellari  niagiid , tortuosd , 
prominu/d. 

llesb.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  94.  pb  b 
fré.  Eiicycl.  niétb.  Vers.  t.  a.  p.  358.  n„  8. 

Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d’Auv.  p.  i3o.  n»  ïi- 
flabite.  . . . Fossile  dans  les  grès  des  environs  de  Senlis  ; elle  est  bien 
distincte;  sou  dernier  tour  est  renflé , plus  grand  que  la  spire  ; 
celle-ci  est  poinlue,  formée  de  sept  tours  convexes,  siibslriée 
avec  assez  de  régularité  ; l’ouverlure  est  ovalaire,  la  columellc  e>  t 
très  oblique,  et  elle  porte  dans  le  milieu  nu  gros  pli  oblique  qui 
descend  jusqu’à  rextrémité  antérieure  de  la  columelle;  l’ouverture 
est  plus  oblique  que  dans  la  plupart  des  csi>èi  es,  et  cllee.st  un  peu 
versante  à la  base  ; cette  espèce  à 24  niillim.  de  long  du  de 
iarge. 

* Lymnée  ovoïde.  Lymnœa  oviim*  Brong. 

ovQlo-‘i'€nlricosà,  acumïnatâ^  suhlœngtitâ  ; anfractibus  sex 
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convem,  nltimo  magno  ; aperlurâ  minimâ,  basi  nondUatatâ, 
metlà  marginatâ  ; piicu  columellari  minimâ,  subrectâ- 
Bi'oug.  Aiiu.  ilii  mus.  t,  iS.  pl.  22.  f.  ‘S- 
l'crus.  Mém.  géol.  p.  60.  n“  6. 

Desh.  Dcscr,  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  97.  pl-  1 1.  1-  <5-  i6- 
/d.  Unc)’C.  niélh.  Vers.  l.  2.  p.  36  t.  n“  16. 
liowd.  lilem.  of  Concli.  pl.  41.  f.  i.  2. 

Bouillet.  Cat.  dos  f,o((.  fuss.  d’Aiiv.  p.  i3i.  n°  i3. 

Habile.  . . . Fossile  dans  les  sables  de  lîcauclianip.  Coquille 


,fc- 


„val* 

la  l’"’' 


obloiigue,  dont  la  forme  se  rapproche  iiu  peu  de  celle  de 
née  voyageuse.  La  spire  pointue  csl  composée  de  sept  tour® 


.. — I f . flUl^ 

vexes , dont  le  dernier  ventru  est  plus  grand  que  lotis  les 
réunis.  L’ouverture  est  médiocre , non  dilatée  à la  base  ; I»  ^^j|, 
nielle  porte  dans  le  milieu  un  pli  obliipic  assez  mince  et  pe“  ^ 
lant,  il  est  peu  tordu.  Celte  coquille  est  longue  de  25  iniU'®’’ 
large  de  t3. 

6.  Lymnée  obtuse.  Lyninœa  obtusa.  Brarcl. 

L,  testé  opato-subventricosd,  spird  hrevl  obtusà;  anfraclibiis^ 
convexis , valde  separatis , ultimo  magno  ; apcrlurd,  loiigdi  “ 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pl.  27.  f.  3.  4. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  61.  n»  14. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  l.  a.  p.  o6.  pl.  ro.  f.  16.  17. 

Id.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  36t.  110  x5. 

Bouillet.  Cal.  des  foss.  d’Auv.  p.  1 3 2.11“  i4.  ^j|ii 

Habite.  . . . Fossile  dans  les  meulières.  On  ne  connaît  encore  <1^^^  |j 
moule  intérieur  de  celte  espèce,  mais  sa  forme  bien  consl*^^^||e 

distingue  facilement  des  autres  ; elle  est  ovale,  à spire  courte  |j 

...elle 


est  moins  ventrue  que  la  Lymnée  cornée  avec  laquelle  ‘ . 

plus  de  re.sscmblancc  ; les  tours  de  la  spire  sont  très  con'e-'  ^ f 
s’accroissent  rapidement  ; l’ouverture  est  ovale,  et  l’on '' 
l’impression  de  la  columclle  que  cette  parlic  devait  être  o*''  |j,,- 
porter  un  pli  droit  et  peu  saillant.  Longueur,  20  rnilb"*’"’ 
geur,  i3. 


■\  n.  Lymnée  effilée,  Lymnœa  longiscatu,  Brong. 

•/?  0^^'  • 

l.  testé  clon gâté,  subtuiritd,  acumiiiatâ,  lœvigatd;  aperlW  jgi 

acutâ , basi  siibdilatatâ  ; columelld  ma)ginatd  ; plicâ  col 

minimâ. 

Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  p.  127.  n»  6. 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  r5.  p.  272.  pl.  22.  f.  y. 

Brard.  Ann.  du  imis.  I.  11.pl.27.  f.  ‘4-  i5- 


lymnée. 
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Desch.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  92.  pl.  11.  1.  3.  4. 

W.  Eücycl.  mélh.  'Vers.  1.  2.  p.  356.  iio  i . 

Eowd.  Elem.  of  Conch.  t.  i.  pl.  4.  f.  3. 

Sow.  Miner,  conch.pl.  34  3, 

Sow.  Gênera  of  schells.  f.  3 ? 

Hahite.  . . . Fossile  dans  les  marnes  du  gypse  et  dans  les  meulières 
du  bassin  de  Paris;  elle  se  trouve  aussi  dans  les  calcaires  siliceux. 
Grande  et  belle  espèce  ayant  plus  de  rapports  avec  la  Lymiiéc  pa- 
lustris,  qu’avec  Icsiagualis;  elle  est  allongée  ; la  spire  est  plus  lon- 
gue que  le  dernier  tour , l’ouverture  est  ovale  oblonguc , et  la  eu- 
lumelle  porte  dans  le  milieu  un  pli  peu  saillant  et  fort  oblique. 
Les  grands  individus  ont  35  à 40  millini.  de  longueur. 

S-  I.ymnee  renflée.  Lymnœa  inflata.  Brong. 

L.  testa  oVBto-globostt,  læmgntà,  minimâ;  anfraclibiis  ijuinis  , coii- 
veaüs;  sulimi  profundd;  aperturâ  ovatâ,  suboliliquâ  ; ptied  co- 
lumeüari  magnâ. 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pl.  22.  f.  iS. 

An  eadem?  Brard.  Ann.  du  nuis.  t.  i5.  pl.  27.  f.  5 à 8. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  6i.  n"  7- 

Desb.  Descr.  des  Coq.  fos.s.  des  env.  de  Paris,  f.  2.  p.  98.  pl.  n. 
f.  17.  18. 

Id.  Encyc.  métli.'Vers.  t.  a.  p.  862.  no  19. 

Bowd.  Elem.  of  Coneb.  pl.  4.  t.  *4. 

Habile.  . . . Fossile  dans  les  meulières.  Petite  eoijuille  ovale  globu- 
leuse, très  ventrue , toute  lisse,  ayant  la  spire  courte  et  élargie;  le 
dernier  tour  est  très  convexe,  l’ouverture  est  ovale,  dilatée  a la 
base;  la  columelle  est  très  oblique  et  munie  à son  tiers  postérieur 
d'un  assez  gros  pli,  peu  tordu  dans  sa  longueur,  Getle  petite  es- 
pèce à 8 ou  10  uiill.  de  longueur. 

Lymnée  féverolîe.  Lymnœa fabula.  Brong. 

testa  ovato-venlncosà^laivigatâ  ,acumitiald,  anjraclibus  qnater-.. 
nis , suheonvexis  ; aperturd  ovato-oblongd  ; plicd  columellari  tor- 
tuosd  , ad  junctionem  dilatatd. 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  i5.pl.  22. 1.  tO. 

férus.  Mém.  géol.  p.  62.  iio  i3. 

Bef.  Die.  des  se.  nat.  t.  26.  p.  462. 

Besh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  96.  |>1.  1 1.  f.  1 1-  *2. 

dd.  Encyc.  méth.  "Vers.  1.  2.  p.  36i,  u„  i4' 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  4.  f.  12. 

Habite.  ^ . . Fossile  dans  les  meulières.  Petite  coquille  que  l’on  au- 


^24  histoire  des  MOELDSQHES. 

lilit  de  la  peine  a distinguer  de  la  Tivmnce  coniee  jeuiu  , • 
n’avait  un  plis  eoliimellaiie  d’uue  forme  particulière;  elle  est  o 
ventrue,  à spire  courte  cl  très  pointue , plus  étroite  que 
Ljiiinéü  cornée.  Le  pli  eoliimellaire  est  gros,  mais  peu 
lui-nièine.  Celle  coquille  est  langue  de  lo  à 12  miliim.  et 
de  5 à fi . 

10.  Lyiiiiiée  cyliiifli'iflite.  Lyiruiw,cicYlindrica.Y>T‘àt^‘ 

L.  tcsld  ovato-iylindricd , glûlndosâ , Icevigatd;  anfractihiis 
àubscalnribni , siUurd  profondd  uparatis  ; uUimo  anfractv.  dh 
th'dnw  ; apei'fnrd  avatà  , p/red  coiumellan  aObreidatd  ^ crtis^^ 
Brard.  Joiiru.  de  pliys.  1811.  pl.  2.  f.  6.  7. 

Férus.  Méin.  géol.  p.  60.  n“  i(i. 

Desli.  Descr.  des  Coq.  luss.  t.  a.  p.  p8.  pi.  10. 1.  18.  1 1). 

Id.  Encyc.  méîli.  Vers.  t.  a.  p.  36i.  n“  18. 
liouillet.  Cat.  des  Coq.  l'oss.  de  i’Auv.  p.  i35.  n"  20. 

Habite.  . . . Fossile  dans  les  meulières.  Espèce  curieuse  et  bie>* 
lincle;  elle  est  subcylindrique , très  ventrue,  sa  longueur, 
presque  égale  à sa  largeur  ; la  spire  est  courte  et  formée  de 
tours  très  étroits  et  très  convexes,  le  dernier  est  cylindrace 
symétrique.  L’ouverture  est  ovale  oblonguo , étroite,  la  eob"”^^, 
est  droite  et  son  pli  columellaire  est  fortement  tordu.  Celt'* 
quille  asses  rare  est  longue  de  i î miliim.  et  large  de  10. 

-J-  II.  Lymnée  cornée.  jLr/««o-’a  co7-/tda.  Brong. 

L.  teitd  Oi-ato-ventricosà , lœngatd , in-egulariter  subplicald  ; 
tibus  quints , convexis , uUimo  magna;  aqterturd  ot'atd  , U 
columelld  marginatd  ; plicd  cohimeUari  magnd , vix  tortuo^^' 
Bi'ong.  Ann.  du  mus.  t.  i.'ï.  pl.  22.  f.  12. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  60.  n”  5. 

‘ Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  94.  pl.  n.  f.  1 3.  1 4- 
Id.  Eucyc.  mélli.  Vers.  t.  2.  p.  358.  n»  9. 

Bowd.  Elem.  of  Coucli.  pl.  4-  f.  1 r- 
Bouillel.  Cat.  des  Coq.  foss.  d’Anv.  p.  126.  u“  5. 
iabite.  . . .Fossile  dans  les  niculii 
la  forme  se  rapproche  assez  du  Lymnea  •virginian 


io' 


lO* 


Habite.  . . .Fossile  dans  les  mculièies.  Coqnilleovale  venU’U®’  , p 

, Lamui-JV 

S|)irc  est  courte  et  pointue,  le  dernier  tour  foi  me  à lui 
dcu.x  liers  de  la  coquille;  il  est  ventru.  L’ouverture  est  très 
ovalaire,  le  pli  columellaire  est  large,  peu  saillant.  Cetl® 
eslquelquefois  longue  de  35  miliim. , elle  est  large  de  i6- 

-j-  12.  Lymnée  des  grès.  Lymnœa  arenidaria.  Brafd- 

L.  iestd  omlO'’acuminald  y l(cvi^<itd;  <wftac(ibus  srptefûs 
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culls  ; aperlurà  çvald , perobliquâ  ; plicd  cohimellari  oMiquâ  mi~ 
nimd. 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pl.  24.  f.  5.  6.  7. 

Férus.  Mém.  gôol.  p.  61.  n“  i5. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  I.  a.  p.  ç)3.  pl.  ir.  f.7.  S. 

Id.  Encyc.  niélh.  Vers.  t.  2.  p.  *>57.  n»  4. 

Habite.  . . . Fossile  aux  environs  de  Paris,  à lîeauchamp  et  àVal- 
moiidois.  Coquille  allongée  à spire  pointue,  presque  loiijours  plus 
courte  que  le  dernier  tour.  î.es  tours  de  spire  sont  plus  convexes 
que  dans  le  Lymnea  bnpiscata.  L’ouverture  est  ovale  ohlougue,  le 
pli  coUuneliaire  est  peu  saillant , très  tordu.  La  longueur  est  de 
34  uiilliiu.  et  la  largeur  de  i5. 


LES  MEL.4N1ENS. 

''^(^héUpodes  fluviatiles  operculés,  ne  respirant  que  l eau, 
^eux  tentacules. 

^'‘^uiUe  dont  les  bords  de  l’ouverture  sont  désunis  ; le  droit 
^^ujours  tranchant. 

^ Ises  Mélaniens  sont  des  coquillages  fluviatiles,  presqtie 
exotiques , et  qui  ont  leur  coquille  recouverte  d un 
|,P*derrne  d’un  vert  brun  ou  noirâtre.  Ils  ne  respirent  que 
ne  vivent  que  dans  celle  non  exposée  à tarir,  et  ont 
Un  opercule  corné. 

. ïracbélipodes  tiennent  do  très  près  aux  Péristo- 
I dont  ils  ne  diffèrent  que  parce  que  leur  coquille  a 
* ^ords  de  son  ouverture  désunis.  Nous  y rapportons 
§®nres  Mèlanie,  Mélanopsidc  et  Pirene. 


|>  fï-a  famille  des  Mélaniens  a été  créée  par  Lamarck,  dans 
du  cours;  il  l’a  formée  alors  des  mêmes  genres 
w ®^le  contient  encore  dans  son  dernier  ouvrage;  la  plii- 
^ des  zoologistes  rejetèrent  cette  famille  et  conçurent 
les  genres  qu’elle  renferme  d’autres  rapports  que 
'‘’^'ndiqués  parLamark.  Ainsi  Cuvier,  dans  la  première 
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soi' 

,llesi 


édition  du  Règne  animal , place  les  Mélanies  dans 
genre  Conchyüe  avec  les  Ampullaires  et  les  Phasiane>"i’ 
il  ne  mentionne  ni  les  Méianopsides  , ni  les 
M.  de  Férussac,  adoptant  pour  les  Mélanies  seules  " 
opinion  analogue  à celle  de  Lamarck,  en  fait  un  sous-g® 
des  Paludines,  entre  les  Paludines , les  Kissoaires 
Littorines , tandis  qu’il  rejette  à la  fin  de  la  fanilU^  ' 
Trochoïtics  le  genre  Mélanopside , pour  le  rapprocl'®^^, 
plus  possible  du  genre  Cériie  qui  commence  la  famill''  * ^ 
vante.  Dans  son  traité  de  malacologie,  M.  de  Dlaiu''' 
rapproché  plus  encore  que  ne  l’avait  fait  M.  de  I éi’i'S 
le  genre  Mélanopside  des  Cériies,  car  il  les  comprend 
deux,  dans  sa  famille  des  Enlomostomes.  Quant  au 
Mélanie,  M.  de  lîlainville  le  tient  fort  éloigné  des  p'’*^ 
dens,  dans  sa  famille  des  Elüpsostomes,  laquelle 
pond  assez  exactement  aux  Gonchylies  de  Cuvier- 
opinions  que  nous  venons  de  rapporter  étaient  fon 
sur  la  description  d’une  Mélanie  observée  à Madagn^j^j 
par  Bruguière,  et  sur  l’analogie  qui  se  montre 
coquilles  de  certains  Méianopsides  et  celles  des 
Depuis,  un  grand  nombre  de  faits  ayant  été  ajoutes 
tous  ces  genres  par  les  voyageurs  naturalistes,  il 
difier  toutes  les  opinions  précédemment  admises- 
ainsi  que  d’après  les  observations  de  M.  Quoy  et 
M.  Rang,  il  faut  réunir  partie  des  Py rênes  de 


aux  Méianopsides  partie  aux  Mélanies,  la  considéri'^^  ^ 
seule  des  coquilles  nous  avait  conduit  long-temps  ,3- 
proposer  cette  réforme  du  genre  Pyrène.  Par  les  ob5  ^ jj 


tions  de  M.  Quoy  et  celles  de  M.  de  Férussac  lui-nieni 
est  évident  qtie  les  Méianopsides  ont  la  plus  grande  •i'' 
gie  avec  les  Mélanies  par  les  coquilles,  et  il  y a passap 
sensible  entre  les  deux  genres  par  les  animaux  dont 
mes  extérieures  sont  semblables.  Il  suit  de  là  q"®,  ^,,^p- 
nion  que  l’on  doit  préférer  est  celle  de  Lamarck  fi" 
proche  les  deux  genres  qui  nous  occupent.  Qua" 
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*^‘*Pports  de  la  famille  elle-même , ils  ne  resteront  pas  tels 
les  ont  établis  les  auteurs.  En  consultant  ce  qui  a été 
depuis  Adanson  jusqu’à  nos  jours  sur  le  genre  Cérite  , 
consultant  surtout  les  figures  publiées  par  M.  Qiioy 


la  Zoologie  du  Voyage  de  l’Astrolabe  , on  est  obligé 
* ‘■^connaître  une  grande  analogie  entre  les  animaux  de 
§cnve , et  ceux  des  Mélanies  et  des  Mélauopsides  ; cette 
^j'^logie  se  montre  non-seulement  dans  la  forme  exté- 
fieure 

, mais  encoi'e  dans  les  opercules.  Nous  savons  qu’il 
^ ® parmi  les  Cérites  quelques  espèces  à opercule  rond  et 
^“••iblable  à celui  des  Turbos , mais  nous  excluons  ces  es- 
des  rapports  que  nous  indiquons  de  ce  genre  , avec 
^^tnille  des  Mélaniens. 

résulte  déjà  de  ce  que  nous  venons  de  dire  : 1“  que 
Camille  des  Mélaniens  doit  être  maintenue  après  avoir 
opprimé  le  genre  Pyrène  ; a»  que  cette  famille  doit  être 
'^'‘Pprochée  de  celle  des  Cérites.  Maintenant  reste  à exa- 
ce  que  l’on  doit  faire  des  deux  genres  Rissoa  et 
J ce  que  nous  ferons  en  traitant  d’eux  en  particu- 


laSIiAM’IE.  (Melania.) 

'Coquille  turriculée.  Ouvertui-e  entière,  ovale  ou  oblon- 
P évasée  à sa  base,  Golumelle  lisse , arquée  en  dedans. 
Cpercule  corné. 

^ timila.  Aperlura  integra , ovata  vel  ohlonga  ad 

^fjusa.  Columella  lœvis , incurva.  Opcrcuhim  cor- 

U . 

al  allongé  ayant  un  pied  ordinairement  court  et  peu 
|j^®“>tûie  proboscidiforme , subconiquo,  tronquée  et  terminée 
t^i;  fente  buccale,  petite  et  longitudinale;  une  paire  de  ten- 
**ll°ngés  filiformes,  portant  les  yeux  au  côté  externe, 
près  de  la  base,  tantôt  vers  le  quart  de  la  longueur;  man- 
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tenu  ouvert  ayant  ses  bords  découpés;  opercule  corné,  allo'*v^’ 
étroit,  à sommet  apicini  et  paucispiré.  ] 

Observations.  — S’il  y a quelques  rapports  entre  les 
nies  et  les  Lymnécs,  ijui , de  part  et  d’autre,  sont  des  coqt'* 
Iluviatiles,  tiirriculées  ou  ovalcs-coiiiques,  à ouverture 
plus  longue  que  large,  ces  rapports  ucaimioius  sont  un  pc« 
gnés.  En  effet,  les  Mêlantes  sont  des  coquilles  operculées  , j 
épaisses,  souvent  hérissées  de  rides  on  d’a.spérités  au  dehors»  ^ 
columelle  lisse,  et  qui  ont  leur  ouverture  constamment 
sa  hase.  Or,  ces  caractères  ne  se  rencontrent  nullement  dau* 
Lymnécs,  dont  d’ailleurs  l’animal  ne  respire  que  l’air. 

Les  Mêlantes  sont  exotiques  ou  la  plupart  étrangères  à 
ro|)e.  Presque  tontes  ont  un  épiderme  brun  on  noirâtre.  , 


\’P' 


[Lamarck  a bien  semi  en  s’appuyant  sur  la  seule  coinpa*' 
(les  coquilles,  que  les  Mélanies  n’avaient  que  des  rapports 


ais‘' 
ffli‘ 

éloignés  avec  les  Lymnées;  tout  ce  que  l’on  connaît  de 
sation  de  ces  deux  genres  justifie  cette  opinion.  On  croirait 
être  que  les  rapports  s’établissent  mieux  entre  les  Mélani®’ 
les  Paludines,  cela  est  vrai  pour  certaines  parties  de  rorga*’’,^j 
tion;  c’est  ainsi  que  les  Mélanies  et  les  Paludines  sont  operct* 
et  Pectiiiibranches,  mais  c’est  tout,  et  on  pourrait  en  dire  aU'  j 
si  l’on  rapprochait  les  Mélanies  de  tout  autre  genre  du 
embranchement  des  Pectinibranches.  Si  l’on  voulait  du 
conserver  la  classiiication  de  Lamarck,  on  pourrait  raettr*’ 
Mélanies,  les  Mélanopsides  et  les  Rissoaires  à la  suite  de  b"* 
mille  des  Tnrritelles,  pour  rapprocher  ces  genres  le  plus  P**’  j 
ble  des  Cérites  qui  commencent  la  série  des  Pectinibran‘^*'^’j, 
coquille  canaliculéc  à la  base,  non-seulement  U y a dans 


nisalion  profonde  des  Mélanies  et  des  Cérites  (les  raisons 


puissantes  en  faveur  du  rap])rochemenl  que  nous  indi<l‘J . 
mais  ces  rapports  s’établissent  aussi  par  une  série  de 
tioiis  dans  les  coquilles,  cela  se  voit  facilement  en  établ>*''’^,|. 
l’ordre  suivant  dans  les  genres  : Mélanie,  Mélanopside,  ||i 
Potamide,  Cerilc.  Pour  se  faire  une  juste  idée  des  rapp®*'’^ 
existent  entre  CCS  genres,  il  faut  avoir  un  grand  noinbi'*^  “ 
pècos  vivantes  et  fossiles  appartenant  à chacun  d’eux, poi’f’ 
SOUS  les  yeux  toutes  les  modifications  qu’elles  présentent, 
Parmi  les  espèces  que  Lamarck  rapporte  à ses  Mélauie^’ 
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'‘tes,  soit  fossiles,  il  y en  a plusieurs  qui  méritent  d’être  sé- 


^ jes  pour  constituer  des  genres  particidiers.  C’est  ainsi  que  le 
nitula,  par  exemple,  appartient  au  genre  Kidima  de 
Sowerby,  que  le  Mclania  cochlearclta  est  une  des  espèces  les 
*'3f*'ctérisées  du  genre  Kissoa.  Nous  pouvons  signaler 
t le  Melania  costcllata  comme  un  type  particulier  eeiiaine- 
marin , et  établissant  un  rapport  de  plus  entre  les  Méla- 
Rissoa  et  les  Céi  itcs.  Eufiti,  le  Melania  marginuia  dif- 
^Dcore  par  un  grand  noinijre  de  caractères  des  différentes 
^^’l'tilles  que  nous  venons  de  mentionner.  Cette  espèce  et  deux 
tes  du  même  genre  sont  fossiles  et  marines,  et  n’ont  pas  d’a- 
”8ie  bien  directe  avec  les  Hélanies  proprement  dites. 

•le  ® inscrit  seize  espèces  vivantes  parmi  lesquelles  plus 

'‘‘oitiè  sont  sans  aucune  citation  synonymique  ; il  nous  au- 
^iiç  pour  celles-là,  comme  pour  beaucoup  d’autres  répan- 
dans  cet  ouvrage,  c.xaminer  les  types  dans  la  collection 
Lamarck,  pour  en  assurer  la  synonymie  par  de  nou- 
observations.  Nous  ne  pouvons  faire  cet  examen,  et  nous 
doutions  guère,  en  applaudissant  au  goût  d’un  prince 
'[Il  ^.''’^fservé  en  France  le  monument  scientiliqne  de  Lamarck, 
(jçj  * “'•vrage  même  du  savant  naturaliste  serait  un  jour  privé 
Ptopres  matériaux  qui  ont  servi  à le  créer.] 

ESPÈCES. 

^élanie  asperiile’e.  Melania  asperata.  Lamk. 

testa  iurntdy  apice  subtnmcatd^  soüdd,  rufo-fuscescente;  costulh 
longitudinaitùus,  tuberculato-asperatis  / striis  iransifersis  acutis 
costuîas  decussantibus ; anfrnetibus  convexU;  snturis  coarctato- 
excavatls, 

Habite....  les  rivières  de  l’Amérique  méridionale .î*  Mon  cabinet. 

^ Sou  dernier  tour  est  un  peu  venlru.  Longueur,  euvirou  22  ligues. 

^élanie  tronquée  Mclania  truncala.  Lamk.  (i) 

testâ  turritây  apîce  truncatà^  sùUdâ,  fusco  nîgrîcante  ; costulis 
^oiigitudirialibas  : siiperioribus  eminentioribus ; striis  transversis 
crebris  costuîas  decussaniibus ; anfractibus  plano~convexis. 


Cette 


espèce  .ayant  été  d’abord  nommée  Bidimiis  ater  par 
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Bulimus  ater.  Richard,  Actes  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Paris?  P' 
laG.  Il»  i8. 

Melania  semiplicata.  Eucyclop.  pl.  458.  f.  3.  a.  b. 

* Guér.  Icon.  du  Règ.  an.  Moll.  pl.  i3.  f.  1 1. 

* Melania  semiplicata.  Férus.  Syst.  concli.  p.  73.  n»  a. 

* Desh.  Encyc.  mélli.  t.  a.  p.  4a3.  11“  3. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  Leblond.  Mou  cabinet,  b"® 
gueur,  aa  ligues. 

Melanie  strangulée.  Melania  coarctata.  Lamk. 


O. 


M.  testa  turritâ  , solidâ,  faleo-mfescente ; stries  longitudinalibt‘^ 
nuibus  confertis;  anfractibus  convexis,  supernè  coarclato-p' 


fr 


prope  suturas  plicato-fimbrialis ; ultimo  anfractu  longiliut 
plicato,  transverslmejue  striato. 

Encyclop.  pl.  458.  f.  5.  a.  b. 

Habite les  rivières  de  l’iudo?  Mon  cabinet.  Coquille  rarûS' 

Longueur,  près  de  a pouces. 


4.  Mélanie  ponctuée.  Melania punctata.  Lamk. 


M.  testa  turritâ,  apice  acuta,  glabrâ,  albidd  ; ultimo  anfractu 
nè  punctis  spadiceis  transeersim  serialis  cincto;  spirâ  maculé 


gitudinaiibus  angidatoflexuosis  spadiceis  omatâ  ; anfractibus 
vexittsculis. 


Habile....  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  me  paraît  inédite 
gueur,  21  lignes  et  demie. 

5.  Mélanie  froncée.  Melania.  corrugata.  Lamk. 

M.  testâ  turrito-acutà,  supernè  longitudinaliter  plicato-rug' 
câ;  anfractibus  convexis,  ad  suturas  obsoletè  fimbriatis. 


te»' 


■osu,F 


rtl»*' 

Habite....  Mon  cabinet.  La  moitié  inférieure  de  celle-ci  u'off'’® 
de  fines  stries  longitudinales,  et  d’autres  transverses  à sa 
sorte  que  la  coquille  n est  froncée  que  dans  sa  moitié  supr®'*^ 
Longueur,  19  ligues  et  demie. 


6.  Mélanie  subulée.  Melania  subulata.  Lamk.  (i) 

M.  testâ  turrito-subulatdy  glabrd,  longitudinaliter  tenuissinut 


strt 


l'af’ 


. et 


Richard,  il  est  nécessaire  de  lui  restituer  son  premier  notn>  - 
l’inscrire  à l’avenir  dans  les  catalogues,  sous  le  nom  de 
atra. 

(1)  M.  Sowerby,  dans  son  Généra,  a aussi  donné  le  no*® 
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supernè  casianeo-fuscd,  infernè  squalidè  rufescente  fasciisque  al- 
bidis  cinciâ  ; anfractibus  planulath. 

Habite....  Blon  cabinet.  Sa  spire  est  efiilée,  très  aiguë.  Longueur, 
environ  i8  lignes. 

’ ^élanie  lisse.  Melania  lœvi^ata.  Lamk. 

testa  turritd,  apice  suhtmncatà^  lœvi,  albd^  supernè  paliulè  ful^ 
i>d,  anfractibus  plamdalis;  suturis  vîx  excavatis. 

Habite  dans  les  rivières  de  Tile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Longueur, 
^ i5  à lO  lignes. 

^^élanie  clou.  Melania  clams.  Lamk. 

B/,  tesiâ  abbrenato-turrild,  apice  atteitunto-obtiisâ,  supernè  longltu- 
dinaüter  plicalo-rugosâ,  infernè  slriis  longitudinalibus  remotiuscu- 
lis  distlnctd,  fuira;  anfractibus  planulatis. 

Habite....  Mou  cabiuet.  Elle  est  disliucte  du  M.  corrugala,  ainsique 
^ des  autres  de  ma  collection.  Longueur,  s i ligues. 

^^éianie  décollée.  Melania  decollata.  Lamk. 


M.  testd  cylindraced,  apice  decollato.tmncatâ , glabrâ,  fasco-nigrl- 
cante  ; anfractibus  convcxiusculis  : ullimo  obsoleti  pllcato . 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  M.  Bichard.  Mo  n cabinet 
Coquille  courte  et  grosse,  qui  n’a  que  trois  tours  complets,  et  la 
moitié  du  quatrième.  Longueur,  près  de  to  lignes. 

®îé!anie  tliiare.  Melania  amanila,  Lamk. 


bl,  testa  orato-conoided,  soUdd , langitudinalitcr  costulald,  transverse 
striatdyfusco  nigrîcante;  costnlis  in  spinas  rectas  porrectis  ; o«- 
fractibus  supernè  angulato-planis  : angulo  margine  splnoso  ; spirà 
exserld  ; aperturd  albo-cœrulescente. 
bictix  amarula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1249.  Gmel.  p.  3656.  Oq  126. 
^uccinum  amarula.  Muller.  Verm.  p.  137.  u“  33o. 

Hisler.  Concli.  t.  io35.  1'.  8.  (t) 


tQni  t 

^ suhulata  à une  belle  espèce,  maïs  qui  paraît  fort  diffé- 

*lit,  jj  celle-ci,  à en  juger  du  moins  par  ce  que  Laraarck  en 

St!  ^*^*^*'  Ittcile  de  corriger  ce  double  emploi  clans  les  cata- 

S figure  du  Lister  doit  être  supprimée  de  la  synonymie 

1 amarula,  parce  qu’elle  représenteuneespècevoi- 
^ Melania  setosa  àc  Syvsàmort. 
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Rumph.Mus.  t.  33.  fig.  FF. 

Peliv.  Ainb.  I.  4.  f-  3. 

U’Argenv.  Conch.  pi.  27.  f.  6. 

Favanlic.  Couch.  pl.  61.  fig.  G 2. 

Scba,  Mus.  3.  t.  53.  f.  24- 

Clienm.  Conch.  9.  t.  i34.  f.  1218.  1219, 

BuUmus  amarula.  Var.  B.  Bvug.  Dict.  n„  19. 

JUelania  amarula.  Encyclop.  pt.  408.  f.  C.  a.  b. 

* Blaiiiv.  Malac.  pl.  35.  f.  7. 

* Guér. Icon.  du  Kèg.  an.  Moll.pl.  i3.  f.  10. 

* Lister.  Conch.  pl.  i33.  f.  33. 

* Scbrot.  Flussconch.  p.  297.  pl,  9.  f.  8 et  ii. 

* .Scbrot.  Einl.  t.  2.  p.  166. 

* Férus.  Sjsl.  coiicb.  p.  78.  n”  i. 

* Hélix  amarula,  Gillw.  Cat.  t.  2.  p.  960.  Uq  166.  Exclu. 

* Brookes.  Iiitrod.  p.  12g.  pl.  8.  f.  117. 

* De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  (i.  p.  342.  p'.  55.  f.  4, 

* Bowd.  Klem.  of  Conch.  pl.  6.  f.  6. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  424-  4. 

* Sow.  Gênera  ol'shells.  f.  r.  jjii* 

Habite  les  grandes  Indes , Madagascar,  l’Ile-de-France, 

les  riricres.  Mon  cabinet.  Longueur,  ifi  ligues.  L’animal 
coquille  est  très  amer,  et  passe  pour  un  excellent  remede 
l’hydropisie. 


-1  *-  .1.  * II.,  a.r „i „ .. .* ..  i ï. î J T n ^ t 4 


pernè  àngulato-planis  ; angulo  denticulis  iustructo. 
Hélix  amarula.  Boni.  Mus.  t.  lO.  f.  21. 

BuUmus  amarula.  Var.  C.  Brug.  Dict.  n"  19. 

• Hélix  milra.  Muscheu.  Mus.  Gronov.  p.  728.no  i363. 


(i)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  changé,  Muescl^ 
1778 , l’avait  désigné  sous  le  nom  A’Hélix  initm.  Born,  P 
la  prit  pour  Hélix  amarula  de  Linné,  et  la  confondit 
Bruguière  imita  Born;  et  comme  l’espèce  paraît  distint'^^^’^filt 
marck,  en  l’inscrivant  dans  son  catalogue,  ignorant 
connue  depuis  long -temps,  lui  donna  un  nouveau 


connue 


faut  remplacer  par  celui  de  Melanîa  viitra. 
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* Ri'onov.  zooph.  Fas.  3.u“  i56/,. 

ffc/ix  m'itm.  Sdirol.  Flussconcli.  p.  3no.  pl.  9.  f.  12. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  aSi.  u°  î,f)a. 

Habite  les  grandes  Indes , dans  les  rivières.  Mon  r.-diinet.  Ella  est 
très  distiuclc  de  la  précédente , tant  iiar  les  proportions  de  sa  spire 
comparée  à son  dernier  tour,  que  par  les  petites  dents  qui  la  cou- 
ronnent. Longueur,  un  pouce. 

^élanie  spinuleuse.  Melania  spinulosa.  Laitik. 

testa  obtongd,  scahritisculd , longitudinaliter  castulatâ,  trans- 
versè  striata , Juscescente;  spirà  idtimu  anfractu  longiore  ; anfrac- 
libtis  numerosis , supernè  angittato-spinulosis. 

Quoy.  ctGaim.  Voy.  de  l’AsIro.  Zool.  t.  3,  p,  i4y.  pl.  56.  f.  ,3. 
i3.  i4. 

Habile  dans  les  rivières  de  l’ilc  de  Timor.  Mou  cabinet.  Celle-ci  est 
remarquable  par  sa  spire  bien  plus  allongée  que  le  dernier  tour. 
Longueur  , environ  10  ligues. 

^lelanie  graiiifère.  Melania  granifera,  Lanik. 

M.  testa  ovato-acutd,  striis  transversis  crasdusalis  granosh  cinc 
tà , luteo-virescente ; ultimo  anfractu  vmtricosoi  spircr  anfracti- 
bus  plants;  aperturà  albd, 

Encyclop.  pl.  458.  f.  4.  a.  b. 

Hesh.Eucyc.  niéth.  Vers.  t.  2.  p.  424,  n"  ü. 

Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  1.  3.  p.  149  pl.  56.  f.  jg. 
ao.  21. 

Habile  dans  les  rivières  de  l'île  Timor.  Mon  cabinet.  Coquille  sin- 
gulière par  les  granulations  dont  elle  est  jiartout  chargée.  Lon- 
gueur , 1 1 ligues. 

^^lanie  carinifere,  Melania  carinifeia.  Lamk, 

testa  ovato-oblongd , longitudinaliter  subrugosd,  /usco-nl‘^ri- 
‘tante;  an/ractibus  medlo  (ransrersè  carinutis  ; spirus  carinis 
^ffiinenlioriints. 

Habile  dans  rAmériqno  scpteulrionalc,  pays  des  Chérokées , dans 
un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  rivière  d'Estaii-AIlcy.  De  Beau- 
•^■ois.  Mon  cabinet.  La  si>ire  est  un  peu  plus  longue  que  le  dernier 
tour  * ses  carènes  sont  très  prononcées,  et  .scs  sutures  sont  légère- 
“lent  granuleuses.  Longueur  , 7 lignes  et  demie. 

Uoncalule.  Melania  truncatula.  Lamk. 

• testa  oblongd,  cottied,  apice  truncatd , longitudinaliter  cosiula‘ 
iüME  YIII,  28 
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tâ , transçersè  striata,  tiigrâ;  anjracliiiis  quinque  eonvexU  •' 
maria  dimidiato  ; suturis  impresso-cavis , 

* Qiioy.  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  3.p.  143.  pl.  56.  f.  5. 
Habite  dans  les  rivières  do  l’île  de  Timor.  Mon  cabinet.  Longu®'*'^' 

7 lignes  et  demie. 

16.  Mélanie  flaramulée,  Metania fascùolata.  Oliv.  (i) 

M.  testa  ohlongo-sulndatâ , basi  'ventricosâ , tenui , diaphana  » ^ 
nuissimè  deciissatâ , atbidà , flcmimidis  longitiulinaUbus 
ornatd  ; anjraelibus  canpeais,  subdenis  ; suturis  impresso-<t^^^’ 
spird  peracutâ. 

* Melanoides  yâieio/«fa.  Oliv.  Voy.  pl.  3r.  f.  7. 

* Melanie  à spire-aiguë.  Blainv.  Malac.  pl.  3y.  f,  4. 

* Hérita  tuberculata.  Mull.  Verni,  p.  191. 11“  378. 

* Sebrot.  Fliissconch.  p.  74. 

* Chem.  Conch.  t.  g.p.  189.  pt.  i36.  f,  latia. 

* Strombus  costatus.  Schrot.  Fliissconch.  p.  373.  pl.  8.  f.  14. 

* Helis;,  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  35i.u®  262. 

* Férus.  Syst.  Conch.  p,  7 3.  n°  3. 

* Desh.  Encycl.  mclh.  Vers.  t.  2.  p.  424.  n°  6. 

* Caill.Voy.  à Méroé.  t.  2.  pl.  60.  f.  8. 

Habite  en  Égypte,  dans  le  canal  d’Alexandrie.  Mon  cabinet,  t*’" 
gueur , près  de  8 lignes. 


•i”  17,  Mélatlie  crénelee.  Melania  crenulata-  Desh. 

M.  testa  clongato-turritâ , apice  truncatâ  albo—fucescente  1 ^ 

sulcatà;  anfractibus  latis  subplam's  ad  suturam  depressis, 
ginatis;  margine  lato,  excamto;  apertarâ  magud,  oralir 
sim  dilatatd ; columellâ  contortâ , crassd.  j 

Hélix  turrita  crenulata.  Chemn.  Conch.  t.  g.  p.  i65.  pl-  * 

f.  I23o, 


(1)  Après  avoir  vu  un  grand  nombre  d’individus  de  cett®  ® 
pèce,  nous  avons  trouvé  des  variétés  qui  répondent  aux  *^**^^9 
ières  donnés  par  Muller  à son  Hérita  tuberculata,  et  à ceti* 
Strombus  costatus  de  Schroter.  Outre  ces  variétés  priucipal®*’|jj 
en  existe  beaucoup  d’autres  qui  les  lient  entre  elles  ainsi  <1"® 
variété  d’Olivier  qui  est  la  même  que  celle  de  Lamarck.  * 
bien  rétablir  la  nomenclature  de  cette  espèce,  il  faut  lui 
le  nom  spécifique  de  Muller,  A/e/a«fa  tuberculata  j toutes  l®* 
ti-es  dénominations  doivent  rentrer  dans  la  synonymie. 
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Hélix  crenata.  Gmel.  p.  3655.  n"  i4i. 

Hulimus  tonilosus.  Brug.  Encycl.  métli.  "Vi^rs.  t.  i.,p.  35ï? 

Hélix  crcnala.  Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  g5o.  n”  i44. 

Habile. . . . Coquille  allongée,  lurriculée,  plus  épaisse  et  plus  solide 
que  ne  le  sont  la  plupart  des  Mélanies , elle  est  souvent  tronquée 
au  sommet  et  réduite  à si.v  ou  sept  lours^les  tours  sont  peu  con- 
vexes, obscurément  sillonnées  transversalement,  et  déprimés  au- 
dessous  de  la  suture  ; celte  dépression  est  occupé  par  un  bourrelet 
aplati , assez  large  et  crénelé;  sous  un  enduit  épais  d'un  brun 
noirâtre , la  coquille  est  blauohe.  Sou  ouverture  est  grande  et  fort 
dilatée  à le  base;  elle  est  vorsaute,  ce  qui  permet,  en  regardant 
l’intérienr  par  la  base , de  voir  l’enroulement  de  la  columelle. 
Celle-ci  est  épaisse , solide  et  fortement  contournée  sur  elle- 
même.  Malgré  la  troncature,  cette  coquille  est  longue  de  64 
millim. , sa  largeur  de  21. 

i8.  Mélanie  tirouri.  Melania  tirouri.  Fér. 

M,  testa  turrilà,  sulidâ,erassd,  trartsi>essim  sulcatâ,  albidà;  anfrac- 
tibus  platio^convexis , ad  sutaram  sulco  impresso  diçisis  ; spird 
crassd , truncatd , aperturd  amptd,  ovali,  coarctatâ. 

Quoy  et-Gaim,  Voy.  de  Vj4str.  Zoul.  t.  3.  p.  rSg.  pl.  56.  f.  38.  3g, 

Habite. 

Cette  espèce  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  ligure  et  la  descrip- 
tion de  M.  Quoy,  à la  plus  grande  analogie  avec  l'Hetix  t, irrita 
crermlata  de  Chemnilz  {lllelaitia  crenulata.  Nob.)  Si  la  ligure  de 
M.  Quoy  est  fidèle,  l’ouverture  de  son  espèce  a une  forme  et  une 
grandeur  proportionnelle  différente  de  ta  noire,  ce  qui  noUs'à 
empêché  de  les  réunir.  La  Mélanie  tirouri  est  une  coquille  allon- 
gée, turriculéi^,  aspire  très  pointue,  à tours  larges,  peu  con- 
vexes, dont  la  suture  est -un  peu  contractée,  etsuiviedun  bour- 
relet plat  et  large;  la  surface  est  couverte  de  sillons  peu  profonds 
et  assez  larges;  sur  le  dernier  tour,,  on  remarque  quelques  stries 
longitudinales.  L’ouverture  est  ovale  oblongue,  bleue  en  dedans 
et  évasée  à la  liase;  toute  la  coquille  est  couverted’un  enduit  épi- 
dermique noir.,  elle  est  blanche  en  dessous.  Elle  est  longue  de  65 
à 70  millim. , et  large  de  16  à r^. 

^ *9.  Mélanie  rembrunie.  Me/nrata/Micafa.  Desh. 

testa  elongatâ  turritâ,  subulatà,  fuseo^nigr'escente  transverslm 
tenuissime  striatà  apice  plicatà;  striis-.piincKith  ; anfractibus  siib» 
con^exis  marginatis  ; ultimo  basi  sulcato  - aperiurà  ovato^ohlonga 
imsî  dilatatâ  alho^coeruîcscentc. 
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Jlelix  fuscatus.  Boni.  Mus.  p,  3yo.  pl.  iC.  f.  17. 

Gualt.  Ind.  TcsI.  pl.  6.  fig.  F? 

Ckcniii.  Concli.  t.  9 .pl.  lag.  fig.  1229? 

Shrol.  Eiiil.  I.  2.  p.  217.  n“  147.  Uelix, 

Sclirol.  Eiiil.  t.  2.  p.  236. 11“  21 1. 

Fav.  Coiiih.  pl.  61.  l.  H.  9. 

Hulimus fuseatus,  Brug.  Eiicycl.  métli.  Vers.  t.  i.  p.  332 . 

Hélix  fuscata.  Dilhv.  Cal.  t.  2.  p.  gSi.  u„  14 5. 

Dcsh.  Eni'ycl.  uiéth.  Vci's.  t.  2.  p.  4'i6.  n°  1 1 ■ 

Habite  les  cau.'c  douces  de  la  Virginie.  Coquille  allongée  , subulei^j 
presque  toujours  tronquée  au  sommet , et  réduite  alors  à ses  nru 
nu  dix  derniers  tours.  Ces  tours  sont  larges , à peine  convexes 
réunis  par  une  suture  enfoncée  en  forme  de  petit  canal , et  sin"' 
montée  d’un  petit  bourrelet  simple;  toute  la  surface  extérieure  e* 
couverte  d’un  enduit  noir  et  épais,  sous  lequel  la  coquille 
brime  et  toute  couverte  de  .stries  traiisvcrses  très  fines,  très  rap' 
prochées  et  finement  ponctuées.  Les  premiers  tours,  outre 
stries  , sont  plissés  longitudinalement , et  le  dernier  est  sillonne* 
la  base;  ces  sillons  commencent  à l'angle  postérieur  de  l’ouvef' 
Inre.  Celle-ci  est  ovale  oblongiic,  très  dilatée  à la  base  et  vet" 
santé.  La  partie  anterieure  du  bord  droit  est  oblique  et  découVf* 
le  haut  de  l’ouverture,  de  telle  manière  qu’en  regardant  lacoqun 
par  la  base,  ou  voit  l’enroulement  columcllairc  des  derniers  lou’’’ 
Malgré  la  troncature  de  ses  premiers  tours,  cette  coquille  est  lo® 
guc  de  6G  millim. , et  large  de  1 7. 

ao.  Mélanie  cordelette.  Melania  funicidus.  Quoy. 

M.  testa  turrilà , longissimd,  subulatd , obsolète  transversim  stri“d’ 

albidâ,  vel  subnibro  apice  maculatà;  an/ractibus  obliquis;^^ 
tard  mavginatd;  aperturd  ampld,  mbovaii,  albidâ  ant 
scente. 

Quoy  et  Oaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  3.  p.  i58.  pl.  56.  f.  4’<  * 

Habite.  . ^ 

Grande  et  belle  espièce  qui  a les  plus  grands  rapports  avec  XHeüfl 
scalus  de  Boni.  (^Melania  fuseata.  Nob.)  et  qui  peut-être  n en 
qu’une  variété,  ce  que  nous  ne  pouvons  actuellement  vérib®'^’ 
Il 'ayant  sous  les  yeux  que  la  figure  et  la  description  de  M. 

Cette  coquille  est  allongée,  subulée,  à spire  très  pointue,  lest® 
sont  larges,  légèrement  convexes , couverts  destries,  transve  ^ 
fines  et  peu  apparentes,  elles  sont  coupées  par  des  plis  longdu 
naux  irréguliers  produits  par  les  accroissemeus.  La  suture 
lin  petit  canal  étroit,  surmonté  d’un  petit  bourrelet  satH®'*^ 
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étroit.  I.’oHvevturc  est  ovale  oblongue,  bleuâtre,  très  évasée  à la 
base,  le  bord  droit  se  prolonge  un  p:u  en  avant.  Tonte  la  coquille 
est  revêtue  d’un  enduit  épidermique  noir  au-dessous  iluqual  elle 
est  blanclie  ou  fauve  , tachetée  au  sommet  de  rouge  obscur.  Les 
grands  individus  ont  80  millim.  de  long  et  16  de  large. 

21.  Mélanie  à côtes.  Melania  costata.  Qtioy. 

hl.  tcitâsolidâ,  dongald , turrltâ , acutissimâ,  fusco-castanc/i,  nn- 
fraclibns  ptanis,  pücatis,  Iransversim  slrialin  ; nperturd  mhùmâ , 
subovnîl , alhUlo  cwi-ulescente, 

Qiioy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  I.  3.p.  i5!>.  pl.  56.  f.  34  à 87. 

Habite. 

Belle  espèce,  fort  remarquable  par  la  finesse  et  l’acuité  de  l’extrémité 
de  la  spire;  elle  est  allongée,  étroile,  subniéé;  les  tours  sont  nom- 
breux , plus  étroits  (pic  dans  la  plupart  des  especes  , plats  et  leur 
suture  est  suivie  d'un  petit  bourrelet  rri'nelé;  les  tours  sont  ornés 
de  cotes  longitudinales  étroites,  régulières,  sur  lesquelles  passent 
dos  stries  Iransverses.  L’ouverture  est  petite , ovale  oblongue,  d’uii 
blanc  bletuilre,  df-primée  et  évasée  à la  base  ; toute  la  coquille  est 
brune  , la  columelle  est  blancbe.  La  longueur  de  l'individu  figuré 
par  M.  Quoy,  est  de  40  millim.,  sa  largeur  de  10. 

2a.  Mélanie  rayée.  Melatiia  virgulaia,  Fér. 

M.  testa  twrità,  apice  nculd,  transiershn  slriatd,  luteo  rubente, 
jtammulU pmetatis  longitudinatibus  spndicds  ornatd- anfraetibus 
convexittseuHs  ; columelld  rubente. 

Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  l'Astr.  t,  3.p.  I4i.  pl-  5B.  I'.  t-i. 

Habite. 

Cette  espère  à plus  d’analogie  encore  (pic  la  Jl/elatiia  mo/accatsis  avec 
le  Melania  /nro/o/n'tff  d’Olivier,  il  y a ci’peudaul  entre  les  deux  es- 
pèces, quelipics  diftéreuccs  qui  nous  einpcr.heiit  de  les  réunir. 
Celle-ci  est  allongée,  tuvriculéc,  subuiéo,  très  pointue  an  sommet; 
les  tours  sont  convexes  et  striés  transversalement.  'Poule  la  coquille 
est  revêtue  d’un  épiderme  mince  et  lransi>arenl',  d’un  brun  fauve 
clair,  au-dessous  duquel  on  voit  facilement  des  flammnles  com- 
posées de  points  d’un  i-otige  obscur.  L’onverture  est  ovale  oblou- 
gue,  dilatée  antérieurenirnt,  et  ce  qui  fait  reconnaître  celte  es- 
pèce et  ladislinguerdeprime .abord de  la  Melania /aseiolaCa,  c’est 
qu’elle  à la  columelle  rougeâtre.  La  longueur  est  do  3o  millim. , 
sa  largeur  de  10. 

Mélanie  érytlirostome.  Melania eryt/irosloina.  Quoy. 

l*/.  testa  elongatd,  Inri'itd,  npice  arutd,  transtvrsiiii  siriaki , glaricd, 
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maculis  submbrU  ptclâ,  apeHwâ  subovaü;  columelld 
^ Qiioy  et  Gaim.  Voy.  de  l’AsO-,  t.  3.  p.  pl.  56  f.  i5  à i8. 

Habile.  , 

Celle-ci  à beaucoup  de  rapports  avec  le  Metania  papuensis.  Elle  e ^ 
allongée,  turriciilec,  à sommet  très  pointu;  ses  tours  presq 
plats  sont  couverts  de  stries  ü'ansverses , Ues  üiies , le  derai^ 
tour  est  court,  subglobuleux,  l’ouverture  est  oblongue,  ^ 
étroite , dilatée  et  versante  à la  base;  la  columelle  assez  épaisse  e 
un  peu  eu  bourrelet,  est  d’une  couleur  rouge  oraugé.  Sous  I e»’ 
doit  noir  tjue  portent  presque  toutes  les  Mélaiiies , celle-ei  e 
verdâtre  et  peinte  de  taches  rougeâtres.  Cette  coquille  est  louS“® 
de  3a  niilliin,,  large  du  lu. 

a4.  Mélanie  desMoluques.  Qiioy' 

M.  lestd  turritd,  apice  sœpius  truncatd,  iiirescente  crasse  Irarisv^’^ 
sim  sulcatd;  anfractibus  plano-convexis;  aperturd  ovale , augUi‘“' 
Qiioy  et  Gaim.  Voy.  àel’Mtr.  Zool.  I.  3.  p.  i5i.  pl.  56.  f.  aa-’,' 
Habile  les  eaux  douces  des  Moluques.  Cette  espèce , par  sa  forme  S® 
néralo  rappelle  la  Melania  fasciolata  d’OUviec;  elle  est  alloi'S^' 
turriculée , 1res  pointue  au  sommet , quelquefois  tronquée  et 
duite  aux  quatre  ou  cinq  derniers  tours;  les  tours  sont  à peine  cÇ® 
vexes , sillonnées  transversalement.  L’ouverture  est  ovale , éirod*' 
bleuâtre  en  dedans,*  tonlu  la  corpiille  est  revêtue  d’un  épide*' 
vert-bruB.  La  longueur  est  de  3o  millim. , la  largeur  de  lo. 


-j-  2'j.  Mélanie  des  Célèbes.  Melania  Celebensis.  Quoy- 

}].  testa  solidd,  turritd,  apice  truncatd , longitudinaliter  Iransve’^’^^ 
que  sulcatd,  granosâ,  Jlavâ,  subrubro  maculatâ;  gratiis  i 
dratis,  plauis ; aperturd  cœruleo-albicante. 

Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.t.  3,  p.  i5î.  pl.  56.  f ad  ® 

Habite  les  Célèbes , espèce  bien  reconnaissable  qui  a de  l’aua 
avec  la  Melania  tuberculata  do  Wagner  (Spix.  test.  Bras,  p- 
pl.  8.  f.  4).  Elle  est  allongée  , turriculée  , épaissie  et  solide , ^ 

sommet  est  toujours  tronqué,  de  sorte  que  la  coquille  par'*'’ 

to6"' 


à l'état  adulte , est  réduite  à ses  quatre  ou  cinq  derniers 


ula»**’ 


Ces  tours  sont  aplatis  et  découpés  en  tubercules  quadrange  ^ 
et  aplatis  par  des  sillons  Iransverses  et  longitudinaux. 
lure  est  allongée , étroite , versante  à la  base , elle  est  d un 
grisâtre  ou  bleuâtre.  La  coquille  dèbarras.sée  de  sou 
(St  d’un  vert  faute  ; elle  est  quelquefois  marquée  de  tache®  * 
obscur.  Longueur  ay  mitim.  largeur  1 1 . 
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26,  Mélanie  uniforme.  Melania  unifonnis.  Quoy. 

M.  testa  turrilâ  ; elongatâ,  apice  acutissimd,  basi  subveiitricosd , 
leevi,  extremitale  plicatâ,  striata  , albd  sub  cpidermide  vircsemte  ; 
anfractibus  suhcottvexis  ; aperturâ  cœmled  , columcllâ  rubente. 

Quoy.  et  Gaim.Voy.  àetAstr,  7.ool.  t.  3.  p.  i54.  pl.  56.  f.  3oà  35. 

Habite. 

Coquille  allongée  turriculéc,  à spire  siibulée  et  pointue , elle  a beau- 
coup de  rapports  avec  la  Mehnia  funiculus  , mais  elle  est  tou- 
jours plus  petite  et  en  proporliou  plus  courte,  les  tours  sont 
élargis  peu  convexes  à suture  subcanaliculée  et  bordée,  toute  la 
coquille  est  lisse  , si  ce  n’est  à rexlrémité  de  la  spire  où  elle  est 
plissée  longitudinalement  et  striée  en  travers.  Sous  un  enduit 
d’un  noir  fonec  cette  eoquille  est  verdâtre.  L’ouverture  est  allongée 
étroite  , ovale , bleuâtre  eu  dedans  ; la  columelle  est  rougeâtre. 
Cette  coquille  est  longue  de  53  millim.  et  large  de  43. 

27.  Mêlante  dés  Papous,  Melania  Papuejtsis.  Quoy. 

M.  testa  tarritd,  apice  acutd,  transversim  obsolète  striata,  virescente, 
punctis  rubris  elongatis  clnctà.;  anfraotibus  plano-convexis  ; 
aperturâ  ovaîi  albd, 

Quoy.  etGaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zoot.  t.  3.  p.  137.  pl.  56.  f.  45  à 47. 

Habile  les  eaux  douces  delà  terre  des  Papous.  Espèce  allongée  tur- 
ricutéeà  spire  très  pointue,  très  linemeiil  striée,  transversalement 
et  à stries  obsolètes.  Les  tours  despire  sont  larges,  à peine  convexes 
et,  à suture  simple.  L’ouverture' est  blaiiclie,  ovale,  oblongue 
étroite  ; toute  la  coquille  est  couverte  d’im  épiderme  vert  sous  le- 
quel ou  aperçoit  des  t'ascics  transverscs  de  point  rouges  allongés, 
La  longuéur  de  cette  espèce  est  de  3e  millim.  la  largeur  de  9. 

Mélanie  souillée.  Melania  inqulnata.  Def. 

SI.  testa  elongatâ,  turritâ,basi  striatâ;  anjractibus  suheouvexis  iu 
medio  angulatis;  tuberculis  depressis  serralis  vel  sli'iâ  priemincn 
tiore  ; aperturâ  ovatâ,  basi  dilatatd,^ 

An  Lister.  Conch.  pl.  118.  f.  i3  ? 

Desb.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  4î3.  ir'  1, 

Desh,  Magas.  de  Coucli.  pl.  i3. 

^ossiîis.  Cerithium  meîanoides.  Sovv,  Min.  Conch.  pl.  id?*  !'■  6.  7. 

Desh.  Dcsc.  des  Coq.  loss.  t.  2.  p.  io5.  pl.  ra.  f.  7.  8.  ri  à 16. 

Dei.  Dict.  des  Sc.  nat.  f.  291.  p.  469. 

Habite  vivante  aux  îles  Philippines.  . . Eossile  eu  Anglelture,  el  aux 
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environs  de  Paris,  dans  le  Soissonnais  à Épevnay;  le*  ‘ 
vidus  vivans  ont  les  tours  un  peu  plus  convexes  et 
ture  se  trouve  un  peu  plus  arrondie;  tous  les  autres 
sont  semblables.  Cette  coquille  est  allongée,  turriculéc» 
tours  convexes  ont  deux  ou  trois  petites  côtes  transvefS*^j 
tantôt  simples , tantôt  onduîcuses  et  devenant  însensibb’*^® 
granuleuses  dans  une  série  assez  considérable  de 
Celle  coquille  est  très  commune  , mais  ou  la  trouve  très 
entière,  les  grands  individus  ont  5o  millitn.  de  longueur. 

. Mêlante  tiiherciileiise.  Melania  tubercidataM^ 

JH.  lesta  tiirrilâ , aplce  iruncalù  , crassà,  fuscâ  ; costulis 
lilus  tuherculato-granosis  : striis  transversis  crebris  coslulas 
santihus;  anfractilms  planiilalis. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  Pras.  p.  i5.  n“  2.  pl.  8.  f.  4. 

Haliilele  Brésil  dans  les  eaux  donres.  Coquille  allongée  turt'®"  1 
ayant  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  avec  le  Melania 
de  Laniarclt.  Son  sommet  est  rongé  et  Ironquè  comme  dans 
coup  d’espèces  du  même  genre , ses  tours  au  nombre  de  s'* 
sept  sont  aplatis  et  chargés  décotes  longitudinales  tuberculeu*f  ' 


iétes- 

:pl 
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trit* 

SP” 


cos  côtes  sont  traversées  par  un  assez  grand  nombre  de  * 
fines  et  transverscs  ; le  dernier  tour  est  atténué  à la  base  et  ** 
extrémité  antérieure  les  stries  transverses  deviennent  de  . 
plus  saillantes  à mesure  nue  le.s  côtes  cranuicuses  disiiarai^s®  „ 

tij“* 

\é 


l’ouveiiure  est  oblongue,  atténuée  à ses  extrémités,  blaii®l*f 
dedans:  son  bord  droites!  simple  cl  tranchant.  Les  jeunes  ind*' 
sont  d'un  vert  jaunâtre,  les  vieux  sont  d’un  brun  noir* 
longueur  est  de  40  millim. 

-J-  3o.  Mélanie  scalarinc.  Melania  scalaris.  Wagn- 


M.  testà  iurritd , transversim  striata,  viridescentc ; punctdf“^  ^ 
ornatâ;  anfractibus  pneserlim  in/imis  snpeme  angttlalis  t 
planulatis. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  Bras.  p.  1 5.  iio  i.  pl.  8.  F.  S.  ^,1 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Coquille  singulière  : 

allongé  tiirriculée  solide,  souvent  tronquée  au  sommet,  'Jfjs 
tniers  tours  sont  ajdalis,  leur  suture  forme  iiu  petit  cai'P  ^ ||, 
étroit  qui,  s’élargissant  subitement  sur  l’avant-dcrnier  ^ 
dernier  tour  se  cliaiige  en  une  rampe  assez  large, 
dehors  par  un  angle  aigu.  Les  premiers  tours  sont  presqu® 
les  derniers  sont  striés  transversalement;  l’ouverture  est  ^5! 
blanche  en  dedans,  son  angle  postérieur  est  tronqué,  son 
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mince  et  tranchant.  Sous  un  épiderme  mince  et  d’im  vert  jau- 
nâtre , cette  coquille  est  blanche  et  ornée  de  points  bruns  eu 
petit  nomlrre  et  irrégulièrement  distribuées.  Celte  coquille  est 
longue  de  35  millim. 

!•  Mêlante  étroite.  Mclania  depygis,  Say. 

M.  testa  ovato-angustâ,  apkeacutd,fu5CO-'vii'esccnU,fasciisduabiis 
Juscis  iti  ulùmo  anfracitt;  anfractibus  sithplamUatis  ; aperturâ 
oi'nto-alleniiatd;  spird  breviore  basi  coarctald. 

Say.  Americ.  Conch.  pl.  8.  f.  4.  5. 

Habite  l’Ohio  où  elle  est  très  abondante  (Say).  Coquille  d’un  médiocre 
volume  dont  la  forme  se  rapproche  un  peu  de  celle  du  Melania 
îaetea,  aboudamment  répandue  dans  les  calcaires  grossiers  du 
bassin  de  Haris.  Elle  est  ovale  obi ongue,  élroitc,  li.sse  , pointue 
au  sommet  lorsipi’il  n’est  point  corrodé  , les  tours  au  nombre  de 
six  ou  sept  sont  à peine  convexes  et  leur  sulure  est  simple  et  peu 
profonde.  L’ouverture  est  presque  au.ssi  longue  que  la  spire  , elle 
est  ovale  oblongue  , étroite  blanche  et  .son  bord  droit  est  mince 
et  tranchant;  la  couleur  de  cette  c.spèce  varie,  elle  est  le  plus 
souvent  d’un  fauve  verdâtre  et  ornée  sur  le  dernier  tour  de  deux 
zones  élroiles  brunes , quelquefois  toute  la  coquille  devient 
brniiàire  et  alors  les  bandes  transverses  disparaissent  presque  en- 
tièrement. La  longueur  est  de  i3  millim.  et  la  largeur  de  7. 

2.  Mélanie  très  lisse.  Melania  lœvissima.  Sow. 

Ht.  testa  obtortgd,  acutd^  cotilcà;  au/ractibus ^septenis  convexiiisculis  ,* 
ollvaceis , longitudinaliier  iateyrupte  fusco-fasclatis  ; sntnns 
bus  ; aperturd  subobiongà , supernè  acutd  ; lahio  columellarï , prœ- 
cipuc  supernè  incrassato. 

Sow.Zool.  Journ.  t.  i.  p.  60.  pl.5.  f.  5. 

Hesh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  i.  p.  426-  n"  10. 

Habile  la  IMotivelle-Espagne  dans  la  petite  rivière  de  la  Guayra 
(Sowerby),  Coquille  ovale  oblongue , épaisse,  solide,  à spire  courte 
et  pointue,  à laquelle  on  compte  huit  à neuf  fours  dont  les  pre- 
miers sont  d’im  brun  noir  luisant,  les  siiivans  sont  d’un  brun 
fauve  peu  foncé , marbrés  de  flammulcs  brunes  irrégulières  et  plus 
ou  moins  nombreuses  scion  les  individus.  L’ouverture  est  ovale 
oblongue,  ayant  en  longueur  plus  du  tiers  de  la  coquille,  elle  est 
blanche  et  son  bord  sans  être  obtus  cstccpendanl  épais  en  dedans. 
Cette  coquille  paraît  toute  lisse,  mais  examinée  à un  grossi.sse- 
ment  suffisant  on  la  trouve  couverte  de  granulations  extrêmement 
fines  et  très  rapprochées.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  3o 
millim.,  sa  largeur  de  iS. 
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Mélanie  helvétique.  Melania  helvetica,  Michelin 

M.  tcsld  elongnto—tttrrilâ,  alhidd;  anfraclibus  confcxis 
carinalis  ; ultimo  blcarinato , basi  lævigato  : aperturâ  ovat»' 
gd , labro  tenui , ang’ilato , columelld  incrassatd. 

Michelin.  Magas.  de  Concb.  p.  S^.f.  3j. 

Pyrgula  annulala.  Crislofori.  et  Jan.  Calai. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  Suisse  et  de  l’Ilalie.  Nous  n’aduif  ^ 


me'” 

•oJ/'"*' 


pas  actuellemenl  le  genre  Pyrgula  proposé  pour  celle  P®*|**î  p- 
quille  par  MM.  Cristofori  et  Jan  ; il  faudrait  pour  que  nous  1 “ ^ 
tassions  que  l’animal  bien  observé  etU  présenté  des  did*’^®”^, 

notables  avec  ceux  des  autres  Mélanies,  et  à ce  sujet  on  n 

. ■ j:..  1 nie.  ce' 


enue  observation  qui  contredise  les  rapports  de  la  coquiU® 
espèce  est  allongée  lurriculée,  pointue,  blanche  ou  jaunâti*^ 


tours  au  nombre  de  dix  ou  onze,  sont  étroits  convexes  et  p“ 
dans  le  milieu  une  carène  saillante.  Le  dernier  tour  este®' 


,urt“' 


pfiii““ 

il  porte  au-dessous  de  la  première  une  seconde  carène.  L’ou'®*  |( 
est  ovale  oblongue;  le  bord  droit  est  mince  cl  tranchant  ^ 
petite  coquillea  5 à 6 millim,  de  longueur  et  a de  largeur- 

^ 34*  Mélanie  de  Rang,  Melania  Rangii,  Desh. 

JJ/,  iesîd  cîongCLto-Uirritâ  ^ apice  truncatd  , erosd;fuscâ , 
rubcsccnte\  anfractîbus  in  medio  excavatis  ad  suturas 
extremîtate  scriaùtn  nodosis  ; nodis  crassis  convexis  obtusi^^ 
tiirâ  ûvatâ,  effusàt  columeîla  augustd. 

Melania  tuherculosd.  Rang.  Magas.  de  Concb.  p.  i3.  pi. 

Habite  la  Sénégambic  dans  les  nvieres  de  la  coie  de  jjj- 

(Rang).  Ou  ne  connaissait  point  encore  les  animaux  de  pt 
lames  épaisses  et  muriquees,  dont  Lamarck  a fait  desPy’'*’  -jes- 
dans  lesquelles  quelques  personnes  voulaient  voir  dis  Pdl® 

lU* 


M.  Rang,  auquel  ou  est  redevable  d’excellentes  oliserva 


lioO> 


les  Mollusques,  a pris  la  peine  de  nous  faire  connaître  le* 
de  ces  espèces , et  ils  sont  semblables  pour  les  caractères  e’ 
à ceux  des  autres  Mélanies,  figurées  dans  l’ouvrage  de  p|i 

et  Gaimard.  Il  y avait  déjà  parmi  les  espèces  de  Mc'® 
Melania  tubcrculala  dans  l'ouvrage  de  Spix,  publié 
avant  les  observations  de  M.  Rang;  quoique  ces  deux 
soient  pas  absolument  semblables,  ou  peut  confondre  le*  'pjir 
et  celui  de  M.  Rang  devra  être  changé.  Nous  proposons  “ 
tuer  celui  du  savant  naturaliste  lui-mèiue.  La  Mélanie  d® 


lie*' 


est  une  coquille  allongée  lurriculée , dont  le  sommet  *'”1''*  ,pH' 
rongé  comme  dans  la  pluparldes  coquilles  d’eau  douce, 
de  spire  sont  étroils,  et  ils  sont  bordés  de  chaque  côté  d n 
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de  gros  tubercules  obtus  ; le  milieu  des  tours  est  légèrement 
creusé , le  dernier  est  atténué  à la  base,  et  sur  cette  hase  il  y a 
quatre  rangées  de  tubercules  graduellement  décroissantes.  L’ou- 
serture  est  jaunâtre  eu  dedans , elle  est  ovale , versante  à la  base. 
Le  bord  droit  est  mince,  tranchant  et  sinueux  latéralement,  la 
coquille  est  revêtue  d'un  épiderme  d'un  brou  foncé,  quelquefois 
rougeâtre  ou  verdàlre.  Sa  longueur  est  de  55  millim.  et  sa  lar- 
geur de  24- 

Mélanie  scabre.  Melania  scahra,  Fér. 


testa  ovato-elongatâ,turritâ ; Iransversim striata,  longitudmalitcr 
costatd  ; anfractihus  superne  angidaüs  ; costis  in  angulo  aculeatis; 
aperturâ  oealâ. 

^uccinum  Scabrum.  MuU.  Venu-  p.  i36.  Uü  3ag. 

Schrot.  Flussconch.  p.  29g.  pl.  6.  f.  i3.  Mata. 

fihemn.  Coneb.  t.g.  p.  i83.pl.  i56.  f.  laSg.  ia6o.  Hélix  scahra, 

Gmel.  Syst.  nat.  p.  3656.  Hélix  aspera. 

Itulimus  Scaber,  Kncyel.  mélh.  Vers.  t.  i.  p.  35o.  n®  56. 
L'érus.  Syst.  Conch.  p.  7 3.  n°  5.  Melania  scabra. 

Hélix  aspera.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  g5o.  n°  i4a. 

Habite. . . . 


36 


Coquille  ovale,  oblongue,  turriculée  d’un  brun  assez  foncé , parsemée 
de  taches  d'un  rouge  obscur;  la  spire  est  pointue,  composée  de 
neuf  tours  étroits,  anguleux  à leur  partie  supérieure  et  charges  de 
stries  transverscs  peu  régulières  et  onduleuses  : ces  stries  sont  iné- 
gales ; des  cotes  distantes  obliques  s’étendent  sur  la  largeur  des 
tours  et  se  prolongent  eu  épines  aigus , lorsqu’elles  sont  parvenues 
à l’angle  des  tours  ; l’ouverture  est  ovale  oblongue,  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant  et  la  coquille  beaucoup  plus  oblongue  que 
la  Melania  amariila  a cependant  des  rapports  avec  elle  à cause 
de  la  disposition  des  côtes  et  des  épines  qui  couronnent  les  tours. 
Elle  est  longue  de  1 7 millim.  et  large  de  S. 

' Mélanie  épineuse.  Melania  setosa.  Swain. 


H-  testé  orato-venlricosé , apice  trmeaid;  anjractibus  supernè  pla- 
nulatis,  spiratis,  spinis  acutis,  coronatis,  transversim  s(riatis„ 
dperturà  oratd  columelld  laid,  depressà, 

^*ster.  Mantissa.  pl.  i.  f.  8, 

/^ualt.  lud.  Test.  pl.  6.  f.  B. 

Hélix  amarula.  Var.  Gmel.  p.  3656.  n“  126. 

^Itemn.  Conch.  t.  9.  pl.  i34.  f.  laao,  1221. 

^"ain.  Zool.  ill.  t.  i.  pl.  7.'!'.  6.  7.  8. 
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Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  pl.  8.  f.  6.  7.  8. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  2.  p.  354.  n“  loi.  pl.  1 1-  f* 

Desli.  Eiicy.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  4a5.  no  7.  j,, 

Qiioy.  etGaim.Voy.  del’AsIr.  Zool.  l.  3.  p.  345. pl.  56. f.  8.  9* 

Kav.  Conch.  pi.  61.  f.  G.5.  jp(t 

Habite  les  eaux  douce.s  de  l'ilc  de  Waigioii  (Lesson).  Coqu''*®^^jj 
singulière  par  la  structure  tonte  particulière  de  ses  cpio®®’ 
forme  générale , clic  se  rapproche  beaucoup  du  Melania  ^ j||. 
elle  est  en  proportion  plus  courte  et  plus  ventrue,  ^*****^,50* 
lonnce  transversalement,  et  l'angle  des  tours  de  spire  est  co»  jj 
par  un  rang  de  tubercules  spinifères;  ces  tubercules  sonttf 
servent  de  gaine  à une  ou  deux  épines  subcornées  très 
L’ouverture  est  très  grande,  ovale,  d’un  blanc  bleuâtre» 
lumelle  est  aplatie,  et  a de  l'analogie  en  cela  seul  avec 
Pourpres.  Cette  coquille , souvent  tronquée  au  sommet , 8®* 
noir  foncé,  elle  a 33  millim.  de  long  et  00  de  large. 


Espèces  fossiles. 

1.  Mélanie  petites-côtes.  Melania  costellata,  Lanik. 

M.  testa  turrilo-subidald , transversè  striata;  costellis  'veri‘^^  , 
crehris  ; labro  anlico  intus  canaticulato, 

Melania  costellata.  Ann.  t.  4.  p.  43o.  n"  i et  t.  8.  pl.  60.  f- 

* Sosv.  Généra  of  sbells.  f.  4. 

* Bowd.  Elem.  of  Concli.  pl.  i3.  f.  i4. 

* Def.  Die.  S.  nat.  t.  29.  p.  466. 

* Brong.  Vicent.  pl.  2.  f.  18. 

* Melania  variabilis.  Def.  Die.  des  sc.  nat.  loc.  cit. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  I.  2.  p.  1 13.  pl.  12.  f.  5.  6.  9'  ' 

■*  Zd.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  43o.  n“  25. 

Habile.. . . Fossile  de  Grignon,  où  il  est  très  commun.  Mon  ^ 


to. 


plie 

(i)  Cette  coquille  n’est  certainement  pas  une  Mêlante»  ^0 
se  trouve  jamais  que  dans  les  terrains  marins,  et  elle  y 
trop  grande  abondance  pour  faire  supposer  qu’elle  y s®"-  ^ 
dentellement.  Elle  n’a  pas  tous  les  caractères  des  Mélani6®J^pjj, 
n’a  pas  non  plus  ceu.x  des  Cérites  ou  d’un  autre  genf® 

Il  vaut  mieux  la  laisser  ici  en  attendant  de  nouvelles  obs® 
tiotis. 


ii« 
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Coquille  turriculéc , à spire  pointue  ou  en  alêne , et  qui  a douze 
ou  treize  tours  de  spire.  Elle  est  striée  transversalement,  et  en 
outre  chacun  de  ses  tours  présente  une  multitude  de  petites  côtes 
verticales  qui  la  font  paraître  plisscc  longiludiualcmeut.  Son  ou- 
verture est  ovale,  évasée  à sa  base,  et  la  partie  supérieure  de  son 
lord  droit  est  canaliculéc  en  dedans,  formant  à l’extérieur  un  pli 
anguleux  qui  s'applique  contre  l’avant-dernier  tour  de  la  spire. 
Longueur,  48  millimètres. 

lactée.  Melania  lactea.  Laink. 

testa  turrilâ , crassâ ; anfractibus  convcxiuscuUs  ; inferioribiis  Ue- 
vibus;  supremis  verticaliler  striatis, 

^ulimus  lacteus.  Brug.  Dict.  n"  45. 

^^«lania  lactea.  Ann.  t.  4.  p.  43o.  n“  2 ett.  8.pl.  60.  f.  5. 

[^]  Eadem  anfractibus  omnibus  transi'ersè  striatis. 
ülelania  in/lato Borsou,  Mém.  de  l’ac.  de  Turin,  t.  26,  p,  386. 
pl.  2.  f.  14. 

Üef.  Die.  des  se.  nat.  t.  29.  p.  468. 

Melania  stigis.  Brong.  Vicent.  p.  91.  pl.  2.  f.  10. 

An  earfeiw ? Borson. Mém.  dcl’ac.  de  'Turin.  I.  26.  pl.2.  f.  145. 
Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  pl.  i3.  f.  i à i3, 
bd,  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  425.  n°  9. 

Fortis  délia  valledi  Roiica.  pl.  i.  f.  7. 
habile.  . . . Fossile  de  Grignon  , de  Courlagnon , etc.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce  est  un  peu  moins  grande  que  celle  qui  précédé,  car 
elle  n’a  que  trois  centimètres  ou  à-peu-près  de  longueur.  Elle  est 
turriculée , pointue  au  sommet , et  a ncul  ou  dix  tours  de  spire 
dont  les  inférieurs  sont  lisses,  et  les  supérieurs  offrent  quelques 
stries  transverses,  avec  des  verticales  très  distinctes.  Columelleun 
peu  épaisse  et  calleuse  supérieurement. 

'Die  bordée.  Melania  marginata.  Lamk.  (i) 

• testa  coiiico—turritd  ; striis  transversis  remotiuscidis  ; anfractibus 
^uperne  subcanaliculalis  ; aperturd  marginatd. 


pouvons  faire  pour  cette  coquille  une  observation 
I ® à celle  sur  le  Melania  costcllata.  Elle  se  rencontre 
et  elle  n’a  pas  tous  les  caractères  des 
"l'tnç  Mélanies  ; son  ouverture  est  bordée  et  très  épaissie  ; la 
^ord  droit  ne  lui  permet  pas  d’entrer  dans  le  genre 
> de  sorte  qu’à  moins  de  faire  un  genre  particulier  pour 
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Bulimxis  turricula.  Brug.  Dict.  n°  44-  ^ 

Melania  marginata.  Ann.  t.  4-  P-  ””  5 et  t.  8.  pl.  6o.  t +’ 

* Bowcl.  Elem.of  Conch.  pl.  lî.  f.  lo. 

* Def.  Die.  des  sc.  uat.  t.  ag.  p.  467- 

* Desh.  Desc.  des  Coq,  foss.  t.  a.  p.  114.  p'-  i4.  f.  i.  2. 

* Id,  Encyc.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  43 1.  n°  ad. 

* Sow.  Geners  of  shells.  f.  5. 

Habite.  . . . Fossile  de  Grignon,  de  Courlagnon , etc.  Mon  f 
Coquille  conique-turriculée,  à onzeoudonze  tours  aplad®’  ,((i> 
le  bord  supérieur  saillant  êl  un  peu  planulé  foraie  iUoeT*®'^^  Jt 
tourne  autour  de  la  spire.  Les  stries  Iransverses , au 
einq  sur  chaque  tour,  sont  un  peu  écartées  les  unes  des 
le  tour  inférieur  en  a davantage.  On  voit  un  rebord  épa'*  J* 
■large,  et  qui  forme  un  bourrelet  remarquable  à l’exteU 
bord  droit.  Longueur , 3 centimètres. 

4.  Mélanie  grain-d’orge.  Melania  hordacea.  Lamk> 

. . Of 

M,  testa  turrità,  transversi  striata;  anfractibus  vix  > 

tard  perparvâ. 

Melania  hordacea.  Ann.  du  mas.  p.  481.  n“  4. 

[é]  Eadem  anfroctibus  sublæÿibus, 

Def,  Die.  des  sc.  nat.  t.  ag.  p.  467. 

* Bulimus  clavatus.  Lamk.  Ann.  du  mus.  t.14.  p.  agS.  n°  3' 

■*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  108.  pl.  i3.  f.  14. 

* Id.  Encyc.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  4a8.  no  17. 

H abite.  . . . Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Defranee. 
quille  turriculée,  longued’un  centimètre  ou  environ, 
semble  à une  chevilletic  ou  à une  petite  corne.  Elle  a h“’  ^ S'* 
tours  de  spire  à peine  convexes,  séparés  les  'uns  des  auH® 
petit  étranglement,  et  munis  chacun  de  cinq  stries  .*'’ 
L’évasement  de  la  base  de  son  ouverture  est  médiocre  e •F 
marquable. 

5.  Mélanie  caniculaire.  Melania  canicularis.  Laink 


M.  testa  turrito  subulatâ ; anfractibus  convexiusculis, 
tenuissimèque  striatis  ; aperlurd  minimd. 

Melania  canicularis.  Ann.  t.  4.  p.  43i.  n“  5. 

* Def.  Dict.  scicnc.  nat.  t.  ag.  p.  467. 


cette  espèce  et  deux  ou  trois  autres,  il  faut  la  laisser 
Mélanies. 


MÉLANIE. 
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* Desh.  Deac.  des  Coq.  foss.  t.  s.  p.  ,69.  f.  16.  17.  16.  27. 

W.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  438.  n“  rS. 

Üabite . . . . Fossile  de  Grignon,  Cab.  de  M.  Defranee.  Petite  coquille 
turriculée,  presque  subidce,  grêle,  et  qui  ressemble  à une  dent 
canine  aiguë.  File  a douze  tours  de  spire  un  peu  convexes,  fine- 
ment  striés  en  travers.  Ouverture  ovale  et  fort  petite.  Longueur, 
Il  millimètres. 


®^élanie  semi-croisée.  Melania  semidecussata,  Lamk. 

M.  testa  turritd,  transfersè  rugosâ;  dnfractuum  parte  superiore  dés, 
cussatd^  pUcato^crispd. 

Melania  comigala.  Ann.  t.  4.  p.  43i.n°  6.  t.  8.  pl.  60.  f.  3. 

Def.  Die.  des  se.  nat.  t.  39.  p.  46S, 

* Desh.  Desc,  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  16.  pl.  ta.  f.  1 1.  12.- 

* Desli.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4a5.n“  8. 

Habite. . . . Fossile-de  Pontchartraln.  Cab.  de  M.  Défiance.  Espèce 
très  belle  et  fort  remarquable  par  ses  stries  transverses  et  parleur 
croisement  sur  les  tours  supérieurs,  ainsique  sur  la  moitié  supé- 
rieure des  autres  tours , avec  des  rides  verticales  qui  font  paraître 
la  coquille  plissée,  froncée  et  comme  granuleuse  en  sa  superficie 
Ouverture  ovale  oblongue  , bien  évasée  à sa  base.  Longueur,  aa  J 

^^®lanie  senii-plissée.  Melania  ie/wt/j/tcafa.  Lamk.  (i) 

testa  ahbreviatâ,  conieâ,  transversè  striata  ; anfiactihus  vertica— 
iiter  subplicatts  7 aperturœ  sinu  productiusculo, 

^^élania  semiplicata.  Ann.  ihid.  p.  43a.  11“  7. 

Habite. . . . Fossile  de  Parnes.  Cab.  de  M.  Défiance,  Coquille  courte, 
conique,  un  peu  renflée  inférieurement,  et  singulière  en  ce  que 
I évasement  de  la  hase  de  son  ouverture  forme  un  sinus  qui  s’avance 
Un  peu  en  bec  de  lampe.  Elle  est  finement  striée  eu  travers , avec 
des  plis  verticaux  peu  éminens.  Tours  de  spire  au  nombre  de  dix;' 
l 4 longueur,  19  millimètres. 

®lanie  brillante.  Melania  nitida.  Lamk.  (a)'< 

testa  subulatd  ; anfraclibm  omnibus  lœvibus  nitidissimis.  ' ■ 

^'‘bania  nitida.  Ann.  f.  4.  p.  43a.  n“  8.  et  t.  8.  pl.  60.  f.  6. 


i r t 

espèce  de  Lamarck , est  pour  nous  une  yariété  du 
(î)  ^ elle  devra  disparaître  du  catalogue. 

*He  coquille  n’est  point  tme  Mêlante,  elle  a tous  lesca- 
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^ Dcsli.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  110.  pl.  i3.  f.  loà  »3. 
• Id.  Kiicycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  429.  n°  20. 


ractères  du  genre  Ëulima  de  M.  lUsso,  et  c’est  dans  ce 
qu’elle  devra  se  placer  à l’avenir,  pour  ceux  des  zoologistes  H 
l’admettront. 

Dans  une  note  relative  au  Bulimus  terehellatus  de  I"® 
marck , nous  avons  établi  pour  celte  coquille  et  queli}**^* 
autres  qui  présentent  les  mêmes  caractères , un  genre  p^‘ 
liculier  auquel  nous  avons  douné  le  nom  de 
Nous  avons  vu  que  M.  Sowerby,  dans  ses  Illustration* 
conchyliologiques , avait  rapporté  plusieurs  de  nos  Bon* 
lies  au  genre  Eulima  de  M.  llisso.  Après  avoir  détacbô  ^ 
espèces  bien  distinctes  selon  nous  des  Eulima,  ce  dern''^'^ 
genre  reste  encore  composé  de  quatorze  espèces 
moins,  tant  vivantes  que  fossiles,  parmi  lesquelles 
sieurs  espèces  ont  été  reconnues  par  divers  auteurs» 
placées  successivement  dans  plusieurs  genres  aux  cai'**' 
tères  desquels  il  fallait  donner  une  troji  grande  extensio”! 
pour  que  les  coquilles  du  genre  qui  nous  occupe  puss®' 
iv  être  introduites. 

«r  .fl 

Linné  connut  une  espèce  du  genre  Eulima,  il  lui 
le  nom  de  Turbo  politus.  Ceci  ne  paraîtra  pas  surprcO'*  ^ 
si  on  se  souvient  que  dans  ce  même  genre  Turbo,  B**’ 
comprenait  un  grand  nombre  de  coquilles  turricul*^ 
Lorsque  Lainarck  démembra  le  grand  genre  Turbo 
Linné,  il  paraît  avoir  oublié  cette  coquille  ; cependant 
traîné  par  quelques  analogies,  il  mit  parmi  les  Mél*'**’*^^ 
fossiles  {Melania  nitida),  une  coquille  qui  a inconiestab 
ment  un  grand  nombre  de  caractères  communs 
Turbo  politus.)  depuis,  plusieurs  autres  espèces 
également  comprises  parmi  les  Mélanies.  Le  Turbo 
lui-même,  que  ne  reconnut  pas  M.  Payraudeau  dan* 
catalogue  des  Mollusques  et  des  Annelides  de  Corse; 
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Philip.  Emini.  mol!.  Sicil.  p.  i5^,  n“6  (vivanio). 

* Dujard.  Mém.  sur  la  ïouraiue.  Mcui.  de  la  Soc.  géol.  do  Fr,  l.  4 , 
p.  278.  n"  3. 

Habile. . , , Fossile  de  Grignon  et  de  Parnes.  Cab.  de  M.  Defvance. 
Petite  coquille  turriculéc , subulée , grêle , fort  aigue  au  sommet , 
et  partout  lisse , polie  et  brillante.  Elle  a quatorze  ou  quinze  tours 
de  spire  ; sou  ouverture  est  petite,  ovale,  légèrement  évasée  à la 
base.  Longueur,  ii  à 12  millimètres. 


parmi  les  Rissoa  sous  le  nom  de  Rissoa  Boscii. 
■ Blainville , dans  son  Traité  de  Malacologie , a pensé 
l^*^6les  coquilles  du  genre  Eulime,  lisses  et  polies,  comme 
Phasiaiielles,  devaient  appartenir  à ce  genre,  et  il  a 
'^posé  une  section  pour  les  y mettre;  mais  il  faut  con- 
^•^irque  ce  rapprochement  ne  pouvait  soutenir  un  exa- 
approfondi  des  caractères  propres  aux  coquilles  de 
I ^ deux  genres,  aussi  U n’a  point  été  adopté.  De  toutes 
‘Opinions,  celle  qui  paraissait  réunir  l'assentiment  du 
Pltii 
<^5 


® grand  nombre  des  conchyliologues,  c’est  que  toutes 
espèces,  quoique  marines , pouvaient  être  jointes  aux 
®lanies.  On  pouvait  en  effet  dire  que  ces  coquilles  sont 
..  les  Mélanies , ce  que  les  Nériles  sont  pour  les  Néri- 
cependant  cette  comparaison  n’est  pas  juste,  parce 
^ d y a moins  de  rapports  entre  les  Mélanies  et  les  EiiÜ- 
qu’entre  les  Néritines  et  les  Nérites.  Voici  les  ca- 
®^6»es  du  genre  Eulima  tel  que  nous  le  restreignons. 

EUIilME.  Èulima,  Risso. 

■*^hinial  inconr.u. 

^ '^oquille  allongée,  subulée,  lisse,  polie,  brillante,  sott- 
ie '•Htflécliie  ou  contournée  dans  sa  longueur,  et  présen- 
quelquefois  des  varices  aplaties  se  suivant  d’un  tour  à 
^ > sa  base  n’ayant  jamais  de  fente  ou  de  trou  ombi- 
le  ’ ovale,  oblongue,  arrondie  antérieurement, 
'^‘'liitée  à l’extrémité  postérieure  par  un  angle  aigu  ; colu- 
Tome  VIII.  29 
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melle  simple,  étroite,  couiLe,  arquée;  bord  droit  un 
épaissi,  simple,  obtus.  Un  opercule  corné  ? 

' Quoique  par  leur  forme  générale  les  coquilles  du  ^ 
Eulima  se  rapprochent  de  certaines  Mélanies,  elles  en 
cependant  parfoilcinent  distinctes  , et  méritent  de  conS 
tuer  un  petit  genre.  Toutes  les  coquilles  qui  y sont 
blées  sont  lisses  et  polies;  il  est  bien  probable  que  I 
mal  a les  parties  de  son  manteau  assez  grandes  pour 

velopper  sa  coquille,  la  polir  et  la  mettre  à 1 abri  des  ca 
qui  altèrent  celle  des  autres  Mollusques;  ce  caraclèi6^,,j 
tellement  inhérent  aux  coquilles  du  genre  Eulima  , ‘I  ■ 
persiste  dans  les  espèces  fossiles.  Un  autre  caractère 
se  retrouve  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces» 
celui  des  varices  ; ces  varices  sont  très  aplaties,  et  ® 
offrent  quelquefois  à leur  point  de  jonction  avec  ce 
les  suit,  un  très  petit  canal  qui  semblerait  indiquer 
nimal,  après  avoir  épaissi  son  bord  droit,  a ensuite co^^^ 
nué  à s’accroître  en  laissant , entre  ce  bord  et  le  test 
veau,  un  très  petit  intervalle  ; dans  la  plupart  des 
les  varices  ne  sont  pas  irrégulièrement  éparse-s  sui 
tours,  ou  les  voit  souvent  partir  derexiréniité  postée*®  ^ 
du  bord  droit,  et  se  succéder  d’un  tour  à l’autre  du  ni 
côté  jusqu’au  sommet.  U y a peu  d’espèces  du  genre  i' 
ma  qui  soient  régulièrement  lurriculées  et  coniques,  co 
dans  les  autres  genres,  leur  spire  est  plus  ou  moins  1^^^,. 
chie,  quelquefois  tordue  plusieurs  fois,  ce  qui  donne 
coquilles  une  apparence  toute  particulière;  les 
connues  sont  généralement  peu  colorées  , presque 
sont  blanches,  transparentes  ou  laiteuses;  elles  n ontp 
d’ombilic  à la  base , ce  qui  les  distingue  facilemeo^^ 
Bonellies;  leur  ouverture  est  médiocre,  point 
peu  versante  à la  base  et  arrondie  antérieurement,  m ^ 
un  angle  aigu  par  la  jonction  du  bord  droit  ù ' 
nier  tour.  Le  bord  droit  est  souvent  un  peu  pr»! 


EULIMli, 
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comme  clans  certains  llissoa  j cependant  clans  ces 
®iix  genres , le  bord  affecte  une  forme  particulière.  Nous 
®^ons  jamais  trouvé  d’operculc  dans  les  cocjuilles  du 
Seofe  Eulima.  M.  de  Blainville,  quiacoTnpriscescocpiilles 

les  Phasianelles , ne  dit  rien  non  plus  de  l’opercule. 
• Sowerby,  en  caractérisant  le  genre  Eulima , dit  bien 
il  y a un  opercule  corné;  mais  coinme  il  rapporte  nos 
'‘‘lellies  à ce  genre,  est-ce  à celles-ci  ou  aux  Eulima  pro- 
i'’'®«nent  dites,  que  l'opercule  appartient? 

il  est  assez  difficile  d’établir  actuellement  les  rapports 
"^lurels  du  genre  qui  nous  occupe,  l’anima!  et  l’opercule 
^®tant  point  connus,  il  faut  se  laisser  guider  par  l’analogie 
Coquilles  ; d’un  côté  elles  ont  des  rapports  avec  le 
|®^re  Stilifcr  de  M.  Croderip,  et  avec  les  Mélanies  par  la 
“file  de  r ouverture,  et  la  forme  générale  des  coc^uilles; 

dans  le  voisinage  des  Mélanies  que  doit  être  main- 
■“'•i  provisoirement  le  genre  Eulima,  dont  nous  donnons 
les  espèces  figurées  dans  les  auteurs. 

^ f*  Eulime  grande.  Eulima  major.  Sow. 

£.  testa  aonminato-pyramidnli,  opaeà,  lacted  ; anfracti/iiis  convexius- 
culis;  aperturà  ovato-acutâ  ; linsi  ililatatd  ; tahvo  nrenato. 

.4n  eadem?  l’ho^ianelle  iufli-ctùe.  Waiiv.  Malac-  pl.  35.  f.  5. 

Siiw.  Pi'oreil.  Zool.  Sur.  iSS',.  p.  r. 

Sow.  Concli.illiis.  f.  r.  I*.  i'*. 

Muller.  Syu,  Moll.  p.  5o.  n“  S. 

Habite  les  mors  de  l’Iiidc  (Bdaager) , l'île  do  Tahill  (Cuniifig).  (ielle- 
ci  est  aclHcllomenl  la  plu.s  grande  espèce  du  gourf,  eUn  est  allongée, 
turriculoc,  hiQécbio  dans  sa  longueur,  blanche,  lisse,  brillaiPiCi 
ses  tours  sont  cnnve.\es  élroils,  uoiubrcii.x  ; l’ouverture  esl  ovale 
ol)Ioirgue,  atténuée postérieurrinenl,  son  bord  droit  e.st  simple, 
obtus  et  arqué  (fans  sa  lotigtrenr  j les  grands  individus  de  eelle  l's- 
^ pèce  ont  40  niillim,  de  long,  tl  10  de  large. 

Eulime  hastée.  Etdima  hastatn.  Sow. 

Æ.  testa  breviusculâ , athd , prope  apin  m testaccd  ; npertnrd  ovatd 
niargiiie  laterali  et  a/ilicd  subanpidatis. 
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Sow.  Proced.  . Soc.  i834,  p.  7. 

Sow.  Conch.  lllust.f.  10. 

Muller.  Syn.  test.  p.  49.  n”  7. 

Habile  les  côtes  de  Ste.-Hélène  (Cumiiig).  Celte  espèce  a de 
logie  avec  VEulima  major , mais  elle  s’en  distingue  par  la 
de  l’ouverture  ; elle  est  allongée}  très  pointue  au  sommet} 
tours  soûl  aplatis,  peu  distincts , les  premiers  sont  opa<p>'^^^^|, 
jaunâtres,  les  denûers  sont  blancs  et  diaphanes,  le  dernier 

eul' 


est  übtusémeul  subanguleux  à la  circonférence , un  peu  anla" 


dessous.  L’ouverture  est  petite,  ovalaire,  atténuée postérieurewe^^^ 
elle  est  droite  et  le  bord  droit  est  simple  sans  inflexion.  Long" 
dix-huit  inillim. , Largeur  six. 

-J-  3.  Eulime  à grande  lèvre.  Eulima  lahiosa.  Sow. 

E.  testa,  acummato-jiyramidali , basi  latiusculd  ; anftactihus  r" 
vexiusculis , aperturd  brevi , labro  lateraliter  dilatato , prod“ 

Sow.  Proccd.  Zool.  Soc.  i834.  p.  7. 

Sow.  Conch.  iilust.  f.  2. 

Muller.  Syn.  moll.  p.  5o.  u”  9. 

Habile  l’océan  Pacifique  à l’îlc  Anuaa  (Cuming).  Nous  avon® 
espèce  fossile  du  terrain  tertiaire  d’Angers,  qui  a la  plus  g" 
analogie  avec  celle-ci  ; n’ayant  pas  l'espèce  vivante  sous  les  y" 
nous  ne  pouvons  nous  assurer  si  elle  est  ideutique  avec  la 
nous  croyons  à une  analogie  et  non  à une  identité  parfaite-  ^ 


lima  labiosa  est  une  coquille  allongée  conique , plus  laJ»" 
base  que  la  plupart  des  espèces,  elle  est  contournée  dans  j,.. 
gucur,  ses  tours  sont  nombreux,  étroits,  un  peu  convexes, 
verture  est  petite,  ovale  oblonguc,  son  bord  droit  est 
base  il  se  prolonge  dans  le  milieu,  et  se  projetic  eu  avant,  l.||j 
près  comme  dans  quelques  Potamides  fossiles.  Toute  la  , ,;t 
est  blanche,  lisse  et  brillante;  elle  a soixante  millim.  de 
sept,  de  large. 

-j-  4»  Eulime  articulée.  Eulima  articulata.  Sow. 

E.  testa  acuminato-p^ramidali , albd , fusco  articulata  et  rnar’ftt 
anfraelibus  couvexis,  varicibtts  prominttlis  interrupttti 
crassitisculo. 

Sow.  Proc.  Zool.  Soc.  1834.  p.  8. 

Sow.  Conch.  iilust.  f.  12. 

Muller.  Syn.  test.  p.  5i.  n°  ij.  . u" 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Belle  espèce,  allongée  turi»"" 
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peu  arquée  dans  sa  longueur,  les  tours  sont  légèrement  convexes, 
étroits,  nombreux,  interrompus  par  des  varices  assez  épaisses, 
irrégulièrement  éparses.  L’ouverture  est  ovale-oblongue,  blanche , 
atténuée  à son  extrémité  postérieure , le  bord  droit  est  simple , 
assez  épais,  sans  ondulation  dans  sa  longueur;  toute  la  coquille 
est  lisse  et  brillante,  sur  un  fond  blanc,  elle  est  ornée,  sur 
chaque  tour  de  deux  rangées  de  taches  rougeâtres,  subarliculées , 
quelquefois  interrompues  par  des  marbrures  de  la  même  couleur. 
Celle  espèce  a vingt-et-un  millim.  de  long  et  six  de  large.  Nous 
ne  la  connaissons  que  par  la  description  et  la  figure  de  M.  Sotverby, 

Eulime  polie.  EuUma  polita.  Desh. 

Æ,  testa  eloiigato-tnrritd  ^ soUdd  f ehurncd,  nitidissimd;  anfracùbus 
angustis^  plants , contlguis;  aperturâ  min  'ima , ovatd,  superne 
acuminatd. 

Turbo poUtus.  Lin.  Syst.  nal.  t.  12.  p.  1241. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  60. 

Gmel.  p.  3012.  n<>  97. 

Stromhîform'is  aîbus,  dacosta.  Brit.  Conch.  p.  116. 

Helllx  poîita,  Pennaiit.  /ool.  Brit.  1812.  l.  4.  p.  335.  pl.  82.  f.  i.? 

Id.  Malon.  etBacliet.  Lin.  Trans.  t.  S.p.  210. 

Dorset.  Cal.  p.  5». pi.  ip-  B 

Turbo  politus,  Dilhv,  Cal.  l.  2.  p.  881,  n iv>;, 

Turbo  politus.  Mont.  Test- Brit, 

Rîssoa.  Boscii.  Payr.  Cal.  des  Moll.  p.  1 12-  pl-  •'>*  f.  i5,  i(i. 

Melania  Uoscil*  Philîpp.  Eniinj.  Moll.p.  Dq  5. 

Mul'tma  anglica,  w.  Pi'oc.  Zool.  Soc.  i834*  P*  S. 

Id.  Condi.  ilIusU  f.  5. 

Id.  Muller,  Syn.  Test.  p.  5o.  no  9.  a. 

Habite  l’océan  européen.  Fossile  en  Italie  et  en  Sicile,  Nous  ferons 
remarquer  pour  celle  espece  la  meme  confusion  que  pour  1 Eulhna 
subulata.  Caraclcrisée  par  Linné,  celle  espèce  est  reconiiaiss.ablc 
par  la  courte  description  Upêenne.  Tous  les  auteurs  a l exception 
de  M.  Payraudeau , de  M.  Philippi  et  de  M.  Soivcrby , sont  d’ac- 
cord sur  ia  synonymie  et  sur  le  nom  cpie  doit  comerver  l’espèce. 
Coquille  allongée,  lurriculce,  très  pointue,  souvent  un  peu  con- 
tournée au  sommet,  lisse,  polie,  brillante,  dun  blanc  laiteux, 
quelquefois  un  peu  jaunâtre  vers  le  sommet , les  tours  sont  à 
peine  convexes.  L’ouverture  est  ovale  oblongne , son  bord  droit 
est  assez  épais  obtus,  et  un  peu  sinueux  vers  l angle  postérieur , 
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dette  coquille  a quinze  à vingt  iiiillim.  de  long  et  six  à sepl 
large. 

Eulime  courte.  Eitlima  brevis.  Sow. 

E.  lesta  h’ei’i,  acuminatd , hyalinà;  varicilms  subsecundis  ; 
antice  rotundatd. 

Sow.  l’roeed.  Zool.  Soc.  iSSti.  p.  7. 

Sow.  Concli.  illtis.  I.  l5. 

Muller.  Syn.  le.sl.  p.  4y.  11"  6.  . ^ 

Habile  les  îles  de  la  mer  Pacifique,  vivant  sur  la  coquille  de  la 
tadine  perlière (Ctmiing).  Petite  espèce,  en  proportion  plus 
et  plus  large  à la  base  que  ses  congénères  ; 'elle  est  très  poiid"'’ 
sommet,  sa  spire  infléchie  est  composée  d’un  grand  nonibi'® 
tours  très  étroits  convexes  et  bien  distincts.  L’ouverture  est®' 
droite,  petite  et  arrondie  antérieurement,  son  bord  drod 
simple  et  tranebanl  ; on  remarque  sur  les  tours  des  varice*  ' 
aplaties  et  qui  se  suivent  d’un  tour  à l’autre  , toute  la  roqtiif 
lisse,  polie,  brillante,  un  peu  jaunâtre  nu  sommet , d’un  blanc 


e&t 


iii®^*! 

,itT« 


pour  les  derniers  tours.  Elle  est  longue  de  dix  millim.  ®t  1**^ 
do  quatro. 

7.  Eulime  .subanguleuse.  EnUma  siibangulnta.  Soff' 


E,  testé  aaimlnato-pyramidali  f opaeà , albd; 

plaïuilatls  ; continuis  ^ idiimo  iu  med'io  sithangulato. 
Sow.  Ptooed.  ZuüI.Soc.  i834>  [>■  8. 

Sow.  Couch.  iUust.  1.  3. 

Mulîer.  sSyn.  Test.  p.  5o.  Dq  ïo* 


liic“ 


Habite  focéau  indien.  Coquille  allongée,  turriciilée  , très  p®‘® 
sommet,  d'uii  blanc  laiteux,  demi  transparent,  les  toui’ssont®" 
nombreux , aplatis  et  à peine  distingués  par  une  suture  H®*^ 


■ai''® 


■ft 


très  fine  , le  dernier  tour  est  subangulaire  à la  cireonférenc® 
angle  obtus  aboutit  au  bord  droit , lui  fait  décrire  un  a"o'® 

.sa  longueur,  ce  qui  donne  à l’ouverture  une  forme  trape®®'^^nt 
La  coinmcile  est  étroite , droite , cl  continue  perpendicnlait® 
l’axe  de  la  coquille.  La  longueur  est  de  dix-liuit  millim.  I® 
de  cinq. 


8.  Euiinie  tortue.  Eulitna  distarta.  Desh. 

is’.  testd  minimà , elongato~suhulatâ , diseorld  nilidisslnid , 
dà;  anfracübus  plamdatU , contigws  f aperturd  lanceo0“ 
Philip.  Hmim.  Moll,  tiicil.  p.  iS8.  n“  6'. 


•10' 
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Possilis.  Desli.  Dcsc.  des  Coq.  fos.s.  de  Paris,  t.  2. 

Habile  la  Sicile  (Pbilippi)  la  (communiquée  par  Michaiid). 

Fossile  à Grignon,  Parues,  Mouchy  et  aux  environs  de  Parisï 
Celle-ci  est  jusqu’à  présent  la  plus  petite  espece  du  genre,  elle 
est  allongée,  subulée,  très  pointue,  lisse  et  brillante,  Iranspa- 
rente  et  toujours  arquée  dans  sa  longueur  et  quelquefois  affectées  de 
plusieures  courbures  successives , les  tours  sont  aplatis  conjoints , 
à peine  distingués  par  une  suture  1res  fine  et  peu  apparente. 
L’ouverture  est  ovale,  étroite,  sublancéolée,  son  bord  droit  est  un 
peu  saillant  et  renflé  dans  le  milieu  de  sa  longueur.  Les  individus 
vivans  que  nous  avons  vus , étaient  en  proportion  un  ivcu  plus 
courts  que  les  fossiles  de  Paris , cotte  légère  dilïéreuce  ne  nous 
paraît  pas  suffisante  pour  distinguer  ces  coquilles  en  deux  espèces. 
Les  plus  grands  individus  ont  quatre  à cinq  millirn.  de  longueur. 

^ 9.  Eulime  grêle.  EuUma pusiUa.  Sow. 

E.  testa  elangato-tunitâ , angustd  , lenui , hyalinâ,  nlhà;  anfracti- 
bus  convexis  , longiuscuUs,  aperturd  ovali^  posùcà  coarctato-acu-^ 
minatâ, 

Sow.  Proced.  Zool.  Soc.  1 834.  P-  8- 
Sow.  Gonch.  illust.  f.  6. 

Muller.  Syn.  Test.  p.  5o.  n„iv. 

Habite  l’Amérique  méridionale  a .Sic.— iiléne  ((.uiniug).  (..oquiile 
allongée  subulée,  turriculée,  ctroiio,  mince,  transparente  tente 
blanche  ; les  tours  sont  larges  légèrement  convexes.  L’ouverture 
est  allongée,  ovale,  plus  grande  en  proportion  que  dans  les  autres 
espèces  du  même  genre,  son  angle  postérieur  est  rétréci  par  une 
petite  inflexion  rentrante  du  bord  droit.  Celle  coquille  à quinze  ou 
seize  millirn.  de  long,  et  un  peu  plus  de  trois  de  large. 

^o.  Eulime  subulée.  Eulima  subulaia.  Desh. 

E.  testa  elongatd,  angustd,  aaiminald  , polifd,  aiif'aclihus  ji/aiiis, 
coadnalis , Uneis  dunhus  fuscis  Iransyersis  orualis ; apertard  ob- 
longâ  ; labro  simpUci,  rectu. 

Turbo  subtdalus.  TiQtioy.  t.  5.  pl.  172. 

flelix  subulula.  Brocchi.  Coneb.  foss.  Subap,  I.  2.  p.  3oî.  pl.  3.  1.  o. 
Meltttda  cambesssdis'ù.  Payr.  Cat.  p.  107.  pl.  5.  f.  1 1.  12. 

■frf.  Pbilipp.  Ennm.  Moll.  Sicil.  p.  tSy  n°  7. 

Slrombiformls ptnvtis.  Dacosla.  Prit.  Concli.  p.  117. 
flelix  siibiilaln.  Maton  et  Racket.  Lin,  Trans.  t.  8.  p.  210. 

Dorset.  Cat.  p.  5.').  ph  19-  f- 
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g.  Mëlanie  semi-striëe.  Melania  semistriata.  Lamk.  (i) 

M.  icstd  oblongâ  J suhturritâ  ; anfractUmssiipertoriiusstriu'f'^''^^'^^ 
libus  tcnnissimis ; infcriori'ms  lœvihus. 

Melania  semixtriala.  Arm.  du  mus.  I.  4-  P-  432. 

* Duf.  Dicl.  des  sc.  nat.  art.  Mélaiiie. 

* Desh.  Descr.  des  Coq.  fos.s.  t.  s.  p.  ii5.  pl.  i3.  f.  8.  g.  , 
Habile; . . . Fossile  de  Grignon.  Cal),  de  M.  De/rance.  Celle-®* 

tours  inférieurs  lisses  et  polis , mais  les  supérieurs  sont  orne* 
stries  verticales  très  fines.  Ouverlure  ovale  oblongne,  bien®''*’ 
à la  base.  Longueur,  à peine  g millimètres.  . 

10.  Mélanie  cuilleronne.  Melania  coehlearella.  Lanik*  l ' 

il,  testa  ablrefiato-lurrllâ  ; snlcis  tongitudinalibus  cxîguîs! 


i53' 


Turbo  suhulatus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  88l,  n°  i58. 

Fossüis.  Melania  ca/némer/esii.  Philipp.  Enum.  Moll.  Sicil.  P' 
n“  I. 

F.ulirna  lineatâ.  Sow.  Proe.  Zool,  Soc.  t834,  p.  8. 

là.  Sow.  Conch.  illust.  f.  i3. 

Id.  Muller.  Syn.  Test.  p.  .'îi.  n“  14. 

Melania  camhessedesii.  Dujar.Mém.  stir  la  Tour.  p.  878.  n”*- 

Habite  l’océan  européen.  On  verra  par  Pe.\amen  attentif  delà 
nymie  de  celte  espece,  combien  il  régnait  de  confusion,  P ^ 
qu’elle  a reçu  succes.sivement  quatre  noms  parmi  lesquel* 
avons  dû  choisir  le  plus  anciennement  donné.  Nous  somme*  • 
pris  que  M.  Sowerby  , qui  peut  mieux  que  personne  counai'e® 
ouvrages  anglais,  n'ait  pas  reconnu  dans  cette  espèce  celle  jj 
mée  depuis  long-temps  par  Dacosla,  Donos'an  , Dillwyn, 
était  bien  facile  de  reeonnailre  en  elle  le  Melania  cambessede*’*^^^ 
M.  Payraudeau  dont  l’analogie  fossile  a été  nommée  Hélix 
lata  par  Brocchi.  Cette  cot(uille  est  allongée,  subulée , P®‘“”'*uis 
sommet,  ses  tours  sont  élargis,  aplatis  et  tellement  conjej^^^ 
qu’il  est  difficile  d'apercevoir  la  suture  qui  les  réunit.  D'ou'®*^ 
est  allongée,  étroite,  ovalaire,  le  bord  droit  est  simpl®’ 
arqué  ou  sinué  dans  sa  longueur.  Celle  coquille  est  polie,  bi  ■ 
blanche  et  ornée  de  deux  zones  transverses,  d’un  brun  r®”*  je 
chaque  tour.  Celle  coquille  est  longue  de  dix  millim.  et  latS® 
deux. 

(i)  Cette  coquille  appartient  au  genre  Rissoa,  genre  su 
quel  nous  donnons  quelques  détails  à la  suite  du  genre  W® 

(3)  Nous  connaissons  l’analogue  vivant  de  celte  espèce  » 


EÜLIME. 


457 


irei'i,  productiusculo , margini  incrassato. 

Mclania  cocldearella.  Ann.  du  mu5.  U p.  43a . n“  10. 

[A]  Eadem  longior  , labro  minus  produclo. 

* Def.  Dict.  des  sc.  nal.  t.  ag.  P- 

* Desh.  Desc.  desCoq.  foss.  t.  a.p.  1 17- ph  14.  f.  i3  à 17, 

Hal)ile. . . , Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Celle  Mélanic 

semble  avoisiner  les  Ccriles  par  la  forme  de  son  ouverture , dont 
le  bord  droit  s’avance  nn  peu  en  cuilleron,  et  dont  la  base  s’évase 
en  nn  petit  sinus,  mais  sans  former  aucun  canal.  La  coquille  est 
coniquc-turriculée,  pointue  au  sommet , chargée  de  sillons  verti- 
caux, nombreux,  très  fins,  et  un  peu  courbes.  Son  ouverture  est 
ovale,  oblique,  abord  droit  épaissi,  et  presque  margiiié.  Long., 
10  ou  12  millimètres. 

Mélanie  fragile.  Mclania  fragilis,  Laitik. 

M.  testa  subtmritâ,  teiini  ; sulcis  longitudinalibus  exigiils  ; anfracti- 
hus  com'cxis. 

Melania  fragilis,  Ann.  t.  4-  P-  433.  n„  ii. 

* Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  29;  p.  469. 

* Desh.  De,sc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  112.  pi.  i3.f.  6.  7. 

Habite.  . . . Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Elle  a des 

rapports  avec  la  précédente  ; mais  elle  en  diffère  par  son  ouver- 
ture, son  bord  droit  ne  s’avançant  point  en  cuilleron.  Ses  tours 
sont  convexes  et  au  nombre  de  sept.  Cette  coquille  est  mince,  fra- 
gile, et  longue  de  5 à 6 millimètres, 

Mélanie  douteuse.  Melania  dubia.  Lamt. 

M.  testa  opato~-conicà , vcrticaliter  costatâ  ; striis  transversis  mini., 
mis;  apertnrœ  sinn  subcanaliculato , 

Melania  dnhia.  Ann,  ibid.  n°  12. 

Habite. . . . Fossile  de  Pontchartrain.  Cab.  de  M.  Dcjrancc,  Je  soup- 
çonne que  celle  coquille  n’est  qu’un  rocher  à canal  obsolète  ou  im- 
parfait. Elle  est  chargée  de  stries  transverscs  très  fines , et  de  cotes 
verticales  un  peu  grossières,  qui  s’clïaccnt  ou  disparaissent  pres- 
que entièrement  sur  le  dernier  tour.  L’évasement  de  la  base  de 
l’ouverture  tronque  ou  raccourcit  celle  de  la  columelle , cl  semble 
être  le  commencement  d’un  petit  canal.  Long.,  7 millimétrés. 


k 1^®  tte  savons  de  quelle  mers  il  provient.  Cette  coquille  n’est 
une  Mélanie,  mais  une  Rissoaire  des  mieux  caractérisées. 
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f i3.  Méianie  de  Cuvier,  CKw'er/,  Desh. 


M.  testa  chiigalo-ltirvilâ , transversîm  sttiald; 


anfi'actibiis 

cosU^ 


coneexls J pai'te  superlore  cantiatis,  longitudinaliter  costatisj  ^ > 

distantihus , penidlimo  et  ullimo  anjractu  cuspidalis; 
ovato^ohlongdi  colwnelld  arcuatâ,  marginatd. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  l'oss.  I.  2.  p.  104.  pl.  12.  f.  i.  2. 

/</,  Eiicy.  mélh.  Vers.  t.  2.  p,  423.  n“  1.  ( 

Habile. . . . Fossile  à Chaumonl  el  dans  le  Soissonnais.  Très  be> 
fort  grande  espèce;  par  ses  caractères  extérieures,  elle  se 
proche  beaiiMiip  de  la  Pyrène  épineuse  de  Lamarck;  elle  e*' 
longée,  lun-iculée,  ornée  de  côtes  épineuses  sur  ses  tours  i' 
stries  transverses  sur  une  rampe  aplatie  , placée  entre  la  s"'| 
el  les  épines.  Cette  espèce  est  rare , clic  a quatre-vingt-dix  m"  ' 
de  longueur. 

14.  Mêlante  grain  de  blé.  Melania  triiicca.  Fer. 

7)7.  testa  ovato-conicà , turrhd;  anjractihus  convexaisculU 
gatis;  aperlurâ  oeato-aeutd  hasi  dilatatâ. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  e.  p.  107.  pl.  14. f.  7.  8. 

Id.  Eury.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  428.  n“  16.  ^ 

Habite. . . . fossile  dans  les  sables  des  liguites  des  environs 
nay.  Celle-ci  est  une  véritable  Mélaiiie,  elle  est  petite, 
assez  élargie  à la  base,  formée  de  six  tours  peu  conve.\es  et  eo 
ment  lisses.  L’ouverture  est  ovale,  grande,  dilatée  à la  ba®®’|j 
bord  droit  est  mince  et  tranchant,  le  gauche  se  renverse  * 
columelle,  mais  il  reste  fort  étroit.  Cette  espèce  est  longue  Je 


i5. 


millini. 

Mélanie  striatiilée.  Melania  linenla.  Sow. 


.0'' 


M.  testa  elongato-turrild,  siibulatd,  longitudinaliter  tenue  slried‘’^^-p 
fractibus  coneexiusculis , subplanis  suturd  slmplici 
aperturâ  ooald,  postice  angustatâ , antice  dilatatd,  labro 
sifiipiici 


Sow.  Min.  Conch.  pl.  218.  f.  i. 

Habile...  Fossile  dans  l'Oulilc  en  Angli  terre  et  en  France. 


jor"'‘ 


allongée,  subulée,  lurriculée  étroite,  el  qui  parsa  tailled  s** 
se  rapproche  de  quelques  espèces  vivantes;  les  tours,  an 
de  douze  ou  treize,  sont  à peine  conve.xes,  ils  semblent 
mais  vus  à la  loupe  ils  sont  couverts  d’un  grand  nombre  d’’ 
longitudinales  très  fines  et  régulières;  l’ouverture  est  couin’® 
toutes  les  Mélanles,  dilatée  en  avant  et  terminée  en  an?  ^ |,,f 
postérieurement;  la  columelle  e.st  simplè,  le  bord  droit»*’ 
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et  liancliant , uu  peu  versant  à la  base  et  à son  extrémité  anté- 
rieure saillant  en  avant.  Cette  espèce  a soixante  niillim.  de  long, 
et  dix-iept  de  large. 

*6,  Melanie  de  Heddington,  Melania  Heddingtonen- 
sis.  Sow. 

M,  testa  eîoftgato^iurrifà , apicc  acumicatd,  irregularllev  striatdy  an- 
fractihus  in  medio  levtltr  ex'cavatis  snpcrnc  siihangulntis  ; aper- 
tnrâ  ovato^oblongâ  anùce  dilatatà^  posticeangnstatà , lahro  acuto^ 
sîmpHci  f anticc  pi'oducto, 

Sow.  Min,  Conch.  t,  !•  p.  86,  |î!.  3(>.  f.  2.  3. 

Habite. . . . Fossile  dans  Ui  giandc  OoUlc  eu  Angleterre,  eu  France 
aux.  environs  de  Caen,  à Neuvisi  près  de  Mezières,  en  Allemagne. 
Grande  et  belle  espèce , plus  grande  qu’aucune  de  celles  du  meme 
genre  qui  vivent  aujourd’hui  î elle  n réclleiuonl  tous  le.s  caractères 
des  véritables  Mélanies-  F.lle  est  allongée,  turriculée,  à spire 
pointue,  à laquelle  011  compte  treize  à quatorze  tours,  les  pre- 
miers sont  aplatis,  les  derniers  sont  creusés  dans  le  milieu  d’une 
gouttière  superficielle,  dont  le  bord  postcricur  est  formée  d^un 
bourrelet  assez  large  mais  peu  saillant;  rouverlure  est  allongée  et 
elle  est  dans  Informe  de  celle  des  Mélanies,  elle  est  élargie  en  avant 
terminée  à l'extrémité  postéi’ieure  par  un  angle  aigu , la  columclle 
est  arrondie  et  se  coaliuuc  à la  base  avec  le  boi'd  droit , celui-ci 
a line  double  sinuosité  dans  sa  lougueur,  de  sorte  que  l’extrémité 
antérieure  du  bord  droit  est  nn  peu  projetée  eu  avant.  Celte  co- 
quille est  longue  de  dix  ou  onze  centimètres  et  large  de  trente- 
cinq  à quarante  niillim. 

M.élanie  à cotes  courbes.  Melania  curçicosta*  Desh. 

M,  testa  elongato-tunilâ,  apice  acuminatâ^  baslohtusâ;  anfractî- 
bus  convc.riusculis , longitudinalïter  costatis  et  transve.rs'tm  striatis  - 
costis  arcuatU  i apertuvâ  ovato-ohlongà , utrinquè  attenuatâ; 
lahro  ad  apicem  productîore. 

Hesb. Expéd.  deMorée.  Zool.  p.  i49-  pb  ^5.  f,  7.  8.  9, 

Habite. . . . fossile  en  Morée  et  eu  Italie  dans  les  terrains  tertiaires. 
Coquille  allongée,  turriculée,  ayant  des  rapports,  pour  la  forme, 
avec  la  Méianie  flammulée.  Sa  spire , pointue , se  compose  de  dix 
à onze  tours  convexes , sur  lesquels  s'élève  uu  assez  gr  and  nombre 
de  petites  côtes  très  étroites,  arquées  dans  leur  longueur.  Sur  ces 
côtes  passent  cinq  ou  six  stries  Iransverses,  ce  qui  ies  découpe  en 
granulations  plus  ou  moins  grosses  selon  les  individus.  Les  côtes 
longitudinales  sont  .subitement  aiTÔtées  vers  la  circonférence  du 
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(loniler  tour , tandis  que  les  stries  transverses  continuent  à 
monirer.  L’ouvcrtuie  est  ovale,  oblongne  et  versante  à lu 
cohimelle  est  aplatie  lors  <lc  sa  jonction  au  bord  droit  i 
reste  simple  et  tranchant  dans  tonte  son  étendue.  , jp 

Cette  coquille  est  longue  de  2*  millim.  cl  large  de  S.  U®* 
vidus,  provenant  d’Italie  sont  en  général  plus  courts , o"* 
stries  plus  profondes  e»  les  granulations  des  côtes  plus  saiHu" 


Genre  rissoa.  Rissoa.  Fréni.  ^ 

Ce  genre  établi  par  M.  de  FréminvlUe  pour 
petites  coquilles  observées  par  M.  Risso  , naturaliste 
tingué  de  Nice,  fut  décrit  en  i8i4  par  M.  Desmai^^, 
dans  le  nouveau  bulletin  de  la  société  philomatique.  ^ 
gligé  par  Lamarck  , qui  confondait  parmi  les  Mélani^® 
petit  nombre  d'espèces  qu’il  connut;  il  attira  peu  l’ad^j 
tion  des  naturalistes,  ne  contenant  que  des  coquilles  • 
petites,  elles  échappèrent  à l’attention  des  collecteuf*^^ 
jusque  dans  ces  derniers  temps,  ce  genre  peu  mentiui||^^ 
ne  comptait  qu’un  très  petit  nombre  d especes.  M. 
chiaje  dans  ses  Mémoires  sur  les  animaux  sans  verteP 
de  la  mer  de  Naples,  a fait  connaître  1 animal  d une 
méditerranéenne  et  M.  Philippi,  dans  son  Enutn^^^^ 
molluscorum  Siciliœ  a donné  les  caractères  génériq^^^ 
d’après  l’observ'atiou  de  deux  autres  espèces  de  la  ^5 
mer.  Il  n’y  avait  encore  de  publiées  que  les  sept 
de  MM.  Fréminville  etDesmarest,  lorsqu’en  i83o  M- 
chaud  donna  un  petit  mémoire  accompagné  de  très 
figures,  dans  lequel  il  décrivit  seize  espèces  qui  n ai'P^  j| 
pas  encore  été  mentionnées  jusque-la  ; à ces  espèc®  j 
faut  joindre  les  treize  espèces  nouvelles  que  M. 
décrit  et  figure  dans  l’ouvrage  que  nous  venons  de  P' 

Si  l’on  ajoute  à ces  trente-six  espèces  un  petit  nomb*'®^^ 
fossiles  répandus  dans  les  ouvrages  de  divers 
se  fera  une  idée  assez  juste  de  tout  ce  que  la  sC 
possède  actuellement  dans  le  genre  qui  nous  occ 
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®Pendantil  existe  encore  d’autres  matériaux  sur  ce  genre  ; 

notre  collection  seule  contient  plus  de  quatre-vingts 
**Pèees,  tant  vivantes  que  fossiles. 

est  bien  à présumer  que  c’est  parmi  les  espèces  de  la 
j^,*diterranée  qu’il  faut  rechercher  le  Turbo  cimex  de 
'**né.  Quoique  nous  ayons  de  fortes  présomptions  de 
que  cette  espèce  est  la  même  que  celle  nommée 
J ^o«  canccllata  par  Desmarest  et  Turbo  cancellutus  par 
^Hiarck,  il  nous  reste  cependant  quelques  doutes,  à 
de  l’extrême  brièveté  de  la  description  linéenne,  et 
que  la  synonymie,  qui  se  voit  dans  le  Sjstema  na- 
^ » nous  paraît  incorrecte.  C'est  ainsi  que  Linné  ren- 

d’abord  à une  figure  JC  de  la  planche  44  Gualtieri, 
l^^elle  poui’rait  s’appliquer  aussi  bien  au  Rissoa  cancel- 
qu’au  Rissoa  albida  de  M.  Michaud.  Linné  renvoie 
I ®*iite  au  Soni  d’Adanson , jpl.  a.  fig.  lo , qui  , d’après 
^ 'description  même  de  l’auteur  du  voyage  au  Sénégal , 
Nstitue  une  espèce  différente  de  celle  de  (lualtieri. 
^^^elle  des  deux  espèces  doit-on  admettre  comme  type 
**  'l'urbo  cimex  de  Linné  .!*  nous  pensons  , et  nous  re- 
^^'‘‘duisons  ici  une  opinion  déjà  émise  par  nous , que  ces 
P^ces  linéennes,  sur  lesquelles  il  est  impossible  de  se 
. , *^oncer,  sans  avoir  vu  les  coquilles  qui  ont  servi  à l’é- 
'ssement  de  ces  espèces  , doivent  être  définitivement 
,^**>données  et  reléguées  dans  un  incertœ  sedis  jusqu’au 
^j'^'^ient  où  de  nouveaux  renseigneniens  seront  introduits 
la  science. 


Genre  bissoa.  — Rissoa.  Frém. 

^^factères  génériques.’ 

'^quille  allongée,  turriculée,  quelquefois  courte  et 
uleuse.  Ouverture  ovale,  seniilunaire,subcanalicu- 
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lée,  ayant  le  bortl  droit  épaissi  et  presque  toujours  s»'', 
lant  en  avant  et  arqué  dans  sa  longueur,  opercule  corP^ 
ftuiuaiit  exactement  l'ouverture. 

Animai  Uacliélipode.  Pied  subtiiangulaire,  tronqué 
avant,  pointu  en  arrière.  Tète  proboscidifornie,  port»'  ^ 
de  chaque  côté  un  tentacule  subulé,  à la  base  cxtef*’*^ 
duquel  l’œil  est  placé  sur  un  petit  renflement,  boud’^ 
prolongée  en  une  trompe  courte  et  tronquée.  . 

Il  était  sans  doute  difficile  , d’établir  défuiitiveinent 
rapports  du  genre  Rissoa,  avant  d’avoir  les  renseig”^! 
ment  snffisans  sur  les  caractères  extérieurs  de  l’ani'^’’', 
M.  Dclle  Cbiaje,  le  premier,  dans  le  tome  iii  de  ses 
moires  sur  les  animaux  de  la  mer  de  Naples,  a doiio^,, 
figure  d’une  espèce  dont  les  caractères  ont  été  oonfii'”^ 
depuis  par  les  observations  de  M.  Philippi,  sur 
autres  espèces  des  mers  de  Sicile.  En  comparant  ces 
ractères  avec  ceux  des  Ccrites  dont  on  connaît  actus" 
inenlunnssez  bonnombre, grâce  aux  travaux  de  MM.  Q" 
etGairaard,  il  est  évident  que  les  Rissoa  avoisinent  au 
les  Mélanies  que  lesCérites,  et  peuvent  être  con.sid^^^j 
comme  un  terme  moyen  entre  les  deux  genres.  Le 
allongé , triangulaire,  tronqué  en  avant,  pointu  en  an*‘'  ^ 
11  porte  un  opercule  corné  vers  les  deux  tiers  postéri^^ 
de  sa  longueur.  La  tête  de  l’animal  est  subcylindi'i*  ^ 
la  bouche  est  ouverte  à l’extrémité  d’un  mufle 
cidiforme,  tout-à-fait  comparable  à celui  des  Céritu*^^^ 
des  Mélanies.  Les  tentacules  sont  très  allongés, 
aussi  longs  que  le  pied  et  terminés  en  pointe  aiguUî  j, 
yeux  sont  placés  à la  partie  externe  de  la  base , ' 

au-dessus  du  point  de  jonction  du  tentacule  à la  tetc- 
Quoique  le  genre  Rissoa  soit  assez  nouvellement 
il  serait  peut-être  déjà  nécessaire  de  lui  fiiire  subir  fl  ■ 
ques  réformes  ; car  les  caractères  de  certaines 

ont  l’ouverture  droite  et  dont  la  forme  est  subglob»  j 

pèce*  H 


ne 


s’accordent  pas  entièrement  avec  ceux  des  esf 
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'**'t  servi  primitivement  de  type  au  genre.  Mais  comme  il 
^ ® *in  passage  presque  insensible  entre  les  deux  formes 
nous  venons  de  parler,  nous  pensons  qu'il  est  néces-. 
**‘*■0  d’attendre  que  l’observation  soit  venue  fournir,  sur 
plus  grand  nombre  d’animaux  du  genre , le  moyen  de 
^**Unir  définitivement  les  espèces  admises  aujourd’hui 
^•is  le  genre,  ou  d’en  faire  une  nouvelle  distribution. 

Les  coquilles  du  genre  Rissoa  sont  généralement  allon- 
turriculées , à spire  pointue  et  peu  élargie  à la  base, 
base  est  rarement  perforée  d’une  fente  ombilicale  j 
^'tverture,  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces,  est 
semilunaire.  Elle  est  toujours  oblique  à l’axe, 
'^’^gitudinale,  et  son  plan  est  presque  toujours  incliné 
cet  axe;  cela  vient  de  ce  que  le  bord  droit,  épaissi, 


h 


Quelquefois  bordé,  subsemicirculaire , se  projette  en 
, ®0t,  comme  cela  .se  remarque  dans  la  plupart  des  Cériles. 
jonction  antérieure  du  bord  droit  avec  la  columelle, 
Remarque  un  angle  plus  ou  moins  aigu,  un  peu  dé- 
et  qui  semble  le  commencement  d’un  petit  canal. 
^Hs  d’autres  espèces , cette  dépression  est  plus  élargie  et 
cette  ouverture  est  quelquefois  versante  comme 
la  plupart  des  Méianies.  Les  espèces  subglobuleuses 
1 Ouverture  peu  dilatée  à la  base,  et  le  bord  droit  est 
*J^'à-fait  dans  le  sens  de  l’axe  longitudinal. 

^^“findant  long-temps  on  a cru  que  les  Rissoa  ne  se 
jj'^'^^aient  à l’état  fossile  que  dans  les  terrains  tertiaires. 
^ ' ^owerby  dans  le  tome  6 de  son  Minerai  conchology^ 
Connaître  un  fait  très  curieux  en  décrivant  quatre 
ç|l'^ces  de  Rissoa,  provenant  de  la  grande  Oolite  d’An- 
H,\  Qui  est  remarquable,  c’est  que  aucune  espèce  du 
genre  n’est  connue  dans  les  formations  géologiques 
• ®®es  entre  la  grande  Oolite  et  le  terrain  tertiaire;  il  est 
f.  que  plus  tard  on  en  trouvera  aussi  dans  ces 

**ehes 
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Nous  divisons  les  Rissoa  en  trois  groupes  : 
premier  les  espèces  subglobuleuses  voisines  desTurbos 
des  Littorines,  dans  le  second  celles  qui  sont  allon»® 
et  dont  l’ouverture  se  rapproche  de  celle  des  Mélaui^ 
dans  le  troisième  enfin  les  espèces  à ouverture  seu>‘ 
naire  subtronqué  à la  base  et  se  rapprochant  des  Céri^^’ 


PREMIER  GROUPE.  EES  TURBINIFORMES. 


-|-  1 . Rissoa  treillisée.  Rissoa  cancellata.  Desm. 


, lo”S 


■P' 


R.  testd  parçd^  üfato-venlricosd , hrevi , spadicea  ant  fuscvdf 
dlnaliter  et  transversim  striata  ; anfractibus  quinis;  lahro  1^” 


marginato,  intîis  sulcato  ; apertura  ambitu  alho. 


Desm.  Eul.  des  Sc.  de  la  Soc.  Phil.  de  Paris,  p.  8,  u°  7,  pl.  <• 
Pavr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  in.  n"  289. 

Desb.  Moi'ée.  7ool.  p.  i5i.  u"  196-  j 5, 

sdn  Turbo  ci/nt’x?Brcchi.  Concb.  Foss.  subop.t*  2.p.  363-P^* 

An  Turbo  canceîlatus ? Lamk.  A.  S,  veiT.  t,  7.p.  33, 

An  Turbo  cimcx?  Lin.  Syst.  liât.  éd.  ia,p.  1233. 

Gmel.  p.  358g. n°  5.’ 

Turbo  cimes;  Pars,?  Dilhv.  Cat.  t.  2,  p.  821.  no  i5. 

Turbo  canceîlatus.  Dacosta,  Brit.  Concb. p.  104.  pl.  8.  f.  6.  9‘ 
Habite  l’océan  Européen. 

Nous  avons  dit  précédemment  qu’elle  raison  nous  avions  de 
de  la  parfaite  analogie  du  Turbo  cimex  de  Linné  et  du  jgi( 

cdlatus  de  Dacosta.  Comme  ce  dernier  ne  laisse  aucun 


sa  description,  sur  la  ressemblance  de  son  espèce  et  du 
cellaia  de  M.  Desmarcsî,  nous  avons  dii  préférer  le  nom  P jj)« 


par  ce  dernier  auteur.  Cette  coquille  est  des  plus  oonirnuP^^^i 
présente  plusieurs  variétés  qu’il  est  nécessaire  de  n>e““ 
pour  rendre  plus  facile  les  recberchessynonymiques. 

Elle  est  ovale,  renflée;  à spire  assez  courte,  conique , 
de  cinq  à six  tours  peu  convexes,  séparés  par  une  sutur®  gii 
naîiculée,  toute  la  surface  est  découpée  assez  profo"‘^‘^^gj|ct' 
un  réseau  à mailles  quadrangulaircs,  par  des  stries  long‘^“  \d 
transverses,  régulières,  la  portion  de  la  surface  1®“*®*^  'j,’(|t‘'' 
stries  forme  des  granulations  disposées  en  séries  t'ésulié‘'^®^'j^|j,ac 
verlure  est  ovale , obronde  ; elle  est  droite;  le  bord  droit 
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épais,  garni  d’nn  bourrelet  extérieur.  Cette  partie,  épaisse,  est 
sillonnée  en  dedans  comme  en  dehors.  La  columclle  est  blanche. 
La  base  du  dernier  tour  présente  quelques  stries  transverscs  sans 
granulation;  on  trouve  des  individus  tom-à-fait  blancs,,  d’autres 
jaunâtres,  et  l’on  arrive,  par  nuances  insensibles,  à des  individus 
d’un  brun  assez  foncé.  D’autres  individus  sont  bruns  et  ils  ont  une 
fascie  blanche  sur  le  milieu  du  dernier  tour.  Cette  fascie  se  montre 
à la  base  des  tours  précédens.  Nous  pensons  que  les  variétés, 
blanches  et  d’un  jaune  pâle,  sont  dues  à la  décoloration  des  co- 
quilles par  leur  long  séjour  aux  bords  de  la  mer. 

Les  grands  individus  ont  6 niiilim.  de  long  et  4 de  largo,  ceux  qui 
viennent  de  l’Océan  sont  plus  petits. 

Rissoa  crénelée.  Rissoa  cremdata,  Midi. 

R.  testa  parvà,  solidà,  omld , subcanaUcttlald , alhâ  vel  alho-lutes- 
cente;  longitudinalUer  transnersimque  sulcatd;  sulcis  œqualibns 
aquidistanlibiis  et  indè  eleganihsimè  regidariter  faveolald;  an- 
fractibus  quinis  convexis;  sutura  vrofunddf  labro  margmaio, 
extîis  crenulato , intus  absoîetè  sutcato;  columeîïd  infernè  unî~ 
detilatd;  apice  subaeuto, 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  i3.  lig,  i.  2. 

Desh.  Moréc.Zool.  p.  l5r.  n°  194. 

Habite  la  Mediterranée. 

Celte  petite  espèce  est  encore  l’une  décolles  qui , comme  le  Cancel- 
lata,  sera  probablement  rejelée  du  genre  Rissoa.  Elle  est  ovale’ , 
subglobuleuse,  blanche  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  à spire  courte, 
formée  de  cinq  à six  tours  étroits  convexes,  presque  étagés.  Leur 
surface  est  découpée  en  un  réseau  assez  gros  par  l’entrceroiscmeiit 
de  sillons  Iransvcrses  et  longitudinaux.  A chaque  point  d’enlre- 
croissement  s’élève  uu  petit  tubercule  assez  pointu.  L’ouverture  est 
ovale,  oblongue,  sensiblement  rétrécie  par  l'épaississement  con- 
sidérable de  son  bord  droit.  Ce  bord  est  blanc  en  dedans  et  sil- 
lonné, en  dehors,  il  est  régulièrement  crénelé.  La  columelle  est 
blanche  , arquée  dans  sa  longueur,  et  elle  porte  à la  base  un  petit 
tubercule  oblong. 

Cette  espèce  est  longue  de  5 millim.  et  large  de  3. 

Rissoa  Ruccinoïde.  Rissoa  Buccinoides,  Desh. 

testa parvulà^ovato-acutâ^  longiti-dhiaïiter  costaid  transversîm 
l>asi  sulcalà ; aperturâ  obliquât  intus  incrassatàf  labro  fuscOf 
intus  tenuissimè  striato. 

^esh,  Expéd.  Morce.  Moll.  pl.  19,  f.  4 4a.  43- 
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Habite  la  Méditerranée.  ^ 

Petite  coquille  que  l’on  pourrait  facileraeutcoufondreavec  le 

canceUata,  parce  qu’il  en  a à-peu-près  la  forme  et  les  couleuf*’ 
cependant  des  caractères  constaus  le  rendent  facile  à distinS“®^^ 
Cette  coquille  est  ovale,  conique,  renflée  vers  la  base.  On 
six  tours  peu  convexes  à la  spire;  ces  tours,  étroits , sont 
par  nue  suture  subcanaliculéc.  Leur  surface  présente  des 
longitudinales  saillantes,  régulières,  que  l’on  voit  se  term> 
brusquement  à la  circonférence  du  dernier  tour.  Ces  côtes 
traversés  par  quelques  stries  transverseS,  obsolètes , le  dernier 
base  sillonnée  transversalement.  Ces  sillons  sont  au  nombi® 
cinq.  L’ouverture  est  ovale;  son  péristome  est  brun,  elle  est 
clnàtre  dans  l’inlérieur.  Le  bord  droit  est  épais  et  sillonné  en 
dans;  toute  la  coquille  est  d’un  brun  lauve.  La  base  du 
tour  est  quebjuefois  Ijlaneb.àlro  et  les  sillons  sont  ornés  de  p*^^ 
bruns.  Le  bourrelet  du  bord  droit  est  blaue  et  on  K’marque  ® 
jonction  deux  taches  irrégulières  d’un  brun  très  intense.  j 

Cette  petite  coquille,  assez  commune  dans  la  Méditerranée)  “ 
à 6 miilim.  de  longueur  et  3 millim.  et  demi  de  largeur. 
Rissoa  lactée.  Rissoa  lactea.  Midi. 

R.  testa parvd , nientricosâ,  suhperforatd,  brevi,  semper  lactea 
luiUnaliter  costulatâ  transeersim  striatd;  anfracübus  quïM^ 
fiexis , supernè  submarg-inatis;  sutura  profundd;  aperlurd 
labro  iiitùs  nilido , acuto;  columelld  subcallosd  ; apice  suba‘- 
Midi.  Desc.  du  genre  Bissoa.  p.  7.  f.  ti.  12. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5o.  n"  190. 

Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  iSz.  n"  i3. 

Habite  la  Méditerranée. 


Petite  coquille  ovale , ventrue,  aspire  courte  et  pointue,  ej 
dernier  tour  globuleux  plus  grand  que  la  spire.  Toute  la 
extérieure  est  couverte  d'un  très  lin  réseau , produit  par  1 ® 


long' 

sio'P' 


le, 


croisement  de  fines  stries  transverscs  et  de  petites  côtes 
dinales.  L’ouverture  est  ovale,  oblougiie , son  bord  droit  ests' 
tranchant , la  columclle  est  peu  épaisse  et  arrondie.  Cette 
a beaucoup  de  ressemblance  avec  la  variété  blanche  du  |„ 
cancellatâ  ; mais  on  la  distingue  faeilemeut , non-seulement 
réseau  beaucoup  plus  fia  qui  la  couvre,  mais  encore  par 
de  rouverlure,  dont  l’angle  supérieur  est  beaucoup  plus  p''  ^ ^^|je 
Il  existe  dans  la  Manche,  sur  les  côtes  du  Calvados,  '"'JpfO' 
variété  dont  les  côtes  sont  plus  éloignées  et  les  siries 
fondes. 

Cette  coquille  est  longue  de  6 millim.  et  I.irgc  de  3 et  detnir 


nissoA. 
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Rissoa  lîilûée.  Ri.isaa  labidtu.  Pliil. 

R.  testa  injlatd,  obtusitiscnlà,  transmrsim  cingulatà , linehtjue  loiigi- 
tadinalibus  tcmdbiis  exaratâ  ; aperfum  ovatd , lahro  extns  reflexo 
marginato. 

Philip.  Eniim.  MoH.  Sicil.  p.  i55.  n“  8.pl.  lo.  f.  7. 

Junior:  an  Rissoa  trochlea?  Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  14.  f.  3,  4? 

Habita  la  Méditerranée. . . Fossile  en  Sirile  dai>s  In  eaverrie  à osse- 
nieiis  des  environs  de  Maidolcc  (Philippi). 

Nous  cioyons  que  l’espèce  nommée  Rissoa  tiochicn  par  M.  Mi- 
chaud,  a été  établie  avec  déjeunes  individus  de  celle-ci  M.  Phib'ppi 
n’a  conmi  qu’un  seul  individu  fossile;  mais  non  connaissons 
cette  espèce  vivante  des  mers  de  la  Sicile.  Llle  est  ovale  globu- 
leuse , à spire  courte  et  étagée , composée  de  quatre  tours  étroits , 
très  convexes , snr  le  mi  ieu  desquelles  s’élèvent  trois  rotes  Irans- 
verses,  saillantes,  égales,  et  égaleineiit  distantes; ',1a  base  dn  der- 
nier tour  est  couverte  de  stries  trâusverses , rapprochées  et  peu 
protondes.  Dans  rintervalle  des  côtes,  011  remarque  de  lines 
stries  longitudinales,  sublainulieiises  et  que  t’on  ne  peut  aperce- 
voir qu’à  l’aide  d’une  loupe.  L’ouverture  est  grande,  ovale,  seim- 
lunaire  ; son  bord  droit  esf  garni,  cfi  dehors,  d’iiil  bourrelet  épais 
et  lisse,  Toute  la  coquille  est  blanche. 

Sa  longueur  est  de  5 niillini.  cl  sa  largeur  de  3. 

Piissoa  de  Goiiget.  Rissoa  Goaget’.  Midi. 

R.  testa  incrassatâ , ovatd,  bdco—fulvà , kfivlgatâ,  tiitidd;  unfracli- 
ius  qiiinîs  subplanis;  sutiird  ohsoletd,  inUHtüm  uliittio  anfractu 
alho  unifaseiald;  aperturd  suhrotiwild ; lahrn  anito  ; cotiimel/d 
a (bd;  apice  acutiasculo. 

Midi.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  7.  f.  7.  S. 

Habite  les  mers  du  Scncgal. 

Nous  présumons  que  cette  espèce  ne  restera  (las  non  pifis  dans  le 
genre  Rissoa.  Elle  a des  rapports  de  forme  ét  de  Caractères  avec  le 
Rissoa  canceliata;  elle  est  ovale,  conique,  ventrue,  hbtu.se  mi 
sommet,  formée  de  six  à .sept  tours  à peine  conVe!te.t,  li.sses,â 
suture  linéaire  et  peu  profonde.  L'ouverture  est  ovale,  obroude, 
le  bord  droit , simple  cl  tranchani , est  blanc  à sa  base , d'un  lirun 
lauve  dans  le  reste  de  son  étendue.  Toute  la  coquille  est  d’une 
couleur  fauve  peu  foncée;  le  dernier  tour  est  blanc  à la  base,  et 
dans  certains  iodividus,  un  remarque,  vers  le  milieu  de  ce  der- 
nier tour,  une  petite  /.une  tiausversc  blaïu  bàtre. 

Cette  coquille  est  longue  de  5 millim.  et  large  de  3. 
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^ 7.  Rissoa  cingile.  Rissoa  ctngilus,  Midi. 


il.  testa  parmîâ , conoidcâ , fulvà  ^ pellucidâ,  nitîdd, 
obsolète  sulcatâ^  longitudinalîter  substnaiâ;  anfractibus 
convexiusctdis  fasciath,  duahus  fasciis  fulvîs  dtittb^^ 


nîgrist  alternisy  alla  superiore,  albidà;  aperturâ  ovali; 
acuto;  apice  obtiisiusculo. 

Mich,  Uesc.  du  genre  Rissoa.  p.  12.  f.  19.  20. 

Ân  Turbo  cingilus.  Donovan  ? 


Habite.... 

Nous  empruntons  à M.  Micliaud  la  description  de  cette  petite  esp® 
que  nous  ne  possédons  pas.  , 

GtquiUe  très  petite,  conoïde,  fauve,  transparente,  fineto®  ^ 
striée  transversalement  : les  stries  longitudinales  sont  à p®*^^ 
visibles.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  sept.  Ils  sont  et’’ 
de  deux  fascies  fauves , alternant  avec  deux  autres  noirâtres»  ^ 
suture  est  bordée  d’une  petite  ligne  blanche.  L’ouverture  ^ 
ovale  et  son  bord  droit  est  tranchant. 

Celte  espèce  est  longue  de  5 mitlim.  et  large  de  a et  demi. 


"j-  8.  Rissoa  fauve.  Rissoa  fuloa.  Mich. 

R,  testa  mlnimâ,  conoideâ,  fidvâ , nitidâ;  anfractibus  senis 
rimis,  convexiuscidis , alujuando  supernè  albo  unifasciatis ; “P 
tara  ovali  ; tabro  acuto  ; apice  obtusiusculo. 

Mich,  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  12,  f.  17.  18. 

Philip.  Enum,  moll.  Sicil.  p.  i5a.  n”  ii. 

Habite  la  Méditerranée. 

Très  petite  espèce,  ovale-ventrue,  lisse,  obtuse  au  sommet , 
de  six  tours  peu  convexes,  à la  partie  supérieure  desqn®'*j^^ 
trouve,  dans  la  plupart  des  individus j une  petite  fascie 
Comme  son  nom  l’indique , tonte  la  coquille  est  fauve. 
est  ovale,  obronde;  le  bord  droit  est  simple  et  tranchant- 
espèce  ne  nous  paraît  pas  avoir  tous  les  caractères  des  vrai* 
soa  ; car  elle  n’a  pas  le  bord  droit  épaissi  et  projeté  en  avant- 

Sa  longueur  est  de  4 mitlim.  et  la  largeur  de  2. 

^ 9.  Ri.ssoa  marginéc.  Rissoa  marginata.  Mich. 

R,  testa  parvulà,  lutescente  ^ orato-ventricosà , nitidâ,  supcfi' 
anfractibus  septenis  Icevigatis , penultimo  et  antepcnulutao 
longitudinaliter  costulatis;  sutura  interdhm  mnrginatâ 
subjàsciatd;  aperturâ  subrotundalâ , albâ;  labro  exthstntt’o 

Mich.  I)esc.  du  genre  Rissoa.  p.  ii.  f.  i.'i.  ifi. 
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Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  ovale-obroude , à spire  courte  cl  conique , pointue 
au  sommet  et  formée  de  sLx  tours  dont  le  premier  et  le 
dernier  sont  lisses , tandis  que  les  moyens  sont  presque  tou- 
jours garnis  de  petites  côtes  longitudinales.  L’ouverture  est  ovalc- 
obrondc  ; le  bord  droit  est  bordé , en  dehors , d’un  bourrelet  blanc. 
Toute  la  coquille  est  d’un  brun  mat;  dans  quelques  individus,  la 
suture  est  accompagnée  d’une  petite  ligne  blanche. 

Cette  espèce  à 5 millim.  de  long,  et  a et  demi  de  large. 

Especes  fossiles, 

t 10.  Rissoa  courte.  Rissoa  curta,  Duj. 

R.  testa  ovatâf 'ventricosd  ; spirâ  ùrevt,  conîcâ  anfractlbus  planius-^ 
cutis,  ia-i4,  costatis,  transcersim  que  6-7  striatis ; aperturâ 
rotunJd;  labro  grosse  dentato. 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine,  p.  ayg.  11“  3.pl.  19.  f.  5. 

Habite. . , . Fossile  eu  Touraine  et  à Dax. 

Espèce  qui  a quelque  analogie  avec  le  it/woa  caneeWara,  mais  qui 
reste  toujours  d’uu  moindre  vulunie  que  scs  plus  petites  variétés. 
Elle  est  ovale , renflée , formée  de  cinq  à si.x  tours  convexes,  sur  le 
dernier  desquels  s’élèvent  douze  ou  quatorze  côtes  longitudinales. 
Ces  côtes  sont  traversées  par  si.x  à sept  stries  transverses  également 
distantes,  la  suture  est  profoude,  subcanaliciilé'C.  L’ouverture  est 
ovale,  oblouguc  ; son  bord  droit  est  garni  d’uu  bourrelet  épais , 
large  , strié  en  dedans  et  en  dehors. 

Cette  petite  coquille  a 3 millim.  de  long  et  uu  peu  moins  de  2 de 
large. 

11.  Risso.T  réticulée.  Rissoa  reticulata.  PLU. 

R.  testa  lanccolato-lturild  ; acutd;  anfractibus  convexis , longitudi- 
naliter  plicatis;  transversim  grosse  sulcatis , rotuiidatis;  aperturd 
ovatd,  labro  simplici. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  l56.  no  9,  pl.  lo.  f.  14, 

Habite ....  Fossile  dans  la  couche  argilleuse  des  environs  de  Païenne 
(Philippi). 

Très  petite  espèce,  découverte  en  Sicile  par  M.  Philippi,  et  qui  est 
parfaitement  distincte  de  tontes  ses  congénères.  Elle  est  allongée , 
turricnlée,  pointue  au  sommet  et  formée  de  sept  tours  convexes, 
séparés  entre  eux  par  une  suture  profonde,  La  surlace  est  découpée 
en  réseau,  à mailles  quadrangulaires,  produit  par  l’entrecroise- 
ment de  dix  à douze  côtes  longitudinales  aigfiiës  et  de  (|uatre  côtes 
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Irausveises  i iigulières  et  également  distantes.  Siii'  le  dcriiici' 
ces  cotes  transverses  sont  au  moins  au  iioinhi’e  de  douze  cl  déci*’'* 
sent  régulièiement  jus(|ii  a la  base.  L'ouverture  est  ovale, 
longue;  son  Iranl  droit  simple,  est  épaissi  à rintéricur. 

(.elle  petite  esjière  est  longue  de  3 millim.  et  large  de  i milli"''^^ 
demi. 


DEUXIÈME  GJtOUPE.  LES  MKLANOIDES. 


la.  Rissoa  aiguë.  Rissoa  acuta.  Desm. 

R.  testà  aciciilatdf  albà  ; costis  longitudinalibus , teniùbus;  anfrO^^\ 
bus  octonis  -vel  novenU  porrectU  ■'  ultimp  tumido;  apertiird 
natd  ; apice  ■violacescente. 

Desm.  Bill,  des  Sc.  de  la  Soc.  pliil.  de  Paris,  p.  8.  n»  6,  pl.  i.  f. 

Paye.  Cat.  des  moll.  deUorse.  p.  iio.  no  238. 

Desb.  Morée.  Zool.  p.  1 5 1 . no  199. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i5r.  uo  6, 

Habite  les  plages  sablonneuses  de  la  Méditerranée  et  se  trouve  3“** 
quelquefois  dans  l'Océan.  j 

Coquille  allongée,  tiirriouléc,  très  étroite,  formée  de  hait 
tours  convexes,  larges,  doul  les  jn’cmiers  sont  lisses,  violâir^,  , 
les  suivaiis  août  garnis  de  côtes  obliques . L’ouverture  est 
elle  est  ovalaire  et  ressemble  à un  petit  pavillon  de  Irompetl^ 
l)ord  gauche  est  ordinairement  calleux  ; la  culumeile  est  droil®  ' 
bord  droit  est  épaissi , renversé  en  dehors  et  bordé.  Toute  1^ 
tpiille  est  blanc  jaunâtre;  elle  est  transparente,  lisse,  si  ce  ^ 
à !a  ba.se  du  dernier  tour  où  l’on  remarque  quelques  stries 
verses.  . 

• • f 

l^es  grands  individus  ont  8 miilin).  de  long,  et  à peine  2 miH***^' 
large. 


[■ 


. Rissoa  oblongue.  Rissoa  oblonga,  Desm. 

R.  testa  Uirritd , 


aihd  ^ pçUucidâ ^ nitUid  ; qnj'raçtibas 
octants  longUiidlnaliter plicath  ; stdcis  flancantibus  ; labro 
natOf  intus  et  extus  duahus  maculis  fulvis  notaio;  apevtuf'dt^ 
ohlongà. 


Jîesm.  Bul,  des  Sc.  de  la  Soc.  pliît.  de  Paris,  p,  7.  uo  i,  f.  3# 
Payr.  Cat.  des  moll,  de  Corse,  p.  no.  n°  237, 

IX'sb.  Morée.  Zool.  p.  i5r.  n®  198. 

Pliil.  lînum.  moll.  Sic.  p,  (5o.  3.  et  fossiiis  p.  i55.  u'’ 

Habile  la  Médilenance  suir  loules  les  plages  .sablouueusei»> 
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Jolie  espèce  bien  dislincte  el  qui,  paj’  sa  forme,  est  intermédiaire 
entre  le  Hissoa  «c«/a  cl  le  coitaia.  Cette  coquille  est  allongée, 
lurriciilée,  subuléc  au  sommet;  sa  spire  se  compose  de  sept  tours 
convexes  sur  lesquels  se  relèvent  des  côles  longitudinales  larges 
et  peu  saillantes , entre  lesquelles  il  existe  souvent  une  petite  fascie 
brune , longitudinale.  La  surface  parait  lisse , et  elle  l’est  en  effet 
dans  les  individus  qui  oui  été  roulés  ; niais  dans  ceux  qui  sont 
bien  conseivés,  on  aperçoit  de  très  fines  sU'ies  trausverscs  obso- 
lètes et  pouetnées.  L'ouverture  est  oialc , oblongue  , dilaté  en  pa- 
villon, et  rétrécie  par  un  bourrelet  très  épais  et  intérieur  du  bord 
droit.  Ce  bourrelet  est  d’un  blanc  mat,  et  il  se  montre  aussi  en 
dehors.  De  ce  côté  il  porte  constamment  trois  petites  tache.= 
brunes,  inégalement  distantes.  La  columellc  porte  un  petit  renfle- 
ment à la  base. 

Celte  coquille  est  longue  de  8 millim.  et  large  de  3. 

Il  y a des  individus  en  proportion  plus  étroits. 

i4"  Rissoa  à côles.  Rissoa  costata.  Desm. 

R,  testa  turrild , albd , peliacitfd , ininuiissimis  punctis  'value  nume— 
rosis  distincld , longitudinaliter  sulcaid,  uodosd,  lineis  spædiceis 
transversis,  conjertU  adornatà,  anfructihus  novenis  ; labro  mar- 
ginato  ; aperturui  ambitu  iutei  ion  cæruleo. 

Jûesm.  Bull,  des  Sc.  de  la  Soc.  phil.  de  Paris.  Année.  1814.  p.  7. 
n"  I.  pl.  I,  f.  1. 

Payr.  Cal.  des  moll.  de  Corse,  p.  my.  u"  ?35, 

Philip.  Emim.  moll.  Sic,  p,  ré  y-  n°  ‘• 

Desh.  Morée.  Zool.  p,  i5i,  n»  i yfi. 

Habite  sur  toute.s  les  plages  sablonneuses  de  la  Corse,  de  la  Sicile, 
de  la  Morée  et  de  presque  tonte  la  Méditerranée. 

Celle-ci  est  une  des  plus  abondamment  répandues  dans  la  mer  d Eu- 
rope. Elle  se  présente  sous  plusieurs  étals  qu  il  est  nécessaire 
d’indiquer  pour  empêcher  d’établir  d'autres  espèces  cpii  devien- 
draient inutiles.  Lorsque  la  coquille  est  recueilli  pendant  la  vie 
de  l’animal,  elle  est  d’un  blanc  grisâtre  corné  et  transparente. 
Elle  devient  d’un  blanc  laiteux  et  (|uelqncfois  d’un  bl.snc  (ipaqne 
lorsou’elle  a aéjournée  plus  ou  moins  long-temps  .sur  les  rivages. 
Quelle  que  soit  d'ailleurs  sa  coloration , elle  se  reconnaît  toujours 
à sa  forme  turriculée,  à sa  spire  pointue,  à ses  tours  nombreux 
et  étroits  sur  lesquels  s’élèvent  des  côtes  saillantes,  renflées  dans 
le  milieu  de  leur  longueur.  Ces  côtes  s’effacnil  peu-à-peu  en  arri- 
vant vers  le  dernier  tour  et  finissent  par  disparaître  sur  le  dos  de 
ce  dernier  tour.  L’ouverture  est  ovalaire, seusiblcincul  dilatée; son 
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pourtour  est  violâtre;  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  cl 
dehors.  La  coloration  de  cette  espèce  est  très  agréable,  elle®®® 
siste  en  lignes  Iransverses,  tantôt  continues  , tantôt  ponctuées  d®® 
brun  assez  foncé  ; une  de  ces  lignes,  plus  permanente  que 
autres,  se  remarque  à la  base  du  dernier  tour.  Cette  coq®'*'® 
n’est  point  lisse,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  l’exaiu®® 
des  individus  blancs  et  roulés.  Lorsqu’elle  est  bien  fraîche  1®® 
voit  la  surface  couverte  d’un  très  grand  nombre  de  stries  n 
fines,  produites  par  de  très  petites  ponctuations  superficielles- 

Nous  connaissons  l'analogue  fossile  de  cette  espèce  provenant 
la  Sicile. 

Les  grands  individus  ont  lo  milliin.  de  long,  et  4 de  large. 

'l'  i5.  Rissoa  grosse.  Rissoa  ^'/ossa.  Mich. 

R,  testa  parvà , veutricosd , hrevi,  luteo-albd,  longitudinaliter 
tulatd ; costis  Jlexuosis  suparnè  majoribus;  transversim  slrif^^' 
anjractibus  seuls  convexis , ultimo  ventricosissimo  ; siitwd 
■fundd  ; aperturd  ovato-oblongà  ; labio  intùs  et  exliis  margid‘^'' 
et  niiido;  columelld  albâ  infernè  uniplicatd  ; apice  subacutO' 

Midi.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  8.  f.  21.  22. 

Habite  l’Angleterre  et  les  côtes  de  Bretagne. 

Cette  espèce,  que  l’on  pourrait  confondre  avec  le  Amsoo 

de  Desmarest , s’en  distiugtie  cependant  par  des  caractères  ®®® 
stans  que  M.  Michaud  a parfaitement  reconnus.  Elle  est 
conique,  ventrue,  très  pointue  au  sommet  et  teinte  de  o®^j 
très  pâle  à celte  e.ttrémité  de  la  spire;  elle  est  formée  de  s®l’^^ 
huit  tours  légèrement  convexes,  sur  lesquels  s’élèvent  des  e®.^^ 
longitudinales  simples,  qui  deviennent  onduleuses  sur  le  d®‘^®*|, 
tour.  La  base  de  ce  dernier  tour  est  lisse.  Il  faut  examiu®''  ^., 
coquille  avec  un  assez  fort  grossissement  pour  apercevoir 
nombre  de  stries  olisolètcs  qui  traversent  les  côtes.  L’ouverture 
ovale,  oblongue,  dilatée;  son  bord  droit  est  épaissi  en 
en  dehors  ; la  columelle  est  peu  éjiaisse  et  faiblement  renflé®  ® 
extrémité  antérieure.  Dans  les  vieux  individus,  bien 
columelle , et  surtout  l’angle  supérieur  de  l’ouverture , sont  t®* 
de  fauve  rougeâtre.  Toute  la  coquille  est  blanche. 

Les  grands  individus  ont  la  milliui.  de  'long,  et  5 de  large. 

i6-  Rissoa  ventrue.  Rissoa  ventricosa.  Desm. 

R,  testa  ovali-acutd,  albo-virescenle , pellucidd,  longitudind^^^g 
costatd,  transversim  tenuiter  striata;  anfractibus  setiû! 
unidentato , marginato ,-  aperturte  ambitu  leeiter  molaceo. 
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Desm.  Bul.  des  Sc.  de  la  Soc.  jdiil.  de  Pai'is.  Année.  i8i4.  p.  8. 
U»  3.  [il.  i.  f.  1. 

Paye.  Cat.  des.  uioli.'de  Corse,  p.  loy.  i\n  a36. 

Pesh.  Morée.Zool,  p.  lüi.ii”  197. 

Philip.  Emim.  moll.  Sicil.  p.  i49'  2. 

Habile  toutes  les  plages  sablonneuses  de  la  Méditerranée. 

Coquille  extrémeuieul  commune  et  'qu'il  est  assez  facile  de  recon- 
naître, malgré  sa  grande  analogie,  avec  quelques  espèces  voisines. 
Elle  est  ovale,  oblongtie,  ventrue,  à spire  conique  assez  courte 
et  cependant  très  pointue.  Les  premiers  tours  sont  'violâtres  ou 
brunâtres,  les  suivans  sont  d’un  blanc  laiteux  transparent.  Tous, 
à l’exception  de  la  dernière  moitié  du  dernier,  sont  chargés  de 
cèles  loiigitudinaies,  obtuses,  larges  et  plus  prolondénient  séparées 
à la  base  des  tours  qu’au  sonimet.  Le  dernier  tour  est  strié  trans- 
versalement à la  base.  Le  reste  de  la  coquille  est  lisse  dans  la  plu- 
part des  individus,  on  en  remarque  cependant  quelques-uns  qui 
sont  striés  dans  toute  leur  longueur.  L’ouverture  est  assez  grande, 
dilatée,  ovalaire,  et  tout  son  pourtour  est  teint  de  violet  clair. 
Le  bord  droit  est  dilate  j dans  tes  vieux  individus  il  est  extrême- 
ment rétréci  à l’intérieur  et  présente  alors  un  bourrelet  obtus,  A 
l’extérieur,  dans  un  petit  nombre  d’individus  nous  avons  remarqué 
un  grand  nombre  de  ligues  transverscs , formées  de  petits  points 
bruns  sur  un  fond  blanc. 

Cette  coquille  est  longue  de  8 millim.  et  large  de  4. 

*7*  Rissoa  transparente.  Âissoa  hyaUna.  Desm. 

R.  testa  ovato-ventricosd , apice  acitminatd , allio-kjalind  ; aperturâ 
omtd,  amiituviolaced;  anfractibus  longitudinaliter  ftilvo-fasciatis' 

Oesm.  Bull,  de  la  Soc.  phil.  de  Paris.  1814.  p-  8.  n'*  4.  pl.  i.  f.  6. 

Habite.... 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  courte  description 
donnée  par  M.  Desmarest , description  que  nous  reproduisons 
textuellement.  Coquille  veutruc  , ovale,  poiulue,  formée  de  cinq 
ou  six  tours  lisses , sans  aucune  strie  ni  cote  longitudinale  ; chaque 
tour  garni  supérieurement  d’un  sillon  qui  fait  paraître  la  suture 
double.  Elle  est  d’un  blanc  transparent , avec  le  bord  droit  de  la 
bouche  bruoàire  on  violet  et  quelques  bandes  étroites,  d’un  fauve 
très  clair,  disposées  assez  régulièrement  en  bandes  longitudinales 
qui  se  réunissent  au  sommet  delà  coquille. 

Rissoa  linéolée.  Rissoa  lineolata,  Mich. 

fl.  testa  parvd , turrild,  nitidd,  vkred  ; iaterstltiis  lineolis,  brunneis, 
longitudinaUbm  et  aqualibus,  ultimo  anfractu  tantum  flexuosis, 
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pictis,  anjractibus  octonis  longitudinaliter  costatis, 
aperlwà  subrotundalâ  ; perutomate  s'tmplici,  acuto;  apice 
Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  g.  f.  i3.  14. 

Habite  la  Méditenanée. 

Celte  espèce  est  toujours  facile  à distinguer;  elle  est  allongée 


te  é'' 


Je* 


nique,  1111  peu  tiubiuiforine , sa  spire,  pointue,  se  compo*® 
sept  à huit  tours  convexes,  étroits,  sur  lesquels  se  relèvent  ^ 
côtes  lougitudiuales  asses  grosses,  obtuses,  rapprochés,  dans  I 
tervalle  desquelles  se  place  conslanameut  une  linéole  élroilei  “ 
brun  fauve  qui  Irauche  d'une  manière  agréable  sur  le  fond  bl^" 
un  peu  nacré  de  la  coquille.  Les  cotes  sont  quelquefois  (lexuntt*^' 
et  elles  s’arrêtent  coustamment  à la  circonférence  du  dernier  t®  ^ 
taudis  que  les  linéolcs  se  conlinueutet  deviennent  très  ondul®®*f  j 
L’ouverture  est  ovale;  le  bord  droit  est  simple,  un  peu 
l’intérieur;  la  columclle  est  ordinairement  brunâtre  et  1®  ^ 
gauche  laisse  à découvert  une  petite  fente  ombilicale  très  étf®' 
Cette  Jolie  espèce  est  longue  de  7 millim,  etlaige  de  4. 

-j-  19.  Rissoa  fragile.  Rissoa  fragilis.  Mich. 

R.  testa  turritd,  kevigatà,  vitreo~virente , nitidà,  fragili,  1/3^$  . . 
dinaliter  irreguUwiter  striata } anfractihus  octo  subconf^^^, 
aperturd  oblongà,  labro  fulvo , acuto , intùs  submarginato  ; 
melld  uiiiplicatd;  apice  acuto, 

Midi.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  10.  t 9.  10. 

Habite  la  Méditerranée.  jf 

Petite  coquille  allongée , turriculée , dont  la  forme  extérieure 


ai»'' 


l’analogie  avec  le  Rissoa  oblonga  de  Desmarest.  Elle  e«l 


fort»' 

J • « ». 

de  huit  à neuf  leurs  convexes,  substrics  longUudînalemeid*  ^ 
verture  est  ovale,  oblongiie;  soii  bord  droit  rat  épaissi 
rieur,  d’une  couleur  jaunâtre;  la  columelle  est  |ieu  épa‘**®' [p. 
remarque  à sa  base  un  très  petit  renflement  en  forme  d® 
Toute  la  coquille  est  d’un  blanc  verdâtre,  elle  a 7 millim. 
et  4 de  large. 

20.  Rissoa  aïonodonte.  Phih 

R,  testâ  ohlougo-conoideâ J acutâ,  lævissimâ ^ pc.îlucidâj 
anfractihus  planulaùs  ; lahro  intns  marginato  ; colurnell^ 
unidentatà, 

Philip.  Emiiii.  inoll.  Sicil.  p. 
n“  2. 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  Palcrme,  de  Syrac®*® 
Cataue , fossile  à Militeilo , Céfali  et  Mardolce  (PhilipP')' 


i 5 1 . iip  7.  pl.  10.  f.  9.  et  fossdit-  !’• 
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Coquille  assez  remarquable , qui  a été  décrite  pour  la  première  fois 
par  M.  Philippi  ; . il  serait  possible  qu’elle  ii’appartînt  pas  au 
genre  Kissoa  ; cepeudanl  elle  en  offre  la  plupart  des  caractères  ; 
elle  est  ovale-conique,  à Spire  pointue,  dont  le  sommet  est  violet. 
Lorsqu'elle  est  entière,  elle  est  formée  de  se)ii  tours  aplatis, 
presque  conjoints  et  parfaitement  lisses.  Le  dernier  tour  est  aussi 
long  que  la  spire.  L’ouverture  est  ovale  oblongne;  elle  est  inclinée 
d’avant  en  arrière  sur  l’axe  longitudinal  ; le  boid  droit  est  épaissi 
en  dedans  et  en  dehors;  il  est  quelquefois  très  légèrement  teint 
de  violet.  La  columelle  est  épaisse  et  arrondie,  et  elle  porte,  à sa 
base,  une  dent  saillaU'Ç  et  pointue  que  l’on  ne  trouve,  avec  un 
pareil  développement,  dans  aucun  autre  espère  du  genre.  Toute 
la  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre,  et  les  individus,  bien  frais, 
sont  ornés  de  ttammules  longitudinales  d’un  fauve  très  pâle. 

Celte  coquille  est  longue  de  6 mill.  cl  large  de  3. 

2t.  Rissoa  violette.  liissoa  violacea.  Desm. 

fi.lesld  elongato-canied , sabturrild , apice  aciiminatd,  aliquantisper 
obscure  costatd , puuctatd  ; pundutis  depressis  ; anfractibus  planis, 
albis,  utiolaceo  manozonatis  ; aperturd  ovatd,  intùs  ambitu 
{/iolaced. 

Desm.  Biül.  de  la  Soc.  phil.  de  Paris;  p.  8.  n«  5.  pl.  i.f.  7. 

Desh.  Morce.  Zool.  p.  i5i.  11°  200. 

Phili.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i5o.  n.  4. 

Habile  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  facile  à recouuaitre  par  sa  coloration  et  surtout  par 
des  ligues  de  points  déprimés  dont  la  surface  est  ornée.  Les  tours, 
au  nombre  de  neufà  dix,  sont  étroites,  aplatis,  conjoiuls  et  se 
distinguent  difllcilemeut  les  uns  des  autres.  Dans  quelques  indi- 
vidus, un  remarque  vers  la  base , quelques  indices  de  côtes  longi- 
tudinales; ils  sont  traversés  par  une  zone  d’uu  brun  violet  qui 
devient  de  plus  eu  plus  intense  à mesure  que  l’on  approche  du 
sommet.  L’ouverture  est  violette;  elle  est  ovale,  obronde,  dilatée 
dans  le  milieu;  son  bord  droit  est  simple,  épaissi  en  dedans. 

Celte  petite  coquille  est  longue  de  6 millim.  et  laige  de  3. 

Rissoa  rayonnée.  Rissoci  radiata.  Phil. 

R.  testa  oblongo-lurritd , lœvhsimâ,  ienui,  psdlucidà,  vircscenti- 
hyalind,  strigis  longiludinalibus  riifis  radiatimoniatà;  anfractibus 
superioribus  obsolète  costulatis ; labro  tenait  simpUci. 

Phil.  Enum.  moll.  Siçil.  p.  i5i.  no  to.  pl.  16.  f.  i5. 

Habite  les  plages  de  Palerme  (Philippi). 

Espèce  très  petite,  qui  a du  rapport,  par  sa  coloration,  avec  le 
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Rhsoa  Uneolata  qui  en  diffère  par  tous  ses  autres  cara 
Elle  est  allongée,  lurriculéc,  à spire  conique  et  pointue 
transparente  et  serdâtre , parfaitement  lisse.  Les  tours , au 
de  six  ou  sept,  à peine  convexes,  ont  des  côtes 
dans  l'intervalle  desquelles  sc  montrent  de  petites  fascies 
dinalesd’un  brun  roux,  assez  larges,  et  se  succédant 
du  sommet  à la  base.  Ces  caractères  rendent  facile  a jtr« 
cette  espèce  que  l’on  reconnaît  encore  par  le  pourtour 
de  son  ouverture. 

Sa  longueur  est  de  4 naillim.  et  sa  largeur  de  2. 

f 23.  Rissoa  naine.  Rissoa  punctulum.  Phil. 

R.  testa  oUongd f oltusâ  , lævissimd  , albd , aul  fidvâ-,  anfl  ■ 
quatuor  convexiusculis -,  aperturd  obtongo-ovatd  , lambro  sf”F 
Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i54.  n°  20.  pl.  10.  f.  n.  pt-jlipP''^ 
Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  la  Péninsule  de  Thapsi  .ptioU 
Nous  ne  connaissons  celte  très  petite  coquille  que  par  la 

de  M.  Philippi;  elle  est  mince,  transparente,  oblongue, je 
très  obtuse , subtronquée ; les  tours  sont  convexes , au  no® 


quatre  et  tout-â-fait  lisses.  Quoique  très  semblable  , par 
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au  Rissoa  minutissima  de  M.  Michaud,  celte  espece 

par  le  nombre  de  scs  tours , quatre  seulement  au  lieu  tl® 
par  sa  surface  entièrement  lisse. 

Cette  espèce  n’a  guère  plus  de  2 niillim.  de  longueur. 

f 24.  Rissoa  allongée.  Rissoa  elongata,  Phil. 

R.testd  aciculato-tarnld , lævissimd,  albà;  anfracUbus 
cuits;  aperlard  ovatd,  supernè  acutd,  labro  simplici. 

Philip.  Enuni.  moll.  Sicil,  p.  tS4.  n»  22.  pl-  10.  f.  16.  ,) 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  la  Péninsule  Magnesi  (P  ' 

Nous  ne  connaissons  cette  petite  espèce  que  par  la  descripl®^^ 
a donnée  M.  Philippi.  Elle  est  formée , dit  cet  auteur  , eS* 
tours  très  lisses.  L'ouverture  est  le  tiers  de  la 
ovale,  et  son  angle  supérieur  est  très  aigu.  Elle  a des  ‘ 
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ovale,  et  son  angie  supcwcui  uc»  a.j,,..  ~ 5,-^ 

avec  le  Rissoa  fragile  de  M.  Michaud;  elle  a une 


avec  le  jvissua  — . j. 

blable  , mais  elle  n’a  point  de  stries  longitudinales,  le  pi 
n’est  point  épaissi  et  bordé  en  dedans  ; la  columelle  es 
et  sa  taille  est  toujours  plus  petite. 

Cette  espèce  a une  ligne  de  longueur. 


.J.  25  Rissoa  Pygmée.  Rissoa  pygmœa.  Mich 

R,  testé  prgmteà,  turritd,  subcylîndricd , fuM  pelluctdd 
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bus  quinis  glahcrr'mh , subconvexis;  aperturâ  subrot undatâ; 
labro  acuto;  apico  ohtuso. 

Mich,  Desc,  du  genre  Rissoa.  p.  i8.  f,  a5.  26. 

Philip.  Eiium.  moll.  Sicil.  p.  l53,  ti“  12. 

Habite  la  Méditerranée, 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  figure  et  la  description 
de  M.  Michaud.  Elle  est  une  des  plus  petites  espèces  de  coquilles 
connues;  elle  est  allongée,  cylindracée,  transparente  et  d'une 
couleur  fauve  uniforme;  sa  spire  obtuse  au  sommet , se  compose 
de  cinq  tours  tout-à-fait  lisses,  convexes.  I/ouverlure  est  ar- 
rondie et  ressemide  beaucoup  plus  à celle  d’une  petite  Paludine 
qu’à  celle  d’une  véritable  Rissoa. 

ta  longueur  est  à peine  de  » millim.  et  la  largeur  d’un  peu 
moins  d’un  millim. 

^ *6.  Rissoa  scalaire,  Rissoa  scalaris.  Midi. 

K.  testa  parrâ,  elongatd,subcjlindricii,  subperforatd,  pellucida, 

truncatd;  anfractibus  quaternis  costatis;  costis  raris,  œqualibus  et 
cequidhtantihus  supernè  angulatis  ; sutura  profundd;  aperturâ 
oratâ,  obliqud;  labro  acuto,  extics  marginato,  intiis  nitido ; 
apicB  truïicdto. 

Micb.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  18.  f.  3i.  82. 

Habite..,.  ...  , - 

Nous  ne  connaissons  celte  espèce  que  par  la  descr.pUon  et  la  figure 
de  M Michaud.  H se  pourrait  qu’elle  appartint  au  genre  Trun- 
cnte//a  de  M. Risse,  dont  nous  avons  traité  précédemment.  Elle 
est  petite,  allongée,  presque  cylindrique  et  de  cmileur  de  chair, 
transparente,  perforée  à la  base , tronquée  au  sommet;  les  tours 
de  smre,  peu  convexes , sont  séparés  par  une  suture  profonde,  et 
ils  sont  ornés  de  côtes  longitudinales  égales,  droites,  peu  nom- 
breuses et  SC  succédant  d’un  tour  à l’autre.  L’ouverture  est  ovale- 
oblique  , à bord  droit  épaissi  en  dehoi's  et  dont  1 épaississement 
est  continué  par  une  partie  mince  et  tranchante. 

L’individu  figuré  par  M.  Michaud,  réduit  à quatre  tours  parla 
troncature,  est  long  de  5 millim.  et  large  de  a et  demi. 

Espèces  fossiles. 

^ *7-  Rissoa  de  Ropp.  Rissoa  Roppii.  Dub.  de  Mont. 

R.  testd  turritd , pyramidaU  ; anfractibus  convexes , valde  crescentibus^ 
longitudinalïter  costatis  transversim  tenuissime  striatis  ; aperturâ 
ofialâ  ^ labro  extiis  marghiato^  recto. 
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Melania  Eoppü.  Dub.  de  Montp.  Conch.  foss.  p.  45.  n„i-P* 
f.  32.  33. 

Habite....  Fossile  en  Podolie.  Coquille  ovale,  conique,  qui® 
rapports  avec  le  Rissoa  costata  de  Desniaresl  ; elle  est  en  p>'®P 
lion  plus  comte  pour  sou  diamètre;  les  tours  sont  étroits, 
vexes,  obscurément anguleu.x.  Dans  le  milieu  le  dernier  o 
treize  côtes  longitudinales  qui  se  lermincnt  brusquement  a 
base  : cette  base  parait  lisse  aussi  bicu  que  le  reste  de  la  coqu*' 
mais,  examinée  à un  grossissement  convenalile,  on  la  trouve  Ç 
verte  de  stries  tralisverses,  obsolètes  et  très  fines.  La  base  du  d®^^ 
nier  tour  est  Un  peü  bossue , et  laisse  apercevoir  une  fente  oU>  ^ 
licalc  très  étroite.  L’ouverture  est  régulièrement  ovale  ; sonb®'^ 
droit  est  très  épaissi  en  dedans  et  en  dehors. 

Celte  petite  coquille  est  longue  de  7 mibim.  et  large  de  4. 

28.  Rissoa  plissëe.  RUsoa  plicata.  Desli. 

R.  testa  turbinato-elongatd , spird  conied  , acunihmtd  ; 
coimxiusculis , longiludinaliter  teniti  plkatis , transversim 
s'mi  strialis;  aperturd  ovatà;  columelld  excavatd:  litbro 


sato,  hasi  subunidentato. 
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Turbo  pUcatus.ïit&\i.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a .p.  261.  n<>  t'  - P 
f.  12.  i3.  i4.  j5. 

Rissoa  MichaudLNysl.  Coq.  Foss.  du  Limbourg.  p.  22.  pl.  3. 

Habite....  Fossile  dans  les  terrains  marins  supérieurs,  à la  ménag* 
au  parc  de  Versailles , à Montmorency  et  à Kleyn-Spauwe® 
Belgique.  Nous  avions  d’abord  rapporté  cette  petite  ®*P^^c- 
genre  Turbo  dans  le  voisinage  des  liltorines;  mais  par  ses  e 
teres , elle  se  range  plus  naturellement  parmi  les  Hissoa. 

Elle  est  ovale,  oblougnc,  à spire  courte  et  coniqu®' 
pointue  au  sommet.  Scs  tours,  au  nombre  de  cinq  à 
étroits , peu  convexes,  et  ils  sont  charges  de  petites  côtes 
dinales  qui  cessent  subitement  un  peu  au-dessous  de  la  cu® 
rence  du  dernier  tour.  Outre  ces  côtes,  on  remarque  sur  la  js 
de  fines  stries  transverses  qui  s'effacent  presque  entièreBi®*’*^  |j 
passant  sur  le  sommet  des  côtes  : ces  stries  se  continue'* 
base  du  dernier  tour.  L'ouverture  est  ovalc-obronde,  je- 
nielle  est  excavée  dans  le  milieu,  et  le  bord  droit , épais»' 
dans  et  en  dehors  porte  vers  sa  base  uu  tubercule  obtus  ; 
tubercule  ne  se  remarque  que  dans  les  vieux  individus. 

Cette  coquille  est  longue  de  G millim.  et  large  de  3 et  demie* 
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TROISIEME  GROUPE.  LES  CÉriTHIFORMES. 

^9’  Rissoa  Striée.  Eissoa  striata.  Quoy. 

•B.  testa  turritâ J ad  dextram  tantisper  inftexâ , apice  acuta,  albidâ, 
transversim  striata;  poslîce  coslulatâ;  aperturd  ovali , lœvi  et 
alhâ, 

Qaoy.  el  Gaim.  Voy.  de  l’ Astral,  l.  a.  p.  4g3.  pl.  33.  f.  38.  3g. 

Habite.... 

Rapportée  par  MM.  Qiioy  et  Gaitnard. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  MM.  Quoy  el  Gaimard,  dans 
lequel  se  trouve  décrite  celte  espèce  de  Rissoa,  M.  Philippi  a 
imposé  le  même  nom  à une  coquille  qui  est  une  espèce  loul-à-fait 
distincte;  il  faudra  donc  changer  le  nom  proposé  par  M.  Philippi, 
puisqii  il  a été  donné  le  dernier.  L’espèce  iigurce  par  M.  Quoy  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  individus  vivaus  du  Rissoa 
cocklearella  \ elle  est  allongée,  subluiTienléo,  pointue  au  sommet; 
d’un  blanc  laiteux  et  un  peu  transparente.  Les  tours,  au  nombre 
de  sept  à huit,  sont  à peine  convexes,  chargés  de  stries  traus- 
verses  fines  el  rapprochées,  traversées  irrégulièrement  par  quel- 
ques stries  d’accroissement.  L’ouverture  est  semilunaire,  snb- 
échaucrée  antérieurement;  la  columelle  est  droite;  le  bord  droit 
est  épaissi , un  peu  dilaté  et  renversé  en  dehors. 

Cette  espèce,  l’une  des  grandes  du  genre , a 17tnlllim.de  long  et 
8 de  large. 

O 

Rissoa  petite.  Rissoa  pusilla.  Desh. 

R.  testa  elongato-turrità  ; apice  ohtusâ,  longitudinalitét  costellatâ  ; 
costellis  rectis,  slmpliciius;  aperturd  orato-semilunari , utrinque 
attenuatd  anfracübus  plants,  contiguis. 

Turbo  pusillus.  Broechi.  Coneh.  foss.  Subap.  t.  2.  pl.  6.  f.  4. 

Rissoa  pusilla.  Desh.  Mofée.  Zool.  p.  iSa.  n»  2o3. 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan  Indien.  Fossile  en  Italie  et  aux 
environs  de  Perpignan. 

te  Turbo  pusillus  de  Broechi , étant  tme  véritable  Rissoa , il  doit 
conserver  son  nom  spécifique , en  passant  dans  ce  genre.  M.  Phi- 
lippi , ayant  donné  ce  nom  de  Rissoa  pusilla  à nue  autre  espèce 
que  celle  de  Broechi , ce  nom  doit  être  nécessairement  changé. 

He  Rissoa  pusilla  a beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  nommé 
Rissoa  cltesneilii,  par  M.  Michatid.  Elle  en  a également  avec  le 
Rissoa  Rruguierei , mais  elle  se  distingue  nettement  de  l’une  et  de 
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l'antre  espece.  Elle  est  allongée , turriciilée,  étroite,  compose® 
six  à sept  tours  aplatis,  presque  conjoints,  à suture  linéaire  et  P^,^ 
profonde.  L’ouvcrlure  est  ovale,  oblongiie,  étroite  , et  subcao 
culée  à la  base  ; son  bord  droit  est  épais  cl  projeté  en  a'’* 
Toute  la  surface  de  la  coquille  est  ornée  de  petites  côtes  el>^'  ^ 
nombreuses,  longitudinales,  sur  lesquelles  ne  passent  a***^*^  ^ 
stries  Iransverses;  quelquefois  elles  se  continuent  d’un 
l'autre.  La  columelle  est  en  ligne  droite  ; toute  cette  coquU'® 
d’un  blanc  laiteux. 

Les  grands  individus  ont  7 milliui.  de  long  et  à peine  3 de  larg®- 

Rissoa  gentille.  Rissoa  pulchella.  Phil 

R.  testa  oeato-eonoidcii , 'vcntricosà , suhperforatd  , longiludii>'^‘  , 
costellntà,  costellls  numerosis,  in  ultimo  anfractu  ^ 

apertiird  recld,  oblongd,  spiram  subnquante , subdilatatà,  ‘ 
simpllci, 

Pbilippi.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i55.  no  7.  pl.  10.  f.  la. 

Habite  vivant  dans  les  mers  de  Sicile. 

Fossile  en  Sicile  près  de  Militello  (Pliilippi),  |||. 

Très  petite  espèce  ovalc-conique,  que  M.  Pbilippi  a trouvée* 
en  Sicile , et  que  nous  eonnais.sons  vivante  des  mers  de  cetie>  ^ 
Elle  est  d’un  blanc  verdâtre,  snbeornée;  .sa  spire , poio*"*’^i 
compose  de  sept  tours  étroits  cl  convexes , sur  le^uels 
de  petites  côtes  longitudinales  obtuses  et  aplaties,  régulières  *■ 
ne  terminent  brusquement  à la  circonférence  du  dernier  ^ 
L’ouverture  est  ovale , obroude;  le  bord  droit  est  épaissi  e® 
dans  et  en  dehors,  et  il  porte  vers  le  milieu  de  sa  longueur  >^^^5 
petite  tache  d’un  brun  noirâtre.  Toute  la  coquille  est  lisse  e* 
stries  transverses.' 

Sa  longueur  est  de  4 millim.  et  sa  largeur  de  2. 

+ 3a«  Rissoa  très  petite.  Rissoa  minutissima.  Mich- 

' •••//'• 

R,  testa  minutissimd , turritâ,  subeylindried , -vitred,  niUdf’ 

regularibus  et  ceqiddistantibus  transversim  arald  ; anfi  acl‘l'"^^^^f; 
supernè  costulatis  ; sutura  subrotundâ , interdum  marc 
aperturd  ovatd , obliqua;  labro  obtuso  intus  nitido;  api<t^  ^ 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  17.  f.  27.  28. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  côtes  du  Calvados,  ^|jl' 

Celle-ci  est  certainement  une  des  plus  petites  du  genre. 


au 


ilis*'’ 


longée,  subcylindracée,  obtuse  au  sommet;  les  tours, 
de  cinq , sont  convexes,  très  finement  striés  en  travers  et 
longitudinalement  à leur  partie  supérieure.  L’ouverture  e 
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sub-seinilunaire;  le  bord  di'oii  est  é|iaissi  en  dehors  et  (irojetc  en 
avant.  Tonte  celte  coquille  est  d'un  blanc  laiteux;  elle  est  longue 
de  4 millim.  et  demie  et  large  de  i müHm. 

Il  existe  sur  les  côtes  du  Calvados  une  variété  un  peu  plus 
grande  et  dont  les  plis  ont  presque  disparu.  M.  de  Keilhau  nous 
a communiqué,  provenant  des  terrains  tertiaires  de  la  Norwege , 
une  autre  variété  dont  l’ouverture  est  un  peu  plus  grande  et  dont 
les  plis  ont  entièrement  disparu . 

33,  Rissoa  exiguë.  Rissoa  exigua.  Midi. 

R.  lesta  mimitisslmd , lurritd,  nitîdd  ^ 'vitred  paululum  ad  aperturam 
inflexd;  transversim  ehgantissimè , Ueviter  sulcatd-  anjractilms 
septenis  ohtiisis , longitudinaliter  coslatis;  cosl'ts  aqiinli/ms,  obli- 
quis  et  distantibus  superitè  obtiisè  angulatis;  suturd  profundâ  ; 
apertiird  ovatd  obliqua,  labro  iverassato,  subcnn aliculat o , exths 
marginato;  apice  obtusiusculo, 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  16.  f.»g.  3o. 

Rissoa  carinata.  Phill.  Enum.  moll.  Sic,  p.  i5o.  n°  S.  pl.  10.  f.  10  . 

Habite  la  Corso  ; dans  ta  Manche , .sur  les  côtes  de  Bretagne , etc. 

Nous  réunissons  l’espèce  de  M,  Philippi  à celle  de  M.  Michaud, 
parce  que  après  avoir  comparé  les  descriptions  et  les  coquilles, 
nous  n'avons  point  trouvé  de  caractères  suffisans  pour  les  distin- 
guer. Celle-ci  est  l’une  des  plus  petites  du  genre.  Elle  est  ovale, 
oblongue,  composée  de  cinq  à six  tours  sur  lesquels  s’élèvent 
des  côtes  longitudinales  obliques,  grosses  et  arrondies.  Outre 
ces  côtes,  la  surface  examinée  à un  grossissement  convenable 
présente  encore  des  stries  transverses  extrêmement  fines;  à la 
base  du  dernier  tour  s’élève  une  carène  assez  saillante.  L’ouverture 
est  ovale-oblonguc,  le  bord  droit  très  épaissi  en  dedans  et  en 
dehors,  a toute  sa  surface  interne  couverte  de  très  fines  stries. 
Toute  celte  coquille  est  blanche. 

Les  grands  individus  ont  à peine  3 millim.  de  long,  et  i millim.  et 
demi  de  large. 

^4*  Rissoa  creusée.  Rissoa  excavata,  Philip, 

R.  testa  oblongd,  obtusd,  nlbd;  anfractihus  stiperné  angulatis, 
medio  eoncaeatis , longitudinaliter  coslatis  , ultimo  inferne  cin- 
gulis  tribus  transaersis  elevalis  instmeto , aperturd  ovatd , simplici, 

Philippi.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i54.  n"  8,  pl.  10.  f.  6, 

Habite  la  Sicile , trouvée  sur  le  rivage  de  la  Péninsule  de  Tliapsi 
(Philippi.) 

Celle  petite  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Elle 
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est  toute  blanche , oblongue,  formée  de  quatre  à cinq  tours  ^ 
lesquels  s’élèvent  des  côtes  iransverses  coupées  en  travers 
d’autres  longitudinales.  Ces  côtes  sont  menues  et  tranchanteSi 
les  espaces  quadrangulaires  qu’elles  laissent  entre  elles  sont  ®®***^J 
les  côtes  transverses  du  milieu  sont  plus  écartées  que  celles  qui  * 
vers  la  suture.  L’ouverture  est  ovale , à peine  anguleuse  supd* 
rement , son  bord  di'oit  est  simple  et  U anchant. 

Cette  petite  espèce  est  longue  d’une  ligne. 

-j-  35.  Rissoa  tridentée.  Rissoa  tridentata.  Mich. 

R.  testa  conoldeâ , alid,  lavigatâ,  niildd;  anfractibus  septend 
vexiusculis  i suturd  obsoletd;  aperturd  ovatd , obliqua  etsubc<t 
liculatd  ! labro  tumido  intùs  tridentato;  cotumelld  callo  sup^^‘ 
distinctd;  apice  obtuso. 

Mich.  Desc.  du  geni'e  Rissoa.  p.  6.  fig,  6.  6. 

Habite  les  mers  des  Indes. 


Coquille  curieuse,  ovale-conique,  plus  dilatée  vers  la  base  que 
sont  la  plupart  des  Rissoa  ; toute  sa  surface  est  lisse  comme 


ne' 


les  Eulimes.  Son  ouverture  est  cependant  celle  des  vérit®'’  , 
Rissoas.  Sa  spire , pointue  au  sommet , est  composée  de  six  * * j 
tours  aplatis , conjoints  ; dont  le  dernier  est  presque  aussi  ÿ ^ 
que  les  autres  ; l'ouverture  est  ovale,  semi-lunaire;  son  angl^  f 
térieur  est  très  aigu.  Le  bord  droit,  épais  et  obtus,  se  projoi*®^ 
avant,  et  on  remarque , dans  sa  longueur,  trois  petits  tuber^j^ 
arrondis , ce  qui  a valu  à l’espèce  le  nom  que  lui  a impo**  ' 
Michaud. 

Cette  coquille  est  longue  de  8 millim.  et  large  de  4. 

-1-  36.  Rissoa  treillissée.  Rissoa  decussata,  Duj. 

R,  testa  oblongo-tarritd  y longitudinaliter  pliaato-costatd , 
eersimque  striald  ; anfractibus  convexiusculis  ; costis  subobM 
• strds  decussantibus  sat  remolis  ; labro  expanso , merassatO' 

Rissoa  Brugiderei.  Payr.  variété 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine,  p.  079.  n“  5.  pl.  19.  f.  .Jt 
Habite,...  Fossile  dans  les  falluris  de  la  Touraine  et  aux  envir'’® 
Dax.  y 

Quoique  cette  espèce  ait  beaucoup  de  ressemblance  avec  I®  . 
Bruguierei,  elle  s’en  distingue  néanmoins  : et  nous  ne  la  cooim''’ 

qu’à  l’étal  fossile  et  dans  les  deux  localités  que  nous  ven®  5, 

oljlU’,, 


citer.  Ses  côtes  longitudinales  sont  étroites,  rapprochées ^ ^||ri 
droites  ; elles  se  continuent  ordinairement  d'un  tour  àl'aub®’ 
sont  en  proportion  plus  nombreuses  que  dans  le  Rissoa  da 
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guière.  Les  sU'ies  Iransverses  ue  passent  pas  siiv  les  côtes;  elles  ne 
se  montrent  que  dans  les  intervalles. 

La  longueur  est  de  8 millim.  et  la  largeur  de  a et  demi. 

t 3y.  Rissoa  de  Bruguière.  Rissoa  BruguiereL  Pay. 

R.  testa  turritâ,  albâ,  ntgosâ,  longitudinalher  costatd;  costis  et 
sulcis  obliqué  cancellatis  ; anfractibus  senis  a/el  septenis,  convexis  ; 
aperturd  ovali,  subcanaliculatd , margine  tumido. 

Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  ii3.  n"a42.  pl.  5.  f.  17.  i8. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i£>i.  n»  aoj. 

Philip.  Knum.  inoll.  Sied.  p.  i53.  u°  17  et  fossilis.  p.  56.  n**6. 

Habite  la  Méditerranée. 

Celte  espece  a beaucoup  de  rapports,  d’un  côté,  avec  le  Turbo pu- 
sillus  de  Erocchi,  dont  iious  coiuiaissoiis  actuellement  l’analogue 
vivant,  et  de  l’autre,  avec  le  Rissoa  decustata  de  M.  Dujardin.  Le 
Rissoa  de  Bruguière  est  élargi , tiirriculé,  composé  de  8 à 9 tours 
convexes,  assez  étroits,  sur  lesquels  des  côtes  longitudinales  et 
obliques,  subaugiilcuses  à leur  sommet,  sont  disposées  avec  ré% 
gularité.  Ces  cotes  sont  traversées  par  des  stries  Iransverscs,  assez 
profondes  fines  et  régulières.  L’ouverture  est  ovale,  semilunaire; 
elle  ressemble  presque  exacteraont  à celle  d’une  cérite,  à canal 
très  court  ; le  bord  droit  est  très  épais  et  arqué  en  avant.  Toute  la 
coquille  est  blanche,  quelquefois  un  peu  Iranspareute.  Nous 
connaissons  l’analogue  fossile  de  celte  espèce,  provenant  des  en- 
virons de  Palcrme  en  Sicile. 

Sa  longueur  est  de  7 millim.  et  sa  largeur  de  3. 

t 38.  Rissoa  de  Ghesnel.  Rissoa  Chesnelii.  Midi. 

R.  testd  parvuld,  tiirritd,  albâ,  nitiddq  costis  longitudinalibus , 
obliquis'’oriiatd  ; anfractibus  septenis  convexiusculis  ; spird  elon- 
gatâ;  sutuid  subprofundd;  aperturd  ovatà;  labro  fncrassalo; 
apicc  subacuto. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  i5.  f.  a3.  s4* 

Habite  les  mers  des  Ijides. 

Petite  coquille  qui  a toul-à-fait  le  port  du  Rissoa  Bruguierei.  Elle 
est  constamment  plus  petite  et  en  proportion  plus  étroite;  ses 
tours,  peu  convexes,  sont  chargés  de  côtes  élégantes  par  leur  ré- 
gularité : ces  côtes  sont  un  peu  obliques  et  se  succèdent  d'un  tour 
à l’autre.  Ce  qui  distingue  éminemment  cette  espèce  de  celle  à la- 
quelle nous  la  comparous,  c’est  qu’elle  est  toujours  dépourvue  de 
stries  trausverses.  Celte  coquille  a également  beaucoup  de  resr 
etnblaiicc  avec  le  Turbo  pusi/lus  de  Brocchi , mais  celui-ci  es* 

3t. 
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toujours  plus  renflé , plus  gros  et  il  a les  côtes  plus  fines  cl 
obliques.  Cette  jolie  espèce  nous  a été  communiquée  par  * 
chaïul.  Elle  a 5 millim.  de  long  et  i de  large. 


Especes  fossiles. 

■J-  3g,  Kissoa  polie.  Bissoa  polita.  Desli, 

R.  testa  turrîtâ  ^ liri'igatà,  polît â ; anfraetihus  subconvexis! 
tard  oblongâ  ; labro  dextro  crasso , hast  sinuato. 

Desli.  Coq.  des  euv.  de  Paris,  t.  2.  p.  116.  n"  ig.  pl.  iji.  f.  ao- 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Paris  à Moucby-le-Cliàtel. 

Cette  espèce  a de  la  ressemblance  avec  le  Rissoa  cocldarellx  . 
elle  diffère,  non-sculcmcnt  par  la  moindre  saillie  des  stries,  ^ ^ 
aussi  par  la  forme  de  l’ouverture.  Celle  coquille  est  allongée, 
riculce,  élroile;  sa  spire,  poinlue,  est  formée  de  huit  à neuf  1. 
interrompus  pas  un  petit  nombre  de  varices.  I.a  coquille  est  •>'''* 
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lanle  et  semble  polie;  mais,  examinée  à un  grossissement  coD 
nable,  on  la  trouve  couverte  d'un  réseau  extrêmement  f'® 
stries,  longitudinales  et  transverses.  L’ouverture  est  oblonS"'^ 
sub-semilunaire],  rétrécie  à scs  deux  c.xlrémités.  L’angle  antér'‘’^^j 
est  déprimé  et  présente  la  trace  d’un  petit  canal,  Le  bord  dro*' 
épais  et  se  projette  en  avant. 

Cette  petite  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  7 millim.  et 
de  2. 

-j-  Rissoa  Iis.se.  Rissoa  lœvis.  Sow. 

R.  testa  oblongâ,  cylindraceâ,  Icevigatâ;  aperturd  ovato  ang^‘ 
anticé  submarginata  ; labro  intus  inerassato, 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  60g.  f,  1 . 

Habite....  Fossile  dans  la  grande  Oolite  à Ancliffc.  M.  Sowerby 
le  premier  qui  ait  fait  connaître  des  espèces  de  ce  genre  dan* 
terrain  bien  inférieur  à ceux  où  l’on  est  habitué  à les  rencoi'l'' 
On  voit  en  effet  une  grande  série  de  couches  entre  le  terrai® 
liaire  et  la  grande  Oolite  dans  laquelle  aucune  espèce  du  r 
Rissoa  n’a  été  observée.  . 

af 
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Cette  espèce  est  allongée,  cyliudracée,  rappelant  un  peu , P®' 


port,  la  forme  de  certains  maillots.  Les  tours  sont  à peina 
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vexes,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  ils  sont  parfaitement  ’’ 
L’ouverture  est  ovalaire,  et  l’angle  postérieur  est  très  aigu , I , J|.j 
antérieur  présente  une  légère  dépression  comme  dans  pl®*’^ 
espèces  vivantes.  Le  bord  droit  est  simple  cl  épaissi  en  ded*”*' 


lussüà. 
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Celte  petite  coquille  ililcressante , a 4 miUim.  de  long  et  i et 
deoii  de  large. 

4x.  Rissoa  de  Sowerby.  Ri'ssoa  SowerbrL  Desli. 

R.  testa  elongato-lunitâ , apice  acuminatd,  angusld , longitudina- 
liter  arcmlim  costatâ,  costis  simplicAhus  ; aperturd  aeato-semi- 
lunari,  utrinqnè  attenuatd , basi  productd,  subemarginatà ; labro 
iiicrassato,  reflexo. 

Rissoa  acuta.  Sow.  Min.  Couch.  pl.  fiop.  1'.  a. 

Habite...  Fossile  à Ancliffe  dans  la  grande  Oolile.  lüen  antérieure- 
nient  à la  publication  de  celte  espèce  par  M.  Sowerby,  M.  Des- 
marest,  dans  le  bulletin  de  la  Société  Philomatique , avait  donné 
le  nom  de  Rissoa  acuta  à nue  espèce  vivante  de  la  Méditerranée. 
Il  faut  donc,  pour  éviter  la  confusion  syuonyniiquc,  donner  un 
autre  nom  à l'espèce  de  M.  Sowerby,  et  nous  proposons  de  lui 
consacrer  désormais  celui  do  savant  Anglais. 

Cette  coquille  a des  rapports  avec  une  espèce  actuellement  vi- 
vante, à laquelle  M.  Miehaiid  a domié  le  nom  de  Cbesnetii;  elle 
a cependant  des  caractères  specinques  qui  la  disliogucut  parfaite- 
ment. £lle  est  allongée,  turriculée , assez  étroite  ; sa  spire  , com- 
posée de  si.v  ou  sept  tours  conve.\es,  est  très  pointue  an  sommet. 
Ils  sont  étroits , chargés  de  côtes  longitudinales  simples  et  arquées 
dans  leur  longueur.  On  ne  remarque  point  de  stries  transverses  sur 
la  surface  e.\térieure.  L’ouverture  est  ovale,  oblougiie , siib-semi- 
lunaire;  ses  deux  angles  sont  aigus;  l’antétienr  siirlout  qui  est 
plus  saillant  que  dans  la  plupart  des  antres  espèces;  la  eulumellc 
s’avançant  jn5(iu’aii  niveatt  du  bord  droit.  L’angle,  produit  par  la 
jonction  de  la  eolumclle  et  du  bord  droit,  est  un  peu  déprimé  et 
présente  le  commencement  d’un  petit  canal.  Le  bord  droit  est 
épaissi  et  renversé  en  dehors. 

Celte  petite  coquille  lougiic  de  5 millim.  est  large  de  a. 

Rissoa  à côtes  obliques.  Rissoa  obliquata.  Sow. 

R.  testa  elongato-luriitd,  acuminatd,  loiigitudinalikr  costatd; 
costis  incrassalis , obliquis;  anfvactibus  scjc  conccscis  ; aperturd 
evalo-oblongd , subsemitunari , in  medio  dilatatd;  labro  simpiici, 
incrassato , rrflexo, 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  G1.9.  f.  3. 

Habile....  Fossileà  Auclilfe  dans  la  grande  üolile. 

Jolie  espèce  qui  a ineonleslablemeut  beaucoup  de  rappoi  l avec  le 
Rissoa  Sowerbyi,  Elle  est  allongée , conique , turriculec  ; sa  .spire, 
pointue  au  sommet , se  compose  de  cinq  à si.'t  tours  contexes  sur 
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lesquels  s’élèvent  un  petit  nombre  de  côtes  longitudinales,  épaissie®» 
arrondies,  simples  et  obliques.  Sur  le  dernier  tour,  ces  cote® 
viennent  s’atténuer  insensiblement  vers  la  base  où  elles  disp*" 
raissent.  L’ouverture  est  ovale,  oblongue,  courte,  sub-semilunaire» 
et  presque  aussi  large  que  haute.  La  columelte  et  le  bord  droit  s* 
joignent  antérieurement  sous  un  angle  droit.  Le  bord  droit  fi®* 
épaissi  et  renversé  en  dehors. 

Celte  espèce  a S millim.  de  long  et  un  peu  plus  de  2 de  large. 


-}-  43.  Rissoa  bipartite.  Ris.ioa  duplicata.  Sow. 

R.  testa  elongato-conied  ; anfractibus  la/is  g longiiudinaliter plicaM ’ 
pHcis  in  medio  carinà  angustd  interruptis  ; aperturd  oeato' 
oblongâ  in  medio  dilatatâ , basi  sulemarginatd. 

Sow.  Min.  Coneb.  pl.  6ug,  1'.  4. 

Habile....  Fossile  à Ancliffe , dams  la  grande  Oolitc. 

Petite  coquille  très  intéressante  et  qui  constitue  un  chaînon  de 
entre  les  Rissoa  et  les  Cérites.  Elle  est  oblongue , conique  , sub' 
turriculée,  composée  de  six  à sept  tours  larges  et  anguleu.x  daU® 
le  milieu.  L’angle  est  subcaréné , il  est  lisse  et  il  divise  en  dfid* 
les  petites  côtes  longitudinales,  peu  saillantes  dont  la  coquille  fi®* 
ornée.  L’ouverture  est  remarquable  ; elle  est  ovale  oblongue,  ao' 
guleuse  à ses  extrémités, et  dilatée  dans  le  milieu.  La  columellfifi®* 
arquée  dans  sa  longueur  et  un  peu  courbée  à sa  base , à la  m*' 
nière  des  Cérites  ; l'extrémité  antérieure  de  la  columelle  est  d®" 
passée  par  le  bord  droit , comme  dans  le  plus  grand  nombre  d*® 
Rissoa.  Ce  bord  droit  est  épaissi , simple  et  renversé  en  dehors. 

Cette  petite  espèce  a 4 millim.  de  long  et  2 de  large. 

-j-  44-  Rissoa  chevillette.  Rissoa  clauula.  Desh. 


fl.  testa  turritâ , conicâ , longitudinaliter  costatâ  ; coslis  grossit 
cutis;  aperturd  omtd , basi  sinuosâ , angulo  inferiore  subcaiit^ 
culatd. 

Melanîa  (Rissoa)  clamià.  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  ttl' 


pl.  14.  f.,iS.  19. 

Habite....  Fos,sde -à  Grignon  , à Moueby,  aux  environs  de  Par*®' 
Petite  coquille  bien  distincte  parmi  les  autres  espèces  du  nié"'^^ 
genre  ; elle  est  allongée,  turriculée  , pointue  , ses  tours  sont  f' 
convexes  et  on  y voit  en  petit  nombre  de  grosses  côtes  an 
et  peu  saillantes.  L’ouvcrlnre  est  oblique  , le  bord  droit  très  ép 
est  projeté  en  avant.  Cette  coquille  est  longue  de  6 millb” 
seulement. 


roudi'^* 
a>® 
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MÉLAlffOFSZDE.  (Melanopsis.) 

Coquille  turriculée.  Ouverture  entière,  ovale-oblougue. 
^olumelle  calleuse  supérieui-ement,  tronquée  à sa  base, 
réparée  du  bord  droit  par  un  sinus.  Un  opercule. 

Testa  turrita.  ApeHura  integra , omto-oblonga.  Colu- 
^ella  superne  catlosa , basi  truncata  , c labro  sinu  dis- 
Jtncta.  Operculum. 

Observations.  — Les  Mélanopsides des  coquilles  fluvia- 
*'les  qui  avoisinent  par  leurs  rapports  les  Mélanies.  Mais  leur 
^lumelle , calleuse  dans  sa  partie  supérieure , les  en  distingue 
*^'*>ineniment;  et  elle  est  d’ailleurs  tronquée  à sa  base,  comme 
J®Ds  les  Agathines,  ce  qui  n’a  jamais  lieu  dans  les  Mélanies. 
~'les  sont  très  rapprochées  des  Pyrènespar  leurs  rapports,  et 
elles  s’en  distinguent  principalement  en  ce  que  leur  ouverture 
qu’un  sinus  ou  un  évasement  à sa  base.  Nous  rapportons 
* ce  genre  les  deux  espèces  suivantes. 

[Plusieurs  espèces  du  genre  Mclanopside  ont  été  connues  de 
^'*>né  et  des  anciens  conchyliologues.  Linné,  entre  autres,  con- 
^®odaii  le  peu  d’espèces  qu’il  connût  soit  parmi  les  Buccins,  soit 
^*tmi  les  Strombes,  et  même  parmi  les  SIurex;  detous  les  genres 
bitinéens,  celui  qui  convenait  le  mieux  aux  Mélanopsides  était  cé- 
**1  des  Buccins , car  ces  coquilles  en  ont  presque  tous  les  carac- 
*®’’6s.  La  meme  confusion  a existé  parmi  les  auteurs  qui,  de- 
Linné,  ont  admis  à la  lettre  la  classification  conchyliologique 
7 Systema  naturœ  , ce  n’est  que  depuis  le  commencement  de  ce 
**écle  que  les  auteurs  français,  en  suivant  le  bon  exemple  que 
•^•travail  donné  Bruguière,  portantle flambeau  de  l’observation 
les  genres  Linnéens,  les  ont  successivement  démembrés  en 
®®»r«s  la  plupart  fort  utiles,  et  de  ce  nombre,  est  celui-ci  qui  a 
té  créé  par  M.  de  Férussac,  dès  1807  , dans  son  Essai  de  sys- 
de  conchyliologie.  Depuis  lors , ce  genre  a été  constamment 
®''opté  et  diversement  placé  dans  la  méthode,  selon  que  ses  ca- 
J®ctères  ont  été  plus  ou  moins  bien  appréciés  dans  leur  valeur. 
I jà  précédemment  nous  avons  mentionné,  en  traitant  des  Mé- 
^t'es,  les  différentes  opinions  des  auteurs  à l’égard  desMélanop- 
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sides,  et  nous  avons  ajouté,  qu’entre  toutes,  celle  que  l’on  devad 
préférer  appartenait  à Lamarck,  et  consistait  à réunir  ce  genf® 
dans  une  même  famille  que  les  Mélanies.  Si  l’on  considère 
effet  les  caractères  zoologiques  et  conchyliologiques  des  deu* 
genres  , on  acquiert  bientôt  cette  conviction  qu’ils  ont  entre 
tant  de  points  de  ressemblance,  qu’il  sera  peut  être  nécessai*''^ 
de  les  réunir  plus  tard.  Dans  une  monographie  publiée 
M.  de  b'érussac,cn  1823,  dans  le  premier  volume  des  mémoif^* 
de  la  Société  d’histoire  nainrclle  de  Paris,  cet  auteur  a 
des  renseignemens  interessans  sur  l’animal  des  Mélanopsit^®* 
qu’il  a eu  occasion  d'examiner  en  Espagne , aux  environs 
Séville  et  de  Valence.  Depuis,  comme  nous  l’avons  dit,  M.  QU®? 
a fait  connaître  l’animal  de  la  Pyrène  térébrale  de  Lamarck» 
sorte  que  l’on  a maintenant  les  moyens  de  comparer  avec  eXf®* 
titude  ces  trois  types  principaux  de  la  famille  des  Mélaniens»®* 
de  reconnaître  ainsi  l’analogie  de  leurs  caractères  zoologitp*®*' 
Si  l’on  a sous  les  yeux  un  grand  nombre  d’espèces  de  MélaD*^* 
et  de  Mélanopsides  vivantes  et  fossiles,  on  remarque  entre 
deu.x  genres  un  phénomène  tout -à-fait  semblable  a celui 
nous  avons  .signalé  entre  les  Bulimes  et  les  Âgathincs,  c’est-^' 
dire  que  l’on  voit  s’établir  la  troncature  columellaire  par 
degrés  presque  insensibles  depuis  le  commencement  le  P***’ 
incertain,  jusqu’à  une  échancrure  aussi  profonde  que  celles 
Buccins.  Si,  en  nous  appuyant  de  l’identité  d’organisation 
Bulimes  et  des  Agathines,  nous  avons  pu  réduire  presqt'®  . 
rien  la  valeur  du  caractère  de  la  troncature  columellaire,  t*®"* 
somme  autorisé  à employer  ici  le  meme  moyen  pour  démonf®'^ 
le  peu  d’importance  que  doit  avoir,  aux  yeux  des  zoologie’®” 
la  troncature  de  la  columelle  des  Mélanopsides,  pour  lessép^"^ 
rer  des  Mélanies.  Déjà  nous  nous  sommes  expliqué  sur  la  vah’^’* 
du  genre  Pyrène,  et  nous  avons  fait  voir  qu’il  avait  été  ce'** 
posé  par  Lamarck,  d’élémens  hétérogènes;  d’un  côté  ^ 
trouvons  des  Mélanies  véritables,  et  de  l’autre  des  coqU‘*'^^ 
assez  singulières,  voisines  de  certains  Cérites,  par  leurs 
tères,  et  que  Linné  comprenait  parmi  ses  .Strombes  : en 
prochant  ces  espèces  des  Mélanopsides,  on  s’aperçoit 
qu’elles  en  ont  tous  les  caractères  principau.x,  et  qu’elles  » 
diffèrent  réellemeut  que  par  une  échancrure  à la  lèvre  di'od*^’ 
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"^l^hancrure  qui,  dans  ces  espèces  remplace  la  gouttière  posté- 
J*çtire  des  Mclanopsides  buccinifornies.  M.  de  Férussac  a par- 
®‘tetneut  senti  les  rapports  de  ces  coquilles  avec  les  Mélaiiop- 
i'^®s,ce  qui  l’a  engagé  à les  joindre  à ces  derniers,  et  à ne 
*'sser  dans  le  genre  Pyrène  que  celles'  que  nous  comprenons 
*^'tUellement  parmi  les  Mélanies  : ainsi  démembre,  le  genre 
'^3'fène  devra  dotic  disparaître  de  la  méthode. 

Les  Mélanopsides  habitent  les  eaux  douces  des  parties  niéri- 
'onales  de  l’Europe,  et  plus  particulièrement  celles  des  pour- 
ll'iirs  de  la  Méditerranée;  et  elles  se  montrent  en  abondance,  à 
"btt  fossile,  dans  la  plupart  des  terrains  tertiaires  de  l’Europe. 

de  Eérussac  a fait  remarquer  que,  parmi  les  espèces  fossiles 
l*»s  nos  contréecs  tempérées,  il  y en  a quelques-unes  d’ana- 
%'Ues  à celles  qui  vivent  dans  des  régions  beaucoup  plus 
'audes,  fait  intéressant  d'après  lequel  il  a été  porté  à conclure 
l’abaissement  de  la  tenq)ératurc  avait  été  une  cause  toute 
^•ssante  pour  détruire  les  races  qui  autrefois  vivaient  au  cen- 
de  la  France.  Nous  avons  reproché  à M.  de  Férussac  d’avoir 
une  conclusion  aussi  générale  sur  un  nombre  d’observations 
'***ssi  bornées  que  celles  que  nous  venons  de  rappeler.  Nous 
j'^Dsions  que,  pour  établir,  à l’aide  des  observations  snr  les  mol- 
^'**<lues  , une  chose  .aussi  importante  que  celle  des  chaugemens 

“h;mpérature,il  fallait  trouver  un  grand  ensemble  défaits,  non- 
*«iil 


'eu 

*»0| 


«îment  pour  les  mollusques  d’eau  douce,  m.ais  encore  pour 
qui  habitent  la  mer.  Nous  avons  rassemblé  ces  faits,  et 


lui  a 


Uu  avons  pu  ainsi  estimer  approximativemeDt  la  température 
* été  propre  à chacune  des  principales  époques  tertiaires. 


ESPECES. 

‘ ^élanopside  à cotes.  Melanopsis  costata.  Fer. 

M,  testa  ovato-oblongà,  solidd , longkudinaüter  costata , fusco-ni- 
gricante  ; anfractibus  septenis  : ultimo  longitudine  spiral , medio 
depresso, 

Melama  costata.  Oliv.  Voy.  pl.  3i.  f.  3. 
blelanopsis  costata,  Eiicyclop.  pl.  458.  f.  7. 

* Ctiemn.  Cooch.  t.  ii.  p.  a85.  f.  aoSa.  2o83. 

* Férus.  Sysl.  cüuch.  p.  71.  u"  3. 
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* Browd.  Elcm.  of  Conch.  pl.  8.  f.  17.' 

* Férus.  Mém.  géol.  p.  64.  n“  a, 

* Id.  Monag.  des  Mélanop.  Métn.  de  la  Soc.  d’Hist.  nat.  de 

t.  I.  p.  i56.  pl.  7.  f.  i4-i5, 

* Mich.  Coq.  d’Alger,  p.  ii.n°  i. 

* Guer.  Icou.  du  rcg.  Anim.  ujoll.  pl.  i3.  f.  i3. 

*■  Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  ag.  p.  479- 

* Dosh.  Desc.  des  coq.  foss.  t.  a.  p.  laa.  pl.  19.  f.  i5-i6. 

* Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4d4-  R”  4- 

* Sow.  Généra  of  .shells  f.  3.  . 

Habite  en  Syrie , dans  l’Orontc.  Mon  cabinet.  Longueur,  10  bS 

et  demie. 

a.  Mélanopside  marron.  Melanopsis  lœvigata.  Lamk.  (*', 

M.  testa  avato-conica , glahrâ,  castaned;  anfractibus  senis,«^^^ 
ram  convexo-planiusculh  ; ullimo  spird  longiore. 

Mclauia  buccmoidea,  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  8. 

Melanopsis  længata.  Encyclop.  pl.  4^8.  f.  8. 

Buccinum  prœrosam.  Lin.  Syst.  nat.  p.  rao3. 

* Schrot.  Encl.  l.  i.  p.  34i. 

* Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  40.  pl.  lao.  f.  io3S-io36, 

An  eadem?  Chemn.  Conch.  t,  ii.  p.  a85.  pl.  210.  f. 


2079. 

Melanopsis  buccinoidea.  Férus.  Syst.  conch.  p.  70.  n»  r. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  2. 

* Bowd.  Elem.  of  conch.  pl.  6.  f.  18.  et  pl.  8.  f.  i4. 


(i)  Voici  encore  une  espèce  à laquelle  il  faudra  restitue 
premier  nom  spécifique.  Linné  a connu  cette  espèce,  c’est  a 
pouvoir  àouler , son  Bitccirmm  prœrosum  vivant  comme  ü ^ c 
dans  les  eaux  douces  des  aqueducs  de  Séville.  M.  de  Pér 
est  particulièrement  blâmable  d’avoir  donné  un  nom 
à cette  espèce,  car  il  n’ignorait  pas  celui  imposé  par  Linné* 
cite  danssa  synonymie:  il  fallait  donc  qu’il  préférât  le  p’)f 
nécn  au  sien , il  aurait  dû  sentir  mieux  que  personne 
•aurait  jamais  de  nomenclature  faite  dans  la  science  si 
auteur,  suivant  son  exemple,  se  croyait  autorisé  à chaUi, 
noms  spécifiques  les  mieux  connus.  11  sera  donc  nécessa 
donner  l’espèce  à qui  nous  occupe  le  nom  de  Melanopst  '< 
rosa. 
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* Fér.  Mém.  géol.  p,  64.  n“  i.  (Fossilis). 

* /(/.  Monog.  des  Ménalop».  Mém.  de  la  Soc.  d’Hisl.  nat.de  Paris, 
t.  I.  p.  148.  pl.  7.  f.  I à II  etpl.  8.f.  i.à  4. 

Brard.  Mém.  Joiim.  depliy.  avril  i8ia.  f.  9. 

* Poiret.  Prodr.  p.  36.  Buümus  antedihmanus. 

* Buümus  antedilmianus.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  agS; 

* Desh.  Desr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p-  120.  pl.  14.  f.  24  à 27.  pl.  i5. 
f.  3-4. 

Melanofsis  fusîformts,  Sow.  Généra  of  shells  f.  f». 

* Id.  Sow.  Min.  conch.  pl.  33a.  f.  i à 7. 

Habite  dans  les  rivières  des  îles  de  l’Archipel.  Mon  cabinet.  Quoique 
glabre,  on  y remarque  des  coslules  longitudinales  obsolètes.  Olivier 
lui  donne  huit  tours.  Longueur,  9 lignes.  ç 

Mélaiiopside  semi-granuleuse.  MelanopsiSB  semi- 
granulosa.  Desh. 

M.  testa  ovato-obtusâ;  spira  hreviuscuU;  anfractibus  supeme  granu- 
latis , inferne  lœvigatis , fnsco-viridibus  ; aperturâ  ovata,  basi  mx 
emarginatâ;  columellà  cyündraceây  supernè  callosâ. 

Desh.  Eücyel.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  438.  n«  x3. 

Metania  nupera.  Say.  Amer.  Conch.  pl.  8.  f.  i-a-3. 

Habite  l’Ohio.  Amér.-Scpt.  , 

Coquille  ovale  oblongue  , à spire  obtuse,  plus  courte  que  le  dernier 
tour,  formée  de  si.x  ou  sept  tours  peu  convexes  et  étroits , les  pre- 
miers sont  lisses , et  l’on  trouve  à la  partie  supérieure  des  deux  ou 
trois  derniers , deu.x  et  quelquefois  trois  rangées  transverses  de 
tubercules  obtus.  La  base  du  dernier  tour  est  lisse  ; l’ouverture 
est  ovale— oblongue,  et  l’angle  postérieur  est  aigu  et  formé  du  coté 
de  la  columelle,  par  une  callosité  courte  et  épaisse,  l’angle  anté- 
rieur n’est  point  aussi  profondément  échaneré  que  dans  la  plupart 
des  autres  Mélanopsides  ; aussi  celte  espèce  peut  être  considérée 
comme  un  passage  vers  les  Mélanics.  La  columelle  est  subtronquée 
à la  base,  et  l’ouverture  est  versante  de  ce  côté;  le  bord  droit  est 
simple , peu  épais , blanc  en  dedans  ou  brunâtre  comme  le  reste  de 
l’ouverture.  Toute  cette  coquille  est  revêtue  d’un  épiderme  brun 
verdâtre  sons  lequel  elle  est  d’un  blanc  gris  ou  rougeâtre. 

Elle  est  longue  de  a3  niill.  et  large  de  1 3. 

Mélanopside  noueux.  Melanopsis  nodosa.  Férus. 

Aî.  testa  ovato-aciitd,  longitudinaliter  costatâ  ; costis  transversim 
triseriatim  nodosis  ; aperturâ  ovatà^  albâ  ; columellà  callosâ,  albâ 
uitidâ. 
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Melanopsis  affiuis.  Férus.  Mém.  géol.  p.  54.  R"  3. 

Melanopsis  nodosai^  Férus.  Monog.  Méin.  de  la  Soc.  d’Hist.  nal- 
Paris,  p.  i58.  pl.  i.f.  i3. 

Id.  Féi'us.  Hist.  des  Moll.  Mélau.  fuss.  pl.  l.  f.  i3.  pl.  3.  f- 

Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.p.  436.  n“  g.  . fés 

Habite  dans  le  Tigre,  près  deJiagdad  (Fér.).  FossileàülricüU  i F 
de  la  route  de  Rome  à Foligoo  (Ménard  de  la  Groye).  . 

Cette  espèce  a des  rapports  évidens  avec  le  Idelanopsis  Duj^ 
elle  est  ovale-oblongue  à spire  pointue , mais  plus  courte  go* 
dernier  tour:  les  tours  sont  étroits,  lisses,  les  premiers  aplat>*J^ 
les  suivans  étagés  par  un  angle  supérieur.  Cet  angle  devient 
duleux  vers  le  dernier  tour;  sur  ce  dernier  on  remarque  de  P 
deux  autres  angles  transverses , simples  dans  des  individu^'^^^ 
plus  souvent  chargés  de  gros  tubercules  irréguliers, 
ture  est  ovale-obloogue;  son  angle  postérieur  est  très  aigu 
longé  en  gouttière , placé  entre  iiiio  callosité  columellaue  ^ ^ 
épaisse  et  l’extrémité  du  bord  droit  très  mince  en  cet  endroit! 
chancrure  de  la  base  est  assez  profonde  et  le  bord  droit  1® 
passe  à peine.  Celle  coquille  est  longue  de  20  mill.  et  large  d« 

-j-  5.  Mélanopside  néritiforme.  Melanopsis  neritiJord>^ 

Desli. 

M,  testa  globulosà,  neritijormi,  apice  obtusissimd , fiisco  nigtu:  _ 

lœifigatd , aperturd  ovato-semilunari  , basi  vix  cmargu> 
columellâ  contortd , superne  callosâ  in  medio  depressd  ; ' 
dextro  bisinuato. 

Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  ».  p.  438.  n"  «4. 

Habile  l’Ohio  et  le  Wabach  (Amér.-Septent.). 

Coquille  fort  remarquable  que  nous  rapportons  au  genre  M®!*' 
side  sans  qu’elle  eu  ail  cependant  tous  les  caractères.  Elle 
globuleuse,  et,  par  sa  forme,  rappelle  certaines  Néritines;  ^ 


très  courte  et  obtuse  ne  compte  que  cinq 


tours  étroits 


ïonvexes , le  dernier  est  si  grand  qu’il  constitue  à lui  seul  pt 
toute  la  coquille;  il  est  lisse  on  marqué  seulement  de 
stries  d’accroissement  : l’ouverture  est  ovale-obloiigtie  ; s®**  j,. 

postérieur  se  prolonge  en  une  gouttière  assez  profonde  d 
côté  interne  est  formé  par  une  large  callosité;  la  columell®  ® 
dans  son  milieu , est  arrondie , et  s’étale  assez  largement  a 
pour  couvrir  complètement  la  fente  ombilicale.  Cette  co 
est  à peine  tronquée,  et  le  bord  droit,  en  s’unissant  à elle» 
lin  petit  bec  saillant;  sous  un  épiderme  d’un  brun  fonce» 
coquille  est  d’un  blanc  grisâtre,  ornée  lorsqu’elle  est  jeune» 


MÉLANOPSIDE, 


petit  nombre  de  fascies  transverses  composées  de  tacbes  brunes 
siibquadrangnlaires.  La  longueur  est  de  20  mill.  la  largeur  de  16. 

6.  Mélanopside  tVEsper.  Melanopsis  Esperi.  Fér. 

M.  testa  ovalo-conicâ , apiceaculd,  Ueei,  olivaceâ,  aliqtiando  punc- 
tisfuscis,  quadralU  seriatim  maculatd;  anfractibus  quinque  sub- 
planis  ! iiltimo  ventricoso  ; nperlwd  ovato-acutâ,  albd;  columellâ 
niix  atcuatdy  supetnè  suhcallosd^  basi  emarginatd, 

Fér.  Monog.  des  Mélanopaides.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.de  Paris, 
t.  I.  p.  ifio.  n»  10. 

Habite  la  Laybacb. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  l’indication  qu’en  donne 
M.  de  Férussac,  dans  sa  Monographie  des  Mélanopsides,  elle  est 
ovale  conique,  lisse,  polie,  revêtue  d’un  épiderme  d’une  couleur 
uniforme  brune,  verdâtre;  sous  cet  épiderme  , on  aperçoit  dans 
quelques  individus  quelques  séries  de  taches  rougeâtres,  subqua- 
drangulaires.  L’ouverture  est  ovalc-oblongiie , blanche  ; la  colu- 
roelle,  à peine  calleuse  se  termine  à la  base  par  une  troncature 
assez  profonde , le  bord  droit  est  mince  et  tranchant. 

7.  Mélanopside  de  Dufour.  Melanopsis  Dujoicmi.  Fér. 

JH.  testa  ovalo-conicd  , solidd,  griseo-lutcscente,  lœvigalâ,  anfrac- 
tibus  sitperne  spiratis-,  ultimo  ventricoso,  transeersim  tricostato  ; 
aperturd  ovatd , colutnelld  callosd  ; lahro  superne  ad  callum  iti’~ 
Jlexo^  simplici,  oltuso. 

Chemn.  Coocii.  1. 1 1.  p.  285.  pl.  210.  f.  2080.  2081. 

Fér.  Monog.  des  Mélan.  Mém,  de  la  Soc.  dlîist.  nat.  de  Paris,  t.  I. 
p.  i53,  pl.  8.  f.  5. 

Desb.  Encycl.  méQi.  Vers.  t.  2.p.  438.  no  i5. 

Desh.  Expéd.  deMorée.  Zool.  p.  i53,  n®  206. 

Habite. . . . Les  eaux  douces  de  la  Morée  et  celles  de  l’Espagne  (Fé- 
russac) ; fossile  à nie  deEbodes.  Il  esta  présumer  que  l’espèce  que 
l’on  trouve  fossile  à Dax,  sera  distinguée  de  celle  à laquelle  M-  de 
Férussac  a donné  le  nom  du  savant  naturaliste  M.  Dufour;  peut- 
être  qu’il  était  préférable  de  laisser  à l’espèce  le  nom  de  Ma- 
rocana,  que  lui  avait  imposé  ChemniU , s’il  est  vrai , comme  le 
suppose  M.  de  Férussac,  que  la  coquille  connue  par  Chem- 
nitz , soit  bien  la  même  que  celle-ci.  On  reconnaît  facilement 
le  Mélanopside  de  Dufour  à une  dépression  ou  à une  sorte  de 
canal  trausverse  qui  est  situé  à la  partie  supérieure  des  tours. 
Cette  disposition  est  à-peu-près  semblable  à celle  que  1 on  observe 
dans  le  Melanopsis  Martmii;\a  spire  est  conique,  pointue,  for- 
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mée  de  sept  à huit  tours  étagés , dont  le  dernier  est  pl»s 
que  les  autres  réunis  ; l'ouverture  est  ovale-oblougue, 
rcmenl  blanche  quelquefois  brune,  lacolumclle  pen  “■‘‘1’*'^,^. 
sa  longueur , est  garnie  supérieurement  d’une  callosité  assez 
se,  entre  laquelle  et  le  bord  droit  se  trouve  une  gouttière  e 
et  profonde , le  bord  droit  et  simple , arquee  dans  sa  loUo^^  j 
et  forme  une  petite  échancrure  à la  mauière  des  Pleurote 
l’origine  de  la  gouttière  postérieure. 

Cette  coquille  est  longue  de  ai  à a5  mill.  et  large  de  ii  à 

Melanopsicle  cariée.  Melanopsis  canosa.  Desh. 

M.  testa  ovato-oblongâ , oUvaced,  'vel  castaned,  spira  brevi^ 
cartosâ;  anfractibus  subplanis  ultimo  alteris  tripla  majora 
iatis;  costis  tougitudinalibus  numerosh  ad  suturas  lineatrt 
sam  formantibus. 

Murex  carlosus  ,\Ànnb,  Syst.  nat.  p.  laao. 

Id.  Gmel.  p.  3441.  n»  5i. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  712.0“  62.  f, 

Var.  Maj.  Buccîna  maroccana.  Chemn.  Conch.  1.  10.  pi-  ® 
ao8a.  2o83. 

Melanopsis  castata.  Férus.  Mém.  Géol.  p.  54-  n“  a- 

Melanopsis  castellata.  Férus.  Monog.  Mém.  de  la  Soc.  d’Hist  0 
Paris,  t.  I.  p.  iSy. 

Id.  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  435.  n^  *• 

Habite....  epO* 

Nous  avons  eu  tort  de  suivre  l’exemple  de  M.  de  Férussac^^.^^js 
rendant  pas  à cette  espèce  son  nom  linnéen.  Nous  1® 
aujourd’hui,  convaincu  plus  que  jamais  que  le  seul  moyen  jj, 
liorer  la  nomenclature,  est  de  la  fixer  par  la  restitution,  aux  f ^ , 
des  premiers  noms  qu'elles  ont  reçues.  Coquille  ovale-ob 
à spire  conique,  presque  toujours  rongée  ou  cariée  au  s® 
de  cette  manière  réduite  aux  deux  ou  trois  derniers 
surface  est  occupée  par  de  petites  côtes  longitudinales, 
peu  saillantes,  nombreuses  et  rapprochées  ; elles  donnent 
à des  tubercules  en  arrivant  sur  un  angle  a<sei  aigu 
au-dessous  de  la  suture.  L’ouverture  et  ovalo-oblongn®  > ^pt' 
ou  brunâtre  et  se  termine  supérieurement  par  une  ^ 

tière  très  profonde,  placée  entre  le  bord  droit  et  une  ea 
lumellaire  peu  épaisse;  le  bord  droit  est  minoe  et  trau 
Cette  coquille  est  longue  de  18  à 20  mill.  et  large  de  9 “ ^j.^5. 
f 9.  Mélanopside  allongée.  Malanopsis  acicularis- 

M.  testa  elongato-luiritd , Icerigatd,  atro-fuscâ  spirâacutn 
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timo  anfractu  longiore;  an/racüius  plamlatis;  aperturd  ovatâ  albâ, 
labro  tenid,acuto,  columelld  callo-destitutd,  basi  vise  emarginatd. 

Férus.  Mém,  de  Géol.  p.  54.  5. 

Melanopiis  audebarti.  Prévost.  Mém.  de  la  Soc.  d’Hist.  nat.  de  Paris. 

t.  I.  p.  259. 

Férus.  Monog.  des  Mélanops.  Mém.  de  la  Soc.  d’Hist.  nat.  de  Paris, 
t.  I.  p.  160. 

An  eadem?  Fossilis.  MclanopsU  subulatus.  Sow.  Miner.  Concli.  pl. 
332.  f.  8. 

Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  43®.  n“  10. 

Sow.  Généra  of  shells.  f.  4 . 

Habite  te  Danube  et  quelques  autres  cours  d’eau  douce  de  l’Autriche 
méridionale.  Cette  espèce  semble  établir  le  passage  des  Mélanies 
aux  Mélanopsides , non-seulement  par  sa  forme  allongée  et  turri- 
cuiée  comme  celle  des  Mclauies , mais  encore  par  la  troncature 
de  la  columelle  qui  se  voit  à peine.  Cette  coquille  est  allongée , 
turriculée , revêtue  d’un  épiderme  brun , sous  lequel  elle  est  or- 
dinairement blanchâb  e.  Ses  tours  au  nombre  de  7 à 8 sont  pres- 
que plats , et  le  dernier  n'a  guère  qu’un  tiers  de  la  longueur  to- 
tale. Toute  celte  coquille  est  lisse  et  polie  ; l’ouverture  et  ovale  ■ 
oblongue , arrondie  à la  base , terminée  au  sommet  par  un  angle 
peu  profond.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  ; la  columelle 
est  arquée,  sans  collosité.et  terminée  par  une  très  petite  tron- 
cature. 

Les  grands  individus  ont  20  mill.  de  long,  et  7 de  large. 

Espèces  fossiles. 

Mélanopside  de  Martini.  Melanopsis  Martinii.  Fer. 

M.teslâ  ovato-obtusd , solidd,  lœvigatâ;  idtimo  anfractu  spira  lon- 
giore transversim  bicostato  ; aperturd  ovato-oblongd  supeme  an- 
guslatd,  columelld  calloslssimà,  crassà;  labro  simplià  obluso. 

Pyrum  mostrosum.  Mart.  Conch.  t.  2.  pl.  94-  f.  912  à 914. 

Kuorr.  Pétrif.  t.  2.  pl.  C 1 1*  f.  1 à 5. 

Fuccinum  fossile,  Gmcl.  p.  3485. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  Mélanop.  foss.  pl.  2.  f.  ri-j2-i3. 

U.  Monog.  des  Mélanops.  Mém.  de  la  Soc.  d’Uist.  nat.  de  Paris,  t.  i. 
p.  i55.pl.  2.  f.  ii-i2'i3. 

Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  43g.  no  16. 

Habite. , , . Fossile  aux  enviions  de  Vienne.  Coquille  fort  remar- 
quable, non-seulement  parce  qu’elle  est  une  des  plus  grosses  es- 
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pèces  du  genre,  mais  encore  parce  qu’elle  offre  plusieurs  variél® 
iiiléressanles  pour  l’élude  de  la  conchyliologie.  Elle  est  ordio** 
renient  ovalc-oblongue , à spire  courte,  subulée  dans  le  jeune 
rongée  et  obtuse  dans  les  vieux  individus;  les  toui's  de  spire* 
ordinairement  étagés  et  terminés  dans  leur  partie  supérieure  P 
une  rampe  légèrement  convexe  ; vers  le  tiers  supérieur  du  der 
tour,  se  relève  un  angle  obtus  qui  vient  aboutir  sur  la  lèvre  dr® 
à l’origine  de  la  gouttière  [lostérieure  de  l'ouverture.  Tout® 
surface  de  la  coquille  est  lisse,  l’ouverture  est  ovale-oblonS''^^ 
étroite  ; la  columelle  médiocrement  arquée  dans  sa  longueur»^^ 
chargée  dans  certains  individus  d’une  callosité  très  grosse  et 
épaisse.  Lorsque  cette  callosité  existe,  l’ouverture  sc  trouve  dej 
à droite  dans  sa  partie  supérieure,  cl  la  gouttière  qui  la  terin 
de  ce  côté  est  courbée  dans  sa  longueur,  l’échancrure  de  la 
est  profonde  et  assez  semblable  à celle  d’un  Buccin  ; il  f ® 
individus  à spire  très  courte  dont  le  dernier  tour  semble  en' 
lopper  tous  les  autres. 

“ jeuf' 

di'i' 


Les  grands  individus  ont  48  mill.  de  longueur  et  ai  de  larS' 
mais  les  proportions  sont  très  variables  selon  les  variétés  i"' 
duelles. 

Mélanopside  de  Boue.  Melanopside  Bouei.  Fér. 

M.  testd  ovato-acutà , in  media  ventrico.td  ; anfracübus  sitpern‘ 
angulatis,  mangulo  tuberculis  acuth,  coronatis,  longilttdi''^  ^ 
suhcostellatis;  aperturd  omto-oblongâ  ; lalro  shnplici , coui 
incrassald  siiperne  caltosa.  js, 

Fér.  Monog.  des  Mélanop.  Mém."  de  la  Soc.  d’Hist.  nat.  de  f 
p.  iSg. 

Id.  Hist.  des  Moll.  Mélanop.  foss.  pl.  a.  f.  9-10. 

Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  435.  n"  7. 

Habite...,  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  d’Autriche ( jj,- 
M.  Boué  est  le  premier  qui  ail  fait  connaître  cette  curieuse 
téressante  espèce  fossile,  et  c’est  avec  raison  queM.  deï 
lui  a consacré  le  nom  de  ce  célèbre  géologue.  Cette  eoq*"‘ 
ovale  subglobuleuse  sa  spire  courte,  composée  de  six  à ^.gpl' 
dont  les  premiers  sont  lisses  et  très  étroits  ; le  dernier  et^ 


dernier , sont  couronnés  par  une  série  régulière  de  petite* 


cules  pointus  ; toutle  reste  de  la  coquille  est  lisse,  l’oiivci  > 
ovale-oblongue,  étroite,  l’angle  supérieur  est  peu  pv®  ® 
la  gouttière  qui  le  termine  est  superficielle  et  très  étroite. 

Celle  espèce,  intéressante,  a 12  mill.  de  longueur  et  7 ^eile-®' 
Comme  dans  les  autres  Mélanopsides,  les  proportions  de 
sont  assez  variables. 
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3.  Mélanopside  aiicillaroïcle.  Me/anopsis  anciUaroides. 
Desh. 

M.  testa  ovato-subcylindncà,  veatiicosa,  lubvigatà;  spivà  conico-ab- 
breviatd;  anfractibus  planulatis  • suturis  callo-obtusis  ; aperturd 
ovato  oblongd  ; columelld  infernè  callosd. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  lat.  pl.  i5.  f.  1-2. 

Id.  Ency.  métli.  "Vers.  t.  2.  p.  434.  n«  3. 

Habite. . . . Fossile  aux  cnviroQS  de  Soissous  ; belle  espèce  voisine  des 
Mélanopsides  Eucciooïdes,  mais  bien  distincte  pac  la  manière 
dont  les  sutures  sont  cachés,  à-peu-près  comme  dans  les  coquilles 
du  genre  Ancillaire.  Outre  ce  caractère  elle  se  distingue  encore  par 
la  forme  de  l'auverlui'e  et  la  callosité  columelluiie.  Sa  longueur 
est  de  aS  milUm. 

4*  Mélanopside  de  Parkinson.  Melanopsis  Parkinsoni. 
Desh. 

M.  testa  ovato-oblongà , Icevigatâ  ; anfractibus  convtxiuseulis  primis 
nodulosisj  aperturd  oratâ,  columelld  subcallosd;  vix  basl  trunc- 
caiâ  ; labro  incrassato. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  ia3.  pl.  17.  f.  3 

Melanopsis  brebis.  Sow.  Miui.  Conch.  pl.  5a3.  f.  2. 

'Melanopsis  Park'tnsoni.  Desh.  Ency.  luéth.  Vers.  I.  a.  p.  43|.  n’’  5. 

Habite Fossile  à Relheull  et  à Guise  la  Mothe,  où  elle  est  foi  t 

abondante.  Coquille  ovale , ventrue,  lisse  à spire  courte  composée 
de  sept  ou  huit  tours  étroits  et  convexes,  sur  les  premiers  on  re- 
marque une  rangée  de  tubercules  obtus  qui  disparaissent  assex 
rapidement  sur  les  tours  suivans.  L’ouverluic  est  ovale  oblongue  , 
la  colunielle  est  arquée,  et  à peine  tronquée  à la  base  , elle  l'est 
cependant  assez  sensiblement  pour  ne  point  laisser  de  doute  sur 
le  genre  de  l’espèce  qui  nous  occupe.  Elle  est  longue  de  17  à au 
millim. 

Mélanopside  obtuse.  Melanopsis  obtusn.  Desh. 

M.  testa  ovttlo-globosd,  inflatd,  solidd,  crassd,  Itengatd;  anfractibus 
convexis,  ap'ice  eros'ts;  aperturd  oeatd  ; columelld  arcuatd,  hast 
subtruneatd,  atix  callosd  ; labro  dextro  crasso. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  l.  a.  p.  laS.  pl.  14.  f.  aa-aS. 

Id.  Eucy.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  435.  n"6. 

Habite....  Fossile  à Relbenil  près  Compiègne.  Espèce  remarquable , 
ovale  ventrue,  très  épaisse  toute  lisse  à spire  courte  quelquefois 
rongée  au  sommet.  Les  tours  de  la  .spire  sont  au  nombre  de  cinq 
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ils  sont  convexes  et  étroits  ; l’ouverture  est  ovale-oblongue,  le  It***^** 
droit  est  très  épais,  la  columelle  est  régulièrement  arquée  , 
est  tronquée  à la  base , et  celte  troncature  est  peu  apparente  pa*' 
ce  que  le  canal  de  la  base  est  à pline  creusé.  Celte  coquille  assc* 
rare  à sa  millim.  de  longueur. 

-f-  6.  Méianopside  de  Dufresne.  Melanopsis  Dufresnii. 

M.  teslà  elongato-turritd  t fusi/ormi  ; anflactilms  planulatîs , 
gatis  ; nltimo  tuberculis  aciiminatls  adornato  ; sulurd  subcano^ 
culatâ,  Gned  depressd  marginatâ  ; columelld  arcuald  , caUo!'^  > 
labro  dextro? 

De.'h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  lao.  pl.  is.  f.  3-4. 

Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  433.  n“  i.  ^ 

Habite. . . . Fossile  aux  environs  de  Compiègne.  Coquille  fort  ciiricU” 
et  qui  appartient  au  genre  Pyrène  de  Lamarck  ; elle  est  voisi®® 
par  ses  caractères  du  Pyrena  spinosa.  Elle  est  allongée,  turricul‘^'^1 


et  presque  toujours  tronquée  au  sommet.  Ce  sommet  est  carie 


je 


la  même  manière  que  dans  les  TOquillcs  d'eau  douce  qui  vit^"' 
actuellement  ; dans  les  iudividus  où  l’ou  trouve  encore  quelq*'^*^ 
uns  des  premiers  tours,  on  les  voit  plissés  logitiidinaleinent  \ 
quelquefois  traversés  de  deux  ou  trois  stries  Iransverses,  le*  1' 
longitudinaux  s’eflaceul  peu-à-peu , et  les  tours  suivans  jusqu’ 


vant-dernier  sont  extrêmement  lisses.  Mais  sur  les  deux  dern'' 


tours  apparaissent  presque  subitement  des  côtes  longiludin®^^ 
qui,  vers  leur  extrémité  postérieure,  se  prolongent  en  une  up' 
courte  est  pointue.  Dans  quelques  individus,  ces  côtes  sont 
gulièrement  espacées,  et  lorsqu’elles  viennent  à manquer.  ^ 
sont  remplacées  par  une  rampe  peu  profonde  qui  borde  la  su>>  ^ 
L’ouverture  est  ovale-oblongue,  courte,  et  quoique  nous  ne 
jamais  vue  en  bonne  conservaticn,  nous  avons  pu  juger  de  laf®*^ 
du  bord  droit , d’après  les  stries  d’accroissement.  Malgré  la 
cature  du  sommet,  cette  coquille  à yS  mill.  de  long  et 
large. 

J.  Méianopside  cariné,  Melanopsis  carinata,  SoW' 

M,  ti'ftd  ofato-acutd  s spii'd  apice  sicbulaid  ; anfractibus 
aeulè  angulalis  : ultimo  lupernè  sulcarinato  ; aperlura 
oblongd;  lairo  temà,  in  medio  inflexo, 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  523.  f.  i. 

Habite....  Fossile  à l’ile  de  Wight , en  Angleterre.  Coqndl®  _ 
singulière,  ovale-oblongue,  à spire  pointue  et  souvent  su 
les  premiers  tours  sont  munis  snpérienrcmem  d’un  aoglu  ' 


ara'"' 
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circouscril  une  petite  rampe  que  l’on  voit  l emonter  jusqu’au  som- 
met. Le  dernier  tour , plus  grand  que  la  spire , présente , vers  le 
tiers  supérieur  de  sa  longueur,  un  angle  ohius  Iransvcrse,  assez 
semblable  à celui  Aa  MelanopsU  Dufaurei;  l’ouverture  est  ova- 
laire, oblongue,  et  se  termine  supérieurement  en  une  petite  gout- 
tière étroite  et  prolbude  , creusée  entre  l’extrémité  du  bord  droit 
et  la  callosité  columellaire. 

Cette  coquille  est  longue  de  i8  à 20  mill.  et  large  de  9 à 10. 


FIR££f£.  (Pirena.) 

Coquille  turriculee.  Ouverture  plus  longue  que  large  j 
® bord  droit  tranchant , ayant  un  sinus  à sa  base  et  un 
®*itre  au  sommet.  Base  de  la  columelle  courbée  vers  le 
Ord  droit.  Un  opercule  corné. 

Testa  turrita.  Apertiira  longitudinalis  ; lahrum  acu- 
infenie  siipernèqne  stnu  distinctum.  Columella  basi 
labrum  incurva.  Opercufnm  corneum. 

Observations.  — Les  Pirènes  sont  des  coquilles  iluviatiles 
|*'ès  Voisines  des  Mélanies  et  des  Mélauopsides  par  leurs  raports. 
**‘les  sont  distinguées  de  ces  dernières  principalement,  parce 
*1"^  leur  columelle  n’offre  aucune  callosité  particulière;  et  l’on 
***  saurait  les  confondre  avec  les  Mélanies,  leur  bord  droit  ayant 
sinus  à sa  base  et  un  autre  à son  sommet.  Ainsi  rouverture 
Pirènes  présente  deux  sinus , tandis  que  celle  des  Mélanies 
des  Mélanopsides  ii’en  offre  qu’un  seul.  Voici  les  espèces  que 
°^s  rapportons  à ce  genre. 

ESPECES. 

*’  Pirène  térébraie.  Pirena  terehralis.  Lamk.  (i) 


P.  testâ  turrito—subulata , îœ^i , nigrâ  ; anfractibus  planulatîâ  • 
nperlw'd  alla. 


Eu  supprimant  le  genre  Pyrène  cette  espèce  doit  passer 


3a. 


5oo 
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Stromhus  aler.  Lin.  Syst.  nat.  p.  I2i3.  Gmel.  p.  3521.  Ii“  3g. 
JVcrita  atra.  Muller.  Verm.  p.  188.  n»  Z-, 5. 

* Nerila  atra,  Schlot.  Flussconch.  p.  S^r. 

* Siromfms  atro  purpureus.  Id.  loc.  cil.  p.  872. 

* Schrot.  Eiiil.  t,  i.  p.  449. 

* Sclirot.  Fini.  l.  2.  p.  198.  n.  76.  Hélix. 

* Liatcr  inaiilissa.  pl.  i.  f.  7. 

’ ilelanapsîs  ntra.  Sow.  Généra  of.  shells.  f.  i. 

* Lcsson,  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  2.  p.  36o.  n“  1 14. 
l.isicr.  Conch.t.  ii5.  10. 

Rtiinpli.  Mus.  t.  3o.  lig.  K. 

Petiv.  And).  I.  i3.  f.  16. 

Seha.  Mus,  3.  t.  56.  t.  i3.  14. 


Favaiine.  Concii.  pl.  61.  fig.  H.  1 1. 

Ghemu.  Cuncli.  9.  t.  i35.  f.  1227. 

Cerilhium  atrum.  Krug.  Dict.  n“  18. 

* Dillw.  Cat.t.  2.  p,  976. 

* Strombus  dealbatus.  Gmel,  p.  3523.  n°  46. 

* Slrombus,  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  462.  no  Sa. 

* Ju/üoe,  buccinum  acicuia,  Gmel.  p.  35o3. 

* Buccinum.  Schrot.  Einl.  L l.p.  407.  no  igr. 

* Cerithium  fluviatile.  Féms.  Syst.  Conch.  p.  69.  n°  i. 

* Melanamona.  Bowil.  Elem.  of.  Conch.  pl.  6.  f.  19. 

* Férus.  Hiat.  des  moll.  Melanop.  foss.  pl.  2.  f.  7. 

* Melanopsis  atra.  Férus.  Mém.  géol.  p.  54.  n»  7. 

* Id,  Monog.  dcsMélauop.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist  nat  deParis.  p-  ' 

* Pyrène  de  Madagascar,  blainv.  Malae.  pl.  21.  f.  2. 

* Melanopsis  atra.  Desh.  Eucy.  Mélh.  Vers.  l.  a.  p.  SSy.  no  H" 

* Quoy.  et  Gain).  Voy.  de  l’Astr.  pl.  50. 


Habite  dansles  eaux  douces  des  grandes  Indes  et  des  Moluques. 
cabinet.  Le  sommet  de  sa  spire  est  souvent  un  peu  ronge, 
environ  quatorze  tours.  Longueur,  près  de  3 pouces. 


Elle» 


2.  Plrène  épineuse. 

P.  testa  turrîtâ, 


Pirena  spinosa,  Lamk.  (i) 

crassâ,  nigrâ,  apice  rufescente-,  aufracubut 


aux  Mélauopsides,  et  comme  elle  a été  nommée  Strombus 
par  Linné , elle  devra  désormais  porter  le  nom  de  Melf'*‘’l’ 

atra.  ^ le 

(i)  Comme  la  précédente,  cçtte  espèce  doit  passer 
genre  Mélanop.side , en  prenant  le  nom  de  Melanopsis 


PIRÈNE.  Soi 

perni  tuherculalo-spinosis  ; spinU  uscendenûbus ; splrâ  eroso- 
truncatd. 

Pirena  madagascariensis,  Encyclop.  pl,  4^8.  f.  2,  a.  b. 

Hélix  cuspidata  Dillw.  Cat-t,  a.  p,  949- 

* Guer.  Icon.  du  Règ.  an.  moll* *  pï.  i3.  f.  14. 

* Férus.  Monog.  des  mélanop.  Mém.  de  la  Soc.  d’Uist.  uat.  de  Paris, 
t.  I.  p.  x6a. 

* Mclanopsh  spinosa  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a,  p.  337.  n°  la. 

* Jiuccinum  flumtneum,  Gmeï.  p.  36o3, 

* Eister  Conch.  pl.  118.  f.  i3. 

* Mail.  Bcrl.  Mag.  I.  4-  ph  *'• 

Habite  daos  les  rivières  de  Pile  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Espèce 
très  remarquable.  Son  dernier  tour  est  ventru , et  offre  à sa  base 
des  stries  concentriques,  légèrement  tuberculeuses;  ouverture 
blanche,  marginée  de  fauve  ;i  rintérieur.  boiigucur,  2 pouces  8 
lignes. 

Pirène  muriquée.  Pirena  aiirita.  Lamk.  (1) 

P,  testci  turritd  > muricatdy  ntfescenie  ; anfractibus  média  tubcrcuUs 
cotnprcssis  ohtusis  scmîpatcntihus  ciuctîs;  aperturd  alhd^ 

Nerita  mtriia,  Mnüer.  Term.  p,  192.  u"  379. 

Lister.  Conch.  t.  lai.  f.  i6. 

Slrombus  lympanorum.  Chemn.  Conch.  t.  9.  l.  i36.  f.  ia65.  1266. 

Ilu/imus  auritus.  lîrug.  Dict.  n"  SS. 

Strombus  auhtus.  Gmel.  p.  Soaa.  n”  43. 

* Melania  tympanotonos.  Dcsb.  Encycl.  inélh.  \ers.  I a.  p.  4-36. 
n“  12. 

* Ner'Ua  aurila,  Scbrot.  Flussconcli.  p.  3"5. 

* Melmùa  ouiiffi.  Fériifs.  Syst.  Conch.  p.  tS.  n.  4. 

* Rang.  Magas.  de  Conch.  p.  ia.pl.  12. 

Habite  en  Afrique , dans  les  rivières.  Mon  cabiucl.  Le  sounnet  de  sa 
spire  est  un  peu  rongé.  La  coquille  offre  qiielquefois  une  fascie 
blanche  près  de  chaque  suture.  Longueur,  ao  lignes  et  ilcmie. 

“î'  Pirène  granuleuse.  Pirena  granulosa.  Lamk. 

p.  testa  turritd,  ru/d;  costulis  longitudinaiibus  tmdalis  graiiosis; 

P®rce  fju’il  est  nécessaire  tle  lui  restituer  son  nom  spécifique, 

*1"®  Gmelin  le  premier  lui  imposa. 

(1)  Quand  on  admettrait  le  genre  Pyrène  de  Lamarck,  il 
^Udrait  toujours  en  retirer  cette  espèce  pour  la  transporter 

lus  Mélanics,  parce  fpi’elle  en  a tous  les  caractères. 
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striis  tmnsversis  costuias  decussantibus ; anfractibus  convcxi^j 
aperturd  albà. 

Habile....  Mon  cabinet*  Elle  a huit  tours.  Longueur,  i6  lignes. 


LES  PÉRISTOMIENS. 

Trachélipodes  Jluviatiles  operculés  -,  ne  respirant  que  l’eaU‘ 
Coquille  operculée , condîde  ou  suhdiscoïde , a bords 
l’ouverture  réunis. 


Les  Pèristomiens  sont,  comme  les  Mélaniens,  des  co' 
quillages  fluviatiles,  tous  operculés,  et  dont  la  coqui^^® 
est  recouverte  d’un  épiderme  mince,  verdâtre,  ou  d’u** 
brun  plus  ou  moins  foncé.  Ils  ne  respirent  aussi  que  l’eatii 
mais  ils  se  distinguent  des  trois  genres  précédens,  en  c® 
que  les  bords  de  l’ouverture  de  leur  coquille  sont  reU' 
nis.  Nous  y rapportons  les  genres  ValvéCf  Paludine 
Ampullaire. 

[Quoique  fondée  sur  des  caractères  naturels,  la  famille  de* 
Pèristomiens  de  Lainarck  n’a  cependant  pas  été  adoptée  par 
plupart  des  auteurs.  Dans  la  première  édition  du  Règne  animai 
Cuvier  a rapporté  à son  grand  genre  Turbo,  les  genres  Val''^® 
et  Paludine,  et,  tout  en  reconnaissant  l’analogie  des  Ampul'®'^ 
res  avec  ce  dernier  genre,  il  ne  les  a pas  moins  placés  dans  s®® 
genre  Conchylie,  à côté  des  Phasianelles.  De  Férussac  si 
vent  imitateur  de  G.  Cuvier  pour  la  classification  des  coquiH®*’ 
l’a  également  imité  en  ceci,  et  M.  de  Blainville,  lui-niêiR^’ 
s’.'ippuyant  sur  des  observations  anatomiques,  s’est  peu  éloig**®’ 
dans  son  traité  de  Malacologie,  de  l’opinion  de  Cuvier.  Cep®" 
dant  si  nous  rapprochons  ce  que  M.  de  Blainville  dit  au 
des  Ampullaires  et  des  Paludines,  dans  le  Dictionnaire 


des 

cO 


Sciences  naturelles , nous  trouverons  ses  opinions  d’alors 
contradiction  avec  sa  classification.  M.  de  Blainville,  en  eff®^’ 
qui  eut  occasion  de  faire  une  anatomie  de  l’ Ampullaire,  troo 
la  plus  grande  analogie  entre  les  animaux  de  ce  genre  et  ce 


5o3 
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<ies  Paludines.  Dès-lors  si  les  classifications  sont  destinées  à 
•'approcher  ce  qui  se  ressemble,  pourquoi  avoir  mis  les  Ampul- 
laires  et  les  Paludines  dans  deux  familles  distinctes?  Dans  la 
*leuxième  édition  du  Règne  animal,  Cuvier  a rapproché  davan- 
l®ge  les  trois  genres  de  la  famille  des  Périslomiens  , il  les  com- 
prend tous  trois  dans  ses  Pectinihramhcs  Trochoides.  Depuis  le 
travail  anatomique  de  M.  de  Blainville  sur  les  Anqjullaires , 
Quoy,  dans  la  partie  zoologique  du  Voyage  de  l’Astrolabe, 
® donné  des  observations  sur  une  grande  espece , et  il  est  permis 
Actuellement  de  comparer  l’organisation  des  Ampullaires  avec 
««lie  des  Paludines  sur  lesquelles  Cuvier  a publié  autrefois  un 


•rtémoire  anatomique;  nous-mérae  avons  pu  ajouter  aux  obsep- 
''«lions  déjà  connues  quelques  faits  intéressans  sur  l’organisation 
Ampullaires.  Si  nous  considérons  actuellement  les  coquilles 
les  opercules  qui  les  ferment,  on  trouve  entre  elles  une  ana- 
logie incontestable  , tellement  grande  , même  pour  quelques 
Espèces,  que  l’on  doute  auquel  des  deux  genres  elles  doivent 
Appartenir.  Les  rapports  des  Ampullaires  et  des  Paludines  sont 
'ionc  incontestablement  établis  et  ces  rapports  sont  si  nombreux, 
Wil  nous  semble  impossible  de  séparer  ces  genres.  Quant  aux 
''alvées,  elles  ont  aussi  les  plus  grands  rapports  avec  les  Palu- 
^tnes  dont  elles  se  distinguent  cependant  par  la  manière  dont 
^Animal  porte  sa  branchie.  Si  depuis  les  travaux  de  Lamarck, 
observations  dont  s’est  enrichie  la  science,  ont  confirniésa  fa- 
Atille  dos  Péristomiens,  reste  à savoir  si  cotte  famille  elle-raérae 
•'e  devra  pas  changer  de  rapports.  Il  est  évident  que  les  genres 
Hti’elle  renferme  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  de  lu  famille 
Turbo , il  serait  donc  convenable  de  placer  les  Péristomiens 
J*Aiisle  voisinage  des  Turbinacées,  et  de  les  faire  passer  après 
A famille  des  Néritacées  qui  a certainement  moins  de  rapports 
^‘•'ects  avec  la  famille  des  Turbos.  On  conçoit  que,  dans  une 
classification  linéaire  comme  celle  qu’il  faut  absolument  suivre 
*^AHs  un  ouvrage  , il  est  impossible  d’exprimer  exactement  les 
*^Apports  quelquefois  compliqués  des  familles  d’un  meme 
Svanj  groupe.  Pour  exposer  ces  rapports , nous  ne  connaissons 
'lA  Un  seul  moyen,  c’est  celui  d’une  classification  à embranclie- 
*Aens  latéraux  ou  parallèles,  et  c'est  particulièrement  dans  ce 
S*’Oüpe  si  nombreux,  en  genres  et  en  espèces,  des  Pectinibran- 
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dies  dont  la  coquille  a l’ouverture  entière,  que  se  fait  sentir  I'* 
nécessité  d’un  ineilleur  arrangement.] 


VAIVÉE.  (Valvata.) 

Coquille  discoïde  ou  conoïde  j à tours  cylindracési 
modifiant  point  la  cavité  spirale.  Ouverture  obrondej* 
bords  réunis,  trauebans.  Un  opercule  orbiculaire. 

Testa  discoidea  aut  conoidea  ; anfractihus  cylindracei^  < 
cavitatem.  spivalem  non  de/onnantibus,  Apertura  rotut^" 
data  ; marginibus  connexis  , aciitis,  Opereulum  orhit’^' 
larc^ 

Observations.  — Les  Vahées  sont  des  coquillages  d’eau  dou*^® 
dont  Muller,  et  ensuite  Draparnaud,  ont  donné  les  earactèrf 
sous  le  nom  générique  que  nous  leur  conservons.  Elles  sont 
distinguées  des  Planorbes,  quoique  quelquefois  discoïdes,  par^^ 
qu’elles  ne  respirent  que  l’eau  et  qu’elles  ont  un  opercule. 
coquilles  ont  plus  de  rapports  avec  les  paludines;  mais  leur*’*' 
vite  spirale  est  complète,  c’est-à-dire  n’est  point  modifiée  P*’’ 
l’avant-dernier  tour , et  leur  ouverture  est  arrondie,  non  ang*’'" 
leuse  au  sommet. 

L animai  a un  pied  court,  fourchu  antérieurement  ; deux  te** 
lacules  sétacés  , oculés  à leur  base  postérieure;  et  un  filet  br»”' 
cliial  et  tentaculiforme  au  côté  droit  du  cou,  ou  quelqu®*^'"* 
une  brauchie  en  plumet  et  contractile,  qu’il  fait  saillir  hors 
sa  cavité. 

Des  quatre  espèces  connues  de  ce  genre,  nous  ne  citerons  <1"*’ 
la  suivante,  qui  est  la  seule  que  nous  ayons  dans  notre  coU^ 
tion. 

ESPÈCES. 

I.  Valvée  piscinale.  Valvata  piscinalis.  Férus. 

y.  testa  gluboso-conoided , suhlrocldformi , perforatâ , alH<^’  “ ' 
J'raotibus  sulujuiiiii ; sp'mi  apicc  obtusà. 


VALVEE. 


DÜJ 


Kerila  piscinalis,  Muller.  Venu.  172.  n„  358. 

Le  porle-pUinicl.  Geoff.  Coq.  p.  itS.  ii»  4. 

Hélix  piscinalis,  Gmel.  p.  3627. 11“  44* 

Turio  cristafa.Voïrei.  Prodr.  p.  ag.  n”  i. 
tyclostoma  obtusum,  Draparn.  Moll.  pl.  t.  f.  14. 

* Valvaire  des  Piscines.  Blainv.  Malac.  pl.  34.  f.  4. 

* Phil,  emim.,  Moll. sic.  p.  i47- 

* Vahata  obtusa,  3Vagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  186.  pl.  a35.  f.  4i3g, 
*■  Hélix fasciularis.  Allen.  Syst.  abh.  p.  74- pi-  8.  f.  i6. 

* Sclirot.  Flussconch.  p.  347-  n„  61.  et  p.  2S0.  n*  85.  pl.  6.  f.  1 1. 

* Schrot.  Éinl.  I.  a.  p.  246.  n®  a4fi. 

* Vahata  obtusa.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  tgo.  pl.  6.  f.  17. 

* Valvata  piscinalis.  Férus.  Syst.  Conch.  p.  75.  n”  a. 

* Cyclostoma  obtusum.  Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  4-  ti”  2. 

* Turbo  thermalis  (pars.)  Dillw.  Cat.  1.  2.  p.  85a.  n°  86. 

* Valvata  obtusa.  Pfeiff.  Syst.  Anord.  p.  98. 11”  i.  pl.  4<  ï-  d*. 

* Valvata  piscinalis,  Nills.  Hist.  molb  Suec.  p.  85.  n“  i. 

* Klecb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  3o.  n“  i. 

* Aider,  Cal.  Test.  moll.  Tr.  Soc.  New.  p.  29,  n°a. 

* Valvata  obtusa.  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  70.  u°  88. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  74.  n”  i. 

* Desb.  Ency.  mélli.  Vers.  t.  3.  p.  1 107.  n»  i. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  i. 

* Valvata  obtusa,  Turlon.  Man.  p.  i3o.  n„  ii4.f.  114. 

* Id,  Hécart  Cal.  des  Moll,  de  Valcnci.  p.  22.  n°  1. 

* Uesmoul.  Cat.  dssMoll.de  la  Gironde,  p.  a.  n“  i. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarihe.  p.  78.  n"  i. 

* Bouillet.  tat.  des  moll.  de  l'Auver.  p.  76.  n°  t. 

Habite  en  France,  dans  les  petites  rivières  et  les  étangs.  Mon  cabi- 
net. Elle  a quatre  tours  complets , cylindracés,  le  sommet  non 
compris.  Diamètre  de  la  base , a lignes. 

Valvée  porte- plumet.  Valvata  cristata,  Mull. 

V,  testa  discoideâ,  supra  plana,  subtils  umbilicatâ;  aperturce  mar- 
ginibus  simplicibus. 

Muller.  Verm.  p.  198.  n“  384. 

Schrot.  Flus.sconch.  p.  240.  pl.  5.  f.  a6.  a,  b. 

Nerita  valvata.  Gmel.  p.  3676.  n“ 

Valvata planorbis.  Dr.ip.  Moll.  p.  4i.  pl.  1 . f.34.  35. 

Valvata  cristata.  Gartner.  Conch.  p.  1 2 . 

Valvata  platiorbés.  Stiirm.  Fatin.  moll.  part.  3.  pl.  3. 
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Valvata  cristata.  Pfeiffer.  Syst.  Anord.  t.  i.  p.  loi.  pl.  4-  f-  ^ 
Valvata  Giicrin.  Icon.  du  Règ.  an.  moll.  pl.  la.  f- 

Valvata  criitata,  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  184.  pl.  a35.  f.  4* 
Nerila  valvata.  Allen. Sysl.  Abh.  p.  iii.  pl.  i3.  f.  24- 
Valvata  cristata.  Férus.  Sysl.  Conch.  p.  yS.  n“  i. 

Valvata  plangrbu.  Millet,  moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  10. 11“  t* 

Id.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  188.  pl.  6.  f.  18.  19, 
td.  de  Roissy,  Buf.  moll.  I.  6.  p.38o. 

Valvata  cristata.  Nills.  Hist.  moll.  Suec.  p.  87.  n*  â. 

Id.  Kleeb.  Syn.  moll.  Boruss.  p.  3i.  n“  3. 

Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  Soc.  d’hist.  nat.  de  New.  p.  4g.  u°  3- 
Kickx  Syn.  moll.  Brab.  p.  71.  no  89. 

Valvata  planorbis.  q’urlon.  Man.  p.  i3a.  no  1 16.  f.  n6.  ^ 

Valvata  planorbis.  Hécart.  Cal.  des  Coq.  deTalenci.  p.  24.  " 

Id,  des  Moul.  Cal.  des  MoU.  de  la  Gironde,  p.  26.  n°  2 . 

Id.  Goupil,  llist.  des  moll.  de  la  Sarllie.  p.  74.  n“  2. 

Id.  Bouillel.  Cat.  des  moll.  d’Auverg.  p.  76.  n“  a. 

Fossilis.  Bouillel.  Cat.  des  Coq.  fos«.  d’Auv.  p.  148.  Uo  i. 

Habile  presque  toute  l’turope  dans  les  ruisseaux  bourbeu*!^^^ 
fossés , les  eaux  staguaules.  Potilo  coquille  ayant  deux  milli®^ 
de  diamètre,  elle  est  aplatie  en  dessus,  ombiliquée  en 
tout-à-fait  discoïde  comme  un  pkuorbe  et  se  distinguant  4® 
derniers  non-seulement  parce  que  les  tours  sont  juxta-posés, 
encore  parce  que  l’ouverture  est  arrondie  et  fermée  pa’’ 
opercule  calcaire  à stries  concentriques.  L'opercule  dans  *' 
espèce  est  concave  du  côté  interne  et  eonve.xe  en  dehors. 


3.  Valvée  spirorbe.  V ilvata  spirorbis.  Drap, 

V.  testa  diseoided,  supra  suitusque  umbikaatâ,  apetlurâ  tn<Fv 
rejtexo. 

Drap.  Moll.  p.  4i-  *•  f-  Sa.  33. 

Pfeiffer.  Syst.  Anord.  1. 1.  p.  loo.  pl.  4-  f.  44. 

Wagn.  Suppl.  àChemn.  p.  i85.  pl,  235,  f. 

Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  187.  pl.  6.  f.  i5.  i6. 

Desh.  Kney.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  1107.  n"  2. 

Turton.  Man,  p.  i3i.  n°  io5. 

Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  a3.  no  3. 

Habile  en  France,  en  Allemagne;  en  Angleterre  dans  k® 
douces  stagnantes.  _ -très*** 

Très  petite  coquille , ayant  tout  au  plus  quatre  à cinq 

diamètre,  aplatie,  mince,  transparente;  marquée  de  **'’"^*^ 
verses.  La  spire,  composée  de  trois  tours,  est  concave 
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côtés;  la  concavité  inférieure  est  plus  profonde  que  l’autre.  L’ou- 
verture est  circulaire,  oblique  à l’axe,  à bords  minces  et  tranchans. 

^ 4-  Valvee  déprimée.  Vahata  depressa.  Pfeif. 


testa  lurbinald,  umbilicatd;  spird  depressd,  obtusd,  aperturd 
circinatd,  patente. 

Pfeiffer.  Syst.  Anord.  t.  i.  p.  loo.  pl.  4.  f.  33, 

Wagner.  Suppl,  à Chemu.  p.  187.pl.  a35.  f.  4i4o, 

Habite  les  eaux  stagnantes  on  Allemagne,  espèce  très  voisine  du 
Vahata  piscinalls  et  qui  n’en  est  peut-être  qu’une  variété.  Elle 
en  diffère  surtout  en  ce  qu’elle  est  plus  petite  et  un  peu  moins 
globuleuse.  Elle  a 4 à 5 niilliin.  de  diamètre. 

' 5.  Valvée  menue.  F nlvata  minuta.  Drap. 


U. 


y,  testa  discoided,  supra  convexiusculd,  subtus  umbilicatd,  aperturd 
margine  simplici. 

Drap.  Moll.  p.  4a.  pl.  i.  f.  36.  87.  38. 

Pfeiffer.  Syst.  Anord.  t.  1.  p.  loa;  pl.  4.  f.  36. 

Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  i85.  pl.  a35.  f.  4i38. 

Kleeb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  3i.  n”  2. 

Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  72,  n°  90. 

Turton.  Man.  p.  i32.  no  117.  f.  117. 

Habite  les  eaux  stagnantes. 

Très  petite  coquille  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  le  y aleata  cris- 
tata,  mais  qui  est  constamment  plus  petite;  sa  spire  est  plus  con- 
vexe ; son  ombilic  plus  étroit  et  plus  profond.  Elle  est  mince , 
transparente , son  ouverture  est  arrondieet  son  bord  droit  est  plus 
avancé  que  la  columelle.  Elle  a a ou  3 millim.  de  diamètre. 

Valvée  tricarinée.  Valvata  tricarinata.  Say. 


y.  testd  turbinatd,  apice  depressa,  subtils  profundè  umbilicatd, 
hyalitid , fragili;  anfractibus  bicarinalis,  ultimo  tricariuato, 

Say.  Amer.  Coneb. 

y aleata  carinata.  Sow.  Généra,  ofshells.  f.  2. 

Habite  dans  la  rivière  Scluiy-Kill,  dans  l’Amérique  septentrionale. 
Petite  coquille  fort  curieuse,  un  peu  turbiniforme,  aspire  plate  au 
sommet,  composée  de  trois  à quatre  tours  dont  les  premiers  ont 
deux  carctres,  taudis  que  le  dernier  en  a trois.  Le  dernier  tour  est 
percé  à la  base  d’un  ombilic  profond  et  infundibuliforme,  dont  la 
chvmniërence  est  circonscrite  par  la  dernière  carène.  La  coquille 
est  d’un  jaune  verdâtre  ; elle  est  mince,  transparente;  son  ouver- 
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turc  est  arrondie , obllt|Uc,  et  à peine  modifiée  par  les  carcD** 
qui  y aboutissent. 

Cette  espèce,  intéressante,  à 6 ou  7 millim.  de  diamètre. 


Espèce  fossile. 


Valvée  multiforme.  Valmta  multiformis.  Desh. 

y.  testa  sulturh'matd,  aliquando  planorbulijormi-^  spirdapict^‘ 
pressd;  anfractihus  bicarinalis,  ultimo  tricarmato,  basi  depf^  ^ 
profundè  umbilicato;  apertitrd  subrotundd  obliqitd,  superne 
gulatd. 

Valudina  multiformis,  Zil.  pet.  Vurl.pl.  3o.  £.78  10; 

Habite....fossile  anic  environs  de  Bade  en  Autriche. 

Coquille  fort  singulière  que  nous  rapportons  au  genre  Valvée 
que  nous  avons  pu  le  comparer  avec  le  yahala  tricarinatd  qo'  ' 
dans  l’Amérique  septentrionale.  Celle-ci  est  une  coquille  des  ’l'  '! 
variables  que  nous  connai.ssious , et  l’on  remarque  dans  cette  s‘'‘' 
espèce  les  formes  très  diverses  qu’affectent  quelquefois  les  c®‘l“' '^1^ 
d’un  même  grand  genre.  C’est  ainsi  que  l’on  a des  individus 
à-fait  planoi  bulaires , également  aplatis  des  deux  côtés , et 
cette  forme,  on  arrive  par  des  successions  de  modification*  J 
qu’à  des  individus  troncbiforracs , quelquefois  turriculés.  L®* 

sages  insensibles  d’une  forme  à Vautre,  prouvent  que  toute* 

, vcc"" 
iû" 


formes  appartiennent  à un  même  groupe  spécifique.  On  lef*’  , 


naît  encore  aux  carènes  dont  les  tours  sont  ornés , à leur  f 


.osilf 


t>r 


réciproque,  et  surtout  à la  forme  de  l’ouverture.  Cellc-ci 
proeberait  assez  de  l’ouverture  des  Paludinespar  son  angle* 
rieur,  mais  cet  augic  disparaît  dans  les  individus  de  forme  P 
norbique  et  ceux-là  re|ireiment  tous  les  caractères  des 
Cette  coquille  a S à 9 millim.  de  diamètre,  et  il  y a des  ind*'’' 
turriculés  qui  out  10  millim.  de  longueur. 

Valvée  Striée.  Faloata  striata.  ^hW. 

y,  testd  minimd  , subdiscoided , supra  convexiusculd , subtus  tiSt 
catâ,  transversim  fulcato-striatd  ; aqserturd  orbiculari, 
obliqud. 

Pbilippi.  Enum.  mol!,  p.  iS;.  pl.  9.  f.  3.  a.  b.  c. 

Habile Fossile  à Céfali,  près  de  Catane.  Petite  coquille  > ® P 

d'une  ligne  de  diamètre,  formée  de  quatre  tours  arrond'*’ 
convexes,  presque  disjoints,  et  réunis  par  une  sutnre  ****** 
fonde.  Ils  sont  couverts  de  stries  ti  ansverses , distantes  et  regtt 
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En  dessous  la  coquille  csl  largement  ombiliqué.  L’ouverture , tout- 
à-fait  circulaire , très  oblique,  à bord  mince  et  traucliant;  nous 
ne  connaissons  cette  coquille  que  par  la  descriptiou  et  la  figure  de 
M.  Philippi,  et  elle  parait  assez  rare,  car  il  n’eu  a rencontré  qu’une 
avec  la  Cvrèue  de  Gemcllari  dans  un  terrain  contenant  beaucoup 
de  coquilles  marines. 


FAZiVDIN£.  (Paludina.) 


conoïile,  à tours  arrondis  ou  convexes , modifiant 
^ Cavité  spirale.  Ouverture  arrondie- ovale,  plus  longue 
î'ie  large , anguleuse  au  sommet.  Les  deux  bords  réunis , 
|'|*nclians , jamais  recourbés  en  dehors.  Un  opercule  or- 
^'culaire  et  corné. 


T'esta  conoidea  ; nnfraetibus , rotundatis  uel  cowexis , 
spiralem  deformantibus.  Âpertura  snbrotundo- 
oblongiuscula,  superne  angulata:  marginibus  con- 
'^'^■'is,  aciUis , rectis.  Operculum  oriiculare , corne  uni. 


. Observations.  — Les  Paltidines,  dont  plusîenr.s  espèces  ont 
Confondues,  les  unes  parmi  les  Cyclostoines,  les  autres  avec 
**  fiulimes,  et  d’autres  avec  les  Turbos,  sont  des  coquillages 
habitent  presque  généralement  dans  les  eaux  douces,  et 
*•11  certains  vivent  aussi  dans  les  eaux  saumâtres  et  même 
®*>t-à-fait  salées.  Elles  ne  respirent  que  l’eau,  ainsi  que  les 
j *l^ées  avec  lesquelles  leurs  rapports  sont  très  grands  ; mais 
branchies  sont  intérieures. 


9”  les  distingue  des  Valvées  par  la  forme  de  leur  ouverture, 
1^*  est  un  peu  plus  longue  que  large,  modifiée  par  le  dernier 
***’>  et  qui  présente  tin  angle  à son  sommet. 

I heurs  habitudes  sont  à-peu-près  celles  des  Lymnées,  et  on 
1^  Voit  souvent  voguer  à la  surface  de  l’eau , le  pied  tourné  en 
***9*^100  M.  Beudant. 

h animal  a deux  tentacules  linéaires- subulés,  oculés  à leur 


ase  I 


munie  de  deux  mâ- 


; extérieure;  sa  bouche  est  terminale, 

"'•■es;  son  pied  est  subtriangulaire,  et  ses  branchies,  selon 
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G,  Cuvier,  se  composent  de  houpes  de  (ilamens  qui  tiennent 
parois  de  la  cavité  branchiale.  [Annales , vol.  XI , p.  170-]  _ 

[Linné  connut  l’espèce  la  plus  commune  du  genre  Palud»'^^ 
et  la  rapporta  à son  genre  assez  indigeste  des  Hélices,  sous 
nom  A'Hetix  vivipara.  Muller,  qui  prit  le  soin  d’améliorer  * 
classifications  linnéennes,  i-elira  cette  espèce  du  genre 
et,  croyant  apercevoir  entre  elle  et  les  Nérites  des  rapp®*''* 
suffisans,  il  réunit  les  deux  genres  sous  le  nom  de  2Vér'^' 
Quelques  autres  auteurs  ont  confondu  des  Paludines,  soit  a'', 
des  Turbos,  soit  avec  des  Cycloslomes,  et  même  avec  les 
lanies  et  les  Bulimes.  Lamark,  le  premier,  rectifia  le  genre  <1 
nous  occupe,  et  le  caractérisa  d’une  manière  convenable;  ü 
aidé  en  cela  par  les  recherches  anatomiques  de  G.  Cuvier  ^ 
la  grande  espèce  de  Palndine  de  nos  eaux  douces. 

Les  Paludines  sont  des  coquilles  généralement  minces, 
les-globuleuses,  rarement  allongées  et  suLturriculées ; l’ouV®^ 
ture,  à péristorae  complet,  est  toujours  modifiée  par 
dernier  tour,  et  elle  se  termine  postérieurement  par  un 
plus  ou  moins  aigu.  Si  l'on  place  une  Paludine  perpendicul»''^ 
ment,  on  s’aperçoit  bientôt  que  le  plan  de  l’ouverture  est 
à-fait  parallèle  à celui  de  l’axe  longitudinal  : le  bord  droit  n ^ 
point  sinueux  dans  sa  longueur;  la  base  de  l’ouverture 
point  versante.  Un  opercule  corné,  généralement  mince,  <1'^ 
quefois  plus  épais  et  subcalcaire,  ferme  la  coquille  d’une  ^ 
nière  exacte.  Cet  opercule  est  bien  distinct  de  celui  des 
et  des  Cycloslomes;  il  diffère  aussi  de  celui  des  LittoriA^j 
genre  que  l’on  a eu  une  tendance  à joindre  aux  Paludines-  ^ 
opercule  n’est  point  en  spirale;  le  sommet  est  snbceiitral , 
accroissemens  ont  lieu  par  des  laines  surajoutées  dans  too^® 
circonférence. 

Le  plus  grand  nombre  des  Paludines  vivent  dans  les 
douces;  on  en  rencontre  sur  un  grand  nombre  de  points 
de  la  surface  do  la  terre.  Elles  paraissent  plus  communes 
pendant  dans  l’hémisphère  septentrional  que  dans  l’hémisp”^^^ 
austral  : peut-être  faut-il  attribuer  cette  différence  à l'éti*^ 
tuel  des  observations.  Quelques  petites  espèces  vivent  dan® 
eaux  saumâtres,  où  elles  sont  en  très  grande  abondance  : 
connaît  un  assez  grand  nombre  à l’état  fossile.  Celles  sui’ 
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^'*elles  le  doute  est  impossible  appartiennent  aux  terrains  ter- 
jiairesj  et  se  rencontrent  particulièrement  en  abondance  dans 
*1*  couches  d’eau  douce.  On  en  a cité  (quelques  espèces  dans  la 
des  terrains  secondaires;  mais  celles-là  sont  pour  nous 
^core  douteuses,  les  moules  intérieurs  sur  lesquels  ces  espèces 
établies  pouvant  aussi  bien  appartenir  à la  famille  des 
***rbos  qu’au  genre  des  Paludines.  Plusieurs  espèces  avaient  été 
'“Refondues  avec  les  Cyclostoraes  et  avec  les  Bulimes , mais  leur 
^^Iréme  abondance  dans  les  lieux  où  on  les  rencontre  ne  per- 
pas  de  croire  que  ce  sont  des  coquilles  terrestres  ; et  comme 
ont  d’ailleurs  la  plupart  des  caractères  des  Paludines, 
*'''*'*  les  avons  rapportées  à ce  genre  dans  notre  description  des 
*^Ruilles  fossiles  des  environs  de  Paris. 


ESPECES. 


*'  Paludine  vivipare.  Paludina  vivipara.'LAmk,  {i) 


P testa  venteicoso-conoided , temii,  diaphand,  longitudinaliter 
teniüssimè  striata , riridi-fuscescente  ; fasciis  transversis  fusco- 
rulris  obsoletis;  anfiactibus  quints,  roUmdato  turgidis ; suturis 
ntaldè  impressis. 

Selix  mvipara.  Lin.  Syst.  nat.  p.  God.  P-  3646.  n° 

Nerila  vivipara,  Muller.  Verm.  p.  i8a.  n“  370. 

Lister.  Conch.  t.  ii6.  f.  26. 

Petiv.  Gaz.  t.  99.  f.  16. 

Gualt.  Test  t,  5.  lig.  A. 

B’Argenv.  Zomoorph.  pl.  8.  f.  2. 

Favanue.  Conch.  pi,  6i.  fîg.  D 9. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  12. 

Knon’.  Vergn.  5.  1. 17.  f.  4. 

La  vivipare  à bandes.  Geoff.  Coq.  p.  1 10.  n*  2. 


Ce  n'est  pas  sans  raison  que  Lamarck  s’est  abstenu  de 
dans  sa  synonymie  \ Hélix  vivipam  de  Chemnitz  ; sous  ce 
cet  auteur,  presque  toujours  très  exact,  a réuni  plusieurs 
véces,  et  sa  synonymie  a besoin  de  rectifications.  Cependant, 
**'nje  la  Paludine  vivipare  est  figurée  dans  l’ouvrage  de  Chem- 
**  » nous  ajoutons  la  citation  de  ces  ligures. 
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Cyclostoma  'umparim.  Drapai'ii.  Moll.  pl.  i.  f.  i6. 

* Lister.  E-sercit.  anal.  pl.  a.  f.  i à 5. 

* Bu/imus  'vmparus.VoiTel,  Prod.  p.  5i.  n°  ag. 

* yivipare  à banda.  Blaiav.  Malac.  pl.  34.  f.  5. 

* Uelix 'v'mpara.  Alten.  Syst.  abh.  p.  86. 

* Sturm.  Faun.  d’AlIcm.  Moll,  pl.  xi. 

* Lister.  Anim.  angl.  pl.  la.  f.  8. 

* Lister.  Trans.  phil.  t.  g.  pl.  a.  f.  17. 

* Brard,  Hist.  des  Coq.  p.  174.  pl.  9.  f.  r. 

* Hélix  'vivipara.  Dilivr.  Cat.  t.  a.  p.  g3g,  n“  lao. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  ii3.  n“  i.  pl.  4-  !'•  4».  43. 

* ISiUs.  Hist.  moll.  suec.  p.  88.  n°  i. 

' Vivipara.  d’jicosta.  Coacix.  brit.  p.  8l.pl.  6.  f.  aa. 

* Pennaut.  Zool.  brit.  I.  4.  p.  333.  pl.  87.  f.  2.  pl,  88.  f.  I. 

* Swam.  Bibl.nat.  pl.  g.  f.  i3. 

* Schrot. Flussconch.  p.  33o.  pl.  S.  f.  i.  a.  Tabiil.  min.  C.  f.  6* 

* Sclirot.  Einl.  t.  a.  p.  i56.  j 

* Cbctnu.  Conch.  t.  9.  pl.  i3a.  f.  1180.  i i8r. 

* Hélix  vivipara.  Olivi.  Âdriat.  p.  vjS. 

* Férus.  Syst.  conch.  p.  66.  n.  4.  Cjclosloma  viviparum. 

* Cyclostoma  contectum.  Millet,  Moll.  p.  5.  n®  3. 

* Kleb.  Syn.  Moll.  Boruss.  p.  a8.  n.  x. 

* Kickx.Syn.  Moll.  Brab.  p.  7.3.  n”  91. 

* Col.  des  Ch.  Oat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  76.  n“  7. 

* Desb.  Eucycl.  niélhod.  vert.  l.  3.  p.  6go.  n"  i. 

* Paludina  acIiatina.Sovi.  généra  of  shells  f.  x. 

* Turtou.  Man.  p.  x35.  n.  118,  f.  118. 

* Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenciennes,  p.  ao,  uo  3. 

* Des  Molli.  Cal.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  26.  u“  i. 

* Desb.  Expéd.  de  Moréc.  Zool.  p.  i4g.  u“  190. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlbe.  p.  70.  n.  3. 

* Rosni.  Icon.  t.  i.  p.  loS  , pl.  a.  f.  66. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières  et  les  étangs.  Mon  eno 
Diamètre  de  la  base , un  pouce. 


2,  Paludixie  agathe.  Lamk.  (i) 

p,  teità  ovato-conicd , Irntti,  aliido.virenle , fasciis 
cinctâ;  sfrVts  longîtudinaliùus  tenuissimis  abliqiiîs; 
seuls  ) rotimdQtls, 


(i)  c’est  à tort  que  Draparnaud  et  Lamarck  ont  chang*' 


le 
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Nerita  fasciata,  Mullev.  Verm.  p.  182.  jio  36g. 

Oualt.  Test.  t.  5.  Cg.  M. 

Seba,  Mus.  3.  1.  3g.  f.  33.  34. 

Hélix  fasciata.  GmcI.  p.  3646- n.  106. 

Cyclostoma  achatinum , Diaparn.  Moll.  pi.  i.f.  ig. 

Paludina  ac/taliiiu.  Encyclop.  pl.  458.  f.  i.  a.  b. 

* Philippi.  Emim.  Moll.  p.  148.  n.  i. 

* Palludina  ■vicipara.  Giier.  Icon.  du  R.  Anim.  Moll,  pl;  i3.  p.  i, 

* Hérita  fasciata.  Schrot.  Flussconch,  p.  36g. 

* Hélix  ventricosa.  Olivi.  Adrial.  p.  178. 

* Cyclostoma  acliatimim.  Millet.  Moll.  p.7.  n„4- 

* Hélix  fasciata.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  94O)  n<>  12 1. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  74,  ii"  92. 

* Desh.  Eucycl.  méth.  vert.  t.  3.  p,  69t.  n®  2. 

* TiirtOD.  Man.  p.  i34.  n®  iig.  f.  119. 

* Hécart.  Cal.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  19.  ii„  r. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  delà  Sarthe.  p.  71.  n“  4. 

* Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  109.  pl.  2.  f.  66. 

* Var pyramidalis.  Kosm.  Icon.  t.  2.  p.  tg.  pl.  7.  f.  125. 

Habile  dans  les  eaux  douces  du  midi  de  la  France,  et  dans  les  la- 
gunes de  Gomacchio , sur  l’Adriatique.  M.  Ménard.  Mou  cabinet 
Elle  est  plus  allongée  et  mieux  lasciée  que  la  précédente.  Lon- 
gueur, 17  lignes  environ. 

■ Paliidine  du  Bengale.  Paludina  Bengalensis. 

P,  testa  ventricosâ , orato-acutd , tenui,  ’virescente,  transrersim 
fusco-lineatd  ; striis  exilissimis  decussatis  ; spird  conicà;  anfrac~ 
tibiis  septenis,  convexis. 

* Paludina  fasciata. ’Ëowty.'EXeta.  of.  cnndi.  pl.  9.  f.  i5. 

* Desh.  Encydop.  méth.  vert.  t.  3.  p.  6gi.  n“  3. 

*■  Id.  Voy.  aux  Indes,  par  Bel.  zool.  p.  4 tg.  u»  9.  pl.  i.  f.  14,  i5. 
Habile  dans  la  rivière  du  Bengale.  Massé.  Mou  cabinet.  Celle-ci  est 
plus  ventrue  et  moins  allongée  que  celle  qui  précède.  Elle  n’est 
point  fasciée  , mais  rayée  transversalement.  Sa  spire  est  très  poin- 
tue au  sommet.  Longueur,  i5  lignes. 

ï*aludine  unicolore.  Paludina  unicolor,  Lamk. 

P.  testd ‘ventricoso-conoided  f tenui  y pellucidâ , glabrâ , corneo*^l- 

* 

****P°**^  ® cette  espèce  par  Muller.  Le  Nerita  fasciata  de  cet 
L.  doit  devenir  le  Paludina  fasciata  dans  une  nomenclature 
faite. 

Tome  VIII. 
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rente  ; anfractihus  stibsénis  , comexis  , supernè  planulatls  ; sp 
acutâ. 

* Cyclostoma  unkolor.  OUv.  Voy.  pl.  3«.  f.  g.  a.  b. 

* Bowd.  Elem.  ofconch,  pl.  8.  f.  i5. 

* Desli.  Encycl.  métb.  vert.  t.  3.  p.  692.  Do  4- 

* Caillaud.  Voy.  à Méroé , t.  2.  pl.  60.  f.  7. 

* Fossilis.  Palud'ma  semicarinata.  Brard.  Journ.  dephys.juin  l8i*- 

f.  4.  5. 

* Id.  Férus.  Mém.  géol.  p.  63,  n“  3. 

* Id.  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.p.  127.  pl.  t5.  f.  ii.  12. 

* Id.  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d’Auv.  p.  i5g.  n.  i. 

Haltite  en  Egypte , dans  le  canal  d’Alexandi-ie.  Mon  cabinet,  lia  ® 

cinq  tours  complets , non  compris  la  pointe  qui  fait  1e  sixièt»®' 
Longueur , 9 lignes. 

5.  Paludine  sale.  Paludina  impura.  Lamk.  (i) 

p.  lesta  ovato-conoided , lœvi , pellueidâ,  corneo-lutescente; 

tibus  quints  : ullimo  •ventricoso  ; spirâ  acutâ. 

Hélix  teataculata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1249.  Gmcl.  p.  3662.  Dq 
Nerita  jaculator.  Muller.  Venn.  p.  t85.  n»  37». 

Lister.  Concb.  t.  182.  f.  3a. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  B. 

La  petite  operculée  aquatique.  Geoff.  Coq.  p.  it3.  n.  3. 

Pennant.  Brit.  Zool.  4-  pl.  86.  f.  140. 

Cbemn.  Concb.  9.  t.  i35.  f.  1245. 

liulimas  tcntaculatus.  Poiret.  Prodr.  p.  6r.  tio  3o. 

Cfclostama  impurum.  Déaparn.  Moll.  pl.  i.  f.  19. 

* Philippi.  Enum.  moll.  p.  i48. 11°  2. 

* Turbo  nucléus.  Dacosta.  Concb.  brit.  p.  91.  pl.  5.  f.  12. 

* Lister.  Anim.  angl.  pl.  2.  f.  19. 

* Lister.  Trans.  pbil.  t.  9.  pl.  2.  f.  21. 

* Swam.  Bibl.  nat.  pl.  10.  f . i. 

* Hélix  tentaeulata.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  968,  n„  179. 

* An  eadem  juniorl  Nerita  spherica.  Mull.  Verra,  p.  70.  n” 

* Buccinum  pellucidim.  Schrot.  Flnssconcb.  p.  3ao.  pl.  7- 
An  Var? 


(i)  Malgré  l’habitude  où  sont  les  conchyliologues  de 
cette  e.spèce  Paludina  impura , il  serait  nécessaire  de  lui  reo 
son  nom  spécifique  linnéen  ; il  faudra  donc  l’inscrire  dan* 
catalogues  sous  le  nom  de  Paludina  tentaeulata. 


//X 

PAtüDIlME.  *i-4ê3 — ' 

* Buccinum  album.  B.  jaculator.  Id_  log_  ^it.  pl,  7.  f.  17  et  19  à 22. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  24g.  n“  256.  267. 

* Schlotlerb.  Aet.  lielv.  t.  5.  p.  2R1.  pl.  3.  f.  ig.  jq. 

* Cyclostoma  jaculator.Va\v&.  Sysl.  conch.  p,  66.  n°  5. 

* Cyclostoma  impunm.  Millet.  Moll,  do  Maine-et-Loire,  p.  8.  n.  5. 

* An  eadcm,  üelix  repanda,  Gmel.  p.  3666.  Bq  211. 

* Hélix  repanda,  Dillw.  Cat.  a.  p.  968.  n"  180. 

* Paludina  impura.  Lrard.  Hist.  des  Coq.  p.  i83.  pl.  7.  f.  2, 

* Id.  Pleiff.  Syst.  anord.  p.  104.  n"  2.  pl.  4.  f.  40.  41. 

* Nilss.  Hist.  nioll.  suec.  p.  Sg.  n»  2. 

* Kleb.  Syn.  Moll.  Borus.  p.  29.  no  2. 

* Aider.  Cat.  ïest.  moll.  Tr.  de  la  soc.  d’hist.  nat.  de  Newcastle, 

p.  29.  Il"  I. 

* Kickx.  Syn.  Moll.Brab.  p.  74.  n„  93. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  76.  Dq  2. 

* Desb.  Encycl.  niéth.  vers,  t.  8.  p.  0g3.  n"  7. 

* Turton.  Man.  p.  134.  n"  120.  f.  120. 

* Hécart.  Cal.  des  coq.  de  Valenci.  p.  19.  n»  2. 

* Des  Moul.  Cal.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  27.  no  2. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlbe.  p.  69. 11“  2. 

* Bouillet.  Cat.  des  moll.  d’Auv.  p.  74,  n"  i. 

‘Rosm.Icon.  t.  i.  p.  107.  pl.  2.  f.  65. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Longueur, 

5 lignes. 

g 

• Palucline  saumâtre.  Paludina  muriatica.  Lamk.  (i) 

p.  testa  minirnd,  conied , lœvi,  sub  epidermide  fuscescenie  albidd ; 
'verticc  acuto. 

Turbo  thennalis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1287.  Gmel.  p.  36o3.  n"  61. 

Turbo  muriaticus.  Beudant.  Mém. 

Bulimus  anaiinus.  Poiret.  Prodr.  p.  47.  n*  i5. 

Cyclostoma  anatinum.  Drap.  Moll.  pl.  i.  f.  24.  25. 

* Philippi.  Enum.  Moll.  p.  148.  iio  4- 

* Lister.  Anim.  angl.  pl.  a.  f.  7 ? 


(ï)  Dès  qu’il  est  bien  reconnu  que  cette  espèce  est  réelle- 
ht  le  Turbo  thennalis  de  Linné,  il  est  nécessaire  de  lui  rendre 
, linnéen  et  de  la  désigner  sous  le  nom  de  Paludina  ther- 
_ Dillwyn , dans  son  catalogue , a confondu  avec  cette  es- 
le  Nerita  piscinnlis  de  Muller,  qui  est  une  Valvée. 
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* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  34. 

* Turtto  thermalii,  Olivi.  Adriat.  p- 169. 

* Turbo  thermalis.  Dillw.  Cat.  l.  a.  p.  85a.  no  86.  Syn. plerisque  eX' 
dus, 

* Desh.  Encycl.  mélli.  vert.  t.  3.  p.  6g3.  n“  8. 

* Des  Moul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  29.  Do  6. 

* Cydosloma  nnatinum.  Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  9.  n»  6, 

Habite  en  ï'rance,  principalement  dans  le  midi,  et  en  Italie,  eKo 

dans  les  eaux  douces,  même  celles  qui  sont  thermales  à 34  degr«*) 
M.  Ménard,  et  dans  les  eaux  saumâtres,  voisines  de  la  mer;  on 
trouve  aussi  selon  M.  Ménard,  daus  les  eaux  peu  salées  de  la  mof 
Raltique,  où  les  canards  s’en  nourrissent.  Mon  cabinet.  Longueufi 
une  ligue  ou  un  peu  plus. 

7.  Paludine  verte.  Paltulina  viridis.  Lanik. 

p,  testa  mintmâ,  subovatd,  latvi,  pdlucidâ,  pallidé  drente  ; atiffX^ 
tibus  quatemis  ; verticc  obiaso. 

Bulimus  viridis . Poiret.  Prodr.  p.  45.  n°  14, 

Cydostoma  viride.  Drap.  Moll.  pl.  i.  f.  26.  27. 

* Desh.  Encycl.  méth,  vers,  t.  3.  p.  694.  n^  ir. 

* Des  Moul.  Cat,  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  27.  no  4, 

* Douillet.  Cat.  des  raoll.  d’Auvergn.  p.  74.  n”  2. 

* Cydostoma  viride.  Férus.  Syst.  Conch,  p.  66.  n“  6. 

* Turton.  Man.  p.  i3.5,  n°  122.  f.  122, 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces,  froides  et  vives,  telles  fl*** 
celles  des  ruisseaux  des  montagnes  et  même  des  cascades, 
cabinet.  Longueur,  trois  quarts  de  lignes. 


■}•  8.  Paludine  pesante.  Paliidina  ponderosa.  Say. 

P,  testa  ovalo-ollongà , lavigatd,  sub  epidermide  viridi, 
spirâ  apice  oblusd  ; anfractibus  conpexiusculis , supernè  subtp' 
ratis  , ultimo  glohuloso,  basi  perforato , aperturâ  opato-oblotig"  ' 
ttlbo-cerulescente  supernè  angulatâ. 

Say.  Joiirn,  Acad.  nat.  sc,  t,  2.  p.  iy3. 

Say.  Amer.  Conch.  pl.  3o.  f.  i. 

Sow.  généra  of  shells.  f.  2. 

An  eadem  junior?  PaUina  decisa,  Say.  Amér.  Encycl.  Nio**° 
art.  conch.  pl.  2.  f.  6. 

Id.  Say.  Amér.  conch.  pl,  10.  f.  i. 

Habite  l’Ohio  et  plusieurs  autres  rivières  de  l’Amérique  septenH'*’^ 
nale.  On  pourrait  aussi  bien  placer  cette  coquille  parmi  le* 
pullaires  que  parmi  les  PaUidines , son  ouverture  se  trouvan*  P 
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allongée  et  plus  étroite  que  dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  der- 
nier genre.  Elle  est  ovale-obluugue , à spire  obtuse , formée  de 
de  six  à sept  tours , dont  les  derniers  convexes , sont  séparés  par 
une  suture  assez  profonde,  cl  étagés  les  uns  sur  les  autres.  Le  der- 
nier tour  est  aussi  grand  que  Inspire;  il  est  globuleuXj  et  percé  à 
la  base  d'une  fente  ombilicale  étroite.  L’ouverture  est  ovale- 
oblongue,  d'un  tiers  plus  haute  que  large , bleiiâlre  en  dedans  , 
un  peu  versante  à la  base.  La  coquille  a le  test  tics  épais  et  solide, 
revêtu  d’un  épiderme  vert , quelquefois  brunâtre , sous  lequel  il 
est  d’un  blanc  mat.  Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  48 
millim.  de  long  et  3o  de  large. 

9.  Paludine  bulimoïde.  Paludina  hulimoides.  Oliv. 

P.  testà  ovato-oblongâ , apice  aamiinatd , tœvigald  albo-grised  ; 
transversim  fusco^unifascîota  ; ünf ractibns  convexis  ,*  aperturd 
ovatd,  supernè  angulatd. 

Far.  a.  testd  viriduld , in  medio  fusco-lnzonatà, 

Cyclostoma  bulïmoides,  Oliv.  Voy,  au  lev.  pl.  3i,  f,  6, 

Bowd.  Elem.  ufeuoch.  pl.  8.  f.  i3.  et  pl.  ta.  f.  18. 

Caill.  Voy.  à Méroé.  t.  a.  pl.  60.  f.  6. 

Habite  les  eaux  douces  de  l'Egypte  et  de  la  Syrie.  Espèce  parfaite, 
ment  distincte , et  qui  a des  rapports  avec  le  Paludina  impura. 
Elle  est  ovale-conique;  sa  spire,  assez  pointue  , se  compose  de 
sept  à huit  tours  convexes,  lisses,  striés  par  des  accioisscmens.  Le 
dernier  est  percé  à la  base  d*uue  fente  ombilicale  étroite.  L’ou- 
verture est  ovale— oblongue  , en  proportion  plus  étroite  que  dans 
la  plupart  des  autres  espèces.  Son  bord  est  mince,  tranchant,  et 
son  extrémité  postérieure  produit  uu  angle  assez  aigu  en  s’implan- 
tant sur  la  columelle.  Toute  la  coquille  est  d’un  blanc  verdâtre 
ou  grisâtre;  et  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus , elle  est 
ornée  dans  le  milieu  du  dernier  tour  d’uue  fascie  transverse, 
étroite  et  d’un  beau  brun  ; la  fente  oudrilicalc  est  souvent  entourée 
d’une  zone  de  la  même  couleur.  Dans  la  variélé  que  nous  signa- 
lons , il  y a deux  zones  sur  le  dernier  tour  : la  supérieure  est  la 
plus  étroite.  Cette  espèce  est  longue  de  17  inill.  et  large  de  9. 

ïo.  Paludine  rougeâtre.  Paludina  rubens.  Menk. 

P.  testd  ovato-eonoided , perforatd,  lœri,  pellucidd,  corneo-rubellâ; 
anfractihus  quinqiie  'valdc  convexis  ; sulurd  profundd  ; apertura 
rotundo-ovatd, 

Menk.  Synops.  p,  i34. 

Paludina ferntgined  de  Crist.  et  Jan.  Cat. 
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Pal.  injlata.  Parreyss.  Sec.  spec.  Mus.  Règ.  Berol. 

Phil.  Enum.  Moll.  p.  148.  n»  3.  pl.  g.  f.  4. 

Habile  la  Sicile,  daus  les  riiisseaux.  Petite  coquille  dont  le  port  a 
l’analogie  avec  celui  du  Palud'ma  impnra  ; elle  reste  cependant 
plus  petite.  Elle  est  ovale-oblongue , plus  ou  moins  ventrue  s® 
Ion  les  individus , à spire  obtuse,  formée  de  six  à sept  tours  con' 
vexes,  lisses,  dont  le  dernier  est  perforé  à la  base.  Toute  la  e»- 
quille  est  mince,  Iranspareiilo  et  ordinairement  d’une  couleur  ro"' 
gcâlrc  uniforme.  L'opercule  est  blanc,  calcaire,  et  à sommet  près' 
que  central.  Celle  petite  espèce  3748  mill.  de  long  et  5 de  larü®' 
■f  II.  Paludine  semblable.  Midi. 

P,  testa  ovato-a^entricosd  , leevi  , albâ,  basi  perforatâ  ; anfracl^ 
convexis,  angustis , ullimo  glohtdoso  ; aperturà  ovato-rotuni'^  ’ 
peristomate  continuo. 

Drap.  Moll,  p,  34.  n“  4-  Cjclostoma  simile. 

Paludina  similis.  Midi.  Compl.  à Drap.  p.  g3.  n«  i. 

Id.  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  75.  n»  94. 

Des  Moul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  27.  n“  3. 

Goupil.  Hist,  des  Moll,  de  la  Sarllie,  p.  ya.  n°  5. 

Habite  en  France  les  petits  cours  d’eau  douce.  Petite  coq"'^'^ 
ovale-conique,  mince,  transparente,  cornée  verdâtre;  sa  sp'*'^ 
pointue  au  sommet  , est  formée  de  cinq  tours  convexes , dont  1^ 
dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres  ; la  suture  est  simpl® 
profonde;  l’ouverture  est  arrondie,  à péristome  simple;  la 


droite  ne  cache  pas  tout-à-fait  une  fente  ombilicale  peu  profo®' 


de. 

Cette  petite  espèce  a 5 à 6 millim.  de  longueur,  et  3 à 4 de 
geur; 

i"  12.  Paludine  marginée.  77t«r^î«ato.Mich. 

p,  testé  minimd , ovatd,  pellucidd,  nkidd , albidd , longiludini>^^‘ , 
suhstriatd;  anfractibus  quints  rotundatis;  aperturd  0eato—roti‘t"^“’ 
labro  extus  marginalo  ; apice  ohtaso,  papdlatOf  operculo 

Midi.  Compicm.à  Drap.  p.  98.  ii"  ii.  pl.  i5.  f.  58.  5g. 

Habite...  Draguignan.  Très  petite  espèce  conoïde,  formée  de  ei"‘I 
tours  très  convexes , à suture  simple  et  profonde  ; leur  sudà*^^ 
est  lisse,  polie,  et  la  base  du  dernier  offre  une  très  petite  perfet^ 
tion  ombilicale.  L'ouverture  est  grande,  arrondie,  à peine  apP''J 
sur  l’avaiit-dernicr  tour:  son  bord  est  tranchant  cl  épaissi  à 
lérieur.  Toute  la  coquille  est  transparente , d’un  blanc  jaunâ*''® 
Elle  a 3 millim.  de  longueur. 

Paludine  bossue.  Paludina  gibba.  Mich. 

P,  testé  oealo-suboblongd,  minimd;  atbo-mfâ , vel  viridtdd  , 
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sime  longitudinaliter  striald  ; ultimo  anfractu  majore,  irregulari  - 
ter  g'ibboso  a'ilplicato  ; aperlurd  circulari, 

Oyclostoma  gibbum.  niap.  Moll.  p.  38.  n“  ii.  pl,  i3.  f.  4.  5.  6. 

Paladina  gîbba.  Mich.  Compl.  à Drap. 

Habile  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Très  petite  espèce , oblon- 
gue-conique,  composée  de  4 à 5 tours  Irès  convexes,  el  à sulure 
profonde.  Le  sommet  est  obtus;  la  surface,  vue  à la  loupe,  offre 
des  stries  longitudinales,  assez  régulière.  Le  dernier  tour  s'accroît 
irrégulièrement  : il  présente  constamment  deux  ou  trois  bosse» 
lures  irrégulières  que  l’on  ne  peut  considérer  comme  des  accidens 
individuels,  puisqu’elles  se  retrouvent  dans  tous  les  individus.  La 
surface  de  la  coquille  parait  lisse;  mais  examinée  à un  grossisse- 
ment convenable,  on  la  voit  finement  striée  longitudinalement. 
L’ouverture  est  tout-à-fait  circulaire,  à bords  minces  et  tranchans. 
Celte  petite  espèce  a a ou  3 millim.  de  longueur. 

t 14.  Paludine  de  Férussac.  Paludina  Ferrussina.  Des- 
moul, 

P,  testa  minutà , turrito-cylindraceâ  y apice  mamillatâ  obtusâ,  sub^ 
truncatâ,  suhepidermide  nigro 'virescente  albido-corned , Ipngitu- 
dinalitcr  minutissimè  elegatitissimequc  striata  ; anfractibus  primis 
rotundatis;  suturU  profundis  rima  umbUicali perangustà,  aperturà 
parvâ  suhovali. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  9^-  ““ 

Desmoul.  Cat  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  27.  u**  5. 

Habite  Saiot-Médard , près  Bordeaux,  dans  uue  source  entourée  de 
murs,  Elle  vit  aussi  dans  les  Céveunes.  Petite  coquille,  mince, 
transparente,  lisse,  d’un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre;  elle  est  al- 
longée, subcylindracée,  obtuse  au  sommet;  elle  compte  cinq  tours 
à la  spire,  ils  sont  très  convexes;  l’ouverture  est  ovale  obronde,  à 
peristome  mince,  continu  , il  ii’y  a point  d’ombilic.  Celte  petite 
coquille  a 4 à 5 millim.  de  longueur,  el  à peine  a de  largeur. 

ï5.  Paludine  diaphane.  Paludina  diaphana.  Mich. 

P,  testa  parvuid , turrito-subcylindricâ , diaphand , aïbidâ,  nltïdâ, 
perforatd,  subtilissime  longltiuiinaïiter  striata  ; anfractibus  primis 
rotundatis;  aperturà  ovalà  , obliqua  ; peristomate  acuto  ; apice 
obtuso,  papiUato;  operculo  ignoto, 

Mich.  Complém.  à Drap.  p.  97.  n®  10.  pl.  i5.  f.  5o. 

Habite  Lyon  dans  les  alluvions  du  Rhône , très  petite  espèce  mince , 
blanche , transparente , turriculée  , conique , composée  de  six 
tours  étroits , très  convexes  ; l’ouverture  est  assez  grande , ovale- 
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obronde,  anguleuse  à sou  extrémité  postérieure  ; le  bord  droit  est 
mince,  tranchant  et  sensiblement  renversé  en  dehors;  le  bord  gaU* 
elle  est  très  mince  et  peu  marqué.  Cette  espèce  a deux  millim.  d® 
longueur. 

-j-  iG.  l^^ludlne  balime.  Pa/ueiina  6ii/imoi(iea.  Midi. 

P . testa  mbperforatâ , minimâ,  ovato-oblongâ,  subcylindricâ^  pcUu' 
ciddj  nitidd  y 'vitred,  iœvissimd  y aufractibus  primis  rotundatit  i ^ 
aperturd  otaldy  obliqua;  peristomalc  simplici  acuto;  columt^^ 
nigricante;  apice  ohtuso,  papiliato;  operculo  ignoto. 

Mich.  Complém.  à Drap.  p.  99.  n"  i3.  pl.  16.  f.  54.  5S. 

Habile  Lyon , dans  les  alluvions  du  Rhône.  Espèce  extrêmement  p®** 
tite,  ovale-oblongiic,  étroite,  mince,  transparente,  vitrée;  elle®** 
formée  de  cinq  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  plus  grand  q®® 
la  spire;  celle-ci  est  obtuse  au  sommet.  L’ouverture  est  ovalair®» 
anguleuee  à son  extrémité  postérieure,  et  ressemble  un  peu  à ccd® 
des  Bulimes.  Cette  petite  espèce  n’a  pas  3 millim.  de  longueur, 
à peine  un  millim.  de  large. 

ijr.  Paludine  courte.  Paludina  hrevis.  Mich. 

P.  testa  cylindraced,  apicé  obtusà,  albd,  lœvi,  pellueidd;  ultimo  i"*' 
/ractii  magno , aperturd  oeatd  aciitd;  labro  tenui. 

Cyclostoma  brève.  Drap.  Moll.  p.  37.  m>  10.  pl.  i3.  f,  2. 3. 

Paludina  brevis.  Mich.  Compl.  à Drap.  p.  97.  n”  8. 

Habile  les  eaux  douces  de  France,  et  surtout  dans  le  Jura. 
peut-être  la  plus  petite  des  espèces  de  ce  genre.  Elle  est  oval®' 
oblongue,  subcylindracéc , ohtuseau  sommet;  les  premiers  toiH* 
sont  étroits  et  convexes;  le  dernier  est  eu  propox’tion  beauco®!’ 
plus  grand.  L’ouverture  est  ovalaire,  plus  longue  que  large,®* 
terminée  supérieurement  par  un  angle  assez  aigu.  Toute  la®®' 
quille  est  lisse  , d’uu  hlanc  verdâtre.  Elle  a à peine  i millim-  ®‘ 
demi  de  longueur,  et  trois  quarts  de  millim.  de  largeur. 

"f  18,  Paludine  bicarenee. iJtcanwafa.  Destno*’^’ 

P.  testa  minimd  ; conico-clongatd , subturritd  sealariformi , 
obtiiso  subepidermide  fusco-nigricante  albidâ;  anfractibiis  in  uldt" 
que  margine  unicarinatis  medîo  excavatis , cartnis  eminent‘!>“^ 
oùiitsts  ; ultimo  tricarinato  ; sutiuùs  proftmdissimU  ; rimà  umbi’’' 
cali  perangustâ;  aperturd  mediocri , labio  rotundato,  labro  d'" 
angulato. 

Dem.  Bull,  de  la  Soc.  linn.  de  Bord.  t.  2.  p.  26. 

Mich.  Compl.  à Drap,  p.  gS.  n“  7.  pl.  i5.  f.  4 8.  49. 
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Habile  iiuc  petite  rivière,  près  Kergerac.  Elle  rampe  sur  les  pierres 
au  foud  des  couraiis  d’eau  très  limpides.  Pelile  espèce  intéres- 
sante, découverte  par  M.  Desmoulins,  et  bien  facile  à reconnaître 
par  les  deux  carènes  de  scs  tours,  ses  sutures  profondes  et  sou 
sommet  obtus.  Le  dernier  tour  a trois  carènes , et  le  bord  droit 
sur  lequel  elles  aboutissent  devient  onduleux.  Celte  espèce  a 3 
millim.  de  longueur, 

ig.  Paludine  des  canards.  Paludina  anatinum.  Desh. 

P.  testa  ovato-conoîdeâ,  alb  'tdd  pallucM,  lœvi  'vertice  acuto. 

£u/imus  anatlnus.Poiret,  Prodr.  p.  47.  n**  i5, 

Cyclostoma  analinum.  Drap.  Moll.  p.  37.  no  8.  pl.  r.  f.  24.  2Î. 

Ane.adein?  Turbo  Schroter.  Flussconeb.  p.  352.  pl.  8.f.  8. 

Sebrot.  Einl.  t.  a.  p.  a5o.  n°  aSp.  UeVue. 

Habile  les  eaux  douces  de  France.  Petite  coquille  ovale,  blanchâtre, 
lisse,  transparente  ; formée  de  quatre  tours  convexes,  dont  le  der- 
nier est  relativement  plus  grand  que  les  autres,  la  suture  est 
peu  profonde;  le  sommet  est  aigu,  l'ouverture  assez  grande  et 
ovale,  à péristome  simple  et  tranchant.  Derrière  le  bord  gauche  se 
montre  une  fente  ombilicale  assez  grande.  Cette  espèce  a 3 milli- 
mètres de  long  et  2 de  large. 

ao,  Paludine  raccourcie.  Paludina  ahbreviata.  Mich. 

p.  testa  minimâ,  ovatâ,  subeylindried  pelluc'tdâ,  nit'idâ,  'vitred  sub- 
perjomtd-,  anfractibus  quaternis  convexis , sensim  crescerUibus  ; 
suturd  proftutdd  7 aperturd  subrotundatà  J peristomate  simplici , 
acuto;  apice  obtusissimo  papillato  opercido  ignoto. 

Mich.  C'ompl.  à Drap.  p.  g8.  n“  12.  pl.  «5.  f.  5a.  53. 

Habite  Lyon  dans  les  alluvions  du  Rhône.  Cette  espèce  est  très  pe- 
tite , ovale,  obloogue , très  mince,  transparente , lisse,  subperforce 
à la  base,  ayant  le  sommet  très  obtus,  comme  tronqué,  la  spire 
est  conoïde,  formée  de  cinq  tours  étroits  convexes;  l’ouverture  est 
grande,  arrondie,  anguleuse  postérieurement  et  largement  ap- 
puyée sur  l’avant-dernier  tour.  Le  péristome  est  un  peu  évasé , 
simple  et  tranchant.  La  longueur  de  cette  coquille  est  d’un  peu 
plus  de  a millim, 

Paludine  aiguë.  Paludina  acuta.  Desh. 

P.  testd  oblongo-conicâ,  pellucidd , lœvi,  substriatâ  aperturd  ovatd, 
(Drap.). 

Cyclostoma  acutum.  Drap.  Moll.  p.  40.  n“  i5.  pl.  i.  f.  a3. 

Cyclostoma  pusilla.  Fér,  Mém.  Géol.  n“  8. 

An  eadem?  Nerita  minuta.  Mull.  Verm.  p.  179.  n°  365. 
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Sclirot.  Flussconch.  p.  3ig.  pl.  7.  f.  14.  a.  b.  ? 

Scbrot.  Eiul.  t.  2.  p.  249.  n“  254.  Hélix. 

Paludina  octona?  Niiss.  Hist.  Moll,  siiec.  p.  92. 11°  4. 

Palud'ma  stagnorum,  Turton.  Man.p.  IÎ6.  n"  ia3.  f.  loS. 
Desnioul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  2g.  n°  7.  ^ 

Fossilis,  ISulimus pttsilhu,  Brongu.  Ann.  du  Mus.  l.  i5.  pl.  o3.  f- 
Jd.  Brard.  Second  Mém.  Ann.  ibid.  pl.  24.  f.  22  à 25. 

Palludina  pusilla.  Basl.  Coq.  Foss.  du  sud-ouest  de  la  Franc®' 
Id.  Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i34-  pi-  16.  f-  3.  4. 

Id.  Encyc.  méth.  t.  2.  p.  6g5.  n“  t7. 

Habite  les  marais  salans  de  la  Gironde.  M.  Desmoul.  dans  son  c®*® 
logue  si  soigneusement  fait  des  coquilles  de  la  Gironde  a obscr 
des  individus  vivons  el  fossiles  de  cette  espèce,  et  il  dit  que  1®'”^ 
analogie  est  parfaile.  Cette  coquille  , dit  Draparnaiid  , est  oval® 
oblougue,  un  peu  conique,  aigue  à son  sommet , Iransparen*®^’ 
lisse  , quoiqvie  marquée  de  légères  stries  lorsqu’on  l’observe  ® 
loupe.  Elle  est  de  couleur  verdâtre , et  sa  spire  est  composé  de 
à sept  tours.  L’ouverture  est  ovale«oblongue,  fermée  par  un  op®^^ 
cille  mince  et  lisse.  Cette  petite  espèce  à 4 à 5 millim.  de  lonS 
à peine  2 de  largeur. 


Espèces  fossiles. 


I. 


np 


Paludine  treillissée.  Paludina  clathrata.  Desh. 

p.  lesta  elongato-subturb'matd , apice  obtusd  ; anfractibus 

culh  , Iransversim  Costa  lis,  plicis  longitudinalibus , clathraPS’ 
timo  anjraclu  ad  peripheriam  angulato,  basi  plicato;  aperturd 
tundatd,  apice  subangulatd. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  148.  pl.  25.  f.  3.  4- 

Habite. . . . Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  l’île  de  Kbo  ^ 
Espèce  très  remarquable,  ovale-oblongue,  à spire  obtuse , 
sec  de  six  à sept  tours  convexes  et  étagés  ; leur  surface  pr®* 
trois  carènes  transverses , dont  l’inférieure  est  la  plus  saiH® 
ces  carènes  sont  traversées  par  des  plis  longitudinaux,  irrégU" 
ce  qui  forme  sur  la  surface  un  réseau  à grandes  mailles 
drangulaires.  Des  sillons  plus  fins  se  montrent  sur  la  surface  ^ 
rieure  du  dernier  tour.  L’ouverture  estsubcirculaire,  l’angle  sup 
rieur  est  très  court;  le  bord  est  mince  et  tranchant.  Cette 
dont  nous  n’avons  vu  jusqu’à  présent  que  dpux  individus , est 
gue  de  40  millim.  et  large  de  22. 
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1 2.  Paludine  serai- carénée.  Paludina  semicarinata.  Brard. 

P testa  ovato-conicâ,  turgidâ  lenui,  lœngatâ,  in  medio  aliquantisper 
sul/carlnata  ; anjractihus  rotundatis , vaidc  separatis, 

Brard.  3' mcm.  Joiirn.  de  Phys.  i8ii.  f.  4.  5. 

Fer.  Mém.  Géol,  p.  63.  n"  3. 

Desh.  Coq.  fos.  de  Paris,  t.  i.  p.  127.  pl.  lô.  f.  11.  u. 

Desh.  Eueje.  méth.  vert.  l.  2.  p.  692.  n”  5. 

Habite.  . . . Fossile  aux  environs  de  Paris , à Beaurin , à Lagny 
et  à Noaille.  Celte  espece,  pour  la  grandeur,  se  rapproche  beau- 
coup du  Paludina  achatina,  mais  elle  a beaucoup  plus  d'analogie 
avec  le  Paludina  unicolor,  de  Lamarck , dont  elle  n'est  peut-être 
qu’une  forte  variété,  on  pourrait  la  confondre  avec  le  Paludina 
lenta,  mais  ou  l’en  distingue  par  ses  premiers  tours  de  spire  qui 
sont  subcarénes  à leur  partie  inférieure.  Le  dernier  tour  est  glo- 
buleux, percé  à la  base  d'un  ombilic  assez  large.  L’ouverture  est 
arrondie , uu  peu  plus  haute  que  large.  Celte  coquille  a 32  millim. 
de  long  et  22  de  large. 

3.  Paludine  de  Desnoyers.  Paludina  Desnoyersi.  Desh. 

p,  testâ  ovato-conied , turgidâ  , tenui,  fragili,  profunde  umbilicatâ, 
tenuissimè  striata  ; aperturd  ovato-rotundd,  subangulatd. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  127.  pl.  i5.  f.  7.  8. 

Id.  Enejel.  méth.  vers.  t.  3,  p.  694.  n»  12. 

Habile.  . . . Fossile  près  d’Epernay.  Par  sa  forme  générale,  cette 
espèce  se  rapproche  du  Paludina  ackattna  que  1 on  trouve  dans 
les  eaux  douces  d'Europe.  Elle  reste  distincte  neanmoins  comme 
espèce.  Elle  est  composée  de  cinq  tours  arrondis , le  sommet  est 
obtus,  le  dernier  tour  est  subglobulcux , ouvert  à la  hase  par  un 
ombilic  assez  étroit.  L’ouverture  est  grande,  subovale,  ayant  à 
l’angle  postérieur  une  callosité  qui  remplit  cet  angle  dans  les 
vieux  individus.  Cette  coquille  est  lisse,  fragile.  Elle  est  longue  de 
32  millim. 

^ 4-  Paludine  variable.  Paludina  lenta.  Sow. 

i*,  testa  omto^conicâ,  lœvigatâ , crassà^  soViâà  ; apiee  ohtusâ;  au-^ 
fractilms  convexis  ; aperlurâ  circulari;  marginibus  crassis,  conti- 
nttîSf  umbilicû  nullo^ 

Relix  lenta.  Braiider.  Foss,  Hant.  f.  6o. 

Vivipara  lenta,  Sow.  Min.  Goncli.  pl,  3i.  f,  3. 

Paludina  lenta,  Desli.  Descr,  des  Coq.  foss.  t,  2.  p.  128.  pî.  i5. 
f.  5,  6. 

id,  Eacycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  693,  6. 
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Habite  ....  Fossile  en  France,  dans  le  Soissonnais  ; en  Anglelerf*’ 
à l’ile  de  Wiglit  et  à Barton.  Elle  se  distingue  des  autres  grands^ 
espèces  ; elle  n’est  point  stibanguleusc  sur  le  dernier  tour  con>n>® 
dans  la  Paludina  unicolor,  et  elle  n’est  point  ombiliquée  coni®* 
dans  \à.Paliidina  Desnoyenii,  Elle  a 3o  millim.  de  longueur. 

■i"  5.  Paludlne  deDesmarest.  Paludina  Desmaresii.  C. 


P.  tesld  ovato-conicd,  turgiduld,  tenuissîme  Irann’ersim  striata; 
fractibus  sex,  coiivexis  aialdè  separatis;  aperttird  ovatd,  bimatf 
natd  ; marginibus  conliiiuis, 

C.  Prévost.  Journ.  de  Phys,  juin  1821.  p.  ii.n”  i. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  129.  pl.  i5.  f.  i3.  14. 

Id.  Encyclop.  métb.  Vers.  I.  3.  p.  694.  n“  10.  . 

Habite Fossile,  à Vaugirard,  près  Paris.  Cette  espèce , 

que  le  Paludina  conica  , a été  découverte  par  M . Desuoyers  da®’ 
une  couche  argileuse , intercallée  dans  le  calcaire  gi-ossier  : 
que  placée  au  milieu  de  couches  marines,  celle-ci  ne  contient 
pendant  que  des  coquilles  d'eau  douce.  On  aurait  pu 
cette  Paludine  pour  un  Cyclostome,  car  elle  a l’ouverture  bofd*^ 
comme  les  coquilles  de  ce  dernier  genre,  mais  il  existe  de  véri|* 
blés  Paludines  vivantes  qui  ont  ce  meme  caractère.  On  les  dis*''’^ 
gue  par  leur  forme  générale , le  poli  de  leur  test  et  leur  traosp®^ 
rence.  La  Paludine  de  üesmarest  est  conique,  courte,  pointue  J 
spire  est  composée  de  six  tours  convexes,  minces,  transpaf®®*’ 
brillans;  ils  semblent  lisses,  mais  vus  à on  grossissement  suffis»»'' 
ils  sont  chargés  de  stries  transverscs  , très  fines.  Le  dernier  W»' 
est  globuleux,  percé  à la  base  d’iin  très  petit  ombilic  ; l’ouvert» 
est  presque  circulaire,  et  elle  est  entourée  d’un  double  bourre'»*  ' 
quelquefois  fort  épais  dans  les  vieux  individus.  Cette  coquiH»»® 
millim.  de  longueur. 


•J-  6.  Paludine  conique.  Paludina  conica,  C.  Prév. 

p.  tesld  oaato-conied , Uevigatissima , acuminatd-  spird 

an/ractibus  planulatis;  sutura  superftciali  separati;  apertura  » 
to-angulatd ; marginibus  aciitis. 

C.  Prévost.  Exir.  du  Journ.  de  Phys,  juin  1821.  p.  ii.  n®  *• 

Desh.  Desc.  des  Coq,  foss,  l.  2.  p.  129.  pl.  16.  f.  6.  7. 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6g3.  n„  9. 

Habite. . . . Fossile  à Vaugirard,  près  Paris.  Petite  coquille  **®**^_ 
polie,  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  du  Paludina  i’i>p“ 
La  spire  est  conique  , ses  tours  sont  peu  convexes;  le 
plus  court  que  la  spire;  l'ouverture  est  arrondie,  mais  teiw 
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. posléricurement  par  un  angle  plus  aigu  que  dans  la  plupart  des 
autres  espèces , le  bord  gauche  est  élargi  à la  base , et  se  détache 
au-dessus  d’une  petite  fente  ombilicale.  Cette  espèce  a 9 millim. 
de  longueur. 

t 7.  Paludine  macroslome.  Pnludina  macrostoma.  Desh, 

P,  testa  ovato-conied , tenui  fragilissîmd , tenulsslmè  transversim 
striata;  an  fractibus  quinque  convexis  ; suturâ  prof  and  à,  aper- 
turd  magnâ  oeatd. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i3i.  pl.  j5.  f.  a3.  24. 

Id.  EncjcI.  mcth.  Vers.  t.  3.  695.0°  i5. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris  à Parue  et  à Grignon; 

Jusqu’à  présent  nous  n’avons  observé  cette  espèce  que  dans  le 
calcaire  grossier  marin,  où  elle  parait  fort  rare.  Par  ses  caractères, 
elle  convient  assez  bien  au  genre  Paludiue.  Elle  est  petite , coni- 
que, élargie  à la  base,  à spire  courte  et  pointue,  toute  la  surface 
est  ornée  de  stries  transverses  , très  fines , régnlièrcs.  L’ouverture 
est  très  grande , ovalaire',  à perislome  continu  ; le  bord  gauche  se 
relève  dans  une  |Mirtie  de  son  élendue , et  derrière  loi  se  montre 
un  ombilic  assez  grand.  Cette  coquille  a 3 millim.  de  longueur. 

^ 8.  Paludine  atome.  Paludina  atomus.  Desh. 

P,  testd  minimd,  Itevigatâ^  ovato-conlcâ , apice  obtusd  ; anfractîbus 
convexis ; aperturd  oeatd,  injernè  angulatd;  marginibus  tenuissi- 
mis,  continuis, 

Butimus  atomus.  Brong.Mém.  sur  les  terr.  d’eau  douce.  Ann,  du 
Mus.  t.  ib.  pl.  i.f.  4> 

Cyclostoma.  Fér.  Mém.  Géol.  n°  9. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  1. 1.  p.  i3o.  pl.  16.  f.  t.  a. 

Desh.  Encycl.  méth.  'Vers.  t.  3.  p.  695.  n“  i4. 

Habite.  ....  Fossile  dans  les  marnes  inférieures  aux  gypses,  dans 
les  environs  de  Paris.  Petite  coquille  ovale-oblongue , à spire  ob- 
tuse, composée  de  quatre  tours  larges,  assez  arrondis,  et  à suture 
peu  profonde.  L’ouverture  est  ovale-oblongue , à péristome  mince, 
tranchant  et  continu.  Le  bord  gauche  laisse  apercevoir  une  fente 
ombilicale , très  étroite.  La  surface  extérieure  de  la  coquille  est 
presque  lisse  ; on  y remarque  des  stries  irrégulières  d’accroisse- 
ment. Cette  petite  espèce  a 4 à 5 millim,  de  long. 

* 9*  Paludine  mélanoïde.  Paludina  melanoides.  De.sh. 

P,  testa  minimd  f elongatà,  apice  acutissimâ,  basi’Obtusd , lœvigatd; 
aperturd  y ovato-oblongd  ; marginibus  continuis  y simplicibus» 

Pesh.  Ëxpéd.  de  Morée*  Zool.  p.  149,  pU  f*  14. 
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Habite  ....  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Morée.  pe- 
tite espèce  qui  a des  rapports  avec  le  Paludina  muriatica , mais 
est  constamment  plus  grande.  Elle  est  allongée , subturriculée’ 
très  pointue  au  sommet  ; sa  spire  est  composée  de  sept  à 
tours  étroits , peu  convexes , et  tout-à-fait  lisses.  L’ouverture 
ovale-oblongue  , se  rapprochant  un  peu  de  celle  des  Mélam^’ 
mais  se  distinguant  bien  de  ce  genre,  en  ce  qu'elle  n’est 
évasée,  et  versante  à la  base.  Cette  espèce  est  longue  de  8 miU"”' 
et  large  de  3. 


I O.  Paludine  pygmée.  Paludina  pygmea.  Desh. 

P.  testa  conoided,  acuminatâ,  lœvigatà,  substriatwe,  anfractïbus 
subconvexU;  aperturâ  ovatà,  infernè  angulatd;  marginibus 
tinuis. 

Bidim.  pygmeus.  Brong.  Mém.  sur  les  Terr.  d’ean  douce.  Ann.  “ 
Mus.  t.  i5.  p.  3^6.  n°  i.  pl.  a3.  fig.  i. 

Cyclost.  pygmœa.  Fer.  Mém.  Géol.  p.  63.  n°  6. 

Vn  eadem?  Bulime  pygmée.  Brard.  preni.  Mém.  Ann.  du  Mus.  I.  * 
pl.  aj.fig.  1-4. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  i3o.  pl.  i6.  fig.  g-io. 

Desh.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  694.  no  i3.  , 

Hab...  Fossile  dans  les  meulières  à Montmorency  et  à Palaiseau.  C 
une  petite  coquille  conique  composée  de  cinq  à six  tours  de  sp‘ 
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peu  convexes  et  très  finement  striés  dans  leur  longueur  ; la  sU' 
est  peu  profonde;  l’ouverture  est  ovale  et  à peine  anguleuse  a 
extrémité  supérieure;  les  bords  sont  minces,  tranebans,  contit*“*] 
et  la  fente  ombilicale  est  presque  entièrement  cachée  par  l’e* 
mité  du  bord  gauche.  Cette  espece  a 6 à 8 millim.  de  longueu'- 

^ II.  Paludine  globule.  Desh, 

P.  testa  ovato-globulosâ,  ventricosd,  lavigatâ;  anfractibus 
convexis,  suturâ  simplici,  profundâ  sparatis^  aperturâ  oeaM' 
quà;  umbilieo  mllo. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i3a.  pl.  iS.  fig.  ai-aa. 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  796.  n"  16. 


Uab....  Fossile  à Maulette,  près  Uoudan.  Elle  est  un  des  plus  p® 
espèces  du  genre;  elle  est  ovale,  globuleuse,  toute  lisse;  ses 


itiie* 

touf* 

iiite» 


au  nombre  de  cinq  sont  très  convexes  ; l’ouverture  est  très  p® 
ovale,  et  inclinée  sur  l’axe  longitudinal  ; les  bords  sont 
mais  non  garnis  d’un  bourrelet;  le  gauche  cache  la  fente 
cale;  cette  fente  ne  se  montre  que  dans  les  jeunes  individus, 
espèce  a 2 millim.  et  demi  de  longueur. 
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la.  Paludine  polie.  Paludina  nitida.  Rœm. 

P,  iestâ  contcà^  oifatd,  Icevif  nitida,  longUudinaliter  suhlineatâf  an~ 
Jractibus  subconvexis  ultimo  subdorsato  f apcrturâ  rotundo- 
ovatd. 

Rœm.  Tcrstein.  nord,  oolit.  p.  190.  pl.  9.  fig.  29. 

Hab....  Fossile  dans  les  terrains  ooliliques  de  l’Allemagne  septentrio- 
nale. M.  Roemer  rapporte  celte  coquille  au  genre  Paludine  ; elle 
en  a en  effet  la  plupart  des  caractères,  cependant  elle  pourrait 
également  appartenir  au  genre  Turbo,  et  ce  n’est  qu’avec  doute 
que  nous  l’admettons  au  nombre  des  Paludines.  Elle  est  ovale, 
conique,  à spire  obtuse,  formée  de  quatre  à cinq  tours  peu  cun - 
vexes,  sur  lesquels  on  aperçoit  quelques  stries  longitudinales; 
l’ouverture  est  ovale,  obronde,  à bords  minces  et  tranebans.  L’in- 
dividu, figuré  par  M.  Kœmer,  a 20  mill.  de  long  et  i5  de  large, 

t i3.  ïio\TktTe,  Paludina  carbonaria.V^æm. 

P.  testa  subconicâ,  ot/atdy  anfractibus  5 coitpexis  longitudinalîter 
substriatis;  aperturd  ntiuido  ovatâ. 

Rœm.  Verstein.  nord,  oolit.  p.  190.  pl.  9.  fig.  28. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  oolitiques  du  nord  de  l’Allema- 
gne. Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce  de  M.  Rœmer;  elle  pa- 
raît en  effet  se  rapporter  au  genre  Paludine,  et  par  la  forme  elle  a 
des  rapports  avec  les  petits  individus  du  Paludina  vivipara.  Elle 
est  ovale,  oblongue,  subconique;  à spire  obtuse , formée  de  cinq 
tours  convexes  sur  lesquels  on  voit  des  stries  longitudinales  d'ac- 
croissement peu  marquées  ; l’onverlure  est  ovale,  obronde,  à peine 
modifiée  par  l’avant-dernier  tour,  et  n’ayant  qu’à  un  très  faible 
degré  l’angle  supérieur  que  l’on  remarque  dans  la  plupart  des 
Paludines.  Cette  coquille  est  longue  de  2Ô  mill.  et  large  de  ly. 


AMFÜIiXtAZB.E,  (Ampullaria.) 

Coquille  globuleuse,  ventrue,  ombiliquée  à sa  base, 
I callosité  au  bord  gauche.  Ouverture  entière,  plus 
^^gue  que  large;  à bords  réunis,  le  droit  non  réfléchi. 
**  Opercule. 

* esta  globosa , ventricosa , base  umbilicata  ; labro  sinis- 
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tro  non  calloso.  Apertura  integra,  oblonga;  marginihti^ 
connexis  ; dextro  acuto , non  rejlexo.  Operculum. 

[Animal  globuleux  ou  planorblforme,  pied  large,  mine® 
et  subquadrangulaire,  largement  tronqué  en  avant.  Tet® 
aplatie , terminée  antérieurement  par  une  paire  de  tenta' 
cules coniques,  buccaux;  deux  grands  tentacules  subul®* 
presque  aussi  longs  que  le  pied,  portant  à la  base  des  p®' 
doncules  oculifères,  quelquefois  séparés  dans  toute  1®®*^ 
longueur;  un  canal  respiratoire  formé  par  le  mantea®’ 
mais  ne  laissant  aucune  trace  sur  la  coquille;  cavité  bran' 
chiale  très  grande,  largement  ouverte  antérieurement,  ®* 
dont  la  paroi  supérieure  est  dédoublée  pour  former  n” 
grand  sac  aquifère.] 

Observations.  Les  Ampullnires  semblent  avoisiner  les  Pl®' 
norbes  par  leurs  rapports  naturels;  cependant  ces  coquilles®® 
sont  bien  différentes  par  leur  aspect  : elles  sont  globuleiis®*’ 
très  ventrues,  leur  dernier  tour  étant  au  moins  quatre  fois  pl®’ 
grand  que  celui  qui  le  précède.  Au  reste,  leur  opercule  les  ®® 
distingue  essentiellement. 

Ce  sont  des  coquillages  fliiviatiles  qui  vivent  dans  les  clii»®f 
chauds.  Leur  bord  columellaire  est  saillant,  recourbé  ou 
fléchi  sur  l’ombilic,  y formant  un  demi-entonnoir,  sans  y p®® 
duire  aucune  callosité;  mais  leur  bord  droit  est  toujours  tra® 
chant.  La  taille  de  ces  coquilles  est  en  général  assez  volt®®' 

. Iles 

On  en  connaît  un  grand  nombre  d’espèces , parmi  lesq®®‘ 
plusieurs  sont  rares  et  recherchées. 

[Toutes  les  coquilles  fluviatiles  operculées  étaient  rangé®* 
Muller  dans  son  genre  Nérite,  Linné  en  confondait  plusi® 
parmi  les  Hélices,  et  c’est  sous  ces  deux  dénominations 
ques  que  furent  d’abord  indiquées  le  petit  nombre  d’A«>P 
laires  que  ces  auteurs  connurent.  Depuis  eux,  Bruguière  ® 
sembla  ces  espèces  dans  son  genre  Bulime , ce  qui  n’était  p^^ 
capable  d’améliorer  la  classification.  Lamarck  eut  donc  raiso®  ^ 
créer  le  genre  Ampullaire , quoiqu’il  n’appuyât  pas  son  nouv 
genre  de  la  connaissance  de  l’animal  ; aussi  Lamarck  comin*‘  P 
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Sieurs  erreurs  en  comprenant  dans  son  genre  des  espèces  fos- 
siles qui  n’en  présentent  pas  les  cnraclères.  Aujourd’hui,  que 
* on  connaît  l’animal  des  Ampullaires;  que,  par  suite  d’une  par- 
ticularité de  l’organisation  de  ces  animaux,  plusieurs  ont  pu  être 
transportés  vivans  en  Europe,  on  a maintenant  les  moyens  de 
Compléter  les  caractères  du  genre,  et  de  le  rendre  plus  naturel 
en  retranchant  tontes  les  espèces  qui  n’en  ont  pas  tous  les  ca- 
ractères, ou  en  ajoutant  celles  que  l’on  avait  disséminées  dans 
•I  autres  genres.  C’est  ainsi , comme  nous  avons  déjà  eu  occa- 
*ion  de  le  dire,  que  le  Planorbis  cornu  arietis,  pourvu  d’un  oper- 
cule, et  dont  l’animal  a été  figuré,  appartient  réellement  au 
Keore  Ampullaire.  Aussi  nous  ne  savons  quel  motif  a pu  déter- 
liiner  M.  Guilding  à faire  de  cette  coquille  un  genre  Ceralodes, 
*ui  qui  avait  pu  comparer  l’animal  avec  celui  d’une  Ampullaire 
pobuleuse,  animaux  dans  lesquels  il  est  impossible  , d’après 
Cs  figures  de  M.  Guilding  lyi-même,  d’apercevoir  des  dif- 
l^ùrences  génériques.  Plusieurs  espèces  fossiles,  données  comme 
"les  Natices,  doivent  également  prendre  place  dans  le  genre 
lui  nous  occupe,  tandis  que  d’autres  espèces,  telles  que 
^ •dnipidlaria  avellana,  par  exemple,  doivent  constituer  un 
ficnre  nouveau,  ou  bien  rentrer  dans  les  Natices,  dont  elles 
Cut  les  caractères.  Si  nous  comparons , en  effet , les  coquilles 
^cs  Ampullaires  as’ec  celles  des  Natices,  nous  apercevons 
différences,  non -seulement  parce  que,  dans  les  Na- 
l'ces , le  test  est  poli  et  sans  épiderme , mais  encore  parce  que 
‘Ucidence  de  l’ouverture  sur  l’axe  longitudinal  e.st  différente 
®us  les  deux  genres.  Il  ne  faut  cependant  pas  attacher  à ce 
'^factère  une  importance  trop  absolue,  car  nous  avons  actuel- 
*-‘uient  sous  les  yeux  une  espèce  de  Natice  de  Terre-Neuve  que 
*•  Petit  de  La  Saussaye  a bien  voulu  nous  communiquer  ; elle 
^ la  forme  d’une  Ampullaire;  son  test  est  mince,  épiderraé;  son 
l’aibilic  est  sans  callosité,  et  cependant  son  opercule,  corné,  est 
*^t-à-fait  celui  des  Natices.  L’animal  lui-même  ne  diffère  pas 
^^Sentiellement  de  celui  des  autres  Natices,  si  ce  n’est  par  moins 
*uipleur  dans  le  pied  et  dans  le  manteau. 

^ IH-  Caillaud,  le  premier,  a mis  en  la  possession  des  zoologistes 
^ Paris  l’animal  vivant  de  l’Ampullaire  du  Nil.  Pendant  son 
yage  à Méroé , M.  Caillaud  avait  recueilli  un  certain  nombre 
Tome  VIII.  3/( 
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des  Mollusques  de  l’Égypte.  Après  les  avoir  généreusement  dis- 
tribués dans  la  plupart  des  collections , il  écrivit  à un  corres- 
pondant qu’il  s’était  ménagé  pour  qu’on  lui  envoyât  les  inollus' 
qucs  fliiviatilcs  que  l’on  trouve  en  abondance  dans  le  Nil- 
personne  qui  se  chargea  de  la  commission , après  avoir  recueilb 
une  assez,  grande  quanlilé  de  divers  mollusques , et  entt® 
autres  des  Ampullaires  vivantes,  mit  le  tout  dans  une  caiss® 
de  son,  comptant  bien  que  les  animaux  périraient  et 
pourriraient  ensuite.  Cette  caisse,  à cause  des  quarantaine*» 
resUi  plus  de  quatre  mois  en  route,  et  M.  Caillaud,  en  la  rec®' 
vant,  s’empressa  de  jeter  dans  l’eau  tout  ce  qu’elle  contenad» 
à cause  de  la  putréfaction  qui  avait  gagné  les  animaux  qu’el^® 
renfermait.  Quel  ne  fut  pas  l’étonuemeut  de  M.  Caillaud,  qu®!' 
ques  heures  après,  de  voir  se  promener  au  fond  du  vase  la  pb'* 
grande  partie  des  Ampullaires  qui  lui  avaient  été  expédié®*' 
M.  Caillaud  nous  donna  plusieprs  individus  que  nous  conS®'" 
vâraes  vivans  pendant  quatre  à cinq  mois.  Depuis  cel‘* 
communication  M.  Sovverby,  dans  le  Zoological  Journal, 
M.  Quoy,  dans  le  Voyage  de  l’Astrolabe^  ont  donné  la 
de  plusieurs  autres  espèces  d’ Ampullaires  dont  plusi®'"^* 
avaient  été  également  rapportées  vivantes  en  Europe.  On  s’®** 
demandé  d’abord  comment  les  animuu.x  aquatiques,  ne  pou'®''* 
respirer  que  par  une  branchie  pectinée,  pouvaient  rester  viv®"* 
pendant  si  long-temps  hors  de  l’élément  qui  est  nécessaire 
existence.  Presque^  toutes  les  personnes  qui  s’étaient  occup®*’ 
de  ce  phénomène  pensaient  que  l’animal,  en  rentrant  dans 
coquille,  conservait  avec  lui  une  certaine  quantité  d’eau  qu' 


n® 


pouvait  s’échapper,  retenu  par  l’opercule  qui  ferme  rouvert"^^ 
d’une  manière  très  exacte.  D’autres  personnes  prétendirent  <1 
l’air  humide , porté  sur  les  branchies,  était  suffisant  pour  enf®' 
tenir  l’acte  de  la  respiration.  Nous  avons  voulu  savoirs!, 
la  structure  intime  de  l’animai,  il  y avait  quelque  chose  qui  P 
expliquer  la  singularité  du  phénomène,  et  bientôt  nousap®']^ 
eûmes  que  la  paroi  supérieure  de  la  cavité  branchiale  était 
doublée  et  formait  une  grande  poche  dont  l’ouverture  est  pl®®  ^ 
en  arrière,  au-dessus  de  l’origine  de  la  branchie.  Plongé  o 
l’eau,  l’animal  a constamment  cette  poche  remplie  du  liil'" 
ambiant,  et  s’il  vient  à rentrer  dans  sa  coquille  et  â se  clore  * 
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^on  opercule , cette  poche  reste  néanmoins  remplie  d’eau , et 
fournit  ainsi  les  matériaux  nécessaires  à l’entretien  régulier  de 
respiration.  Tout  nous  porte  à croire  que  c’est  là  la  seule  cause 
l'ii  permet  aux  Ampullaires,  animaux  pectinibranches  aquati- 
lUes , de  rester  long-temps  hors  de  l’eau  sans  périr,  et  cela  ex- 
plique aussi  comment  il  se  fait  que,  dans  certains  lacs  qui  se 
dessèchent  chaque  année,  les  Ampullaires  s’y  montrent  tou- 
jours, parce  (jii’à  l’approche  des  plus  fortes  chaleurs,  en  s’en- 
fonçant dans  la  vase,  elles  conservent  dans  leur  sac  branchial  la 
*lüantité  d’eau  qui  leur  est  nécessaire  pendant  tout  le  temps 
'lo’elles  resteront  à sec. 

On  n’a  guère  trouvé  jusqu’à  présent  d’espèces  d’Ampullaires 
fossiles  sur  lesquelles  on  n’eût  aucun  doute.  Celles  que  nous 
^''ons  conservées  dans  le  genre , d’après  les  caractères  de  l’ou- 
'orture  et  le  peu  d’épaisseur  du  test,  ne  se  rencontrent  jamais 
'lUe  dans  les  terrains  marins , et  l’on  peut  toujours  soupçonner 
les  animaux  qui  les  ont  produits  étaient  différens  de  ceux 
des  Ampullaires  proprement  dites.  Comme  ces  espèces  ont  les 
®®ractères  des  Ampullaires , et  que  nous  n’avons  aucun  moyen 
Pour  reconnaître  l’analogie  des  animaux,  il  faut  bien  s’en  rap- 
porter aux  caractères  des  coquilles,  et  se  déterminer  d’après 
On  croyait,  il  y a peu  de  temps  encore,  que  les  Ampullaires 
'**>siles  appartenaient  exclusivement  aux  terrains  tertiaires; 
'*'*15  on  sait  aujourd’hui  que  ce  genre  parcourt  toute  la  série  des 
lorrains  de  sédiment,  car  M.  Sowerby  en  a fait  connaître  une 
oile  espèce  dans  les  terrains  de  transition , et  nous  en  connais- 
****15  plusieurs  autres  dans  la  série  des  couches  oolitiques,  et 
*''i'ine  dans  la  craie  inférieure. 

^ Les  Ampullaires  sont  des  coquilles  dont  les  formes  sont  assez 
'l'orscs , quoique , pour  le  plus  grand  nombre , elles  soient  glo- 
rieuses , à spire  courte  et  obtuse.  Il  y en  a une  cependant  qui 
'ollementla  forme  des  Planorbes,  qu’elle  a été  comprise  dans 
J,®  genre  par  tous  les  auteurs,  jusqu’au  moment  où  l’on  connut 
*Uiinal  et  l’opercule.  Cette  forme  n’est  point  isolée  dans  le 
° "te,  elle  s’y  trouve  liée  par  plusieurs  intermédiaires  dansles- 
^r®ls  on  voit  successivement  l’ombilic  se  rétrécir,  à mesure  que 
J®  développe  le  dernier  tour  et  que  la  spire  devient  plus  sail- 
rrte.  Cette  spire,  dans  quelques  espèces,  est  plus  conique  et 
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plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  autres,  mais  on  ne  la  voit 
jamais  devenir  subturriculée  , ni  même  prendre  tout-à-fait  1® 
forme  de  celle  des  Paludines.  Dans  ce  genre,  comme  dans  quel' 
ques  autres,  l’opercule  est  tantôt  calcaire  et  tantôt  corné,  selon 
les  espèces.  Il  a exactement  la  forme  de  l’ouverture,  et  il  l* 
ferme  complètement;  il  est  de  la  même  structure  que  celui  de* 
Paludines,  à sommet  subcentral  et  formé  d’élémens  concentri- 
ques plus  étroits  du  côté  colamellaire.] 


ESPÈCES. 


I. 


Ampullaire  de  Guyane.  Ampullaria  Guyanensis.  Laink' 

A,  testa  'ventricoso~glohosà , solida^  longitudinaliter  et  tncequal'^^^^ 
striata;  epidermide  fuscd;  anfractibus  senis  : ultimo  maxime;  of‘^‘ 
tard  auraritid. 

Lister.  Conch.  t.  laS.  fig.  28. 

* An  eadem?  ampullaria  oUvacea,  Spix,  Test.  Bras.  p.  2.  n“  3.  pl- 


fig.  4ï. 

* Sclirot.  Einl.  t.  a.  p.  aoo.  n“  81.  Hélix. 

* Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  33.  no  i:',. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  Mon  [cabinet.  Coquille  P®*' 
commune,  et  très  distincte  de  celle  qui  suit,  en  ce  qu’elle 
que  des  stries  d’accroissement;  sou  ombilic  est  en  outre  plus 
et  la  coloration  de  son  ouverture  est  différente.  Diamètre  lonS‘*“ 
diual,  3 pouces  7 lignes;  transversal,  3 pouces. 


2.  Ampullaire  idole.  Ampullaria  rugosa,  Laink.  (i) 

A,  tesld  ventricoso-globosd,  solidd,  rugosd,  albido-fulva;epi^^^ 
mide  castaned;  plicis  longitudinalibus  inœqualibus  rugaefortn‘b‘*  ’ 
anfractibus  senis  : ultimo  maxime:  aperturd  lacted. 

Nerita  urceus.  Muller,  'Verra,  p.  174,  n°  36o. 

Lister.  Conch.  t.  laS.  fig.  aS. 
t'avanne.  Conch.  pl,  61.  fig.  D 10. 

<lhem.  Conch.  9, 1. 128.  fig,  Il36. 


, . . ful^ 

(1)  Cette  espèce  ayant  été  nommée  pour  la  premier® 

Nerita  urceus  par  Muller  doit  reprendre  son  nom 

ÿ Ampullaria  urceus^  le  nom  dû  Ampullaria  rugosa  donne  u 

par  Lamarck,  doit  donc  être  changé  contre  celui-ci., 
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Bulimus  urcetis.  Brug.  Dict.  Do  4. 

Ampullaria  rugosa,  Encycl.  pl,  45;.  fig.  a.  A.  Ji. 

* Blainv.  Malac.  pl.  35.  flg.  i. 

* Sclirol.  Flussconch,  p.  a53.n°  63. 

* Ampullaria  urceus.  Férus.  Sysl.  Concli.  p.  68.  n„  3. 

* Ampullaria  urceus.  De  Koissy.  Bufl'.  Moll.  t.  5.  p.  873.  no  t. 
Habite  dans  le  Mississipi.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  rare  et  fortrc- 

clierchée;  elle  est  au  moins  aussi  grosse  que  celle  qui  précède.  Vulg. 
Vidole  ou  le  manitou  des  sauvages. 

Ampullaire  cordon  -bleu.  Ampullaria  fasciata.  Lamk.  (i) 

A,  testa  ventrieosâ,  leevi,  albidd,  fasciis  cœrulescentibas  cinctd;  spird 
brevi,  obtusà;  aperturd  rufescente. 

* Ampullaria  ampullacea.  Fénis.  Syst.  Coneb.  p.  58.  n„  i. 

* De  Kuissy.  Bulf.  Moll.  p.  874. 110  3. 

* Gève.  Couch.  Cab.  pl.  37.  fig.  aSg.  A.  B.  et  291  ? 

* Schrot.  Flussconch.  p.  î55,  n„  64.  pl.  6.  fig.  a. 

* Schrot.  Eiul.  t.  2.  p.  142. 

* Encycl.  Rec.  de  pl.  t.  6.  pl.  05.  fig.  3. 

* Born.  Mus.  p.  374. 

Hélix  ampullacea.  Ijn.Syst.  nat.  p.  1244.  Gmel.  p.  3626.  n„  43. 
Nerila  ampullacea.  Muller.  Verra,  p.  172.  n“  35g. 

Lister. Concli.  t.  i3o.  fig.  3o. 

Rumph.Mus.  I.  27.  fig.  Q. 

Petir.  Arab.  1. 12.  fig.  14. 

Gualt.  l’est,  t.  i.  fig.  R. 

D’argenv.  Conch.  pl.  17. fig.  B. 

Favanne.  Conch.  pl.  61.  fig.  D 8. 


(i)  Lamarck  a pris  cette  espèce  pour  type  de  son  genre  Am- 
Phllaire , il  pouvait  à son  gré  en  changer  le  nom  spécifique , 
'^'^pendant  il  n’y  aurait  eu  aucune  inconvénient  de  la  désigner 
le  nom  A' Ampullaria  ampullacea,  ce  qui  eût  rappelé  beau- 
®®bp  mieux  VHelix  ampullacea  de  Linné.  En  c.xuniinaut  toute 
‘'ficienne  synonymie  de  cette  espèce,  ou  a quelque  raison  de 
^®Oser  que  tout  ne  s’y  rapporte  pas,  mais  il  est  difficile  d’en 
“urnir  les  preuves,  soit  parce  que  les  descriptions  exactes  man- 
^“ent,  soitparce  que  la  plupart  des  anciennes  figures  sont  nié- 
'Ocres  ou  mauvaises.  Les  figures  ii33  et  ii34  de  Chemnitz 
^®pré sentent-elles  l’espèce  de  Linné? 
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Seba.  Mus.  3.  t.  38.  fig.  1-7. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  5.  fig.  2-3. 

Chemn.  Concb.  g.t.  128,  fig.  ii33-ii35. 

Bulimus  ampullaceiis,  Eriig.  Dict.  n“  3. 

^mpullaria  fasciata,  Encycl.  pl,  457.  fig.  3.  A,  B. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde, des  Moluques  cl  des  Antilles. 
cabinet.  Coquille  rccbercliée  dans  les  collections.  Diamètre  long'' 
tudiual,  22  lignes;  transversal,  a ou  3 lignes  de  moins. 

4.  Ampullaire  canaliculée.  Ampidlariacanaliculala.  Lawk- 

A.  testd  ventricosd,  tenui,  longitud'inaliler  striald,  suh  epidennide  t"' 
rente  transverslm  fasciata;  spird  brevi,  aculâ;  anfractibus  supe'''‘^ 
concavo-canaliculatîs;  aperturâ  albo—cœriilescente. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Quoit]"® 
voisine  de  la  précédente , elle  en  diffère  en  ce  qu’elle  n’esl 
lisse,  que  sa  spire  est  pointue,  que  son  ouverture  est  autrement 
loréc,  et  surtout  que  ses  tours  sont  creusés  et  comme  canalic"*^ 
en  dessus.  Diamètre  longitudinal,  25  figues;  transversal,  22. 

5.  Ampullaireœil-d’Ainnion../^/?2j5M//(3;77fl§^ttja. Lamk.(*) 

A.  testa  orbicuiato-  ventricosd,  latè  umbilicatd,  lœvi,  albd,  fascüd^' 
tels  etfuscis  cinctd;  spird  brecissirnd;  aperturâ  aurantid  ; marf'' 
nibus  ejfusis. 


(i)  Muller,  Chemnitz  et  Bruguière  rapportent  à cette  esp»*^^ 
une  coquille  figurée  dans  Gèves  (Concli.  cab.  pl.  3.  f.  ao. 
elle  a bien  des  rapports  avec  celle-ci,  mais  elle  s’en  disting^^ 
constamment  par  sa  forme  plus  discoïdalc,  plus  déprimée  p®‘ 
une  spire  plus  courte  et  un  ombilic  plus  grand.  Cette  ciiried»® 
espèce  de  Gèves  établit  de  la  manière  la  plus  évidente  le  P®’* 
sage  de  Y Amjmllaria  cornu  arietis  à VAmpullaria  effusa  foriu»®'^ 
ainsi  un  degré  intermédiaire.  Ne  trouvant  nulle  part  nom'”®*’ 
et  décrite  cette  espèce,  nous  la  donnons  sous  le  nom  Ct'Ainp'*^ 
laria  gevesensis.V Hélix  glauca  de  Linné  est  évidemment  la  mèi»® 
espèce  tpie  celle-ci,  et  nous  sommes  étonnés  que  Muller, 
toujours  exact  dans  sa  nomenclature  ne  l’ait  pas  reconnu. 
se  convaincre  que  l’esjtèce  de  Linné  est  bien  la  même  que  c®* 
de  Muller,  il  ne  faut  pas  se  borner  à lire  la  trop  courte  phr*®^ 
caractéristique  de  la  1 o'  ou  de  la  i a'  édition  du  Systema  naUtf^’ 
il  est  nécessaire  de  voir  avec  attention  la  description  <1*“ 
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* Hélix  glauca.lÀnnè.  Mus.  Ulric.  p.  66t. 

* W.  Lin.  Syst,  nat.  édit.  lo.  p.  951. 

* Id.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  12.  p,  1245, 

Nerita  effusa.  Muller.  Terra,  p.  173.  n»  36  t. 

Lister.  Conch.  t.  129.  fig,  29. 

Seba.  Mus.  3.  t.  40.  lig.  3-5. 

Hélix  effusa,  Chem.  Conch.  9.  t.  X29.fig.  1144-1145. 

Hélix  oculus  communîs.  Gmel.  p.  3621,  n“  i5g. 

* Sckrot.  Einl.  t.  n.p.  201.  n°  82. 

* Schrot.  Iflussconch.  p.  s35. 

* ffe/ix  jy/oHca.  Schrot.  Einl.  t.  2.p.  145. 

* Kammer.  Cah.  riid.pl.  ri.  Cg.  7. 

* /c?.  Gmel.  p.  3628. n"  48. 

* Hélix  ampullaria.\æe,  y Gmel.p.  3626.  Dj  43, 

* Hélix  nerilina.  Gmel.  p.  3638.  n”  q3. 

Bulimus  ef/usus.'&fap  Dict.  n”  i. 

* Férus.  Syst.  Coiich,  p.  68.  n"  2. 

* Hélix glauca,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  918.  n“  73. 

* Ampullaria  effusa.  Swaiiis.  Zool.  illusir.  t.  3.  pl.  157. 

* Ampullaria  gufanensis.  Gnér.  Icon.  du  R.  A.  Moll.  pl.  i,3,  fig.  5. 
Habite  dans  les  rivières  des  grandes  Indes  et  des  Antilles.  Mon  ca- 
binet. La  spire,  étant  fort  surbaissée,  fait  paraître  la  coquille  pres- 
que orbiculairc.  Diamètre  transversal,  2 pouces  5 lignes. 

Anipullaire  olivacée.  ^'■«tVîrtû.’a.  Lamk.  (i) 

A.  testa  sinistorsàf  ventricoso^globosâ,  umbilicatà^  tenui,  brevi,  oli~ 
vaceâ  aul  albo~coerulescentc*  spird  brevg  apice  erosà. 


‘l’Olive  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique.  Cette  descrip- 
fion  ne  laisse  aucun  doute,  et  il  convient  dès-lors  de  rendre  à 
^ espèce  son  nom  linéen,  quoique  celui  de  Muller  soit  en  quel- 
sorte  consacré.  Celte  coquille  sera  pour  nous  X Ampullaria 
ÿ-atica.  Gmelin,  qui  selon  sa  coutume  n’a  pas  bien  compris  l’es- 
Pece  de  Linné,  l’a  reproduite  sous  trois  noms  différens. 

(i)  Les  auteurs  s’accordent  pour  reconnaître  dans  cette  es- 
pèce YHelix  lasitanica  de  Linné,  en  supposant  que  ce  nom  spé- 
ne  conviendrait  pas  à une  coquille  qui  vient  de  la  Guinée, 
<levrait  néanmoins  être  conservé  parce  qu’il  est  de  Linné  et 
intérieur  à tous  les  autres  : ainsi  il  conviendra  de  changer  le 
Ampullaria  guinaica  contre  celui  d! Ampullaria  limtanica. 
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Ileià  lusitanica.  Lin.  Syst.  nat.  j).  n45.  Gmd.  p.  3636.  D„  82. 

llela  'varica.  Muller.  Verni,  p.  70.11“  266. 

jin  Giiall.  Tesl.  t.  2.  (ig.  T.“ 

Hdix gmnaica,  Chem.  Coucli.  9.  I.  108. fig,  914-915. 

Ejusd.  Coiich.  10.  t.  173.  fig.  1684-1685. 

Hclix  varica.  Giucl.  p.  3635.  n„  76. 

AmpuUaria  olimcea.  F.iicyel.  pl.  457.  fig.  i.  A.  B. 

Huliile  dans  les  riïières  de  la  Guinée.  Mon  cabinet.  Coquille  p*'®' 
cicuse,  recherclice,  dite  vulgairement  la  prune  de  rcine-cla^^' 
Diamètre  Iransversal,  19  à ao  lignes. 

'j.  Arapullaire  verdâtre,  AmpuUaria  virent. 

A,  testa  globosâ,  ventrieosû,  subperforatâ,  virenle;  spirâ  hrevi;  d'® 
fractibus  qaiiiis  : idtimo  maximo;  aperturâ  rufescente  : margimbd 
albis. 

Habile...  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  droite,  très  globuleuse,  n’a  qu'u*® 
fente  ombilicale,  et  ne  saurait  être  confondue  avec  la  précédent®' 
Diamètre  transversal,  ig  lignes. 

8,  Ainpu! laite  care'ne'e.  AmpuUaria  carinata.  Lamk.  (i) 

A.  testa  orbiculato-veatricosd,  latè  umbilicatâ,  tenui  rufescent^’ 


Nous  ne  pensons  pas  que  l’on  doive  conserver  dans  la  syth^' 
nymie  XTielix  guirtaica  de  Chemnilz  ; la  ligure  citée  représeot*^ 
une  coquille  qui  n’a  presque  pas  d’ombilic,  tandis  que  la  cO' 
quille  figurée  par  Lamarck  a un  ombilic  très  large.  Depuis  l* 
publication  de  cette  première  figure,  Cheranitz  dans  le  tome 
en  a donné  une  seconde  d’après  un  individu  couvert  encore  d® 
son  épiderme , il  rapporte  aussi  cette  figure  à son  liclix  gainai 
quoiqu’il  y ait  entre  elles  de  notables  différences.  On  peut  dd' 
mettre  cependant,  sous  l’autorité  de  Chemnitz,  qu’elles  rep’*-^ 
sentent  une  même  espèce.  Mais  cette  espèce  est-elle  la  inci”*' 
que  celle  de  Lamarck?  Si  l’on  s’en  rapporte  uniquement  a 
figure  de  l’encyclopédie,  il  y aurait  de  notables  différences,  uC** 
seulement  dans  la  forme  de  l’ombilic,  mais  encore  danola  lo’‘ 
gueur  proportionnelle  de  la  spire.  C’est  en  consultant  la  Ç' 


:ol' 

la 


lection  de  Lamarck  et  en  examinant  la  coquille  quia  servi  a 
figure  de  l’encyclopédie  que  l’on  pourra  résoudre  cette  diffi®^ 
de  la  synonymie  de  ceite  espèce. 

(il  Chemnitz  a connu  cette  espèce  et  il  l’a  décrite  et  fig^*^ 
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albo-Jascîatâ  ; spirâ  hrevî,  apîce  erosâ;  anjractibüs  transvcrsè 
striato-rugosis;  umbîlico  spîraliter  carinato, 

* Heîix  holteniana.  Chemn.  Conch.  t.  g.p.  8g.  pl.  log.  fig.  gii-gaa. 
Cyclostoma  carinata,  Oliv,  "Voy.  pl.  3i.  fig.  a.  A.  B. 

* Laniste  d’Olivier. Blainv.  Malac.  pl.  34-  fig.  3, 

* Lanistes  carinata.  Guér.  Icon.  du  R,  A.  Moll.  pl.  i3.  fig,  (5. 

* Bowd.  Klein,  of  CoücJi.  pl.  i3.  fig.  9. 

* Caillaud.  Voy.  à Meroé,  t.  2.pl,  60,  fig.  9, 

* Desh.  Encycl,  méth.  Vers.  t.  a.  p,  219.  no  2. 

* Hélix  hyaîina.  Var,  3.  Gmel.  p.  364o.  n“  180, 

Habite  en  Egypte,  dans  les  eaux  du  Nil.  Mon  cabinet.  Diam.  trans- 
versal, 1 5 lignes. 

9«  Ampullaire  aveline.  Ampullaria avellana.  Lamk.  (i) 

A.  testa  suborbiculatâ,  supernè  planulatd,  perforatâ^  crassiusculd, 
longitudinaliter  ruffosd,  luteo—fuscescente;  ultimo  aiifraclu  su- 
pernè anguiato,  subcar'mato;  spird  brevissimd,  acutd. 


Sors  le  nom  cl’Hélix  bolteniana;  il  faudra  donc  rendre  à celle 
'oqiiille  le  premier  nom  spécifique  qui  lui  a été  donné,  et  l’in- 
^rire  désormais  dans  les  catalogues  sous  la  dénomination 


^Ampullaria  bolteniana. 

(i)  Une  coquille  singulière  décrite  par  Chemnitz.  sous  le  nom 

Ncrita  nux  avellana,  rangée  depuis  par  Bruguière  dans  son 
fiPnre  indigeste  des  Bidimes,  a enfin  été  comprise  par  Lamarck 
P®rini  les  Ampullaires:  c’est  dans  ce  genre  en  effet  que  d’après 
caractères  généraux  cette  coquille  était  le  mieux  placée. 
Cependant  à la  comparer  avec  les  autres  espèces  de  véritables 
®*>ipullaires,  on  pouvait  concevoir  quelques  doutes  et  n’ad- 
**>ettre  l’arrangement  do  Lamarck  qu’en  attendant  de  nouvelles 
^observations.  M-  Quoy , auquel  la  science  est  redevable  d’un  si 
^•■a.nd  nombre  de  précieux  matériaux , par  des  recherches  très 
bien  faites,  a satisfait  les  désirs  des  zoologistes  au  sujet  de  la 
^'Oquille  qui  les  embarrassait.  M.  Quoy  a observé  vivans  les  ani- 
'*’®Ux  de  Y Ampullaria  avellana  d’une  autre  espèce  Ampullaria 
^‘"“gilis  de  Lamarck  et  à son  grand  étonnement  il  ne  leur  a trouvé 
^’^cun  des  caractères  des  Ampullaires.  Poussant  ses  recherches 
loius  loin,  l’anatomie  de  ces  animaux  lui  a prouvé  qu’ils  devaient 
'^'•Dstituer  un  type  tout  particulier,  et  M.  Quoy  a proposé  pour 
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Nerita  nux  avellana.  Chemn.  Conck  5.  t.  i88.  fig.  1919-1920. 
Biilimus  avellana.  Krug.  Dict.  no  2. 

Udix  avdlana.  Gmel.  p.  364o.  n®  i8i. 

* Belix  crenaia.  Gmel.  p.  3623 . no  *54. 

* Schrot.  Eiul.  t.  a.  p.  3io.  Hérita.  n“  i8. 

* Belix  avdlana.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  go5.  n„  45. 

* Marlyn.  Univers.  Conch.  pl,  69. 

* Ampullacera  avdlana.  Qiioy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool. 
p.  196.  pl.  J 5.  fig.  I à 9. 

* Ampliibolaaustralis.Schum.uonv.  Syst.  p.  190. 

Habile...  On  la  dit  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Com®® 
Ampullaire,  elle  est  fluviatile,  et  non  marine,  comme  le  sonpÇOO' 
nait  Bruguière.  Aussi  n’est-elle  point  nacrée.  Diamètre  transver? 
sal,  10  lignes  et  demie. 


les  deux  espèces  en  question  un  genre  nouveau , auquel  il  dooO® 
le  nom  d’Ampullacère.Nous  adoptons  ce  genre,  car  il  est  un  d?* 
plus  intéressans  qui  ait  été  décrit  depuis  long-temps;  il  offre*® 
effet  une  combinaison  toute  nouvelle  d’un  animal  aquatiq®® 
pulmone  et  operculé,  il  remplit  une  lacune  ; il  est  par 
aux  pulmonés  aquatiques  ce  que  sont  les  Hélicines  par  rapp**^^ 
aux  pulmonés  terrestres.Ce  nouveau  genre  Ampullacère  viend?® 
donc  constituer  dans  la  méthode  non-seulement  un  genre, 
une  famille  que  l’on  devra  placer  à la  suite  de  celle  des  p^‘ 
menés  aquatiques  sans  opercule.  L’arrangement  que  nous  p*®^ 
posons  ici  est  sans  aucun  doute  subordonné  au  point  de  dep®  . 
de  la  méthode:  si  ce  point  de  départ  est  emprunté  à Cuvier  Çt 
par  conséquent  la  classification  est  fondée  sur  les  modificatit^ 
des  organes  delà  respiration,  on  sera  forcé  d’admcttreles  rapp°®^ 
que  nous  indiquons  pour  le  nouveau  genre  : quelle  que  soit 
reste  l’opinion  que  l’on  s’en  fasse , voici  les  caractères  du 
tels  que  M.  Quoy  les  a exposés. 

Genre  Ainpullacèi’e.  Ampullacera.  Quoy.  Animal  sp'*]* 
globuleux,  renflé,  a pied  court  quadrilatère,  avec  un 
Ion  marginal  antérieur.  Tête  large,  aplatie,  éehancrée 
deux  lobes  arrondis  portant  deux  yeux  sessiles  sans 
rence  de  tentacules.  Cavité  pulmonaire  limitée  en 
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par  un  collier,  ayant  son  ouverture  au  bord  droit.  Bouche 
•tiembraneuse  ; les  deux  sexes  réunis. 

Coquille  assez  épaisse,  globuleuse,  ventrue,  profondé- 
ment ombiliquée,  à ouverture  ronde  ou  oblique,  ayant 
les  bords  réunis;  spire  courte  mais  saillante.  Opercule 
eorné,  mince,  flexible  paucispiré,  portant  quelquefois  un 
lalon. 

On  ne  peut  encore  rapporter  au  genre  que  deux  es- 
pèces. 

Ampullacère  aveline.  Ampullacera  avdlana.  Quoy. 

Ampullaria  avellana.  Lamk. 

2“  Ampullacère  fragile.  Ampullacera  fràgilis.  Quoy. 

Ampullaria Jragilis.  Lamk. 

Nous  avons  complété  la  synonymie  de  ces  deux  espè- 
ces, et,  voulant  donner  tout  ce  qui  peut  mieux  faire 
Connaître  le  genre  si  intéressant  proposé  par  M.  Quoy, 
^'ous  allons  emprunter  à son  ouvrage  les  détails  anatomi- 
ques qu’il  donne  sur  l’nne  des  espèces,  l’ampullacère  ave- 
line. , 

« Le  pied  est  grand,  transverse,  jaunâtre,  séparé  de  la 
'ète  par  un  sillon.  Celle-ci  a la  forme  d’un  chapron  divisé 
deux  lobes  arrondis,  dépourvus  de  tentacules  et  por- 
^3nt  deux  très  petits  yeux  sessiles  sur  un  fond  d’un  assez 
l^eau  jaune.  En  arrière  est  un  collier  assez  bien  formé  par 
lu  bord  du  manteau,  qui  ne  laisse  au  côté  droit  qu’un 
ttou  rond  pour  l’entrée  de  l'air  et  offre  un  peu  plus  en 
*luhors  l’ouverture  de  l’anus  sur  un  pédicule  saillant  bi- 
l^Urqué  comme  dans  l’Auricule  midas.  Ces  parties  ainsi 
qUe  celles  que  cache  la  coquille  sont  d’un  brun  foncé. 

“ La  cavité  pulmonaire  est  grande  et  porte  sur  son 
plancher  un  large  organe  dépurateur,  folliculeux,  dont  on 
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voit  très  bien  l’ouverture  surim  très  court  pédicule  ante- 
rieur. Le  cœur  lui  est  accolée  en  arrière  et  l’on  distingu® 
au  travers  le  pigmentuin  noir  dont  le  plancher  est  recou- 
vert , une  grosse  veine  qui  vient  du  collier  et  côtoie 
rectum.  Après  avoir  enlevé  la  cloison  qui  sépare  l’abdo- 
men, on  trouve  l'œsophage  recouvert  de  deux  glandes  sa' 
livaircs  linéaires  et  fixées  par  leurs  extrémités.  L’estoma^' 
ne  se  distingue  point,  de  sorte  qu’il  donne  dans  un  gésie'' 
globuleux,  musculeux  et  nacré  comme  celui  d’un  oiseaU) 
contenant  dans  son  intérieur  quatre  petites  dépression* 
ou  fossettes.  L’intestin  qui  sort  de  ce  gésier,  après  avoi'' 
reçu  les  canaux  du  foie  qui  l’enveloppe,  se  termine  par  I® 
rectum  sans  circonvolutions  apparentes.  La  bouche 
petite  et  membraneuse. 

« Plus  eu  dehors  on  voit  l’organe  excitateur  s’ouvraf*' 
près  de  l’œil  droit,  au  lieu  où  serait  le  tentacule  du  mêm® 
côté.  Il  y a en  arrière  un  muscle  protracteur  et  un  lof» 
canal  tortillé.  Nous  n’avons  pu  nous  assurer,  tant 
parties  sont  délicates,  si  ce  canal  fait  suite  et  se  continu® 
avec  un  semblable  beaucoup  plus  long,  qui  enveloppa 
le  testicule  placé  près  du  gésier.  » 

Cl  A la  droite  du  pénis  est  l’utérus  très  renflé  en  arrièr® 
où  il  reçoit  Toviducte  qui  vient  en  serpentant  de  l’ovajr®! 
lequel  coupe  la  partie  postérieure  du  tortillon. 

« Ainsi  voilà  bien  un  mollusque  respirant  l’air  en  natuf®? 
quoiqu’il  vive  dans  les  mares,  possédant  les  deux  seX®* 
réunis,  mais  étant  cependant  hermaphrodite  insuffi*®*’*^’ 
Ce  mollusque  est  apathique,  ne  fait  que  peu  de  saillie  hof* 
sa  coquille  dans  laquelle  il  rentre  profondément  au 
dre  attouchement.  Nous  le  trouvions  enfoncé  sou* 
sable  vaseux,  sous  quelques  pouces  d’eau  saumâtre, 
ouverture  pleine  de  terre.  _ 

Ce  mollusque  se  trouve  en  très  grande  abondance  ® 
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*0.  Ampullaire  torse.  Ampullaria  intorla.  Lanik.  (i) 

A.  testa  s'inistrorsà,  ovato-globosâ,  perjoratâ,  Icevi,  albâ;  zona  fas- 
ciisque  rufo  violaccis;  anfractibus  quaternis,  subiiitortis,  supernè 
planulaiisf  labro  tcnui, 

Encycl.  pl,  457.  %.  4.  A.  B. 

Hab...  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  9 lignes. 

Ampullaire  fragile.  Ampullaria fragilis.  Lamk.  (2) 

A.  testa  semiglobosd,  umbiUcatà,  tenuissimâ,  pellucidâ,  griseo-cor- 
neà;  spird  exsei  td,  actitd;  anfractibus  subquaternis;  suturis  im- 
presso-excavatis, 

* Paludina.  Sow.  Généra  of  shells.fig.  5. 

* AmpuUacera  fragilis.  Quojr  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  n.p. 
201.pl.  i5.  fig,  10  à i6. 

Habite...  Communiquée  par  Péron.  Mon  cabinet.  Elle  a trois  tours 
convexes,  non  compris  la  pointe  apicale.  Diamètre  transversal,  5 
lignes. 

t 12.  Ampulhire  de  Gèves.  Ampullaria  Geaesenm.  T)esh. 

A testa  suborbiculari  , depressd  , albd , transversim,  fusco-multizo- 
natâ,  basi  umlilico  latissimo  perforatd;  spird  brevi,  acutd;  an- 
fractibus angustis,  comexis  ad  suturant  sub  canaliculatis  ; aper- 
turd  ovatâ,  marginibus  aeufis. 

Gèves.  Goneb.  Cab.  pl.  3.  f.  20.  a.  b. 

Nerita  effusa.  Pars.  Mull.  Verra,  p.  17.Î. 

llelix  effusa.  Cbeoiu.  I.  9.  p.  i iS. 

■ Habile Cette  coquille , confondue  par  les  auteurs  avec 

Y Ampullaria  effusa , s’en  distingue  constamment,  et  nous  lui  con- 
sacrons le  nom  de  l’auteur  qui,  le  premier,  en  a donné  une  bonne 


bouvelle-Zelande,  où  il  est  mangé  en  grande  quantité  par 
indigènes. 

(i)  Chemnilz  a figuré  sous  le  nom  de  Prunum  viride  guinensc 
ampullaire  senestre  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  celle-ci; 
ne  sont  peut-être  que  des  variétés  d’une  même  espèce;  ce- 
l'^ndant  si  la  figure  de  l’eneyclopédie  est  fidèle,  dans  la  coquille 
Lamarck,  l’ombilic  serait  plus  étroit,  et  les  tours  plus  aplatis 
dessus. 

i,a)  Cette  coquille  n’est  point  une  véritable  Ampullaire,  elle 
'^^nstitue  la  seconde  espèce  du  genre  AmpullacèredeM.  Quoy. 
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figure.  Elle  est  intermédiaire,  par  sa  forme  et  ses  caractères , entre 
\Ampullaria  cornu  arielis  et  VAmpullaria  glauca  ; quoique  pli*® 
épaisse  que  cette  première  , elle  conserve  cependant  la  forme  pi*' 
norbique.  Elle  est  lisse , polie,  d’un  blanc  jaunâtre,  et  elle  est  or* 
née  de  huit  à douze  zones  transverses , d’un  beau  brun  marron  i 
absolument  comme  dans  le  Cornu  arielis.  La  spire  forme  un  ma' 
melon  pointu  qui  s’élève  au  centre  d’une  surface  presque  plan® 
formée  par  les  deux  derniers  tours.  Cette  spire  est  courte,  form®® 
de  six  à sept  tours  très  étroits,  convexes  et  à suture  subcanicul®^' 
L’ombilic  est  très  large , et  permet  d’apercevoir  l’enroulement  sp*' 
ral  de  la  coquille.  L’ouverture  est  uvalc-ublongue,  à peine  modifia® 
par  l’avant-dernier  tour  ; ses  bords  sont  minces  et  tranchans.  Ced® 
coquille,  longue  de  35  millim.,  est  large  de  4a. 

i3.  Ampullaire  bouche-jaune.  Ampullaria  Luteoitojn^' 
Swain. 


A.  testâ  globulosâ,  castaneâ,  longitudinaliter , substriatd,  apiceaO^' 
minatâ,  basi  umbilicatd  ; anfracûbus  angustis,  siipernè  planuloid* 
spiratls , suh  angulatis;  aperturâ  oeato-angustd , aurantiaeâ;^^' 
hro  intus  incrassato  margiae  columellari  reflexo. 

Ampuliaria  castanea.  Desb.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  3i.  n° 

Ampullaria  luteostoma.  Swaiu.  Zool.  illust.  t.  3.  pl.  157. 

Habite  ....  Cette  espèce  ne  peut  sc  confondre  avec  aucune  auir®’ 
quoiqu’elle  ail  quelque  analogie  avec  V Ampullaria  glauca,  ®'^® 
s’en  distingue  cependant  par  tous  ses  caractères  principa®*' 
Elle  est  globuleuse , à spire  courte  et  pointue , composée  do 
tours  étroits,  aplatis  supérieurement,  et  présentant  une  rampo  fl*" 
monte  jusqu’au  sommet.  Cette  rampe  est  limitée  au  dehors  pa® 
angle  obtus.  Le  dernier  tour  est  très  ventru , et  il  est  percé  * 
base  d’un  ombilic  plus  ou  moins  grand,  selon  les  individus,  m®"* 
qui  reste  toujours  plus  petit  que  celui  de  V Ampullaria  glo“‘'^' 
L’ouverture  est  ovale-oblongue , étroite , â bords  épaissis  et  d 0®® 
belle  couleur  jaune  orangé.  Le  bord  columellaire  est  fortem® 
renversé  en  dehors,  et  il  cache  aussi  une  partie  de  l’ombih®'^* 
surface  extérieure  est  lisse  ; on  y remarque  des  stries  obsolètes  d ®® 
croissement,et  elle  est  revêtue  d’un  épiderme  d’un  brun  marro® 
Cette  coquille  a 45  millim.  de  long  et  38  de  large. 

1 4-  Ampullaire  géante.  Ampullaria  gigas.  Spix. 

A.  testâ  ventricoso-globosd,  longitudinaliter  tenuissime  striata, 
dermide  viridi  mestitâ;  suturis  anftactuum  profande  canalicula^^^’ 
aperturâ  aurantio-lulescente. 
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Spix.  Test.  Bras.  p.  i.  pl.  i.  f.  t. 

Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  tgi.  pl.  a3j.  f,  4147, 

Habite  la  rivière  des  Amazones  et  ses  aftluens.  Grande  et  belle  es- 
pèce à laquelle  nous  serions  porté  à joindre  celle  nommée  par 
nous  dans  rEncyclopédic  Ampullaria  Bruguiercc,  si  nous  n’aper- 
cevions quelques  différences  sur  la  valeur  desquelles  nous  ne  pou- 
vons actuellement  porter  un  jugement  définitif.  La  coquille  rap- 
portée par  Spix  est  l'une  des  plus  grandes  du  genre  ; elle  est 
mince,  et  cependant  solide  ^ son  dernier  tour  est  très  grand,  l’ou- 
verture très  ample,  d’un  beau  jaune  orangé,  elle  est  ovale,  à peine 
modifiée  par  l’avant-dernier  tour  ; son  bord  gauche  se  renverse  et 
cache  en  partie  l’omhilic.  Los  tours  sont  très  convexes,  et  leur  su- 
ture est  très  profonde.  La  coquille  est  revêtue  d’un  épiderme  vert 
sous  lequel  on  aperçoit  un  grand  nombre  de  zones  transverses  iné- 
gales, brunes  ou  d’un  vert  foncé.  Cette  coquille  a cinq  pouces  de 
longueur. 

"i"  1 5.  Ampullaire  rugueuse.  Ampullaria  comigata,  Swain. 

A.  testa  globulosd,  sttbsphæricd,  apice  ohtusd,  lœvigatâ,  epidermide 
fusco,  Tugoso  indutâ  ; anfractibus  comexis,  angustis  : ultimo  ma- 
gna , basi  perforato;  aperturâ  ovato—oblongd  in  amhhu  auran^ 
tiaeâ  ; labro  incrassato,  basi  rejlexo,  operculo  calcareo. 

Swainl.  Zool.  illnst.  t.  3.  pl.  120. 

Ampullaria  spluxrica.  Desh.  Ency.  Méth.  t.  2.  p.  3o,  n°  4. 

Ampullaria  ritgosa,  Sow.  généra  of  shells.  f.  i . 

Habite  les  rivières  de  l’Inde.  Pondichéri  (Bellanger).  Belle  espèce, 
toujours  facile  à reconnaître  par  sa  forme  et  surtout  par  son 
opercule.  N’ayant  connu  que  trop  tard  le  nom  que  M.  Swainsou, 
dans  ses  illustrations  zoologiques,  avait  donné  avant  nous  à cette 
espèce,  nous'  lui  restituons  celui  de  l’auteur  auglais , nous  sou- 
metlant  aux  règles  que  nous  avons  prescrites , dans  l’intérêt  de  la 
nomenclature.  Cette  coquille  est  sphéroïdale,  à spire  courte  et  ob- 
tuse, composée  de  six  à sept  tours  convexes,  étroits,  dont  le  der- 
nier, très  grand,  est  globuleux  et  pei-cé  à la  base  d’un  ombilic  mé- 
diocre; l’épiderme  qui  couvre  cette  coquille  est  d’un  fauve  ver- 
dâtre. Il  est  rude  au  toucher  et  comme  écailleux.  L’ouverture  est 
assez  régulièrement  ovalaire,  les  bords  en  sont  épaissis,  continus, 
d’un  jaune  orangé,  et  garnis  à l’intérieur  d'un  bourrelet  assez 
épais , sur  lequel  s’appuie  l’opercule  qui  ne  peut  franchir  cette 
limite.  L’opercule  est  calcaire;  fort  épais  dans  les  vieux  individus, 
et  d’uue  couleur  orangé,  roussâtre  vers  le  centre.  Cette  espèce  a 58 
milUm.  de  long  et  53  de  large. 
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•j*  i6.  Ampullairepapyracée.  Spi*’ 

ji.  testa  ovato-globosâ,  ienuisslmà,  longitudinaliter  subtilîssime  stri“^ 
tâ;  nigro-fuscà;  umb'Uico  angusto,  longitudinali;  aperlurd 
gra. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  3,  11“  4-  pl-  4'  f.  i.  2. 

Wagn.  Suppl,  à ('.liemii.  p.  lyf-.  pl.  237.  f.  4148. 

Habile  les  eaux  douces  des  environs  de  Babia  et  de  FernarnboU*^' 
Espèce  bien  distincte , mince,  fragile , globuleuse , à spire  court®  t 
formée  de  cinq  à six  tours  convexes.  Toute  la  coquille  oflrc  d®* 
stries  longitudinales  fines  et  rapprochées,  coupées  à des  distan®®* 
assez  grandes  par  des  stries  transverses  peu  apparentes;  l’onibdj® 
est  une  feule  étroite  longitudinale,  en  partie  recouverte  par 
bord  gauche.  L’ouverture  est  grande,  ovale,  allongée,  rétréci®^ 
sou  extrémité  postérieure;  elle  est  noire  en  dedans;  en  dehors, 
coquille  est  presque  de  la  même  couleur  ; quelquefois,  sur  le  d®‘ 
nier  tour  on  aperi;oit  une  zone  assez  large  plus  [râle. 


f 17.  Ampullaire  polie.  Ampullaria polita.  Desh. 

A.  testa  oeato-ventricosâ , tenui , politd,  virescente  ; spirâ  proJt^'' 
tiiisculd,  apice  obtusd;  aperturd  ovali,  purpurascente ; umb'^‘'' 
minimo. 

Ampullaria  virescens.  Desh.  Dict.  class.  d'hist.  nat.  5'  liv.  de 
elles,  f.  2, 

Ampullaria  polita,  Ilesh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  3i . n 8. 


Habite.  . . . Belle  espèce  d’Ampullaire  ovale-globuleuse,  bien 
connaissable  par  sa  spire,  on  proportion  plus  allongée  que 


f6- 

daiis 

si* 


ses  congénères.  Cette  spire,  obtuse  au  sommet , se  compose  d® 
ou  sept  tours  convexes,  dont  les  premiers  sont  d’un  brun  ton®®' 
et  les  derniers  revêtus  d’un  épiderme  d’un  brun  vcrdâue,  I**’®’ 
et  poli,  le  plus  ordinairement  sans  aucune  trace  de  fascies 
tudinales , quelquefois  marquée  vers  la  base  du  dernier  louf 
deux  ou  trois  fascies  transverses  d'un  vert  un  peu  plus  obs®®*^ 
L’ouverture  est  grande,  dilatée,  ovale-oblongue,  d’un  brun  f®” 
geâlrc  en  dedans;  le  bord  droit  est  épaissi  à rinlèrieur,  d’un  b® 
assez  foncé  dans  sa  partie  la  plus  extérieure , et  garni  d’une  * 
épaisse  à l’intérieur  ; le  bord  columellairc  laisse  derrière  lui 
petite  fente  ombilicale  ; il  est  d’un  jaune  orangé  assez  fonce 
toute  son  étendue.  Cette  belle  espèce,  rare  dans  les  colle®t‘® 
à 72  millim.  de  long  et  57  de  large. 

-j-  18.  Ampullaire  de  Célèbes. 

A.  testa  ovato-globulosâ,  Uevi  politd,  apice  obtusd,  fusco-vif^ 
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basi  perforatâ,  Iraiisversim  obsolète,  fiuco-fasciatd  ; oporlurd  ova- 
to—oblongd,  intùs  satiiratc /iiscd,  in  ambilu  albicmUe;  opcrculo 
calcareo,  intùs  roseo. 

Qiioy  et  Caim.  Voy.  de  \'Jstr,  pl.  5j.  f.  i,  2.  3.  4. 

Hal)ile.  Les  îles  Célèbes  (Qiioy).  Espece  bien  dislincle,  quia  des  rap- 
porls  avec  V Ampullaria  amjmllacea.  Elle  est  osale-globiib  use 
très  seuiruu,  à spire  courte  et  poiutue,  mais  souvent  rongée  au 
sommet;  ces  tours,  au  nombre  de  cinq,  sont  étroits  et  peu  con- 
vexes, le  dernier,  très  grand,  se  rétrécit  sensiblement  vers  la  base, 
ce  qui  donne  à la  coquille  une  forme  un  peu  |)vrulée.  La  surface 
extérieure  est  revêtue  d’un  épiderme  d’un  brun  verdâtre,  foncé, 
lisse  et  poli , sous  lequel  on  aperçoit  un  grand  nombre  de  zones 
transverses,  inégales,  d’un  brun  un  peu  plus  intense.  L’ouver- 
ture est  osalc-oblongue,  son  Lord  épaissi,  est  d’un  blanc  grisiire, 
ou  d’un  blanc  jaunAire.  Elle  est  d'un  brun  Irès  foncé  à l’intérieur. 
La  columelle  est  épaisse,  et  laisse  apercevoir  derrière  elle  une 
fente  ombilicale,  étroite.  L’opercule  est  calcaire,  strié  conccnlri- 
qiiement  à l’extérieur,  lisse  eu  dedans,  et  d'un  brun  rouge  ou  vio- 
lacé. Celle  coquille  a 65  mill.  de  long  et  5S  de  large. 

. Ampullaire  ovale,  AmpuUaria  avata.  Oliv. 

A.  testa  ovalo-glolulosà,  tenui , irrcgulariter  stibsfrialâ , npice  ero- 
sâ,  castaneo-virente ; aperturâ  magna,  marginibus  acutis , intùs 
albido  rujis;  umbilico  minimo,  obliqua. 

Olivier  Voy.au  Lev.  t.  2.  p.  38.  pl.  34.  f.  i. 

Férus.  Syst.  Coueb.  p.  68.  n”  4* 

Caillaud.  Voy.  à Méroé.  t.  a.  pl.  60.  f.  10. 

Férus.  Dict.  class.  d'hist.  nat.  t.  i.  p.  Soj.  ' 

Desh.  Encycl.mélh.  Vers.  t.  a.  p.  3i.  n°  6. 

Dabite  les  i-ivièrcs  de  l’Egypte  et  de  Turquie.  Cette  espèce  se  ren- 
contre très  abondamment,  et  c’est  elle  dont  M.  Caillaud  nous  a 
communiqué  l'animal  vivant.  Cette  coquille  est  assez  variable  dans 
sa  forme  et  dans  son  volume.  Elle  est  ovale-globuleuse  ; sa  spire 
obtuse  est  composée  de  sept  tours  étroits,  convexes,  et  presque 
toujours  couverte  de  stries  longitudinales  obsolètes.  Le  dernier 
tour,  Irès  globuleu.x  , est  percé  à la  base  d'un  ombilic  oblique  as- 
sez large , et  que  l’on  voit  se  rétrécir  dans  certains  individus , ré- 
duite alors  à une  simple  fente  ombilicale.  L’ouverture  est  grande, 
ovale-oblongue,  d'un  brun  assez  foncé  vers  la  base,  couleur  sur  la- 
quelle se  montrent  assez  souvent  des  fascies  transverses  d’un  brun 
plus  intense.  La  couleur  brune  disparaît  insensiblement  vers  l’an- 
gle supérieur  de  l’ouverture.  Les  bords  sont  uiinces,  tranclians  et 
Tome  'VIII.  35 
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de  couleur  blanc  jauiiâlre.  Toute  la  coquille  est  revêtue  d’un  épi' 
derme  d’un  brun  fauve,  plus  au  moins  foncé.  Les  grands  indivi- 
dus ont  jusqu’à  70  luill.  de  long  et  65  millini.  do  large. 

-j-  20.  Ailipullaire  zonale.  Ampullaria  zonata.  Wagn. 

A.  testa  verUricoso-glotosd,  longiludina/iler  tenuissime  striata , 
suh  epldcrmide  ollvaceo , fascils  mgrescetUibus  cinctd  • apertiti'^ 
albâ,  Iransrersim  fasciatd  ; marg'me  intertore  nlgro  cincto, 

AVagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  x.  pl.  2.  f.  i.  a. 

Habite  dans  les  ruisseaux  des  forêts  de  la  province  de  Bahia  au  CrO' 
sil.  Celte  espèce  est  presque  aussi  grande  que  l’AmpulIaue  géante  i 
elle  a à-peu-près  la  meme  forme , la  suture  n’est  pas  canaliculee* 
Le  dernier  tour  est  très  grand , et  percé  à la  base  d’un  oinbil**^ 
médiocre , en  petite  partie  caché  par  le  bord  gauche.  Toute  I® 
surface  couverte  d’un  épiderme  mince,  verdâtre,  sous  lequel 
voit  des  zones  d’uu  brun  noirâtre,  inégales.  L'ouverture  est  trC’ 
ample,  blanche  en  dedans,  le  peu  d'épaisseur  du  lest  permet 
voir  dans  son  intérieur  les  zones  de  l’extcrieur.  Celte  coquille  ® 
plus  de  4 pouces  de  longueur, 

■[  21.  Ampuilaire  douteuse.  Ampullaria  dubia,  Guild. 

A.  corpore  flavescente , fuUginoso  marmoralo  ; siphonc  respiratof‘^ 
flavo , alro  irregidariter  fasciato  soleâ  lividd. 

Testa  olivaceo^iridi,  fasciatd,  fasciis  obscuro-purpureis  , lotis  ; sf 
, râ  mfescente,  brevi  ; aperliird  paliidè  croced  , nebuld  lirido-p>‘'' 
pured  suffusâ  ; operciilo  superne  fusco,  infernè  castaneo  intente- 
Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  35g.  pl.  Supp,  27.  f.  7.  8. 

Habile  fréquemment  dans  les  fleuves  de  l’Amérique  équinoxi®'**' 
Coquille  qui,  par  sa  forme,  se  rapproche  des  moyens  individus 
V Ampullaria  fasciata  de  L-amarck.  Elle  est  globuleuse,  lisse,  co“' 
verte  d’un  épiderme  d’un  brun  verdâtre , sons  lequel  on  ape'Ç*’** 
les  fascies  transverses  d’un  brun  assez  foncé , assez  larges  et  reg® 
lières.  Les  premiers  tours  sont  étroits,  d’un  jaune  safrané;!’®^ 
verlure  est  ovale-oblongue,  son  bord  est  orangé , d’un  jaune  U’'* 
à l’intérieur,  évasé  à la  base  et  renversé  en  dehors.  L’opere"  ^ 
corné  et  de  couleur  brune.  L’individu , figuré  par  M.  GuildioS 
60  mill.  de  long. 

•J"  22.  Ampuilaire  cycloslônie.  Ampullaria  cyclosloïïi^’ 
Spix. 

A,  testa  orbicidatO''Ventrlcosây  crassâj  late  umbUicalâ;  epidertti  i 
fitsco^oUvaceâ,  fasciis  pupureofuscîs  ch  cià;  spird  hren;  <tpcT 
ovatây  alhâ^  transversim  fasciata. 
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Spix.  Test.  Bras.  p.  4.  n°  7.  pl.  4.  fig.  5. 

Habite  le  Brésil.  Celle-ci  a beaucoup  de  ressemblance  avec  VyimpuU 
/aria  efjusa.  Elle  se  distingue  cependant  en  ce  qu’elle  reste  tou- 
jours plus  petite  eu  proportion  plus  épaisse;  son  ombilic  est  plus 
étroit;  la  spire  est  courte;  le  dernier  tour  est  plus  large  que  la 
coquille  n’est  liante;  la  surface  est  lisse,  recouverte  d'un  épiderme 
fort  mince,  d’uii  vert  noirâtre,  peu  foncé,  au-dessous  duquel  on 
Toit  rni  petit  uombre  de  zones  élroites,  d’un  brun  roiigeâlre, 
transverses,  et  que  l’on  aperçoit  par  transparence  dans  l’ou- 
verture. 

f a3.  Ampullaire  treillisée.  Jmpullaria  dccussata.  Moric. 

A.  testa  ghhosâ,  subsphœrlcâ,  crassd,  striis  longitudinaUbus  et  Iràns- 
eersis  decussatâ,  atroriridi,  auranüo-fuhâ  obscure  zoimtâ;  splrâ 
brevi  apice  erosd;  anfractibus  convexis  ultimo  basi perfordto;  aper- 
tiirâ  ovatd,  iiilus  aurantid , fttsco  nigrescente.  m uUi  zoaatâ. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  445,  n"  53.  pl.  2,  fig,  26—27, 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Espece  globuleuse , à spire 
courte,  treillissé  par  des  stries  longitudiuales  et  transverses,  assez 
régulières;  le  dernier  tour  est  très  grand,  percé  à la  base  d'un  om- 
bilic assez  large;  la  couleur  de  la  coquille  est  d'uu  vert  brunâtre 
ou  noirâtre,  interrompu  par  quelques  zones  d’un  jaune  orangé  ob- 
scur; l’ouverture  est  ovale;  le  bord  gauche  est  toujours  orangé,  le 
droit  est  souvent  de  la  même  couleur,  orné  d'uu  grand  nombre  de 
zones  transverses,  brunes  ou  d’un  violet  noirâtre,  quelquefois  elle 
est  nuiformémept  de  cette  dernière  couleur.  Cette  coquille  a 3o 
millim.  dans  ses  deux  diamètres. 

t 24.  Ampullaire  linéolée.  Ampullaria  lineata,  Wagn. 

A.  testa  ovato—globosd,  olivacco-rirente  fascîis  obscure  purpureis 
ornatâ;  spird  elongatd;  umbilico  mediocri;  aperturd  albd  tjel  lûtes- 
cente  intiis  transversim  fasciatd;  lahro  incrassato. 

Ampullaria  fasciata.  Swain.  Zool.  illus.  t.  2.pl.  io3. 

Ampullaria  lineata.  Wagn.  dans  Spix.  Test.  Bras.  p.  3,  n°  6.pl.  4. 
fig.  4.  pl.  5.  Ug.  2. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  province  de  Bahia.  Il  était  nécessaire  de 
changer  leuom  donné  ,à  cette  espèce  par  Stvainson,  parce  que, avant 
lui,  Lamarck  avait  imposé  le  même  nom  à nue  autre  espèce  du 
même  genre.  Celte  coquille  est  globuleuse,  à spire  médiocrement 
longue,  composée  de  six  tours  convexes,  dont  les  dci  nicrs  s’apla- 
tissent sensiblement  à leur  partie  supérieure;  la  base  est  percée 
d’uu  ombilic  assez  étroit,  eu  pai  tic  recouvert  par  le  rciivei-semcnt 
du  bord  gauche;  l’ouverture  est  grande,  dilatée,  régulièrement 
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ovale,  blanche  oujannâlre,  ayant  les  bords  épaissis  dans  les  vu'U* 
individus  ; la  surface  de  la  coquille  est  lisse,  revêtue  d’un  épiderme 
d’un  brun  rougeâtre  peu  foncé,  sous  lequel  ou  aperçoit  un  grand 
nombre  de  zones  étroites,  inégales,  brunes  ou  d'un  brun  rou- 
geâtre foncé;  l’opercule  est  corné,  fort  mince,  et  d’un  beau  noif 
brillant. 

f a5.  Ampullaire  épaisse.  Âmpullaria  ci'assa.  Swain. 

À.  testa  oblongo-globosâ,  crassd,  epldermide  lateo-virescente, 
dis  transeersts  tirldibiis  dnctâ,  subtUisshne  striata;  umbila^'’ 
nidlo  vil  aiigtistissimo;  aperturd  albidà,  rotwidato- ovalà  , labro 
crasso, 

Swains.  Illustr.  Zool,  t.  3.  pl.  i36. 

Wagn.  dansSpix.  Test.  Bras.  p.  4- no  8.  pl.  5.  fig.  i-3-4. 

Ampultaria  Olideri.  Desb.  Encycl.  niélh.  Vers.  t.  a.  p.  3i.  n“  7. 

Wagn.  Suppl,  à (Hiemn.  p.  igS.  pl.  aSy.  üg,  4s4y. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces  de  la  province  de  Babia.  Lof*' 
que  tious  avons  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  à'Ampullaria  Ol>' 
vicri,  nous  no  connaissions  pas  l’ouvrage  de  Swainson,  et  nous  éW' 
blissons  ici  la  synonymie  pour  réparer  cette  erreur.  Celte  coqui"® 
a sa  spire  plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces  d* 
meme  genre;  les  tours  sont  convexes;  le  lest  est  épais,  couvert  d’o” 
épiderme  d'un  vert  jaunâtre,  sous  lequel  on  voit  très  distinct^ 
nient  cinq  ou  sis  zones  brunes  ou  d’un  vert  très  foncé,  trausvers®* 
et  inégales  ; vue  à la  loupe,  toute  la  surface  extérieure  offre  do* 
stries  transvcrscs  extrêmement  fines,  très  lapproebees  coiu®* 
tremblées  on  plutôt  guillochécs;  l’ouverture  est  ovale,  obrond®’ 
les  bords  sont  épais,  blancs  on  jaunâtres  ; l’ombilic  n’existe  pas 
l’on  ne  trouve  à la  base  qu’une  fente  fort  étroite. 

i*  26.  Ampullaire  de  Sinamari.  AinpuUaria  sinamarid^' 
Desh. 

A,  testa  ovato^ventricosâ,  crassd,  solidd,  Juscâ,  apice  ohtusd,  ti'f^^ 
versim  striata;  anfractibus  convexis,  decussatim  striatis, 
maximo,  imperforato;  aperturd  magnâ,  oratâ,  albà,  snperne 
gulatd. 

Jinnmari’nHs.ISrng.  Joiirii.  d'Hist,  nat.  t,  i.  p.  34a. pb  * 

- fig.  2-3. 

Habite  la  rivière  Sinamari  dans  la  Gnyaiie  française  (Brug.)  Ë"? 
ovale  ventrue,  à spire  courte  et  obtuse,  composée  de  quaire  to 
élroils  et  convexes;  le  dernier,  très  grand,  est  globuleux; 
coquille  est  d’un  beau  brun  verdâtre;  la  surface  extérieure  e.st 
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vcric  de  stries  trausverses  fines,  onduleuses,  trelUissées  à la  partie 

. supérieure  des  tours  par  rentrecroisemeut  des  stries  longitudina- 
les; l’ouverture  est  d’uu  beau  blanc  laiteux, ovale  obronde,  dila- 
tée  dans  le  milieu;  son  bord  droit,  épaissi  en  dedans,  est  mince  et 
tranehanl  à son  extrémité;  la  columelle  est  très  arquée,  solide,  et 
ne  laisse  apercevoir  aucune  trace  de  fente  ombilicale  : elle  est 
blanche  comme  le  reste  de  l’ouverture;  à son  extrémité  posté- 
rieure, l’ouverture  se  termine  par  un  angle  plus  aigu  et  plus  étroit 
que  dans  les  autres  espèces  du  mêine  genre.  Cette  coquille  a 55 
millim.  de  long  et  48  de  large. 

f 27.  Atnpullaire  oviforme.  Ampullaria  oviformis.  Desh. 

testa  ovato-gtobosâ,  fusco  virescenle,  loiigitudinaliler  transKn'sim- 
qua  tenuissimè  striatâ;  slrüs  mitnitissimè  granulosis;  anfraclibus 
comexis , angustis  uUimo  hasi  producto,  imperforato;  aperturd 
ovato  oblcngâ, /itsco-nchulatd;  columelld  crassd,  vix  arcuatd. 

Desli.  Encycl.  mèlh.  Vers.  1.  a.  p.  34.  n°  i5. 

Habile  Cayenne.  J.’Ainpullaire  oviforme  a beaucoup  de  rapports 
avec  celle  de  Sinamari,  peut-être  mémo  ii'cn  est-ce  qu’une  forte 
variété.  Mais  oblige  déjuger  de  respeoe  de  Bruguière  d’après  la 
figure  et  la  description,  nous  couservons  la  nôtre,  à cause  des  dif- 
férences que  nous  apercevons;  elle  est  ovale- oblougue,  obtuse  au 
sommet;  les  tours,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  sont  étroils  et 
convexes;  le  dernier  tour  est  très  grand,  globuleux,  plus  rétréci  et 
plus  allongé  vers  la  base  que  dans  la  plupart  des  cspè-ces  ; celle 
base  ne  présente  ni  ombilic, ni  fente  ombilicale;  la  surface  exté- 
rieure, d’un  vert  bruiidlre,  sembla  lisse;  mais  exauiinéo  à iiii  gros- 
sissement sullisanr,  011  la  trouve  couverte  de  fuies  stries  longitudi- 
nales, traversée  par  des  stries  Iransvei'scs , non  moins  fines,  sur 
lesquelles  se  relèvent  des  granulalioiis  extrêmement  petites;  l’ou- 
verture est  ovale-oblongue,  étroite,  d’uu  brun  blanchâtre;  le  bord 
droit  est  mince  et  tianrliant;  la  columelle  est  épaisse,  arrondie,  so- 
lide, et  d’un  blanc  brunâtre.  Cette  coquille  est  longue  de  5o  mill. 
et  largo  de  3g, 


Espèces fossiles, 

Ainpull.aire  pygmée.  Ampullaria pygviœa.  L.amk. 

testa  eentricosâ , diseoideo-glohosd , Itevi,  bdsi  umhUicald ; aper- 
tiirâ  vlongatâ. 

Jmpidluiia  pygmevu.  Ane,  1.  ü.  p.  3o,  n”  t et  t.  R.  pl.  fit.  f,  (i. 
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* Def.  Dict.  des  SC.  nat.  t.  20.  p.  446. 

* Dcsli.  Uesc.  des  Coq,  foss.  I.  2.  p.  i4i.  pl.  i';.  1'.  i5.  16. 

* Id,  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  3o.  no  3. 

Habite....  Fossile  do  Chaumonl.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille 

séneslre  mince,  fort  petite,  ayant  à peine  2 millimètres  de  largeur 
sur  une  longueur  un  pou  moindre.  Spire  très  obtuse;  ouverture 
prolongée  inférieurement. 

a.  Ampullaire  enfoncée.  Ampullaria  excavata.  Lamk.  (i) 

A.  testa  ventricosâ,  sulglolosâ,  laivi;  columelld  sinuoso-cavd,  perfo' 
raid. 

Ampullaria  excavata.  Ann.  ibid.  p.  3i.  n°  a. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Çabinet  de  M.  Dejrance.  Je  rapporte 
avec  doute  à ce  genre  une  coquille  fort  singulière  par  l’enfonce- 
ment sinueux  de  sa  base , et  qui  d’ailleurs  ressemble  presque  à une 
petite  Hélice.  Elle  est  très  ventrue,  un  peu  globuleuse,  lisse  en  sa 
superlicie , n’offre  que  quatre  tours , et  n’a  que  6 à 7 millimètres 
de  largeur, 

3.  Ampullaire  conique.  Arnpuü/ariacontca.  Lamk. 

A.  testa  ovato-conied ; anfractibus  lœvibus,  convexis;  umbilico  setni' 
tecta. 

Ampullaria  conica,  Ânn.  du  mus.  t.  5.  p.  3o, 

* Def.  Diet.  des  sc.  nat.  t.  20.  p.  446. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.pl.  17.  f.  7.  8. 

Habite. . . . Fossile  de  Betz.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Cette  eoquU'® 
serait  un  Bulime  si  l’avant-dernier  tour  formait  une  saillie  daos 
l’ouverture.  Elle  est  ovale-eoniqne , à tour  inférieur  ventru , ayao* 
un  ombilic  à demi  recouvert.  Spire  composée  de  six  ou  sept  tour*' 
Longueur,  3i  à3a  millimètres. 

4.  Ampullaire  pointue.  Ampullaria  acuta.  Lamk. 

A.  testd  'ventricosd , lœvi  ; spird  brevi , acutd  ; umbilico  semitecto- 

Ampullaria  acuta.  Ann.  ibid.  n“  4- 

Habite. . . . Fossile  de  Çourtagnon  et  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Co" 
quille  ventrue,  lisse,  à spire  peu  élevée  et  pointue,  composée  do 


(i)  Cette  espèce,  comme  nous  l’avons  dit  dans  notre  ouvrag® 
sur  les  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris,  ne  peut  rester 
dans  les  catalogues;  on  la  produit  à volonté  en  cassant  la  cold' 
nielle  des  jeunes  Naticu  cpiglotti/ia. 
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” huit  tours.  Ouverture  oblougue , un  peu  oblique , à bord  inférieur 
déprimé  et  presque  réfléchi.  Ombilic  en  partie  recouvert  et  quel- 
quefois totalement,  longueur,  3 centimètres  sur  aS  millimètres  de 
largeur. 

5.  Ampullaire  acuminée.  Ampullana  aemninata.  Lamk. 

A.  testa  lasi  ventricosd,  lœvi;  spirâ  clongato-acuminatâ  ; umbUico 
tecto, 

Ampullaria  acwnînata,  Âun.  du  mus.  1.  5.p.  3o.  n®  6 et  t,  8,  p!,  6i. 
lig.  4. 

* Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  ao.  p.  44o- 

Desh.  Desc,  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  142.  pl-  i?-  f-  9- 

* Id.  Encyc.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  3S.  n«  18. 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon.  Çabinet  de  M.  Défiance,  Quoique 
celle-ci  ait  avec  la  précédente  les  plus  grands  rapports,  elle  en  pa- 
raît suffisamment  distincte  par  sa  spire  élevee , acuminee , compo- 
sée de  huit  à neuf  tours  dont  l’inférieur  est  très  ventru.  L’ombilic 
est  entièrement  ou  presque  entièrement  recouvert.  Cette  Ampul- 
laire est  moins  grosse  que  celle  qui  précède,  proportionnellement 
à sa  longueur. 

6.  Ampullaire  à rampe.  Ampullaria  spirata.  Lamk. 

A.  testa  suhentrkosâ-,  spirâ  brevi,  acuta-,  anfractimm  margine  su- 
periore  depresso^ 

Ampullaria  spirata.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  3o.  n 6.  et  t.  8.  pl.  6i. 
fig-  7- 

* Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  ao.  p.  44®. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  id*-  P'-  i®-  %•  ïO-ir. 

* 2d.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  2,  p.  35.  n“  17. 

* Ampullaria  spirata,  Brong.  Vicent.  p.  58. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance, 
On  pomrait  soupçonner  cette  Ampullaire  de  n’être  qu’une  variété 
de  l’espèce  citée  au  n»  4;  néanmoins,  comme  elle  est  assez  com- 
mune, tous  les  individus  s’en  dislinguent  facilement  par  l’aplatis- 
sement du  bord  supérieur  de  chaque  tour,  qui  forme  une  rampe 
spirale  autour  de  la  spire.  Cette  coquille  est  d’ailleurs  plus  petite 
quel’/i.  acuta.  Son  ombilic  est  pareillement  à demi  recouvert. 

7-  Ampullaire  déprimée.  Ampullaria  depressa.  Lamk.  (1) 

A.  testa  globosâ,  siibumbilicatâ ; anfractimm  margine  superiore  con- 
vexe, vis  canaliculato;  columellà  infernè  depressâ. 


(1)  Cette  espèce  et  les  suivantes  sont  pour  nous 'de  véri- 
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AmpuUaria  depressa.  Aim.  du  Mus.  t.  5.  p,  3a  n»  7. 

* JS’atica  depressa.  Desh.  Uesc.  des  Coq.  foss.  t.  a,  p.  174;  pi.  3°' 
fig.  ia-i3. 

* Sow,  Généra  of  shells.  pl.  de  Faludines.  fig.  6. 

AmpuUaria  depressa.  Brong.  Yicent.  p.  58, 

Hahüe...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celni  de  M. 

Coquille  globuleuse,  remarquable  par  la  dépression  de  la  base  de 
sa  colnmellc  et  du  bord  droit  de  son  ouverture.  Spire  courte,  et* 
peu  pointue,  composée  de  six  ou  sept  toni's.  Ombilic  demi  ouvert* 
oxccplé  dans  une  variété,  où  il  est  recouvert  presque  entièrement- 
Longueur,  3 centimètres;  largeur,  a6  ou  a7  millim. 

8.  Ampullaire  canalifère.  AmpuUaria  canalifcra,  Lamk. 

testa  glohosà  umbîllcatà;  spirâ  brevi,  canaîiculaid}  sülco  spif^^ 
umhUicum.  ambiente. 

jimimllaria  canalictdata.  Ann^  du  Mus.  t.  5.  p.  3a.  n®  8. 

* Natica  canaliculata.  Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  170.  P^' 
ai.  fig.  5-10. 

Habile,..  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defranc^- 
C.oquille  peu  épaisse,  à spire  bien  caualiculéc  entre  ses  tours;  poio* 
d’aplatissement  à la  base  de  la  coluæelle.  Un  centimètre,  soit 
longueur,  soit  de  largeur. 

9.  Ampullaire  ouverte.  AmpuUaria  patiila.  L.imk. 

A.  teslâ  ventricosâ,  umbilicatd;  spirâ  breei;  sulco  umbilici  obteclO’ 
labro  amplo,  subauricidato. 

Hélix  mutabitis.  Brand.  Fo.ss.  liant.  Var.  n»  87.  I.  4.  fig.  87. 
AmpuUaria  patu/a.  Lamck.  .Vnn.  du  Mus.  t.  5.  p.  3a. 

* Natica  patida.\ieA\.  Des.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  169.  pl-  **' 
fig.  3-4. 

* AmpuUaria  patida.  Sow.  Min.  Coneb.  pl.  284.  fig.  4-5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defranc^' 

Coquille  lisse,  très  ventrue,  à spire  pointue  et  fort  courte. 
verture  fort  ample  ; bord  droit  ouvert  presque  en  forme  d ’orcill®' 
Longueur,  4 centimètres;  largeur  pareille. 


tables  Natices.  En  traitant  des  genres  Natice  et  Ampnllau’^’ 
nous  avons  dit  précédemment  par  quels  motifs  notts  avions  une 
opinion  différente  de  celle  de  Latnarck  au  sujet  de  ces  espèce* 
fossiles. 


ampuilaire. 
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ïo.  Ampullaire  sigaréthie.  Ampullaria  sigarctina.  Lnmk. 

testé  •ventricosâ,  imperfoiatâ;  spiré  irct’i;  lahro  amplo,  mri- 
culalo. 

Ampullarià  sigarelitia,  Ann.  du  Mus,  t.  5.  p.  3a,  no  lo.  el  t.  8.  pU 

6.  fig.  I. 

* A'bdca  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  170.  pl.  ai. 

fig.  5-6. 

* Amp uU (tria  stparetina.  Sow.  Min.  Coucli.  pl.  38A.  fig.  6-7, 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance, 

Cette  espece  est  aussi  comimme  à Grignon  que  la  précédente , de 
même  dimension,  et  lui  ressemble  .à  tant  d’égards  qu’on  pourrait 
la  regarder  comme  n’en  étant  qu’une  xariélé;  car  elle  n’en  diffère 
que  parce  qu’elle  manque  enticreniont  d’ombilic.  Mais  le  défaut 
constant  de  ce  dernier  dans  les  plus  jeunes  individus  nous  autorise 
à la  présenter  comme  espèce. 

II.  Ampullaire  crassatine.  JtnpuUaria  crassatitia.  Lamk. 

A,  testé  vcntricoso-gtohosâ,  crassd,  impcrj'orald;  spird  canaliculald; 
columeUd  basi  cjfmd. 

Ampullaria  crassatiiia.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  33.  n„  ir.  et  t.  8.  pl. 
6t.  fig.  8. 

* Ampullaria  crassatina,  Deb  Dict.  Sc.  nat.t.  20.  p.  447- 

* Natica  crassatina.  Desh.  Desc.  dos  Coq.  foss.  t.  2.  p.  17 1.  pl.  20. 
fig-  I-»- 

Habite...  Fossile  de  Ponlcbarlrain.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Très 
belle  et  très  singulière  coquille  qui,  peut-être  avec  la  suivante, 
devrait  être  considérée  comme  apparlenaut  à un  geure  particulier. 
Elle  est  grosse,  très  veiilrue,  presque  globuleuse,  à test  épais,  et 
à spire  courte,  conique,  composée  de  fept  tours..  On  ne  lui  voit 
aucun  ombilic,  mais  l'épaisseur  delà  coquille  en  cet  endroit  in- 
dique qu  il  a pu  eu  exister  uu.  La  cobimelle  offre  à sa  base  une 
courbure  et  un  évasement  qui  semblcut  rapprocher  cette  coquille 
des  Mélanies.  Eu  outre,  le  bord  droit  de  l’ouverture,  avant  de 
s’appuyer  sur  l’avani-deruier  tour,  se  replie  eu  baissant,  ce  qui 
rend  la  spire  caiialiculée.  Longueur,  environ  8 ceutimclresj  lar- 
geur pareille. 

*3.  Ampullaire  hybride.  Ampullaria  hybrida.  Lamk. 

a4,  testa  ovalO''Vtmlr!cosâj  inipcrforatdt  lacvii  anfraciuum  Tnargtne 
superîove  canaîi  complanato;  columeUd  basi  cjfusa, 

Ampullaria  hybrida,  Ann.  du  Mu.s,  t.  5.  p*  33.  n®  la- 

* Natica  hybrida,  Desb.  Desc,  des  Coq.  foss.  t,  a.  p,  172.  pl.  ig. 
%.  7-«. 
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Habite...  Fossile  de  Betz.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Elle  a de  tr^ 
grands  rapports  avec  la  précédente , et  est  nécessairement  d« 
même  genre.  Mais  je  doute  fort  qu’elle  soit  bien  placée  parmi  1®* 
Aiupullaires.  Spire  conique,  composée  do  sk  ou  sept  tours,  dont 
le  bord  supérieur  forme  nu  canal  un  'peu  enfoncé,  mais  aplati-  ba 
courbure  et  l’évasement  de  la  base  de  la  columulle  sont  coniw® 
dans  l’espèce  ci-dessus.  On  voit  qu’elle  n’a  jamais  eu  d’ombibe* 
Longueur,  34  millim,;  largeur,  26. 

-J"  i3.  Arnpullaire  scalariforme.  AmpuUaria  scalarijorinis- 
Desh. 

A,  testa  ovato  -conicâ,  magnd,  spirâ  exertâ;  anfractibus  duodectit^’^ 
primis  convexis,  altcris  superne  angulatis,  spiratis;  aperM’^ 
offatà;  umbilico  ohtecto;  coluineîld  bîpartitâ 

llesli.  Dose,  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i3S.  pl.  ifi.  fig,  8-9. 

Id.  Enejel.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  34.  n»  16. 

Habite...  Fossile  à Parnes.  Grande  et  belle  espece  l’une  des  pi"* 
rares  des  environs  de  Paris  ; elle  est  ovale,  conique,  à spire  po*®' 
tue,  formée  de  douze  tours  réguliers,  dont  les  premiers  sont  co» 
vexes,  et  les  derniers  plus  aplatis,  mais  carénés  au  pourtour 
suivis  supérieurement  d’une  rampe  aplatie,  limitée  en  dehors  p‘^ 
la  carène;  le  dernier  tour  forme  la  moitié  de  la  longueur,  il  est  R®* 
convexe  ; l’ouverture  est  sub-ovale  sensiblement  évasée  à la  b®*®’ 
le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  ; le  plan  de  l'ouverture  s® 
la  direction  de  celui  de  l’axe  longitudinal;  le  bord  gauche  est 
pliqué  dans  toute  son  étendue;  il  se  renverse  à la  base,  s’épaiss*‘ 
cache  l’ombilic;  le  test  de  cette  coquille  est  assez  mince  pouf 
taille.  Les  grands  individus  ont  1 3 centimètres  de  longueur, 
viron  cinq  pouces., 

"i*  l4«  Arnpullaire  pesante.  AmpuUaria ponderosa.  Desb' 

A.  testa  oeato-ventricosâ,  crassâ,  ponderosa,  transversim  substritt^^’^ 
spirâ  brevi,  acuta;  anfractibus  angustis,  convexis  sutura  prof‘'‘  . 
separatis  ; aperturâ  ovato-acutâ,  basi  effusd  ; umbilico  mediot^'^’ 
aperto. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  140.  n»5.pl.  17.  fig.  i3-t4- 

Id,  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  3».  n„  ii. 


Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  à Monneville.Coquib® 
subglobulcuse,  épaisse,  pesante,  à spire  courte  et  pointue. 


■alri 
comP“' 


ov. 


sée  de  huit  à neuf  tours  étroits,  très  convexes,  et  dont  la  sutuf 
forme  un  petit  canal  linéaire;  la  surface  extérieure  est  pr®  1 
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lisse  ; on  y apereoit  quelques  stries  transverses  obsolètes,  et  des 
stries  d’accroissement  ; le  dernier  tour  très  ventru,  offre  des  ac- 
croissemcus  irréguliers;  l'ouverture  est  médiocre,  rétrécie  et  angu- 
leuse postérieurement,  arrondie  et  dilatée  antérieurement;  son 
bord  droit  est  tranchant,  mais  subitement  épaissi  à riulérieur;  il 
offre,  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  une  sinuosité  semblable  à 
celle  des  Ampullaires  vivantes  ; l’ombilic  est  en  fente,  il  est  étroit 
et  en  partie  caché  par  le  bord  gauche.  Cette  coquille  a 5o  millim. 
de  longueur,  et  40  de  large. 

15.  Ampullaire  de  Willemet.  Ampullaria  Willemeti. 
Desh. 

A.  testa  ovato-ventricosâ,  Icevigatâ,  spirâ  brève,  acuta;  anfractihus 
angmtis,  convexis,  sutura  prafomld,  subcanaliculald  separatis; 
apertuTÛ  ovatd,  magnâ,  basé  effusd;  umbilico  minimo. 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  140.  pl.  17.  Cg.  n-12. 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  33.  iio  12. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Mouchy,  Parues,  Damerie , 
Courtagnon,  Senlis,  Moiilmirail.  Cellc-<i  a beaucoup  de  rapports 
avec  V Ampullaria  potidcrosa.  Elle  est  plus  mince,  plus  petite 
tonte  lisse,  brillante;  sa  spire  est  pointue,  courte,  et  le  dernier  tour 
est  très  globuleux;  les  tours  sont  étroits,  très  convexes;  leur  suture 
est  enfoncée,  subcanaliculée  ; l’ouverture  estévalc;  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant,  à peine  sinueux;  l’ombilic  est  en  fente  très 
étroite , à peine  caché  par  le  bord  gauche.  Les  grands  individus 
ont  3S  millim.  de  longueur. 

16.  Ampullaire  à gouttière.  Ampullaria  ambulaerum. 

Sow. 

A,  testa  globosâ,  ampuUaceâ  basé  profimde  perforatâ,  lœvigalâ; 
spird  brevi  acutd;  anfractibus  angusüs,  superne  ad  suturam,  cana- 
liculatis;  aperturd  magnâ ^ regulariter  ovatd,  perpendiculari;  labro 
temd,  simplici, 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  372. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Londres. 
Cette  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  celles  que  nous  connais- 
sons; nous  la  plaçons  dans  le  genre  Ampullaire,  parce  que  le  plan 
d e l’ouverture  est  perpendiculaire  et  non  oblique,  comme  dans  les 
ISatices.  La  coquille  est  globuleuse,  très  ventrue,  tisse,  percée  à la 
base  d’un  ombilic  arrondi,  simple  et  profond;  la  spire  est  courte 
et  conique  ; les  tours  sont  très  convexes  et  séparés  entre  eux  par 
une  suture  canaliculéc,  profonde  et  très  régulière;  l’ouverture  est 
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ovale  oblonguc,  et  son  extrémité  postérieure  est  presque  aussi  ai' 
roiidie  que  l’antérieure.  Les  grands  individus  ont  35  inillini.  d® 
longueur,  et  presque  autant  de  largeur. 


LES  NÉRITACÉS. 

Trackélipodàs  operculés , les  uns  Jluviatiles , les  autres 
marins. 

Coquille fluviatile  ou  marine,  semi~globuleuse  ou  ovale  aplt^' 
tie,  sans  columolle,  et  dont  le  bord  gauche  de  Vouve^' 
titre  imite  une  demi-cloison. 

Cette  famille  est  remarquable  par  la  forme  particulière 
des  coquilles  qui  s’y  rapportent;  car  toutes  offrent  cett® 
singularité,  qui  est  d’avoir  le  bord  gauche  tranchant,  tran^ 
verse,  et  imitant  une  demi- cloison,  sans  présenter  la  inoir*' 
dre  apparence  de  columelle.  Les  unes  sont  dépourvu^® 
d’ombilic,  tandis  que  les  autres  en  offrent  un,  tantôt  od' 
vert,  mais  ayant  une  callosité  plus  ou  moins  grosse,  et  ta"' 
tôt  caché,  étant  recouvert  d’une  callosité  considérable' 
Toutes  ces  coquilles,  soit  celles  qui  n’ont  point  d’ombü^'’ 
soit  celles  qui  en  possèdent  un,  sont  munies  d’un  op"‘ 
cule  qui  s’articule  avec  leur  demi-cloison.  Les  unes  s"’’*' 
fluviatilcs  et  les  autres  marines.  Je  rapporte  auxpreiniè>'"* 
les  genres iW/«‘ce//c  etNéritine,  etaux  secondes,  les  geiir®* 
Nérite  et  Notice. 

[La  plupart  des  auteurs  de  conchyliologie  outrejete 
famille  des  Néritacées  de  Lamarck,  et  ont  diversement 
parti  les  genres  qu’elle  renferme,  plutôt  d’après  des  id""® 
conçues  à priori,  qu’en  se  fondant  sur  des  observatio"^ 
suffisantes  et  bien  faites.  C’est  ainsi  que  plusieurs  auteut^* 
ont  éloigné  les  Navicelles,  les  Nérites  et  les  Néritines,  na" 
gré  les  rapports  évidens  qui  existent  entre  ces  genre*  5 
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^(“st  ainsi  que  Cuvier  lui-même,  à l’exemple  de  Férus- 
saca  toujours  maintenu  le  genre  dont  il  s’agir,  dans  le  voi- 
sinage des  Cre'pidules. 

Composée  de  quatre  genres,  la  famille  des  Néritacées, 
devra  subir  par  la  suite  quelques  cliangemens  importans. 
Aujourd’hui  que  l’animal  des Navicelles  est  bien  connu, 
ies  rapports  de  ce  genre  avec  les  Néritines  sont  incontes- 
tablement établis  5 mais  les  Néritines  elles-mêmes  doivent- 
elles  constituer  un  genre  différent  des  Nérites?  Nous  ne 
ie  pensons  pas,  et  nous  sommes  conduit  à la  fusion  des 
deux  genres  par  des  motifs  d'une  valeur  égale  à ceux  qui 
tious  ont  guidé  précédemment  dans  des  discussions  sem- 
blables. Nous  avons  deux  moyens  : la  ressemblance  des 
Animaux  d’abord,  prouvée  d’une  manière  irrévocable  par 
^es  travaux  de  MM.  Qiioy  et  Gaimard,  elles  passages  in- 
sensibles qui  se  montrent  entre  les  coquilles.  Il  n’est  point 

effet  un  seul  caractère  de  l’un  des  genres  que  l’on  ne 
Retrouve  aussi  dans  l’autre.  Ainsi,  dans  les  Nérites  fluvia- 
bles  et  marines,  on  trouve  les  coquilles  de  forme  sembla- 
ble, des  espèces  qui  sont  également  épidermées,  d’autres 
'lui  sont  lisses  ou  tuberculeuses,  et  quant  aux  caractères 
plus  importans  de  la  coiumelle;  on  observe  également, 
parmi  les  espèces  fluviatiles  des  coquilles  qui  ont  des 
caractères  tout-à-fait  identiques.  Nous  ne  prétendons 
pas,  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu’il  es  t absolument 
^'npossible  de  distinguer  les  espèces  d’eau  douce  de  celles 
'lui  sont  marines.  On  les  reconnaît  toujours,  par  cet  en- 
®cinblede  caractères remarqualdesquiimpriment  un  cachet 
*'‘Ut  particulier  aux  mollusques  des  coquilles  d’eau  douce, 
lais  ces  caractères  sont-ils  suffisans  pour  l’établissement  de 
'^ns  genres.'*  C’cstlà  une  question  surlaquelle  les  zoologis- 
tes ne  sont  point  encore  d’accord.  Pour  nous  qui  vou- 
'tiions  voir  s’introduire  dans  la  conchyliologie  des  genres 
Représentant  des  degrés  égaux  dans  l’organisation,  nous  ne 
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trouvons  pas  suffisans  les  caractères  arti6ciels  qui  ont 
servi  à l’établissement  du  genre  Néritine;  et  dans  une 
méthode  qui  serait  la  nôtre,  nous  formerions  des  Néri' 
tines,  une  section  dans  le  grand  genre  Nérite. 

Une  des  objections  qui  avaient  porté  quelques  zoologis' 
tes  à éloigner  les  Navieelles  des  Néritimes,  c’est  que  le® 
rapports  entre  les  coquilles  des  deux  genres,  quand  on  n’ei* 
a sous  les  yeux  qu’un  petit  nombre  d’espèces,  paraissent  eU 
effet  assez  éloignés.  Mais  ces  rapports  s’établissent  main' 
tenant  de  la  manière  la  plus  évidente  par  deux  moyens* 
D’abord  par  plusieurs  espèces  de  N éritiues,  dont  les  co' 
quilles  subpatéloïdes  ont  infiniment  de  ressemblance 
avec  celles  des  Navieelles  ; et  ensuite  par  un  petit  geiU’® 
nouvellement  établi  par  M.  Sowerby,  sous  le  nom  de  P^' 
léole,  genre  qui,  par  ses  caractères,  lie  les  Navieelles  au* 
Néritines,  par  l’intermédiaire  d’une  espèce  remarquabl*^ 
dont  Montlort  a fait  son  genre  f^elaie.  De  cet  ensenibl*^ 
de  faits,  il  résulte  pour  nous  que  les  trois  genres  : NavicellC) 
Piléole  et  Nérite,  ont  des  rapports  si  intimes  qu’ils  doivc^**' 
toujours  rester  dans  une  seule  et  même  famille.  Il  noc® 
reste  maintenant  à examiner  si  le  genre  Natice,  que  b»' 
marck  a joint  à la  famille  des  Néritacés,  doit  y être  mai**' 
tenu. 

Si  l’on  compare  les  coquilles  du  genre  Natice  avec  cel^^ 
du  genre  Nérite,  on  verra  bien  qu’il  existe  entre  elles 
certaine  analogie  dans  la  forme  générale  et  surtout  dans 
position  transverse  et  en  demi-cloison  de  la  columelle  j 
aperçoit  aussi  bientôt  un  grand  nombre  de  caractères 
près  à séparer  les  deux  genres,  et  qui  semblent  indiq'*®*' 
des  différences  profondes  dans  l’organisation  des  aniniau^' 
et  c’est  en  effet  ce  qui  a lieu,  et  pour  s’en  convaincre  fac* 
lement,  il  suffit  de  mettre  en  regard  les  planches  qui 
l’ouvrage  de  MM.  Quoy  etGaimard,  représentent  les  an> 
maux  des  deux  genres.  Si  nous  voidions  pousser  les  in^^® 
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tigatioris  anatomiques,  aussi  loin  que  cela  est  nécessaire 
pour  décider  définitivement  la  question,  nous  serions  bien- 
lot  assuré  que  ces  différences  extérieures  ne  sont  que  la 
Ifaduction  superficielle  de  différences  profondes  dans  l’or- 
ganisation. Si,  après  des  investigations  scrupuleuses  sur 
*es  Natices,  nous  cherchons  leurs  véritables  rapports,  nous 
les  transporterions  plutôt  dans  la  famille  des  Cryptosto- 
ittes  et  dans  celle  des  Sigarets,  avec  lesquels  elle  se  lient 
par  des  nuances  insensibles.  On  voit  particulièrement  en- 
Ife  les  Natices  et  les  Cryptostomes,  une  série  fort  remar- 
quable de  modifications  qui  servent  à démontrer  toute 
l’analogie  qu’il  y a entre  ces  genres.  Des  modifications 
Analogues  ne  se  montrent  pas  entre  les  Nérites  et  les 
Natices,  et  nous  sommes  conduit  par  là  aux  changemens 
que  nous  indiquons.  Nous  nous  bornons,  quant  à présent 
a ces  indications  générales  nous  proposant  de  don- 
ner d’autres  détails  en  traitant  chaque  genre  en  parti- 
*^ulier.  Il  existe  encore  un  genre  que  quelques  person- 
■les  ont  pensé  convenable  de  rattacher  à la  famille 
•les  Néritacés.  C’est  le  genre  nommé  Vanikoro  par 
1^1.  Quoy , et  Néritopsis  par  M.  Sowerby;  mais  ce 
genre,  par  les  caractères  de  l’animal , se  rapprocherait 
•beaucoup  plus  des  Vélutines  que  des  Natices  et  des  Néri- 
et  en  conséquence  nous  ne  pouvons  l’admettre  dans 
1^  f^amille  des  Néritacés. 


HTAVICSXXÆ.  (Navicella.) 

Coquille  elliptique  ou  oblongue,  convexe  en  dessus,  avec 
sommet  droit,  abaissé  jusqu’au  bord,  et  concave  en 
*l®ssous.  Le  bord  gauche  aplati,  tranchant,  étroit,  édenté, 
Pj'<isque  en  demi-cloison.  Un  opercule  solide,  aplati,  muni 
^ <ine  dent  subulée  et  latérale. 

T'esta  elUptica  vcl  oblonga,  supernè  convexa,  subtiis 
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concava;  spirâ  recta  ^ ad  marginem  usque  inflexa.  Labiunt 
complanatum,  acutum,  angustum,  edenlidum,  transvet' 
sum.  Opercidum  solidam, planum,  dente  laterali  et  acido 
instruclum. 


[Anim.'il  ovale,  obloncf , peu  épais,  rampant  sur  un  pied  Iarg®> 
occupant  toute  la  face  inférieure,  et  soudé  à la  masse  viscc' 
raie  par  son  extrémité , une  solution  de  continuité  entre  la  roass® 
viscérale  et  le  milieu  du  pied , occupée  par  un  opercule  cal- 
caire ; tête  peu  saillante,  très  large,  portant  antérieurement  ui* 
voile  tentaculaire  buccale,  auriculé  et  deux  grands  tentacule* 
subulés,  non  rétr.Tctiles,  à la  base  externe  desquels  il  y a uC® 
autre  paire  de  tentacules  courts,  tronqués  et  oculés  à la  tron- 
cature. 

Opercule  calcaire  caché  entre  le  pied  et  la  masse  des  viscc' 
res;  il  est  quadrangulaire,  mince,  subrayonné  et  pourvu  d’un® 
apophyse  latérale  très  pointue.] 

Observatiosts. — Les  Navicelles  sont  des  coquilles  fluviatilc*’ 
exotiques,  très  voisines,  par  leurs  rapports,  des  Nérites  et  prin- 
cipalement des  Néritiues.  Leur  sommet  ne  se  contourne  poin^ 
en  spirale  oblique  comme  dans  les  deux  genres  cités,  et  s®' 
baisse  jusqu’au  bord.  Leur  bord  gauche,  aplati,  tranchanb 
étroit  et  transverse,  forme  presque  une  demi-cloison,  mais  n® 
recouvre  jamais  la  moitié  de  la  cavité. 

[Depuis  la  création  du  genre  Navieelle,  les  zoologistes  nest>n^ 
point  encore  d’accord  sur  la  place  qu’il  doit  occuper  dans  la  s®"* 
rie.  Les  uns,  se  conformant  à l’opinion  que  Cuvier  a mainten*'® 
jusque  d.ins  la  dernière  édition  du  Règne  animal , placent  I®’ 
Navicelles  dans  le  voisinage  des  Crépidules  et  des  Calyptrcr®’ 
les  autres,  à l’imitation  de  Lamarck,  trouvent  beaucoup  1’*®* 
naturel  d’établir  les  rapports  de  ce  genre  avec  le  type  des  N® 
rites.  Nous  concevons  la  possibilité  d’une  incertitude  et  d un® 
discussion  au  sujet  des  Navicelles,  tout  le  temps  que  l’aniin®^ 
est  resté  inconnu  ; mais  depuis  que,  rapporté  par  MM. 
Gaimard,  de  leur  premier  voyage  de  circumnavigation,  ® 
animal  a été  anatomisé  par  M.  de  Blainvllle , il  ne  pouvait  pi®* 
rester  de  doute  sur  les  rapports  naturels  des  Navicelles.  As*®* 
long-temps  avant  la  publication  de  M.  de  Blainville,  nous  f®® 
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«lant  sur  la  forme  de  la  coquille  et  celle  de  l’oiiercule,  nous  sou- 
lenions  que  l’opinion  de  Lamarck  devait  prévaloir  sur  l’autre , 
et  en  effet,  tous  les  faits  successivement  acquis  dans  la  science  , 
ont  confirmé  la  justesse  de  cette  opinion.  On  peut  résumer  en 
peu  de  mots  la  question  et  mettre  en  parallèle  la  somme  des 
Ressemblances  et  des  différences  du  genre  qui  nous  occupe  d’un 
côté  avec  la  famille  des  Calyptrées  et  de  l’autre  avec  celle  des 
Nérites. 

i"  Les  Navicelles  sont  d’eau  douce  comme  les  Nériiines. 
a°  Les  Navicelles  sont  régulières;  lorsque  la  coquille  est  bien 
conservée,  le  sommet  forme  presque  un  tour  de  spire  et  s’in- 
cline à droite.  La  coloration  du  test  est  tout-à-fait  dans  le  sys- 
tème général  de  celle  du  genre  Néritine.  La  cloison  coliiracllaire 
participe  de  la  régularité  du  reste  de  la  coquille,  elle  est  beau- 
coup moins  avancée  que  dans  les  Crépidules  et  représente  très 
bien  la  coluraelle  tranchante  et  en  demi-cloison  des  Néritines 
aplaties  , telles  que  Y Auriculata , le  Lamarc.kii,  etc. 

3°  Il  s’établit  un  passage  insensible  entre  les  Navicelles  et  les 
lïéritines  : on  voit  d’un  côté  le  sommet  rester  latéral,  sc  recour- 
ber de  plus  en  plus  à mesure  que  la  cloison  s’avance  et  que  l’ou- 
'erture  se  rétrécit  pour  être  apte  à être  fermée  par  un  opercule 
extérieur.  On  peut  établir  cette  progression  en  rapprochant  le 
^avicella  elliptica,  le  Navicella  liræata,  la  NertUna  Lcimarckü, 
Neritina  auriculata,  le  Neritina  latissima,  etc.  Le  petit  genre 
î’iléole  de  M.  Sowerby  contient  de  petites  coquilles  fossiles  qui 
Conservent  la  forme  patelloïde  des  Navicelles , mais  leur  ou- 
verture est  rétrécie  comme  celle  des  Nerites,  la  spire  est  aussi 
Courte  que  celle  des  Navicelles,  elle  est  inclinée  à droite  et 
placée  vers  le  sommet  loin  du  bord  postérieur.  Ce  genre  Piléole, 
'lui  participe  à-la-fois  des  caractères  des  Navicelles  et  des  Né- 
Vilines,  ne  reste  pas  isolé  complètement  de  l'iiii  et  de  l’autre, 
l’on  voit  une  espèce,  entre  autres  le  Neritina  conoïdea,  rat- 
’ucher  le  genre  piléole  aux  Néritines.  Il  c.xiste  entre  ce  Conoïdea 
les  autres  Néritines  des  modifications  graduelles  dans  lesquel- 
la  spire  s’abaisse  de  plus  en  plus. 

4“  Les  animaux  des  Navicelles  et  des  Néritines  ont  la  plus 
Scande  analogie  dans  tout  ce  qu’il  y a d’essentiel  dans  l’organi-i 
dation;  ainsi,  la  forme  de  la  tète,  la  position  des  tentacules  et 
Tome  VIII.  36 
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celle  des  yeux,  le  système  digestif  dans  son  ensemble,  la  posi- 
tion du  ceeur  et  de  la  brancliie,  les  organes  de  la  génération  si 
remarquables  par  l’extrèrae  longueur  du  canal  déférent  et  son 
excessive  ténuité,  établissent  entre  les  animaux  des  deux  genres 
une  telle  ressemblance , qu’à  les  voir  indépendamment  des  c<^ 
quilles,  ils  ne  se  distinguent  qu’à  titie  d’espèces  plutôt  qu’à  ti- 
tre de  genres. 

Si  nous  comparons  actuellement  les  Navicelles  aux  Çrépidules, 
nous  reconnaîtrons  facilement  que  ces  deux  genres  n’ont  qu’une 
analogie  apparente. 

lo  Les  Çrépidules  sont  marines. 

a“  Les  Çrépidules  sont  irrégulières,  prenant  ordinairement 
la  forme  des  corps  sur  lesquels  elles  vivent  fixées  à la  mcBie 
place  ; la  lame  cloisonnaire  est  irrégulière,  tantôt  profondément 
placée,  quelquefois  saillante  en  dehors  dans  les  mêmes  espèce*- 
Le  système  général  de  coloration  des  Çrépidules,  les  côtes,  le* 
épines  dont  elles  sont  ornées , les  rattache  à la  famille  des  Ca- 
lyptrées. 

3»  Il  n’y  a aucun  passage  entre  les  Çrépidules  et  les  Navicel' 
les,  on  n’eu  voit  aucune  se  régulariser  et  prendre  plus  ou  moi«* 
exactement  la  forme  et  les  caractères  de  ces  dernières.  Les  Cré' 
pidules  ont  au  contraire  des  rapports  très  intimes  avec  les  Ca* 
lyptrées,  et  elles  passent  vers  ce  genre  par  nuances  insensible* > 
comme  les  Navicelles  aux  Néritines. 

4*  Les  animaux  des  Çrépidules  n’ont  rien  dans  les  forme* 
extérieures  ou  dans  la  profondeur  de  l’organisation  qui  le* 
rapproche  des  Navicelles;  leurs  tentacules  sont  courts;  les  yen* 
sont  sessiles  à leur  base  externe , et  la  forme  et  la  disposition  de* 
principaux  appareils  organiques,  sont  différens.  Il  reste  maiE' 
tenant  la  question  de  l’opercule  auquel  Cuvier  semble  avoi*" 
donné  peu  d’importance  : il  existe  toujours  dans  lesNavicelle*’ 
on  n’en  trouve  jamais  la  moindre  trace  dans  les  Çrépidules  ■ ' 
n’y  a donc  rien , comme  nous  le  répétons , qui  puisse  j uslifiei’ 
rapprochement  des  Navicelles  et  des  Çrépidules  tel  que  l’ap''*’' 
posé  de  Férussac  d’abord,  et  comme  l’a  adopté  Cuvier  dans  *^* 
divers  travaux.  . 

On  ne  compte  toujours  qu’un  petit  nombre  d’espèces  dau*  , 
genre  Navicelle  et  nous  n’en  trouvons  aucune  dans  les  auteur* 
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ajouter  à celles  que  Lamarck  donne  ici;  toutes  proviennent  des 
îles  du  grand  Océan  et  une  surtout  est  en  abondance  à l’Ile- 
Bourbon  et  dans  les  îles  circonvoisines  : on  n’en  connaît  point 
de  fossiles]. 

ESPÈCES. 

I.  Navicelle  elliptique.  Navicella  elliptiea,  Lamk.  (i) 

iV.  testd  omlo-eUipticâ , sul>  epldermicle  viridi-fascâ  lœvi , nitidd  , 
albo  et  cecruleo  squamatim  maculosâ;  apice  recurvo , extra  mar- 
ginem  subprominulo. 

N erita  porcellana.  CXiemn.  Concb,  9.  t.  ia4.  f.  1082. 

Navicella  elüptica,  Encycl.  p.  456.  f.  i.  a.  b.  c.  d, 

* Blainv.  Malac.  pl.  36.  bis.  f.  i. 

* Septaire  de  l’ile  Bourbon.  Id.  pl.  48.  f.  5. 

* Septaire  elliptique.  Guer.  Icon.  du  R.  A.  mull.  pl.  i5.  f.  4. 

Pateüa  horbonica^  Bory— dc-Sainl-VÎDcenl.  Voy.  danslesiles  d’A- 
frique. t.  i.  p.  287.  pl.  37.  f.  2. 

* Crepidula  borbonica.  Auissy.  lîuf.  moll.  t.  5.  p.  2 3g,  no  5_ 

* Scplarla  lorhomca.  Férus.  Syst.  Concb.  p.  64.  n”  i . 

* Rumpb.  Amb.  pl.  40.  f.  O. 

* Dacosta.  Elem.  of  concb.  pl.  61.  f.  4. 

*Desb.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  Gii.  n“  i. 

* Sow.  Généra  of  sbells,  navicella,  f.  i.  2.  3. 

* Lesson.Vny.  de  la  Coq.  zool.  t.  2,  p.  386.  n“  143. 

* Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  l'Ast.  zool.  t.  3.  p.  pl.  58.  f.  aS  à 34. 
Habite  dans  les  rivières  de  l’Ile-de-Erance , de  l’Inde  et  desMolu- 


(1)  Long-temps  avant  que  l’on  fît  de  cette  coquille  le  type 
d’un  genre  particulier,  sous  le  nom  de  Septaire  (Férussac)  ou 
de  Navicelle  (Lamarck),  Cheinnitz  l’avait  décrite  dans  son 
grand  ouvrage,  sous  le  nom  de  Nerita porccllaria.  Quoique  pas- 
sant dans  un  genre  nouveau,  cette  coquille  doit  néamnoins  con- 
server son  premier  nom  spécifique  et  nous  proposons  de  l’in- 
scrire à l’avenir  dans  les  catalogues  sous  le  nom  de  Navicella 
Porcellana.  Eu  adoptant  ce  changement,  il  est  nécessaire  de  se 
*’6ppeler  que  plusieurs  auteurs,  et  entre  autres  Gmelin  etDill- 
'"’yn  , ont  confondu  cette  coquille  avec  une  véritable  Cré|)idule 
laquelle  on  a conservé  aussi  le  nom  de  Porcellana. 

36. 
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ques.  Mon  cabinet.  Quelques-uns  prétendent  que  son  opercule 
est  une  pièce  intérieure  à l’animal.  Ce  que  je  puis  dire  à cet 
égard,  c’est  que  cette  pièce  est  d’une  conformation  analogue  à celle 
de  plusieurs  Nériles.  Longueur  de  la  coquille,  1 3 lignes. 

2.  Navicelle  rayée.  Navicella  Uneuta.  Lamt. 

N,  testa  elottgatâ,  angustd,  tenuissimd  , diaphand  , luteo-aured ; U- 
neîs,  spadiceisè  -verticc  ad  marglnem  anticam  radiaùm  porreclU! 
apice  wx  ultra  marginem  prominulo. 

Encyclop.  pl.  456.  f.  a.  a.  b. 

* Desh.  Enejel.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6i  r.  n“  a. 

Habile  dans  les  rivières  de  l’Inde.  Mou  cabinet.  Coquille  étroite  et 
fragile,  légèrement  nacrée  à l’intérieur.  Longueur,  8 lignes  et 
demie. 

3.  Navicelle  parquetée.  Navicella  tessellata.  Lamk. 

iV.  lestd  oblongo—elUpticâ , temù,  diaphand,  luteo  et  fusco  macuUs 
oblongo-quadratis  tessellata;  'vertice  marginali,  non  exserto. 

Navicella  tessellaria.  Encyclop,  p.  456.  f.  4.  a.  b. 

[é]  far.  testa  angustiore  , fragili. 

Encyclop.  pl.  456.  f.  3.  a.  b. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  pl.  6ii.  Do  3. 

Habile  dans  les  rivières  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très  dis- 
tincte, surtout  par  son  sommet  qui  ne  fait  aucune  saillie  au-dela 
du  bord.  Longueur  de  l’espèce  principale,  à-peu-près  ii  lignes. 


NÉBXTIlffS.  (Neritina.) 

Coquille  mince,  semi-globuleuse  ou  ovale,  aplatie  e» 
dessous,  non  ombiliquée.  Ouverture  demi  ronde  : le  bor» 
gauche  aplati  et  tranchant;  aucune  dent  ni  crénelures  » 
la  face  interne  du  bord  droit.  Opercule  muni  d’une  apO' 
pbyse  ou  d’une  pointe  latérale. 

Testa  ternis,  semi-globosa  vel  ovalis,  sulûis  planuhii^t 
non  umbilicata.  Jpertura  semîrotunda  : labio  planulaK’) 
acuto  ; labro  inlîis  nec  dentato  nec  crenulato.  Opercidu’^^ 
dente  latcmli  instmetum. 
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[Animal  subglobuleux,  en  spirale  postérieurement;  pied 
ovale,  triangulaire,  tronqué  et  plus  épais  en  avant  et  por- 
tant vers  sa  partie  médiane  un  opercule  calcaire.  Tête 
large  et  peu  saillante  garnie  antérieurement  d’un  large 
voile  labial , deux  grands  tentacules  subulés,  insérés  de 
chaque  côté  de  la  tête  et  accompagnés  d’un  second  tenta- 
cule court  et  tronqué,  portant  l’œil  à son  extrémité.] 

Observations.  — Toutes  les  Néritincs  sont  des  coquillages 
fluviatiles  qui  ont  de  si  grands  rapports  avec  les  véritables  Né- 
rites , que  tous  les  naturalistes  ne  les  en  ont  point  distinguées. 
Cependant  la  différence  d’habitation  entre  les  espèces  marines 
et  les  espèces  fluviatiles,  m’ayant  fait  supposer  que  l’animal  des 
premières  devait  aussi  différer  de  celui  des  secondes , et  que  la 
coquille  devait  offrir  quelques  traces  de  ces  différences , j’y  ai 
trouvé,  en  effet,  celles  que  je  soupçonnais: 

1°  Les  Néritincs  sont  en  général  des  coquilles  minces,  la  plu- 
part lisses  à l’extérieur,  n’ayant  le  plus  souvent  que  des  stries 
d’accroissement  presque  imperceptibles  ; 

a»  Dans  toutes  les  espèces  connues,  la  face  intérieure  du  bord 
droit  de  l’ouverture  n’offre  aucune  crenelure  ni  aucune  dent  ; 

3“  L’opercule,  dans  les  espèces  ofi  il  est  connu,  est  muni 
d’un  appendice  ou  d’une  apophyse  en  saillie , qui  se  trouve  sur 
Un  côté. 

L’animal  des  Néritincs  a un  pied  court,  et  deux  tentacules 
sétacés,  à la  base  externe  desquels  sont  placés  les  yeux. 

[Lamarck  habitué  presque  par  principe  à séparer  en  genres 
les  coquilles  d’eau  douce  de  celles  qui  sont  marines,  et  après 
avoir  réussi  d’après  ce  cai’actère  en  apparence  superficiel  à 
créer  une  série  de  bons  genres,  nous  semble  avoir  exagéré 
l’importance  de  ce  moyen  pour  la  séparation  des  Nérites  et  des 
Néritines.  Sans  doute,  si  notre  savant  naturaliste  n’a  point  con- 
Uu  les  faits  zoologiques,  d’après  lesquels  la  réunion  des  deux 
genres  est  nécessaire,  il  a pu  les  disjoindre  en  s’appuyant  uni- 
quement sur  les  caractères  seuls  des  coquilles  et  trouver  des 
Caractères  suffisamment  tranchées,  là  où  déplus  nombreuses 
cbservations  en  font  disparaître  peu-à-peu  l’importance.  C’est 
®insi  que  : i les  Néritincs  ne  atnt  p.as  toutes  des  coquilles  min- 
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ces , elles  sont  proportionnellement  à leur  volume  d’une  épais' 
seur  et  d’une  solidité  égales  à celle  des  Nérites  marines;  sans 
doute  qu’il  y a peu  de  Nérites  marines  qui  soient  lisses , tandis 
que  le  plus  grand  nombre  des  Néritines  le  sont,  il  y en  a cepen- 
dant de  striées  et  même  de  tuberculeuses. 

a”  Un  caractère  plus  important,  c’est  que  les  Néritines  n’ont 
jamais  de  plis  ou  de  dents  sur  le  bord  droit.  Si  toutes  les  Né- 
rites marines  avaient  le  bord  droit  denté,  ce  caractère  prendrait 
à nos  yeux  plus  de  valeur  que  nous  ne  lui  en  accordons  ; mais 
il  subit  d’assez  nombreuses  exceptions,  et  on  ne  peut  lui  accor- 
der la  valeur  des  bons  caractères  génériques. 

3“  L’opercule,  dans  les  deux  genres,  offre  les  memes  carac- 
tères; l’apophyse,  destinée  à servir  de  gond  en  s’appuyant  sur 
la  columelle  , est  disposée  do  la  même  manière  ; seulement , oo 
peut  dire  d’une  manière  générale,  que  les  opercules  des  Nérites 
marines  sont  plutôt  granuleux  à l’extérieur , ceux  des  Nérite^’ 
fluviatiles  sont  plutôt  lisses. 

4°  A ces  trois  caractères  indiqués  parLaraarck,  quelques 
personnes  ont  ajouté  celui  de  l’épiderme,  que  l’on  trouve  toU' 
jours  sur  les  Néritines  et  jamais  sur  les  Nérites  ; celte  proposi' 
tion  n’est  pas  rigoureusement  exactes,  puisqu’il  est  vrai  qu’u» 
certain  nombre  de  Nérites  marines  ont  aussi  un  épiderme  pef' 
sistant.  EnGn,  a-t-on  dit,  il  y a un  ensemble  de  caractères,  ein' 
piriques  peut-être,  qui  permet  à l’instant  même  de  séparer  le* 
espèces  d’eau  douce  des  mai’iues.  Quand  même  ces  caractère* 
empiriques  pourraient  s’appliquer  sans  laisser  de  mélange*) 
nous  pensons  qu’ils  devraient  être  rejetés , puisque  les  aniraau!^ 
des  Nérites  et  des  Néritines  ne  sauraient  se  distinguer;  niai* 
pour  faire  apprécier  l’insuffisance  de  cet  ensemble  de  caractère*) 
il  nous  suffira  de  citer  le  Neritina  viridis  des  auteurs,  qui  e*!’ 
une  espèce  marine  et  que  tous  les  conchyliologues  sans  excep' 
tion  ont  rangé  parmi  les  espèces  d’eau  douce. 

Lamarck,  comme  on  le  voit,  n’a  mentionné  que  viiigt-et-unS 
espèces  et  n’en  a point  cité  de  fossiles.  Le  nombre  des  vivante*) 
figurées  par  M.  Sowerby,  dans  ses  Jltustmùom  conc/tYUologiqi^^^’ 
s’élève  à soixante,  celles  de  Lamarck  y sont  presque  toute* 
comprises  ; nous  pouvons  ajouter  vingt-cinq  à trente  espèce* 
non  décrites  de  notre  seule  collection,  de  sorte  que  ce  gcnra 
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contiendrait  actueliement  au  moins  quatre-vingt-dix  espèces 
vivantes  ; nous  en  connaissons  vingt-cinq  espèces  fossiles , pro- 
venant des  terrains  tertiaires. 

ESPÈCE. 

I.  Néritine  perverse.  Neritina perversth.  Gmel.  (i) 

N.  testa  smistrorsâ , conoideâ , transeerslm  ,ohsoleli  rugosâ,  squa- 
lidè  Tvfescente;  Inbio  dentibus  octonis  serrato. 

Hérita  scitmideliana,  Chemn.  Concli.  9.  t,  Ii4*  f.  97®*  97®- 
Hérita  perversa.  Gmel.  p.  3686,  n”  7a. 

Blainv.  Malac.  pl.  36  bis.  f.  3.  Naüce  petcerse. 

* Schmidcl.  Pelcif.  pl.  a3.  f.  i.  a.  3. 

* frelates  perversa,  Guer.  leon.  du  R.  A.  moll.  pl.  i4-f*  7- 

* Walcbs  nalui-f.  t.  6.  p.  i65. 

* Hérita  conoîdea.  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  373. 

* Hérita  conoîdea.  Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  5.  p.  g3.  n»  i. 

* Id.  de  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5;  p.  375. n°  9. 

* Blainv.  Dict.  sc.nal.  t.  34-  p.  477- 

* Def.  Dict.  SC.  nat  t.  34.  p.  481, 

* Brong.  Vicent..  p.  60.  pl.  a.  f.  aa. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i4g-  “o 

* Sow.  Généra  ofsbells.f.  I.  a. 

Habile On  ne  la  connaît  que  dans  l’etat  fossile,  et  on  ma  d,t 

qu’elle  était  fluvialile;  ce  qui  s’accorde  avec  le  caractère  qu  elle 
présente.  C’est  une  grosse  coquille,  épaisse,  solide,  et  dune 
forme  particulière  , élrangère  à celle  des  auü-es  INéritincs,  et  qui 
tient  en  quelque  sorte  de  celle  des  trocims,  sauf  son  ouverture. 
Diamètre  transversal , a pouces  7 lignes.  Mon  cabinet. 


(i)  Cette  coquille  n’est  point  sénestre,  comme  l’a  dit  Chem- 
nitz  et  comme  l’a  répété  Lamarck,  elle  constitue  une  forme 
curieuse  et  intéressante,  intermédiaire  entre  le  genre  Pileole  de 
M.  Sowerby  et  le  grand  genre  Nérite.  Nous  ne  voyons  néan- 
moins dans  cette  coquille  aucuns  caractères  suffisans  pour  en 
former  un  genre  à part,  comme  l’avait  proposé  Montfort  sous 
le  nom  de  Vélate. 
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2.  Néritine  pulügère.  Neiitina  pulUgera.  Lamk.  (i) 

N.  testa  ofatâ,  temùter  striata,  fusco-nigricante,  pullis  punctiformi- 
bus  occllntâ,  labro  diiatato,  tenuî,  intiis  aîbo,  margine  acuto, 
limho  interiore  jlavicante;  labio  dealiculato, 

JVcrita  pulligcra.  Lin.  Syst.  nal,  p.  ia53.  Gmel.  p.  3678.  n®  35. 
Jferila  rubelta.  Muller.  Verm.  p.  igS.  n”  38a. 

Lister.  Conch.  t.  i43.  Sy. 

Kutnph.  Mus.  t.  aa.  fig.  H. 

Peliv.  Gaz.  t.  12.  f.  4.  et  Amb.  t.  ii.  f.  4. 

Gualt.  Test.  l.  4.  fig.  HH. 

Seba.  Mus.  3. 1.  4i.  f.  a 3 — 26. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  i3.  f.  3. 

Born.  Mu.  I.  17.  f.  9. 10. 

Favaniie.  Guoch.  pl.  6t.  fig.  D. 

Jfcrita puUigera,  Encyclop.  pl.  455.  f.  i.  a.  b.  (2) 

Clicmn.  Conch.  9.  t.  124.  f.  1078.  1079. 

*■  Schrot.  Flussconch.  p.  ai5.  n®  36. 

* Bonan.  Rec.  pari.  3.  f.  ai8. 

* Schrot.  Einl.  l.  2.  p.  289. 

* Geve.  Conch.  cab.  pl.  a3.  f.  242. 

*Gronov.  Zooph.  fas.  3.  p.  33g,  Ho  i585. 

* Dcsb.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  6a3.  n»  17. 

* Sow.  Généra  of  sli  Ils.  f.  6. 

* tesson.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  a.  p.  875.  n®  126. 

* Nerka  pultigera  de  Roissy.  But',  mol.  t.  5.  p.  271. 


(i)  Muller  crut  nécessaire  de  changer  le  nom  imposé  par 
Linné,  à cette  espèce,  parce  que  Rumphius  l’avait  désignée  sous 
le  nom  de üiibelia  J nous  n’admettons  pas  ce  changement,  parce 
qu’il  est  convenu  depuis  long-temps  entre  les  zoologistes,  do 
prendre  la  nomenclature  linnéenne  comme  point  de  départ» 
laissant  comme  non  avenues  toutes  les  dénominations  anté- 
rieures à celles  de  l’illustre  auteur  du  Systema  naturœ. 

(a)  Les  figures  de  l’Encyclopédie,  citées  ici  par  Lamarck» 
ne  représentent  pas  le  Neritina  jmlligera,  mais  deux  espèces 
voisines  et  toujours  parfaitement  distinctes.  Pour  rendre  plus 
parfaite  la  synonymie  de  l’espèce,  il  huidra  supprimer  la  cita- 
tion de  l’Encyclopédie. 
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* Qiioy  et  Gaim.  Voy;  de  l’Aslr.  1.  3.  pl.  65.  f.  i.  a.  3. 

* Sow.  Conch.  illu.st,  f.  a6. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’Inde  et  des  MoUiques.  Mon  cabinet. 
Son  diamètre  transversal  est  de  14  lignes. 

3.  Néritine  chamarrée.  Neritina,  dubia,  Lamk.  (i) 

N.  testa  semigloiosd,  glahrà,  luleo-croceâ  ; zonis  tribus  nlgris  mar- 
gitie Jimhrialis  y aperturd  aïhd  y labio  edentuîot 
Nerita  dubia,  Chemn.  Conch.  5.  t.  iq3.  f.  30x9.  aoao, 

Gmel.p.  3678. n“ 34- 

* JXerita  zébra.  Cbemn.  Oonch.  t.  9.  p.  67.  pl.  lao.  f.  1080, 

* Geve.  Coneb.  pl.  a4.  f.  a44  à a48. 

* Nerita  amphibia.  Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  a.  n»  1a4.pl.  16. 

f.  I. 

* Desb.  Ëncyclop.  méth.  Vers,  t,  3.  p.  6a  3.  u®  18. 

* Neritina  dubia.  Lessoii.  loc.  cit.  n'^  xa5. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  340.  Nerita.  n^  ia6. 

* Nerita  dubia.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  990.  n“  37. 

*■  Sow.  Conch.  illus.  f.  aS. 


(i)  En  comparant  le  Nerita  dubia  de  Chemuitz  (t.  5,  p.  3a4 , 
pl.  193,85.2019,2020)  à son  iVenVa  zeèm(t.  9,  p.  67,  pl.  124, 
fig.  1080),  on  a bientôt  reconnu  que  ces  deux  espèces  ne  doivent 
en  constituer  qu’une  seule.  Cette  conviction  sera  surtout  acquise 
'lux  personnes  qui  auront  sous  les  yeux  un  grand  nombre  de 
Variétés.  Nous  excluons  du  Nerita  zébra  la  figure  1081 , citée 
par  Chemnitz,  parce  que  cette  coquille  étant  représentée  en 
tiessus  seulement,  il  est  difficile  d’assurer  si  elle  est  en  effet  de 
la  même  espèce  que  celle  représentée  figure  1080.  En  admet- 
tant avec  nous  l’identité  des  deux  espèces  de  Chemnitz , il  de- 
vient évident  que  l’espèce  de  Lamarck , faite  principalement 
^l’après  la  figure  de  l’Encyclopédie  est  une  espèce  parfaitement 
*ltstincte  de  celle  de  Chemnitz. 

En  conséquence  des  observations  précédentes  il  faut  joindre 
Nerita  dubia  de  Chemnitz,  son  Nerita  zébra,  et  conserver, 
®t>us  le  nom  de  Neritina  zébra  de  Lamarck,  l’espèce  figurée 
tlans  l’Encyclopédie.  Nous  pensons,  en  jugeant  d’après  la  figure, 
lie  \e  Neritina  cassiculuin  de  M.  .Soverby  (Conch.  Illust.,  fig.  53) 
®est  qu’une  petite  variété  du  Nerita  dubia. 
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Habite...  Mou  cabinet.  Coquille  fort  rare,  cbamarrce  de  petites 
taches , outre  ses  trois  zones.  Sa  spire  est  très  courte , quoique  un 
peu  saillante.  Diamètre  transversal,  lO  lignes  et  demie. 

4.  Nérltine  zèbre.  Nerilina  zébra.  Lamk. 


5. 


6. 


7' 


N.  testa  globoso-oblongâ , glabrd  ; fidvo-rufescente  ; Uneis  nigtts 
longitudinalibus  flexuosis  perobliquis;  aperturd  albd;  labio  den" 
ticutato. 

* Bcsleri.  GazopU.  rer.  nat,  pl.  19.  jSerita  striata, 

* Cliemn.  Conch.  9.  t.  124.  f.  1081  ? 

Iferita  zébra.  Brug.  Actes  de  la  Soc.  d’Hist.  nat;  do  Paris , p. 
n“  ai. 

* Sow.  Conch.  illust.  f,  3i. 

JVmVina  jieèra.  Eucyclop,  pl.  455.  f.  3.  a.  b. 

* Bowd.  Elem.  of  eoneb.  pl.  9.  f.  »r. 

* Blainv.  MaI.ae.  pl.  30.  f.  2. 

* Moric.  Mém.  de  Genèse,!.  7.pl.  I44-  n”  5o. 

’ Desh.  Encyclop.  méthod.  Vers.  t.  3.  p.  614.  n»  19. 

Habile  dans  les  rivières  de  l’Amérique  méridionale.  Mon  cabioel" 
Espece  fort  jolie.  Diamètre  transversal,  10  lignes. 


Néritine  zigzag.  Neritina  zigzag.  Lamk. 

N,  testé  globoso-ebtoagd , glabrd,  roseo-violacescenic , Uneis  nig'''^^ 
longitudinalibus  angulato-Jlesuosk  creberrimis  pictâ;  apeftttf^ 
albd;  labij  siibdenticulato. 

* An  eadem?  Sow.  Conch.  illusir.  f.  4t- 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles?  Mon  cabinet.  Espèce  enr®'^ 
fort  jolie.  Diamètre  transversal,  ii  lignes. 

Néritine  jayet.  Neritina  gagates.  Lamk. 

IV,  testa  globoso-oblongd,  nigrd;  spird,  subpromiuuld ; aper^‘^‘^ 
albd  ; labio  denticulatd. 

* Desh,  Encyclop.  meth.  Vers.  t.  3.  p.  624.  n"  ao. 

* Sow.  Conch.  illnst.  f.  ag. 

Habite Mon  cabinet.  Quelquefois  son  bord  gauche  offre  un<t 

che  d’un  jaune  orangé.  Diamètre  iransvei-sal,  10  lignes. 

Néritine  demi-deuil,  Neritina  lugubris.  Lamk. 

JV.  testa  globoso-oblongâ,  lœrigatà,  nigricante;  Uneis  JUwidis 
tudinalihus  obliquis  angulato  flexuosis  ; apice  prœroso  ; apst 
albd  ; labio  drnticulato. 

* An  eadem  species  ? Sow.  Conch,  illust.  f.  3S.  IVcritina  smithi- 

Habile. . . . Cominuniquée  par  M.  Macleay.  Mon  cabinet.  Diaf 

transversal,  près  de  9 lignes. 
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8.  Néritine  longue-épine.  Neritina  corona.  Lin.  (i) 

TV.  testâ  globoso-oblongâ , striald,  nigrâ;  ultimo  anfractu  supernà 
spinU  îongis  erectîs  coronato;  apice  eroso;  apevturdalbâ;  labio 
denticulato. 

Nerita  corom.  Lin.  Syst.  nat.  p.  izïa.Gmel.  p,  36,5.  n”  26. 
Muller.  Verra,  p.  197.  n«  383. 

Rumph.  Mus.  t.  2 a.  fig.  O. 

Pctiv.  Amb.  t.  3.  f.  4. 

D’Argenv.  Coucli.  pl-  7- 
Favanne.  Concb.  pl.  61.  Cg.  D.  7. 

Chemn.  Concb.  9.  t.  124.  i.  io83.  1084, 

* Desb.  Encycl.  raéth.  Vers.  t.  3.  p.  G24.  n„  21. 

* Sow.  Généra  of  sliells.  f.  3.  4.  5. 

* Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  2.  p.  38o,  no  i35. 

* Neriia  corona.  Dilhv.  Cat.  t.  2,  p.  986,  excl.  'varlet. 

* Sow.  Concb.  illust.  f.  20. 

* Walch.  naturf.  t.  a.  part.  4.  1774.  pl.  i.f.  I.  2. 

* Biainv.  Malac.  pl.  36.  f.  4* 

* Clithon  corona.  Gncr.  Icon.  du  R.  A.  moU.  14. 1.  g. 

* Nerita  corona,  Lesson  on  shclls.  pl.  5.f.  5. 

‘SchroL  Flusscooch.  p.  217.  no  3y. 

* Scbrot.  Einl.  t.  2.  p.  a83. 

* Férus.  Syst.  concb.  p.  77.  3. 

* Bowd.  £lem.  of  concb.  pl.  9.  f.  2 3. 

* Nerita  corona  de  Roissy.  Buf.  t.  S.  p.  269. 


(i)  Dans  sa  description,  Linné  dit  que  cette  coquille  est 
cendrée  et  couverte  sur  le  dos  des  tours  d’un  grand  nombre  de 
points  blancs  oblongs.  Ce  caractère  ne  convient  pas  à l’espèce; 
il  ne  se  montre  que  dans  le  Neritina  brcvi-spma  de  Lamarck. 
iN^ous  avions  pensé,  d’après  cela  et  surtout  d’après  les  figures 
auxquelles  Linné  renvoie , que  son  Nerita  corona  devait  se  rap- 
porter au  Brevi  spina;  mais  Linné  dit  que  son  espèce  a la  colu- 
bielle  sans  dents  et  l’ouvertnre  d’un  blanc-fauve , caractère  que 
®ous  trouvons  exclusivement  dans  le  Neritina  corona  de  La- 
biarck,  d’où  nous  sommes  portés  à conclure  que  très  probable- 
Uienl  Linné  a eu  sous  les  yeux  une  variété  moins  noire  que  ne 
ic  sont  babituclleincnt  les  individus  du  Neritina  corona. 
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* Clithon  couronné.  Blainv.  Malac.  pl.  36.  f.  4. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’Inde,  de  l’Ilc-de-France,  etc.  Mon  cabi- 
net. Espèce  singulière  par  les  longues  épines  qui  la  couronnent. 
Diamètre  transversal  ,637  lignes. 

g.  Néritine  courte-épine.  Neritina  brevi-spina.  Lamt.  (i) 

n.  testé  semiglobosd , sub  epldermide  viridi-fuscescenle  zonald  ; 
timo  anfraclu  supernè  angidato,  ad  angulum  spinis  brevibus  coro' 
nato;  spird  planiusculd  ; aperturd  albd;  labio  denticulato, 

* Keritina  brempiaota.  Sow.  Conclt.  illust.  f.  8. 

’*  Nerita  corona  aiistralis.  Cbemn.  Conch.  t.  ii.  p.  175.  pl.  igî- 
1909.  1910. 

* Id.  Quoy  et  Gaim.Voy.  del’Aslr.  t.  3.  pl.  65.  f.  10.  ii. 

* Var.  Plava  ; Nerita  bengaUasis.  Chemn.  Conch,  t.  ii.  p.  176.  P^' 
197.  f.  191. 

* Cliton  nigrù  spinis,  Less.  Voy.  delà  Coq.  zool.  t.  a.  pl.  i3.  f.  *■ 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3 p.  6a5.  n.  aa. 

* Cliton  'variabilis.  Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  a.  p.  383. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’île  de  Timor.  Mon  cabinet.  DiamèH® 

transversal,  7 lignes. 

10.  Néritine  crépidulaire.  Neritina  crepidutaria.  Laatk- 

N.  testé  ovaliy  coneexd,  sablas  planulatâ  ; dorso  rudi , juscescents > 
spird  ad  margincm  oblique  incurvé;  aperturd  flavd;  labio 
culalo, 

* Cliton  crepidularis . Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  a.  p.  383' 
n“  i3g. 

Lister.  Conch.  t.  601.  f.  tg  i> 

* ^n  eadem  spec.  î Sow.  Conch.  illust.  f.  2 5. 

Habite ,. . Mou  cabinet.  Sous  un  épiderme  brun,  on  aperçoit  de  p® 
tites  fascies  jaunes  qui  traversent  les  tours , à peine  au  nombre  3® 
deux.  Diamètre  transversal,  7 lignes  et  demie. 

11.  Néritine  auriculée.  Neritina  auriculata.  Lamk.  (a) 

N.  testa  ovali,  fuseo-nigricante , dorso  convexiusculd  ; subtùs 


(1)  En  comparant  avec  attention  le  Nerita  corona 

de  Chemnitz  avec  le  Brevi-spina  de  Lamarck,  nous  sotnna®* 
actuellement  convaincu  de  leur  identité,  ce  qui  rend  poui» 
nous  , indispensable  la  restitution  du  nom  de  Chemnitz  a 1 
pèce. 

(2)  La  coquille  à laquelle  M.  Sowerby,  dans  ses  Illustralit”** 


néritine.  5j3 

nissimd;  spirâ  ad  marginem  ohliqud  inairvd;  lahro  teiiuissimo, 
sttpernè  biauriculato. 

Encyclop.  pl.  455.  f.  6.  a.  b. 

* Blainv.  Malac.  pl.  36  bis.  f.  7. 

* Desh.  Encyclop.  niélb.  Vers.  t.  3.p.  6a5.  n"  a 3. 

* Quoy  etGaim.  Voy,  de  l'Astr.  t.  3.  pl.  65.  f.  6 à 9, 

* Habile  dans  les  eaux  douces  de  la  Nouvelle-Hollande  ou  des  îles 
avoisinantes;  rapportée  par  Péron.  Mon  cabinet.  Espece  fort 
singulière  par  sa  conformation.  Plus  grand  diamètre  , 6 lignes  3 
quarts. 

ta.  Néritine  de  Saint-Domingue.  Neritina  Domingensis. 

Lamk. 

N,  testa  semtglobosâ  , rudi,  virente;  ulthno  anfractu  suban gidoso  ; 
spirâ  exsertiusculd  ; aperturd  albà  ; labio  dentlculato,  supernè  au- 
rantio, 

* An  eadem?  Sow.  Conch.  illustr.  f.  4a, 

Habite  dans  les  rivières  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Dia- 
mètre transversal,  7 lignes  et  demie. 

i3.  Néritine  fasciée.  Neritina  fasciata.  Lamk.  (i) 

TV.  testâ  semîglobosd  f tenui,  lœvi,  albido-rosed  aut  citrind,  trans- 
versim  nigro-fasdalà ; spirâ  bremslmd;  aperturd  alba;  labio  ob- 
solète denticulato, 

Encyclop.  p.  455.  f.  5.  a.  b. 

* lesson.  Voy.  de  la  Coq.  zoo!,  t.  3.  p.  877.  n®  i3o. 

* Sow.  Conch.  illust.  f.  35. 

Habile  la  Nouvelle-Irlande  (Lesson).  Mon  cabinet.  Diamètre  trans-- 
versai,  près  de  9 lignes. 


®onchyliologiqucs , attribue  le  nom  de  Neritina  auriculata  de 
Lamarck,  est  une  espèce  bien  distincte;  nous  les  avons  toutes 
sous  les  yeux , et  la  ligure  de  l’Encyclopédie  représente 
^rès  exactement  \ Auriculata  de  Lamarck.  Pour  éviter  toute  con- 
fusion , nous  donnons  le  nom  de  Neritina  Lamarchü  à l’espèce 
®guréc  par  M.  Sowerby. 

(r)  Cette  espèce  a été  établie  sur  une  variété  à zones  trans- 
^crses  du  Neritina  dtihia.  Pour  nous  elle  fait  double  emploi  et 
doit  rentrer,  ainsi  que  sa  synonymie,  dans  le  Neritina  dtibia. 


5y4  HISTOIllE  DES  MOLLUSQUES. 

14.  Néritine  rayée.  Neritina  Uneolata.  Lamk.  (i) 

iV.  testa  semigloliosâ,  lœvi , aWâ  aut  rufescente  ; lineis  nigris  longt"^ 
ludinalibus  tenuissimis  creberriinis  obtiquis  ; sjnrâ  obtusa  ; labi» 
crasso , subcalloso,  denliculato. 

Cliemn.  Coach.  9.  t.  ia4.  f- 1081. 

* Nerita Jluviatills.ySiT.  S.  pars.  Gmel.  p.  8677. 

lîucyclop.  p.  455.  f.  4.  a.  b. 

* Nerita  fluviatilis.  Var.  Dlllw.  Cat.  t.  2.  p.  988.  n"  24; 

* Sow.  Conch.  illustr.  f.  87. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  me  paraît  inédite,  et 
semble  avoir  des  rapports  avec  le  N.  xebra;  mais  elle  en  diffef* 
en  ce  que  ses  lignes  sont  beaucoup  plus  fines , plus  nombreuseSi 
plus  serrées,  et  surtout  ne  sont  nullement  llexueuses  : ce  qui 
tout  le  contraire  dans  le  zébra.  Diamètre  transversal,  7 lignes  e®' 


viron. 

1 5.  Néritine  demi-conique. Neritina  semi-conica.  Lamk.  (2) 

N.  testa  venirîcoso-ollongâ,  lœvi,  squalidè  albd,  rufo-nelulosd ; 
timo  anfractu  punctis  nigris  transversim  triseriatis;  spird  exs^' 
tiuscutâ  conico-acuâ  ; labia  denticutalo, 

Chemn.  Conch.  9.  t.  124.  f.  1087. 

* Sow.  Conch.  illust.  f.  28. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  a trO>* 
tours  complets , non  compris  la  pointe.  Diamètre  longitudina*  ' 
près  de  10  lignes. 

16.  Néritine  strigillée.  iVer/iwia  Lamk.  (3) 

N.  testa  ventricoso-oblongd , lœvi,  nitidd , strigis  longitndinalil'^ 

(1)  Nous  n’avons  presque  point  de  doute  sur  l’identité 

cette  espèce  et  du  Neritina  zébra  ; nous  avons  des  coquilles  aU* 
quelles  les  caractères  de  Lamarck  conviennent  parfaiteniePtf 
seulement  nous  n’admettons  pas  dans  le  genre  Néritine  ti®* 
distinctions  spécifiques,  établies  sur  le  plus  ou  moins  gra® 
nombre  de  linéoles  et  leur  infle.xion,  ce  sont  des  caractère* 
trop  secondaires  qui  s’effacent  devant  la  forme  de  la  spire 
les  caractères  de  l’ouverture.  ^ 

(2)  Sous  le  nom  de  Nerita  Indice  occidcntalis , Chcmnit* 
confondu  deux  espèces,  celle-ci  et  une  autre  beaucoup 
allongée  et  qui  offre  une  toute  autre  coloration. 

(3)  Nous  ne  voyons  pas  pour  quel  motif  Lamarck  a chahi> 


WÉRITUfE.  5^5 

alterné  nigris  et  albts  pictâ;  spirâ  exsertiusculâ,  acutd;  aperturd 
albâ;  labio  denticulaio. 

Lister,  Couch.  t.  6o4,  f.  a5  ? 

Nerita  tiirrita,  Chemn,  Conch.  9.  t.  124.  f.  108S. 

Cmel.  p.  3686.  n®  71. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.t.  3.  p.  6a6.  n“  24. 

* Nerita  turrila.  Dülw.  Cat.  t.  2.  p.  993.  u“  36. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  pl.  65.  f.  i5.  i6. 

* Sow.  Conch.  illustr.  Neritina.  f.  4- 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Elle  a encore 
trois  tours,  non  compris  la  pointe.  Grand  diamètre,  8 lignes. 

Ï7.  Néritine  méléagride.  Neritina  meleagris.  Lamk. 

N,  testa  globoso-ovatâ,  crassiuscula  , Imi,  nitidâ,  coloribus  varie- 
gatd;  macutis  squamœformibus  imbricatis  ; spird  breei , obtu  s 
aperturd  <dbd  labio  denticulato. 

Chem.  Conch.  9.  t.  124.  fig.  D.  L. 

* Sow.  Conch.  illusf.  f.  19. 

Habite  à Saint-Domingue,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Diamètre 
transversal,  un  peu  plus  de  7 lignes. 

18.  Néritine  vierge.  Neritina  virginea.  Lamk.  (i) 

N.  testd  globoso~ovatâ,  Imi  nitidâ,  puactatâ,  sœpiîis zonatd;  colo- 
ribus varia;  spird  breriusculâ ; labio  denticulato. 

Nerita  virginea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  io54.  Gmel,  p.  3679.  no  ^2. 

An  Lister.  Conch.  t.  606.  f.  35-37  ? 

Chemn.  Conch.  9.  t.  124.  lig.  H.  I. 


le  nom  donné  à cette  espèce  par  Cheranitz;  il  faut  donc  le  lui 
l’endre  et  la  désigner  par  le  nom  de  Neritina  turrita. 

(i)  Il  est  très  difficile,  même  en  restreignant  cette  espèce 
Comme  le  fait  ici  Lamarck,  d’en  déterminer  les  limites,  car  elle 
®st  tellement  variable  qu’elle  semble  se  rattacher  et  se  confondre 
3vec  presque  toutes  les  autres  espèces  du  genre. 

Dans  le  Muséum  de  la  princesse  Ulrique,  Linné  a caractérisé 
«ette  espèce  de  la  manière  la  plus  exacte;  il  distingue  plusieurs 
Variétés  que  1 on. retrouve  dans  la  plupart  des  collections,  et  c’est 
consultant  eette  description  de  Linné  que  l’on  évitera  la  con- 
fusion que  l’on  remarque  dans  presque  tous  les  auteurs  et  sur- 
^uut  dans  les  collections. 


niSTOlRlî  DES  MODI.TISQUES. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  678. 

* Sclirot.  Eiiil.  I.  a.  p.  apa.  pi.  4-  f.  i- 

* Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  444-  n“  Si. 

* Sow.  Conch.  illust.  f.  a7- 

* Dilw.  Cat.t.  a.  p.  ggS.  n“  35.  syn.  plur.  exclus. 

* Bonan.  Recr.Pait.  3.  f.  197.  198.  aoo.  ao4.  ao5. 

* Geve.  Conch.  pl.  a4.f.  aSo.  aSa.  a55.  a56. 

Habite  à .Saint-Domingue,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Jolie  c®' 
quille  élégamment  ponctuée,  et  offrant  diverses  variétés  d’un  a*' 
pect  agréable.  Diamètre  transversal,  7 lignes. 

Nériline  parée.  Neritina Jlmiatilis,  Lin. 

N.  testa pamild,  oeali,  dorso  eonvexâ,  glabrâ,  albd , lineolis  macw 
îisque  dîveesîssîmè  pictâ  ,*  splrâ  incUttata , laterali  ; labia  denùcts 
lato. 

Neritafluviatilis.tÂa.S-^sX.mX.  p.  ia53.  Grael.  p.  3676.  n°  aP’ 
Muller.  Verra,  p.  ig4-  n"  38i. 

Lister.  Conch.  t.  14s.  f.  38. 

Pciiv.Gaz.  t.  91.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fîg-  TL.  infemè  ad  sinislram. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  ay.  f.  3. 

La  Ncrite  des  rivières.  Geoff.  Coq.  p.  1 18.  n»  5. 

Drap.  Moll.  pl.  i.  f.  3.  4. 

* Poiret.  Prodr.  p.  97.  n“  i. 

* Dacosta.  Conch.  brit.  p.  48-  pT  3-  T *7-  *8. 

* Lister.  Âuim.  angl.  pl.  a.  f.  ao. 

* Penuant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  345.  pl.  90.  f.  a. 

* Swam.  Bib.  nat.  pl.  10.  f.  a. 

* Gève.  Conch.  cab.  pl.  a4.  f.  a58  à a65.  , 

* Schrot.  Flossconch.  p.  aïo.  n“  3o.  pl.  5.  f.  5 à 10.  et  pl.  9' 

4.  5. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a86. 

* Férus.  Syst.  couct.  pl.  78.  n“  i. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  a.  n«  i. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  ig4.  pb  7-  f.  9 et  la. 

* Nerita  Jontinalis.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  196.  pl.  7.  f.  r*  ® 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  106.  pl.  4.  1-  87.  38.  3g. 

* Nliss.  Hist.  des  moll.  suec.  p.  g3.  n»  t. 

* Kleb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  3a,  n°  x. 

* Kickx  Syn.  moll.  brab.  p.  79.  n^^gS. 

* Col.  des  ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  78.  n“  i. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  8.  p.6a6.  n^aS. 


neritine. 
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* Turloa,  Man.  p.  188.  n“  124.  f.  124. 

* Hécarl.  Cal.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  1 8.  n”  i. 

* Desmoul.  Hist.  des  raoll.  de  la  Gironde,  p.  3o.  n'  i. 

* Goupil.  Cal.  des  moll.  delà  Sarlhe.  p.  •jS. 

* Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  17.  pl.  7.  f.  118.  ng. 

* Nerita  fliinaùüs  de  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  270. 

* Sow.  Couch.  illusl.  f.  33. 

* Tieritina  dalmatica,  Sow.  Conch.  illusir.  f.  57. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières  ; le  sable  qu'on  retire  de  la  Seine 
et  de  la  Marne  en  est  rempli.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal , 
4 ligues  et  demie. 

20.  Neritine  verte.  Ncritina  'viridis.  Lin.  (i) 

iV.  teslâ  m'mimd,  ovali,  dorso , convexâ , lœvi,  pellucidd,  viridi  / 
spird  inctanbente,  laterali  ; labio  denticulato. 

Nerita  •viridis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iî54.  Gmel.  p.  3G79.  ii„  41. 
Brown.  Jam.  p.  Sgg. 

Chemn,  Conch.  9.  t.  ia4.  f.  1089.  i.  2. 

* Nerita  •viiiJù,  Pbilippi.  Enum.  moll.  p.  iSg.  no  2. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  ata.  u"  3i.  pl.  5.  f.  n.  a.  b. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  agi. 

*Desh.  Encyclop.  Vers.  t.  3.  p.  6a6 , n®  26. 

* Sow.  Conch.  illust.  f.  24. 

Habile  dans  les  rivières  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Diamètre  trans- 
versal , 3 lignes. 

ai.  Neritine  d’Andalousie.  Neritina  Bœtica,  Lamk. 

N.  testa  minimd,  semiglobosâ  , tenui,  fusco-nigricante  ; spird  incum- 
bente , apice  erosd  ; labio  subedmiulo. 


(i)  On  range  depuis  Linné , sous  la  dénomination  de  Nerita 
’oiridis,  des  coquilles  qui  proviennent  de  mers  fort  cloi'*nées 
de  la  Méditerranée  et  l’Océan  des  Antilles.  On  remarque  entre 
ces  coquilles  des  différences  de  forme  générale  et  de  colo  ration 
qui  sont  peut-être  suffisantes  pour  les  séparer  en  deux  espèces. 
Ou  croirait  à voir  le  Nerita  viridis , que  c’est  une  coquillt  d’eau 
douce , elle  présente  en  effet  tous  les  caractères  extérici  rs  des 
l’iéritines.  Cependant  elle  est  marine , et  ce  fait  vient  à l’appui 
de  l’opinion  de  ceux  des  conchyliologues  qui  regarden  t comme 
inutile  le  genre  Neritine  de  Lamarck. 

Tome  VIII. 
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* Guer.  Icon.  du  R.  A.  moll.  pl.  14.  f.  8. 

* Poli.  Test,  utriusque  Siciliæ.  t.  3.  pl.  55.  f.  i.  a.  5.  6. 

* Nerila  neridionaUs , Pliilippi.  Enum.  reoll.  Sicil.  p.  i5g.  n»  3. 
pl.  9.  f.  i3. 

* Neritina  bœtica.  Desh.  Morée.  Zool.  p.  i56.  n*>  ai3,  pl.  ig.  f.  1 

à 5. 

* Neritina prerostina.  Fer,  Sow.  Conch.  illuslr.  f.  46.  . 

Habite  dans  les  eaux  douces  de  l’Andalousie  ; trouvée  par  M.  Dau- 
debard.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal , 2 lignes. 

+ 22.  Néritine  de  Lamarck.  Neritina  Latnarckii.  Desh. 

A.  testa  navicelliformi,  ovato-oblongâ , postice  truncatdet  lateralitcr 
dilatatâ , auricidatâ , fusco-elrescente , decussatim  tenue  striatd  ; 
spird  brevi  in  margine  postico  inflexd;  aperturd  semilimarU 
margine  columellari  aciUo  in  medio  emarginalo  dentato  ; callo  lato 
albo  squalide  lutescente, 

Neritina  auriculata.  Sow.  Conch.  illust.  f.  17. 

Habite....  M.  Sowerby  comme  nous  l’avons  dit  dans  la  note  relative 
au  Neritina  auriculata^  a donne  ce  nom  à une  espèce  voisine, 
mais  bien  distincte.  La  figure  de  l’Encyclopédie  représentant  très 
fidèlement  l’espèce  de  Lamarck , il  suffit  de  la  rapprocher  de 
celle  de  M.  Sowerby  pour  être  convaincu  qu’il  s’est  trompé;  mai* 
ce  n’est  pas  seulement  d’après  les  ligures  que  nous  en  jugeons, 
c’eêt  d’après  les  espèces  elles-mêmes  que  nous  comparons. 

Cette  coquille  est  ovalc-oblongo  et  à la  voir  en  dessus,  on  la 
prendrait  pour  une  Navieelle  ; elle  est  aplatie  et  sa  spire  courte, 
composée  de  deux  tours,  vient  s’incliner  à droite  sur  le  bord  pos* 
térieur.  Celui-ci  est  tronqué  et  presque  droit , la  surface  exlé" 
rieure  est  d’un  beau  brun  verdâtre,  et  à l’aide  de  la  loupe  on  y 
voit  un  réseau  de  fines  stries  subgranuleuses.  Le  dessous  et  le  de* 
dans  de  la  coquille  sont  d’un  blanc  fauve  sale,  le  bord  columcl- 
laire  partage  la  base  en  deux  parties  presque  égales;  ce  bord  a une 
large  échancrure  dans  le  milieu,  occupant  au  moins  la  moiu® 
de  la  longueur  totale;  on  y remarque  de  fines  dentelures. 
La  callosité  est  large,  aplatie  cl  sa  surface  est  augmentée  latérale' 
ment  par  les  oreillettes  du  bord  droit  qui  remontent  de  chaqu® 
côté  jusqu’au  bord  postérieur  et  quelquefois  le  dépassent.  Cett® 
espèce  a 28  millim.  de  long,  et  20  de  large. 

-}-  23.  Néritine  dilatée.  Neritina  dilatata.  Brod. 

N,  testa  omto-truncatà , dorse  convexo,  albulo-fuscâ,  lineis  nigfd 
angulatis  reticulatd;  spird  oblique  incurvâ;  labro  tentii  sitperno 
sMiauriculato;  labio  subarcuato , denticulato. 
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Brod.  Proceed.  zool.  soc.  iSia;  p.  201. 

Mull,  Syu.  test.  p.  54.  11°  a. 

Sow.  ConcL.  illuslr.  f.  ii. 

Habite  l’île  de  Taliili,  M.  Cuming  l’a  trouvée  fixée  aux  pierres. 
Très  jolie  et  très  intéressante  espèce , intermédiaire  entre  le  Ne- 
ritina auricularû elle  Sandmehiensis ; vue  en  dessus,  elle  présente 
la  forme  d’un  triangle  équilatéral  à angles  obtus.  Déprimée  sub- 
patelliforme , cette  espèce  eonstitue  un  degré  de  plus  entre  les 
Navicelles  et  les  Néritines;  le  sommet  incliné  sur  le  bord  postérieur 
le  dépas.se  cl  le  partage  en  deux  parties  presque  égales. 

L’ouverture  est  semilunairc,  presque  aussi  haute  que  large,  le  bord 
columellaire  est  mince  et  tranchant  et  échancré  dans  le  milieu;  de 
très  fines  dents  so  montrent  seulement  dans  l’échancrure  ; le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant;  il  se  relève  et  se  dilate  de  chaque 
côté  en  une  oreillette  assez  large.  La  coquille  est  couverte  en  de- 
hors d’un  réseau  très  fin , de  lignes  noires  transverses , interrom- 
pues par  trois  ou  quatre  zones  longitudinales  noires , rayonnantes 
du  sommet  à la  base.  Celte  cmieuse  espece  est  longue  et  large  de 
ig  à 20  milim. 

f 24*  Néritine  de  Sandwich.  Neritina  Sandwichensis,  Desh. 

N,  testa  ovato-subtrigonâ,  patulâ  auriculatâ,  Uetigatâ;  nigro-lmdd, 
lineis  tenuissimis  nigris  longitudinalibus  plctâ;  spirâ  brevi , oi- 
tusâ,  oblique  in  margine  postico  incumbente , aperturâ  griseo— 
plumbed,  margine  in  utroque  lalere  dilatato;  columelld  marginatd 
denlicidatd. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  5.  Neritana  coffra. 

Habite  les  eaux  douces  des  îles  Sandwich. 

Nous  trouvons  dans  les  Illustrations  conchyliologiques  do  M.  Sowerby 
deux  espèces  de  Néritines  très  différentes,  portant  le  nom  de 
Coffra,  donné  par  M.  Gray. Nous  nous  trouvons  dans  l’obligation 
de  donner  un  autre  nom  à l’une  de  ces  espèces,  et  nous  proposons 
celui  de  Sandmciiensis  pour  celle-ci.  Elle  est  voisine  du  JVeri- 
tina  auriculata  de  Lamarck  et  du  dilatata  de  M,  Broderip  ; elle 
est  obliquement  subtrigone,  navicelliforme,  convexe  en  dessus, 
aplatie  en  dessous,  à spire  courte  et  fortement  inclinée  à droite 
sur  le  bord  postérieur  ; cette  extrémité  de  la  spire  déborde  toujours 
le  bord  postérieiu’;  en  dehors , la  coquille  est  lisso , d’un  brun 
noirâtre  foncé , et  elle  est  ornée  de  linéoles  excessivement  fines , 
très  serrées,  parallèles,  onduleuses  et  noires.  L’ouverture  est 
d’une  couleur  plombléc,  bleuâtre,  elle  est  semiluuaire,  son  bord 
columellaire  est  largement  et  peu  profondément  échancré  dans 
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le  milieu,  et  finement  dentelé  dans  cette  partie',  seulement  la  cal  ' 
losilé  collumellair*  est  large  et  aplatie;  le  bord  droit  l’accompagne 
de  chaque  côté,  se  dilate  en  larges  oreilles,  dont  la  postérieure 
est  la  plus  grande.  Cette  coquille  a aa  millim.de  long  et  a4  de 
large, 

aS,  Néi'itine  violette.  iVe/'i/iVia  wo/ncea, 

Jf,  testa  ovatâ,  navieelliformi , subtus  plana,  dorso  convexâ  ; spirit 
Imi  in  margine  postico  incumbente;  aperturâ  semi-lunari  croceo 
incrassatd  1 labio  arcuato  tenui  denlieulato;  catlo  lato  comexiuS' 
culo, 

/tn  patella  neritoidea?  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  ;8i. 

Jd.Ua.  Mus.  Ulric,  p.  688? 

Id.  Lin.  Sysl.  naL  édit,  la,  p.  laS^  ? 

Patella  neritoidea,  Gmel.  p.  36ga.  n“  a ? 

Id,  Sclirol. Einl.  t,  ai.  p,  3<jS? 

Lepas Neritoides  Martini,  Conch.  t.  i.  p.  i6i.  pl.  i3.  f.  i33,  i34, 
exclus,  synonyî 

Nerita  violacea,  Gmel.  p,  3686. 

Patella  Neritoidea,  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  i8 18.  n®  8. 

D’Acosla.  Conch.  pl.  4.  f.  lo. 

Nerita  intermedia.  Desh.  Bélanger.  Voy.  dans  l’Inde,  zool.  p.  4*®' 
pl.  I.  f.  6.  7.  An  species  Linnei,^ 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  11  est  difficile  de  savoir  d'une  manière 
positive  à quelle  espèce  bien  connue  doit  êtrerapporlée  le  Patell“ 
neritoidea,  de  Linné.  II  reste  beaucoup  d’incertitude , malgré  1* 
description  que  l’on  trouve  dans  le  muséum  de  la  princesse 
Ulrique  ; eette  description  n’a  pas  la  précision  si  remarquable  de 
la  plupart  de  eelles  de  Linné.  Ce  n'est  donc  qu'avec  doute  que 
nous  mettons  dans  la  synonymie  l’espèce  de  Linné  et  le  IVerif® 
violacea  de  Gmeliu.  Quant  à celte  dernière  espèce,  empruntée  i 
Martini,  elle  laisse  moins  d’incertitude;  nous  rapportons  auss* 
à cette  espèce  de  Gmelin  noire  Nerita  intermedia.  Nous  avio®* 
d'abord  regardé  celle  espèce  comme  nouvelle , parce  que  ses  ca' 
ractères  de  forme  et  de  coloration  11e  coïncidaient  pas  exaclem®®* 
à ceux  du  Nerita  violacea  de  Gmelin , mais  ayant  eu  occasiu® 
depuis  de  voir  plusieurs  autres  individus  .notre  espèce  n'est  p'"^ 
pour  nous  qu’une  simple  variété  de  l’espèce  de  Gmelin. 

"Voici  une  coquille  marine  qui  pour  nous  a beaucoup  d’intérêt,  da* 
bord , parce  que,  quoique  marine , elle  a toute  l’apparence  d'u®® 
coquille  d’eau  douce  ; elle  est  épidermée,  elle  est  lisse  et  sa  col“ 
ration  est  tout -à-fait  dans  le  sysftème  général  de  celle  des  Nst* 
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tines  ; les  caractères  de  l’ouverture  ne  sont  point  ceux  des  Bférites 
marines,  mais  lout-à-fait  ceux  des  espèces  d’eau  douce;  ensuite 
parce  que  quoique  marine,  elle  affecte  une  forme  voisine  de  celle 
des  Navicelles,  ce  qui  établit  un  lien  de  plus  entre  les  Navicellcs 
et  le  type  des  Nérites,  et  détermine  de  nouveaux  rapports  entre  les 
Nérites  marines  et  celles  de  l’eau  douce. 

Cette  coquille  est  ovale  oblongue,  plate  en  dessous , convexe  en 
dessus  ; sa  spire  courte  est  inclinée  sur  le  bord  postérieur, 
qu’elle  dépasse  constamment;  elle  est  tisse  et  sa  coloration  con- 
siste le  plus  souvent  en  fascies  longitudinales  vers  le  sommet, 
quelquefois  ondulées,  se  contondant  vers  le  bord  et  laissant  de 
taches  blanchâtres  irrégulières  ; la  couleur  est  violâtre,  lorsque 
la  coquille  a été  exposée  sur  les  rivages,  elle  est  brune  lorsque 
la  coquille  est  fraîche.  L’ouverture  est  d’un  hianc  fauve, 
quelquefois  d’une  belle  couleur  orangé,  elle  est  étroite  semi- 
lunaire,  son  bord  droit  est  épais  et  simple,  le  gauche  est  arqué 
dans  toute  la  longueur  et  finement  dentelé,  la  callosité  est  large, 
peu  convexe  et  épaisse. 

•j-  26.  Néi'itine  très  large.  Neritina  latissima.  Brod. 

N.  testa  rotundatd,  ventncosâ , striis  longitudlnalibus , minuis, 
creberrimis,  fusais  luteo-maculatd  ; maculis  numerosisslmis  ; lalro 
dilatato  lalissimo,  spiram  longe prœtereunte ; labio  crcmilato, 
subluteo. 

Brod.  Proceedings.  Zool.  soc.  iSda.  p.  200. 

Muller.  Syn.  lest.  p.  54.  n°  r. 

Sow.  Conch.  illust.  Neritina,  f.  3 et  16. 

Habite  dans  la  rivière  à Real  llejos  (Cuming).  Espèce  des  plus  remar- 
quables par  sa  forme  palelloïdc  et  le  large  développement  du  bord 
droit.  Elle  est  iiTcgulièrcment  ovalaire , beaucoup  plus  large  que 
longue,  convexe  en  dessus,  à spire  courte  et  obtuse,  incliné  pos- 
térieui’cment,  mais  plus  relevée  que  dans  les  Neritina  Lamarckii  et 
crepidutaris  ;sa  surface  est  lisse , d’un  brun  fauve  et  ornée  d’un  ré- 
seau de  petites  taches  squammiformcsioégalcs,  irrégulières,  limitées 
par  une  ligne  noire.  L’ouverture  est  évasée  semiliinaire  d’un  blanc 
bleuâtre , le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  et  s’étale  de  chaque 
côté  eu  deux  larges  oreillettes,  dont  la  postérieure  est  subtriangu- 
laire  ; ce  bord  vient  dépasser  le  côté  poslcriciir  de  la  coquille,  se 
contourne  sur  ce  côté  et  vient  ainsi  augmenter  la  surface  de  la 
callosité  collumellaire.  Celle-ci  est  d’uu  blanc  fauve  très  pâle,  elle 
est  médiocrement  convexe  et  son  bord  un  peu  déprimé  dans  le 
milieu,  est  finement  dentelé  dans  cet  enihoit  seulement.  L’indi- 
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vidu  figuré  par  M.  Sowerby , le  plus  grand  que  nous  ayons  VU|  ® 
aS  millini.  de  long,  et  4o  de  large. 

27.  Néritinc  globuleuse.  Neritina  glohosa.  Brod. 

Ü.Ustà  gloho$â,  flavescente  vel  fuscâ,  quasi  guttatâ,  guttarurn 
limbis  nigricanübus;  labio  subrugoso,  denticulato. 

Brod,  Proceed.  Zool.  soc,  i83a.  p.  aoi. 

Muller,  Syn.  test.  p.  54.  n“  3. 

Sow.  Conchi  illust.  f.  la. 

Halûte  la  Colombie  occidentale  dans  la  rivière  Cliiriqnis  {Cuming)> 
Espèce  très  singulière  et  très  curieuse,  voisine  du  i\'.  ZatissimO’ 
elle  est  déprimée,  très  largement  dilatée , la  spire  est  courte,  très 
obtuse,  moins  latérale  que  dans  les  espèces  voisines  des  Navicelles- 
Sou  bord  droit  est  très  dilaté  et  forme  deux  larges  oreillettes , dont 
la  postérieure  est  la  plus  gi-aiide.  La  callosité  columellaire  est 
roussâlrc,  elle  s’étale  largement  sur  toute  la  base,  et  son  bord  poS' 
léricur  se  termine  en  un  angle  aigu.  L’ouverture  est  d’un  blan® 
bleuâtre  ou  grisâtre , elle  est  fermée  par  un  opercule  étroit  presq»® 
noir , le  bord  columellaire  mince  et  tranebant  est  excavé  dans  I® 
milieu  et  des  dents  très  fines  ne  se  montrent  que  dans  la  dépres- 
sion , la  couleur  est  brune  couverte  d’un  grand  nombre  de  petite* 
taches  sub  triangulaires  jaunâtres , dont  la  circonférence  est  limite® 
par  une  ligne  noire.  Cette  coquille  a 3o  millim.  de  diamètre  à 
base  et  12  millim.  d’épaisseur. 


-}-  28.  Néritine  d’Owen.  Neritina  Oweniana.  Gray. 

N,  testâ  ovato-transversâ , dilatatà,  depressd,  lœngatâ  ^ fusca 
gro  tenue  lineolatâ  : üneolis  interruptis  'vacuolis  squamceformibi^^’ 
aperiurd  semilunari,  margine  lateraliter  dilatato;  margine 
mellari  recto,  edentuh;  catlo  comexo  rubescente. 

Sow.  Coneb.  illust.  f.  i5. 

Habite...  Coquille  que  l’on  serait  porté  à confondre  soit  avec 


Weritina  globosa , soit  avec  le  tatissima;  on  la  prendrait  pour 
jeunes  individus  de  l'une  ou  l’autre  espèce,  si  on  ne  lui  trouvait  de* 
caractères  spécifiques  conslans;  elle  est  toujours  d’un  moindt^ 
volume , .sa  callosité  columellaire  est  d’un  brun  rougeâtre  tr®* 
convexe , le  bord  du  même  côté  est  sans  dents , droit  sans  inllex'®'* 
médiane  ; l’oreillette  postérieure  que  forme  le  bord  droit  est  e® 
proportion  plus  étroite  que  dans  les  autres  espèces.  L’opercU 
est  teint  de  blanc  rosé  sur  les  bords  et  brun  vers  le  centre. 


29.  Néritine  granuleuse.  Neritina  granosa.  Sow- 

N.  testa  orblculari,  conrexâ,  dilatatà,  granuUs  rotundatis  asptt^‘‘> 
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airo-violascentc  spirâ  hrevi  in  margine  posteriore  oblique  inflexd; 
aperutrâ  semilunarl , magnâ , margine  columellari  arcuato  eden- 
tido  ^ callo  lato,  piano , lûtes  conte, 

Sow.  Conch.  illiist.  f.  6. 

Habile  les  îles  Sandndcb. 

Très  belle  espece  dans  laquelle  la  largeur  de  la  callosilé  colunicl- 
laire  approche  déjà  en  proportion  de  celle  du  Neriiina  conoulea 
des  environs  de  Paris,  sans  en  avoir  cependant  tous  les  caractères. 
Vue  de  face  celte  coquille  est  circulaire,  elle  est  médiocrement 
conve.xe  en  dessus  et  sa  spire  assez  courte,  vient  s’incliner  oblique- 
ment sur  le  bord  postérieur  qu'elle  dépasse  un  peu,  toute  la  sur- 
face extérieure  est  d’un  noir  violacé  très  foncé,  et  elle  est  toute 
couverte  de  grosses  granulations  demi  sphériques  rapprochées  et 
souvent  disposées  eu  rangées  régulières.  L’ouverture  est  grande , 
demi  circulaire,  son  bord  droit  dilate  embrasse  tonie  la  circon- 
férence de  la  coquille  et  ne  laisse  à découvert  qu’une  petite  par- 
tie de  la  spire;  le  bord  coltimellaire  est  simple  et  tranchant;  il 
est  faiblement  excavé  dans  le  milieu , la  callosité  columcilaire  est 
aplatie,  très  large  et  assez  souvent  d’un  blanc  jaune  livide.  Les 
grands  individus  ont  3o  à 35  millim.  de  diamètre. 

t 3o,  Néritine  intermédiaire.  Neritina  intermedia,  Sow. 

N,  testa  suborblcularl , oUvaceo~fusca , nigro~reticulata  ; dorso 
suhgibboso , lahîo  externo  intus  laoi,  alhicante , columellari  sub’- 
flavo,  planulalo,  margine  centrali  riigulosâ. 

Sow.  Procecd.  Zool.  soc,  i83s.  p.  201. 

Muller.  Syn.  test.  p.  55.  Uo  5. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  7. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’Amérique  centrale,  Ide  des  Lions,  la 
baie  de  Montejo,  St. -Lucas  dans  le  golfe  de  ,Nocoiya  (Cuming). 
Espèce  intéressante  en  ce  que  par  ces  caractère^  elle  est  réellement 
intermédiaire  entre  les  Néritines  dilatées,  Latissima,  globosa,  otve- 
niana  et  les  espèces  globuleuses  ou  cono'ides , il  semble  que  ce  soit 
une  Clobosa  resté  au  milieu  de  son  accroissement.  La  spire  est 
un  peu  relevée,  courte  et  obtuse;  la  surface  extérieure  est  lisse, 
d’un  brun  olivâtre  et  couverte  d’un  très  fin  réseau  de  lignes 
noires.  L’ouverture  est  scmiluuaire , plus  large  que  haute;  le 
bord  droit  se  dilate  un  peu  à son  extrémité  postérieure , le  bord 
columcilaire  est  d’un  jaune  fauve,  il  est  excavé  dans  le  milieu  et 
dentelé  finement  dans  l’excavation  seulement,  22  millim.  de 
diamètre. 
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3i.  Nëritine  à gouttière.  Neritina  canalis.  Sow. 

N.  testa  ovato-ohlongd,  depressd,  nigrd,  transversim  irregulariter 
slriatà;  apice  obtuso  in  margine  posteriore  dextro  injlexo  ; aper- 
tard  semiliinari  in  ambitu  aurantiacd  in  latere  dextro  canaliculatd; 
cohtmcUd  depland,  aurantid,  tenuissime  denticulatd. 

Sow.  Concli.illmt.  f.  iî. 

Habile..., 

E.spèco  iiilcrcssante  et  fpù  sei  l de  lien  entre  les  espèces  auriculées  et 
le  Neritina  pulligera.  Elle  est  ovale  oblougue,  déprimée,  à spire 
eourleel  obtuse, non  saillaiile,  comptant  à peinedeux  tours  étroils- 
Cette  .spire  est  inclinée  presque  sur  le  bord  droit  et  postérieur. 
L’ouverture  est  semiluuaire,  bleuâtre  eu  dedans  et  d’un  beau 
jaune  orangé  sur  les  bords;  la  columelle  forme  une  large  surface 
plane,  d’une  belle  couleur  orangée,  son  bord  est  tranchant,  un 
peu  excavé  dans  sa  longueur  et  garni  de  très  fines  dentelures, 
quelquefois  obsolètes;  le  bord  droit  de  l’ouverture  se  prolonge  en 
une  gouttière  assez  large  jusqu'au-delà  de  la  spire.  Cette  espèce 
a a 3o  millini,  de  long  et  i3  à 20  de  large, 

't'  3a.  Nëritine  t^oncluée.  Neritina punctulata.  Lamk. 

N,  testa  ovatd  f subhemisphœricdy  lœvigatd  fusco-castaned  ^ macid't^ 
fuscis  pa/lidioribas  minimis  punetiformibus  irregulariter  sparsiSt 
spird  obtnsissimd  ultimo  anfractu  involutd  y aperturd  nwgnd  sextù'^ 
lunari;  operculo  roseo^  piirpnrco  extus  cincto, 

Lamck.  F.ncycl.  méth.  vers.  pl.  455.  f.  a. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  21. 

Habite  les  ruisseaux  do  Ja  Guadeloupe.  Belle  espèce  communément 
répandue  dans  les  collections  ; elle  cstd'unbeau  brun  marron  foncé 
cl  parsemée  d’un  très  grand  nombre  de  petites  taches,  arrondies, 
punctiformes , d’un  brun  jaunâtre.  Cette  espèce  se  reconnaît  au 
reste  facilement  par  la  singulière  disposition  de  la  spire  entière- 
ment enveloppée  par  le  dernier  tour.  L’ouverture  est  grande, 
blanche,  seinilunaire,  la  callosité  coinmellaire  est  convexe  large- 
ment étalée,  le  bord  columellaire  est  à peine  réfléchi  dans  I» 
milieu  et  garni  dans  celle  partie  médiane  seulement  d’un  peti* 
nombre  de  dents  obsolètes  ; l’opercule  est  d'un  rose  pourpré  ; sa 
circonférence  extérieure  est  marquée  d’une  ligne  d’un  rouge 
pourpré  foncé.  Los  grands  individus  ont  3o  millim.  de  long  et  a4 
de  large. 

f 33.  Nëritine  pipërine.  Neritina piperina,  Cheinn. 

N,  t(Std  subgtohosâ,  temii,  lœvigatd,  extùs  obsmtre  flavd, 
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triangularibits  nigerrimis  signatd , intiis  albo flavescente  vcl  albidd; 
anfractibus  angustis  , convexis  , spird  oblusd  labio  deiiticulalo. 

Chemn.  Conch.  I.  n.  p.  pl.  197.  f.  igo5.  1906. 

Sow.  Illusi.  conch.  fig.  18, 

Habite  le  Malabar  (Chemnitz).  Espèce  qui  par  sa  forme  générale  se 
rapproche  du  JVeririna  dubia.  Elle  est  très  globii  leuse , sa  spire  très 
courte  est  presque  entièrement  cachée  par  le  dernier  tour  ; l’ouver- 
ture est  grande,  semilunaire,  blanche  ou  jaiinétre,  le  bord  co— 
lumcllaire  est  à peine  infléchi,  concave  dans  sa  langueur; 
il  est  finement  dentelé  et  il  présente  vers  son  extrémité  posté- 
rieure une  protubérance  peu  saillante,  mais  qui  parait  constante. 
Celte  coquille  est  d’une  coloration  qui  la  rend  facile  à distinguer; 
sur  un  fond  d’une  belle  couleur  fauve,  sont  disposées  par  ran- 
gées transverses,  de  grandes  taches  triangulaires  d’un  beau  noir  et 
dont  la  pointe  est  tournée  en  arrière.  Cette  belle  espèce  a 20  à s5 
millim.  de  long. 

34.  Néritine  morio.  Neritina  morio.  Sow. 

N.  testa  subovali,  tranSfcrsim  striata,  alrd  ; aperturâ  pallescente; 
colmnellâ  supernè  marginatâ  ; in  medio  denticulatà. 

Sow.  Procced.  Zool.  soc.  t83a.  p.  20t. 

Midi.  Sjn.  test.  p.  56.  n”  9. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  40. 

Habile  les  îles  de  l’Océan  austral  dans  la  mer  (Corning) , port  Pralin 
(Lesson).  Il  était  difficile  de  deviner,  d’après  ses  caractères  exté- 
rieures, que  cette  espèce  est  marine  ; son  test  est  mince  et  sa  co- 
lumelle  est  dentelée  comme  dans  les  Nérites  d’eau  douce,  elle  est 
globuleuse  , toute  noire,  à spire  courte  et  très  obtuse;  sa  surface 
extérieure  est  striée  assez  fortement  en  travers.  L’ouverture  est 
semilunaire,  d’un  blanc  jaunâtre,  tirant  quelquefois  sur  le  jaune 
orangé:  le  bord  droit  est  simple  et  tranchant,  le  bord  columel- 
laire  présente  une  échancrure  assez  profonde  et  étroite,  à son  ex- 
trémité postérieure;  il  est  finement  dentelé  dans  le  reste  de  sa 
longueur.  Les  grands  individus  ont  2S  millim.  de  long  et  17  de 
large. 

i"  35.  Néritine  siibsülonnée.  Neritina  suhsulcata.  Sow. 

N.  testa  ovato-globosâ , transversim  sulcatd,  sulcis  numerosis  an- 
gustis, spird  brevi,  obtusd;  aperturâ  magnd  subcirculari , colit- 
metld  arctitâ , angiistâ , edentidd , sinuosd, 

Sow.  Conch.  illust,  f.  5o, 

llahilp.f.  Espèce  voisipe  delà  iVwV'Vw  mpr/o,  elle  est  globuleuse^ 
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très  enflé,  à test  mince  et  à spire  courte  et  sensiblement  aplatie  ; 
surface  extérieure  est  couverte  de  sillons  peu  profonds,  étroits? 
égaux  et  réguliers.  Celte  surface  est  d’un  brun  marron,  tirant  a*t 
fauve.  L’ouverture  est  grande,  el.si  l'individu  figuré  par  IVI.  Sowerby 
n’a  pas  été  dégradé  par  riiabitaiion  d'un  Pagure,  il  aurait  d®® 
caractères  très  particuliers,  que  nous  ne  retrouvons  que  dans  1® 
iV.  par  exemple , lorsqu’il  a servi  d’asile  au  crustacé  parasite* 
La  columetio  est  fortement  arquée  dans  sa  longueur,  elle  est  sans 
dents  , mais  présente  plusieurs  ondulations  dans  la  courbure  gé- 
nérale. Celte  espèce  a 3o  millim.  deloug  et  20  de  large. 

f 36.  Neritine  de  Smith.  Neritina  Smithii.  Giay. 

N.  testa  globoso-conicà,  /œiiîgatâ,  vlrldt  lutescente,  lineisfuscis  tenw^' 
simis  capiUaribus  unilatis,  longitudinalibus  ornatâ  et  fasciis  Ion' 
gitudinalibus  nigerrimis  zigeagjormibus  pictd  ; apcTturâ  albni 
matgine  columellari  biarcuato  dcntlculato  j callo  mactdâ  rufn 
soclato, 

Sow.  Concli.  illustr.  f.  36. 

Habite...,  Celle-ci  est  une  des  plus  grandes  espèces  du  genre; 
est  ovale  coDÛjne,  à spire  pointue,  formée  de  cinq  à six  tours; 
la  coquille  est  lisse,  épaisse  cl  solide;  elle  est  d’uu  vert  jaunâir® 
ou  brunâtre  lorsqu’elle  a son  épiderme,  d'un  beau  gris  bleuâtre  lori' 
qu  elle  l’a  perilu;  sur  celle  couleur  se  montrent  de  longues  fascie-5 
longitudinales,  d’un  noir  très  foncé  plus  ou  moins  rapprochée® 
selon  les  individus , presque  toujours  en  zigzag,  quelquefois  *0 
zones  élroitcs  et  sans  ondulations.  Les  intervalles  de  ces  làscie® 
semblent  d’une  txiuleur  uniforme,  mais  examinés  à la  loupe  d® 
sont  occupés  dans  presque  tous  les  individus  par  des  lincole® 
noires  excessivement  fines,  parallèles;  souvent  onduleuses  etloU" 
jours  longitudinales.  L’ouverture  est  d’un  beau  blanc.  Le  bord 
columellaire  présente  deux  courbures,  l’uuc  supérieure,  l’auir® 
moyenne,  séparées  par  un  angle  saillant,  les  dentelures  se  nioU'" 
Irenl  dans  la  courbure  moyenne  et  vont  en  s’accroissant  derrier® 
eu  avant.  La  callosité  columellaire  est  peu  convexe  et  elle  a ô ®® 
partie  moyenne  cl  inferieure  une  tache  d’un  jaune  orangé  plu® 
moins  intense  selon  les  individus.  Les  grands  individus  ont  3‘i 
milliiu.  de  long . a3  de  large  et  23  d’épaisseur. 

-{-  37.  Neritine  caffre.  Neritina  caffra,  Gray. 

N.  testa  ovato-conoideâ , apice  obtusd,  irregidaritcr  substnat“’ 
nigrescente  ; apertuvà  semilman,la.bro  dextro  subcoarctato ; on 
columellari  crasso,  comexo,  ad  marginem  exteriorem  auranhno» . 
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in  marginc  interiorc  tenue  dentato  in  medio  leeiter  excavato. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  5 t. 

Habite  Feruando-Po.  M.  Gray , d’après  les  Illustrations  concliyliolo- 
giqiies  de  M.  Sowerby,  aurait  employé  la  même  dénomination 
pour  deux  espèces  très  différentes , l’une  des  îles  Sandwich  et  voi- 
sine du  Neritina  auriculala  et  celle-ci.  Nous  donnons  à l’autre  es- 
pèce le  nom  de  îientina  Sandwichensis.  Cette  espèce  est  ovale; 
conique,  à spire  obtuse,  souvent  cariée  et  formée  de  quatre  tours 
dont  les  deux  derniers  sont  convexes.  L’ouverture  est  semilunaire, 
d’un  blanc  bleuâtre  ou  jaunâtre , un  peu  contracté  antérieurement, 
comme  cela  se  voit  dans  le  Neritina  airginalis.  La  callosité  colu- 
mellaire  est  convexe , d'un  blanc  jaunâtre,  bordé  d'orangé  en 
dehors  ; le  bord  interne  est  un  peu  excavé  au  milieu  ; le  bord  est 
garni  de  onze  ou  douze  fines  dentelures , la  cinquième  en  comp- 
tant de  l’extrémité  supérieure  du  bord,  est  la  plus  grosse  et  la 
plus  saillante;  elle  commence  la  petite  excavation  médiane.  Au- 
dessous  de  cette  excavation  le  bord  est  lisse  et  sans  dents , dans  le 
quart  inférieur  de  la  longueur  totale  de  la  columclle.  Toute  cette 
coquille  est  revêtue  d’un  épiderme  noir  sous  lequel  elle  est  tachée 
de  fauve  à la  manière  du  Neritina  punctulata  de  Lamarck. 

•{*  38.  Néritine  réticulaire.  Neritina  reticularis.  Sow. 

N.  testa  glolulosây  Itefigaid  rulro  vcl  ftisco  tenue  reticulatd;  spird 
iret'i  obtusâ  ; ultimo  anjracta  ad  suturas  coarctato;  aperturd  albâ, 
semiîunari;  margine  columelîari  in  medio  emarginatOy  dentato, 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  44- 

Habite  les  eaux  douces  du  Bengale , petite  coquille  globuleuse  très 
convexe,  lisse,  à spire  courte  et  très  obtuse,  et  cependant  rendue 
saillante  par  la  manière  dont  se  développe  le  dernier  tour  ; ce 
dernier  tour  s’curoule  plus  obliquement  et  il  est  contracté  vers  la 
suture. L’onverlure  est  semilunaire,  presque  aussi  haute  que  large; 
elle  est  blanche  et  le  bord  columellaire  présente  dans  le  milieu 
une  dépression  étroite,  formant  à-pcii-près  le  tiers  de  la  longueur 
totale  et  dans  laquelle  se  montrent  quatre  ou  cinq  petites  dente- 
lures aiguës.  Toute  la  surface  est  couverte  d’un  très  fin  réseau  de 
lignes  brunes  généralement  croisées  à angle  droit  sur  un  fond 
rougeâtre.  La  longueur  de  celte  espèce  et  de  12  à i4  millim. 

-}-  39.  Néritine  maillot.  Neritina  pupa.  Lin. 

N,  testd  orato-globosd,  lœvigatd,  extus  albâ  lincis  nigerrimis  undatis 
vel  reticulatis  ornatd,  intùs  tuteâ;  aperturd  semiîunari;  labio 
vix  inflexo  obsolète  denticulato. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  3o. 
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Nenla  pupa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1253. 

Id.  Gmel.  p.  2679.  11“  3g. 

Lister.  Coach.  pl.  6o5.  f.  3i. 

Sclirot.  F.iul.  t.  a.  p.  190.  Iferita  pupa. 

Schrol.  Einl.t,  2.  p.  345.  Iferita,  n“  148; 

. Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  991.  a’ISi. 

Habite  la  Jamaïque.  Port  belle  espèce  bien  distincte  et  très  facile  a 
reconnaître;  elle  est  globnleuse,  à spire  très  courte  et  obtuse;  elle 
est  lisse,  d’un  beau  blanc  opaque  et  ornée  de  fines  lignes  souvent 
■ simples  et  onduleuses,  quelquefois  entrecroisées  en  réseau  d’un 
noir  très  foncé.  L’ouverture  est  jaune  dans  toutes  ses  parties , I® 
bord  columellaire  est  droit  et  très  obscurément  dentelé;  dans  I® 
milieu  la  columcile  est  plate,  étroite  et  à peine  calleuse.  Cette  co' 
quille  a 12  millim.  de  long,  et  8 de  large. 

4o-  Néritine  peinte.  Sow. 

flt.  teslâ  subglobosâ,  cinerascente,  ntaculis  sphacelis  'viuisque  diversi 
modo  picta;  labio  interno  castaneo. 

Sow,  Procced.Zool.  Soc.  i832.  p,  aoi. 

Miill.  Syn.  Test.  p.  55.  Uo  7. 

Sow.  Conch.  illustr.  fig.  i. 

Habite  dans  tes  eaux  douces  du  Panama  (Cuming).  Espèce  qui® 
beaucoup  de  ressemblance  avec  diverses  variétés  du  Neritina  vir- 
ginea;  mais  qui  en  diffère  un  peu  par  la  forme,  par  la  disposition 
générale  des  couleurs  et  surtout  par  la  forme  de  l’ouverture 
qui  n’est  point  contractée  en  bec  en  avant,  par  les  dents  columel- 
laircs  qui  ont  une  autre  disposition,  et  enfin  par  la  couleur  de  la 
callosité  columellaire  qui,  dans  Neritina  picta,  est  de  couleur 
brun  marron.  On  sait  qu’elle  est  toujours  blanche  dans  le  Nirgi- 
nea.  La  longueur  est  de  14  millim. 

^ 4i-  Néritiiie  fève.  Neritina  faha,  Sow. 

N.  lesta  glohosâ,  inflatâ,  lœt'igatâ,  apice  breci  obtusâ,  r ubro,fascO- 
que  dilate  marmoratd  , macuiis  aigris  biserialibus  ornatâ,  aper- 
turd  semiluaari,  luteolâ,  marginc  columellari  ia  medio  depresso  t 
dentato, 

Sow.  Coiicli.  illustr.  Cg.  10. 

Habile  les  eaux  douces  des  environs  de  Singapore.  Espèce  arrondie, 
très  globuleuse,  presque  sphérique,  toute  lisse,  marquée  de  taches 
rougeâtres  petites  comme  délayées  dans  du  brun;  le  dernier  tour 
est  orné  supérieurement  et  inférieurement  de  deux  zones  de  ta- 
ches  noires  un  peu  onduleuses  et  subarticulées;  la  spire  est  tre* 
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courte,  très  obtuse.  L’ouverture  est  semilunaire,  presque  aussi 
large  que  haute;  elle  est  jaunâtre;  le  borJ  columellairc  est  arqué 
et  dentelé  dans  le  milieu;  la  dépression  médiaue  [orme  à-peu-pres 
le  tiers  de  sa  longueur.  i8  millim.  de  longueur. 

i"  4^.  Néritine  élégante.  Neritina  pulchra.  Sow. 

N,  testa  ovato-globosâ  sublilissime  obsolète  transeersim  striata,  dhersis 
coloribus  pictà  rubro,  roseo,  nigro,  alboque  diversi  modo  anicula- 
tim  maculatd,  •vel  zonatâ;  aperturâ  albà;  labio  vix  injlexo  denticu- 
lato;  callocolumellari  piano. 

Sow,  Couch.  illustr.  fig,  5g. 

Habite...  Nous  avions  d’abord  pensé  que  celte  espèce  pourrait  bien 
être  une  variété  du  Neritina  virginea;  mais  en  examinant  avec  plus 
d’attention,  les  individus  auxquels  nous  avons  appliqué  le  nom  de 
M.  Sowerby,  nous  avons  reconnu  plusieurs  caractères  qui  pour- 
ront servir  à distinguer  cette  espèce  de  ses  congénères;  il  resterait 
à savoir  maintenant  si  nos  individus  sont  bien  identiques  avec  ceux 
de  M.  Sowerby.  Celte  espèce  est  ovale,  globuleuse,  à spire  courte 
et  cependant  pointue;  â l'aide  d’un  grossissement  assez  considéra- 
ble, on  voit  à la  surûce  des  stries  transverses  fines,  un  peu  ondu- 
leuses et  obsolètes.  L’ouverture  est  blanche;  le  bord  droit  n’est  pas 
rétréci  en  bec  à sa  partie  moyenne;  la  callosité  columellaire  est 
presque  plane,  le  bord  columellaire  est  presque  droit,  à peine  ré- 
fléchi dans  le  milieu,  et  garni  dans  presque  toute  sa  longueur  de 
fines  dents  obsolètes  ; la  coloration  est  très  variable,  tantôt  ce  sont 
des  taches  enchaînées  noires  et  rouges,  alternant  et  disposées  par 
zones;  tantôt  les  taches  rouges  forment  des  zones  transverses,  alter- 
nant avec  des  zones  de  taches  noires  et  blanches.  Les  grands  indi- 
vidus ont  jusqu’à  20  millim.  de  long. 

•{•  43.  Néritine  de  Sumatra.  J\'erüina  Smnatrensis.  Sow. 

iV.  testa  ovato-globosâ,  Icevigatâ,  apice  brevi  obtusâ,  fulvâ  castaneo 
fulguratâ  aiel  reticulatâ;  aperturâ  albà  semilunari  angustd;  mar- 
gine  columellari  per  longitudinem  arcuato  et  regularitcr  dentato. 

Scw.  CoDch.  illustr.  fig.  54. 

Habite  Sumatra  (Sowerby), Waigiou  (Lessou).  Coquille  ovale,  globu- 
leuse, à spire  courte  et  obtuse,  formée  de  quatre  à cinq  tours,  dont 
l’avant-dernier  est  convexe;  lasurface  antérieure  est  lisse,  et  pré- 
sente des  colorations  diverses,  passant  du  fauve  clair  au  bruu  très 
foncé  par  des  additions  successives,  d’abord  de  linéoles  en  zigzag 
brunes  qui,  en  se  multipliant  et  s’élargissant,  Ciiisscul  par  se  lou- 
cher et  se  confondre  par  les  angles,  et  forment  alors  un  réseau  ir- 
régulier, à mailles  assez  grosses;  lorsque  les  liuéoles  sont  plus  rap- 
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prochées,  elles  deviennent  alors  la  eouleur  prédominante,  et  l’on 
a des  variétés  d’un  brun  foncé,  irrcgulièrcmeut  ponctuées  de  fauve. 
L’ouverture  est  blanche  en  dedans  ; elle  est  scmilunaire,  étroite; 
son  bord  columellaire  est  traiichaut , il  est  uniformément  arque 
dans  toute  sa  longueur,  et  garni  d’une  extrémité  à l’autre  de  fines 
dentelures  égales.  Celte  espèce  a 20  millim,  de  long,  14  de  large- 
Il  y a des  individus  plus  grands. 

•f*  44'  Néritine  réticulée.  Neritina  reticulata,  Sow. 

JV.  iestâ  subovali,  iransvcrsim  striatà^  aterrimd,  albo  reticulata  et  ma- 
culatâ;  apcrlurâ  omnino  lutescente. 

Sow.  Froceed.  Zool.  Soc.  iSSa.  p.  aoi. 

Muller.  Syn.  Test,  p.  55.  n“  8. 

Sow.  Conch.  illustr.'  Neritina.  fig.  2. 

Habite  les  îles  de  l’Océan  austral,  sur  les  sables  mouillés  de  la  mer 
(Cumiug).  Nous  ne  connaissons  ccttc  espècequc  d'après  la  courte 
phrase  caractéristique  et  la  figure  de  M.  Sowerby.  Elle  nous  parait 
bien  distincte  des  espèces  à réseau  noir  et  blanc,  non-seulement 
parce  qu’elle  est  striée  transversalement , mais  encore  parce 
qu’elle  a l’ouvertui'e  jaunâtre.  L’ouverture  affecte  d’ailleurs  une 
forme  particulière.  Cette  coquille  a la  spire  très  ventrue,  très  ob- 
tuse, à peine  saillante,  ce  en  quoi  elle  ressemble  aux  Nérites  ma- 
rines, dont  elle  paraît  se  rapprocher  aussi  par  ses  habitudes.  Elle]® 
i3  millim.  de  long. 

-J-  45.  T^énüae  àtCotomdLnàeX.  Neritina  Coromandelianti' 
Sow. 


N,  testa  oealo-conicâ,  apice  acutiusculâ,  lœvigatâ,  fusco-lutescen1t>^ 
macuVts  Iriangularihus  brunneis  quincuncialibus  ornatd;  apertiftt 
semilunari,  angustà,  albidd,  margine  columellari  in  medio  -eaU^ 
excaeato,  subdentato. 

Sow.  Conch.  illustr.  Gg.  5a. 

Habite  les  eaux  douces  de  Coromandel.  Espèce  ovale  conique  dont 
la  coloration  rappelle  de  loin  celle  du  Ncrita piperina  de  Cbem" 
nitz;  la  spire  est  pointue,  formée  de  trois  tours  peu  convexes,  It®' 
scs.  L’ouverture  scmilunaire  est  rétrécie  d’avant  en  arrière;  ell® 
est  blanche  en  dedans  ; son  bord  columellaire  est  plus  profondé- 
ment creusé  dans  le  milieu,  que  dans  la  plupart  des  espèces,  et  ce 
bord  est  finement  dentelé  dans  presque  toute  sa  longueur;  la  cal' 
losité  dont  il  est  garni  est  assez  épaisse  et  convexe.  Sur  un  fon 
brun  jaunâtre , cette  coquille  est  ornée  de  taches  subtriangulaires 
enchaînées  et  formant  des  lignes  obliques  assez  régulières,  ces  ta 
cites  sont  brunes.  Cette  coquille  est  de  la  grosseur  d’une  noisette. 
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f 46.  Néritine  calleuse.  Neritina  callosa.  Desh. 

N.  testa  ovatâ  sulglobulosâ , apice  cxerliusculd,  lœngatà,  Uneis  ni- 
gristenuè  reiicutatd,  alho-bifasciatdi  apcrturd  semlunari;  cola- 
mcllâ  simplici  caliasd,  albo-corned. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i56,  n”  21S.  pl.  19,  flg,  16-18. 

Habite  la  Morée.  Espèce  de  la  grosseur  d’un  pois,  et  parfaitement 
distincte  de  tous  ses  congénères;  ^le  est  ovale,  globuleuse,  à spire 
obtuse,  j>eu  saillante,  formée  de  trois  tours  et  demi  très  convexes 
et  fort  étroits.  L’ouverture  est  semilunaire,  d’un  jaunecomé  eu  de- 
dans; le  bord  gauclie  est  en  ligne  droite,  et  sans  trace  de  dentelu- 
res; il  est  garni  d’une  largo  et  épaisse  callosité,  demi  circulaire,  de 
couleur  jaune,  corné;  le  dernier  tour  est  orné  d’un  fin  réseau,  de 
fines  lignes  noires  entrecroisées,  interrompu  par  deux  fascies  trans- 
vcrscs,  blanches,  dans  lesquelles  le  réseau  disparaît  presque  en- 
tièrement. Cette  petite  espèce  a 8 millim.  de  long. 

"h  47*  Neritine  chlorostome.  ISeritina  chlorostoma.  Sow. 

iV . testa  suborbicularîf  ellïpticdj  oHvaceo-fuscâj  nîgro  reticulatâj  suh- 
fasciatà;  apcrturd  intiu  flavd}  labii  cotumellaris  margine  obtuse, 
unidentatd,  rugidosâ. 

Sow. Proceed.  Zool.Soc.  i83a,  p.  201. 

Mull.  Syn.  Test  p.  55.  n“  6. 

Sow.  Conch.  illustr.fig.  34. 

Habite  les  ruisseaux  de  l’ile  de  Tahiti.  Espèce  d’un  médiocre  volume 
ovale,  globuleuse,  à spire  courte  et  obtuse,  formée  de  trois  tours 
étroits  et  conve.xes.  L’ouverture  est  semilunaire,  jaune  en  dedans; 
le  bord  droit  est  excavé  dans  le  milieu,  et  garni  dans  presque  toute 
sa  longueur  de  fines  dentelures  aigues;  la  columello  est  aplatie, 
étroite,  jaune  comme  le  reste  de  l’ouverture,  avec  un  trait  rougeâ- 
tre dans  le  milieu.  En  dehors,  cette  coquille  est  d’un  brun  noirâtre, 
interrompu  par  de  petites  taches  irrégulières  noires;  la  couleur 
brune  est  produite  par  un  réseau  de  très  fines  lignes  très  rappro- 
chées et  entrecroisées.  Cette  espècea  la  à 14  millim.  de  long. 

■f"  48.  Néritine  obtuse.  Nerilina  obtusa,  Benson. 

N,  testa  ovato-globosdf  laicraliter  compressa,  Itevîgatd  fucescente- 
spird  brevi  ohtusissimâ;  aperturâ  ovalo-semilimari;  margine  colu- 
mellari  eacavato,  obsolète  denticulato;  callo  crasso  aagusto,  rubes- 
cente. 

Sow.  Conch.  illustr.fig.  43. 

Habite  la  rivière  Hoogly  (Benson , Sowerby).  Espèce  dont  la  forme 
rappelle  assez  bien  celle  des  variétés  comprimées  du  Ncrita  litto- 
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ra//f  de  Linné.  Elle  est  ovale  oblongue  , comprimée  d’anière  en 
avant,  très  convexe  sur  le  dos  ; la  spire  est  courte  et  très  obtuse. 
L’ouverture  est  moins  semiluiiairc  que  dans  la  plupart  des  espèces  ; 
elle  est  rendue  subcirculaire  par  la  courbure  concave  du  bord  co- 
lumellaire;  ce  bord  est  obscnrèmcnt  dentelé;  la  callosité  est  étroilet 
épaisse,  et  d'un  blanc  rougeâtre,  surtout  vers  le  bord  postérieur. 
Cette  coquille  est  d’un  brun  fauve';  elle  est  longue  de  14  miHini-i 
et  large  de  9. 

-}-  49- Nérltine  du  Jourdain.  Neritina  Jordani,  Butler. 

N,  tèsCd  globoso-conicâ  lævigatd,  nigrd  'vel  aliovirenle  nigroijue 
neatà;  aperturd  obliqmssimd,  semilunai  i,  albo-lividd;  columelld  0^' 
solde  in  medio  denticulatâ;  ultimo  anfractu  sœpissime  in  med“> 
coarctato;  operculo  croceo, 

Sow.  Concb.  illuslr.  Gg.  49- 

Habile  les  eaux  douces  de  la  Palestine  et  de  la  Syrie,  L’espèce  qn® 
nous  possédons  et  que  nous  rapportons  à colle  de  M.  Sowerby, 
a tous  les  caractères,  moins  un  seul,  la  couleur  de  l’ouverture  î 
comme  M.  Sowerby  n’a  pas  donné,  que  nous  sachions,  une  descrip- 
tion de  l’espèce  eu  question,  et  que  nous  n’en  connaissons  que  I* 
figure,  nous  présumons  que  par  un  défaut  d’attention , le  eolorisl* 
a donné  à toute  l’ouverture  et  à la  callosité,  la  couleur  qui  ne  coU" 
vient  qu'à  l’opercule.  Si  notre  observation  est  juste,  l'identité  d® 
notre  coquille  avec  celle  de  M.  Sowerby,  se  trouvera  constatée,  s‘ 
elle  ne  l’est  pas,  notre  espèce  devra  prendre  un  autre  nom. 

Celle  Nérilinc  est  ovale  oblongue,  conoïde,  et  en  proportion  pl®® 
turriculée  que  toutes  les  autres  espèces;  sa  spire  est  obtuse 
sommet;  les  premiers  tours  sont  aplatis  et  conjoints,  les  deux  der- 
niers sont  très  convexes;  la  position  de  l’ouverture  est  plus  obliq“® 
que  dans  les  autres  Néritines,  ce  qui  lui  dooue  quelque  resseO*' 
blauce  avec  un^petittrocUus.  Cette  ouverture  est  semilunair®> 
étroite,  d’un  blanc  verdâtre  ou  livide,  et  l’opercule  de  coulcu® 
orangé,  peu  foncé  ; le  bord  columcilaire  est  un  peu  arqué  dans  1® 
milieu,  et  tout-à-fait  dépourvu  de  dents.  On  rencontre  très  fréqu®"’ 
ment  dos  individus  qui,  sur  le  dernier  tour,  ont  une  déprcssi®® 
médiane;  les  individus  pris  vivans  sont  noirs  ou  finement  linéol®® 
de  blanc  et  de  noir,  ceux  qui  sont  morts  cl  qui  ont  été  exposés  su® 
le  rivage,  sont  rougeâtres  et  linéolés  de  cette  couleur  : cette 
riété  est  naturelle  aussi , car  nous  la  possédons  avec  l’opercul®- 
Les  grands  individus  ont  12  millim.  de  longueur. 

-}-  5o.  Néritine  du  Danube.  Neritina  Danubialis.  Zieglef' 

N.  testd  convexà,  lœvigatd , violaceo-fulminatd , spira  centré 
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panim  clalâ,  aperUird  albà  suhovatâ  ; marglne  colunmÜan  eden- 
talo , sinttoso  J catlOf  piano,  lato, 

Nerita  fliwiaiilia  plicata.  Schrot.  Flusscunch.  p.  2x3.  n“  32.  ni. 
min.  B.  f.  4. 

ÎMarsigli.  Hist.  du  Danube.  P.  iv.  p.  Sg.  pl.  3 1.  f.  6. 

Schrot.  EinI,  t.  a.  p.  272.  n“  3ag.  Hélix. 

Chemn.  Conch.  t.  9.  pl.  124.  f.  xo88.  a.  b, 

Kosm.  Icon.  t.  2.  p.  18.  pl.  7.  f.  120, 

Sow,  Conch.  illust.  f.  47. 

Habite  le  Danube.  Petite  espèce  assez  voisine  par  ses  caractères  du 
Iferilinajlimatilu,  mais  qui  eu  est  cependant  bien  distincte.  Elle 
est  ovale,  globuleuse,  à spire  courte,  formée  de  trois  tours  et 
demi , très  convexes , très  étroits.  L’ouverture  est  ovale  oblon^ue 
étroite,  blanche,  sou  bord  droit  tranchant  et  sans  dents  a iiiié 
double  inflexion  un  peu  en  S italique  très  allonge.  La  columelle 
est  aplatie,  et  l’on  y remarque  quelques  rides  obsolètes  sur  un 
fond  d’un  blanc  grisâtre.  Cette  coquille  est  ornée  d’un  grand 
nombre  de  liuéoles  d'un  brun  violacé  ou  noirâtre  parallèles  et 
onduleuses.  Cette  espèce  a 10  millim.  de  lougueur. 

^ 5i.  Néritine  brodée.  Neritina  stragulata.  Muhlf. 

N.  testa  suprâ  obtnsâ  angulatd,  lutescente  nigroqiie  zebrinâ;  spird 
centrali,  subdepressâ, 

Pfeiff.  III.  p.  4g,  pl.  g.  f.  ig.  21. 

F.ossm.  Icon.  Sussw.  moll.  p.  i8.pl.  7.  f.  121. 

Habite....  Petite  espèce  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  le  Neritina 
danubiaUs;  elle  est  arrondie,  globuleuse,  lisse,  à spire  très  courte, 
très  obtuse.  L’ouverture  est  scmiluuaire,  toute  blauche,  étroite 
dans  le  fond,  dilatée  vers  les  bords.  Le  bord  columellairc  est  simple 
et  tranchant,  un  peu  infléchi  dans  le  milieu.  La  coquille  est  d’un 
blanc  jaunâtre  et  ornée  de  zones  noires  assez  larges,  peu  nom- 
breuses et  onduleuses.  Cette  espèce  a 8 ou  16  millim.  de  longueur. 
Ce  pourrait  bien  être  une  variété  du  N.  danubiaUs. 

f 5a.  Néritine  transversaire.  iVer/f/rta Ziegl. 

iV,  testa  paroa,  semiglobosâ,  glabrd,  lutescente  niffricante-trifas- 
ciald;  spird  laterali , ptinctiformi, 

N.  transversalis.  Z.  Pfeilf.  111.  p.  48.  pl.  g.  f,  14. 

Menke.  Syn.  p,  49.  IV,  trifasciata. 

Kossm.  Icoii.  Susswass.  moll,  p.  18.  pl.  7.  f.  52. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  Hongrie  aux  environs  de  Pesth.  Petite 
espèce  qui  a des  rapports  de  forme  et  de  volume  avec  le  JSeritina 
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/liwiatiUs,  mais  qui  s’cn  distingue  de  la  manière  la  plus  facile- 
La  spire  est  très  obtuse,  et  elle  est  enveloppée  par  le  dernier  tour 
de  manière  à ne  laisser  d’apparent  que  le  sommet.  La  coquille 
est  ovale  oblongue,  lisse,  d’un  jaune  verdâtre  et  ornée  de  trois 
zones  Iransverses  étroites , d’un  brun  noir.  Cette  petite  espèce  à 7 
à 8 millim.  de  long. 

-j-  53.  Néritine  ondée.  Neritina  undata.  Desh. 

N.  testa  ovato-globosâ , fascüs  undatis  altevnatim  nigris  etfusco' 
aureis  lœnialâ  spin'u  irenbus  coronatd;  spird  productiuscidà 
aperturd  semihmari;  cohmelld,  biaivaatâ,  edeiituld  aurantio  ma~ 
culatd. 

Cliton  undalus,  Less.  Yoy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  a.  pi.  i3.  f.  i3. 

Neritina  spenosa.  Sow.  Couch.  illustr.  f.  g. 

Habite  les  eaux  douce»  de  Waigiou  ^Lesson).  Nous  rendons  à cette 
espèce  le  nom  que  M.  Lesson  le  premier  lui  imposa , il  y a plu^ 
de  dix  ans.  Celte  belle  espèce  appartenant  à la  section  des  cou' 
roDuées,  a de  l’analogie  avec  le  Neritina  coroaa  ; elle  est  ovale  sub- 
globuleuse, à spire  presque  toujours  rongée  au  sommet  et  plu® 
ou  moins  obtuse,  selon  les  individus.  La  .coquille  est  lisse  oU 
striée  par  des  accroissemens,  et  elle  est  ornée  de  zones  Iransverses» 
onduleuses  alternatives  d’un  beau  noir  et  d’un  jaune  doré;  li^® 
épines  qui  couronnent  les  derniers  tours  sont  recourbées  en  ai'- 
rièi'e  et  les  dernières  ont  jusque  deux  lignes  et  demi  de  longueur- 
L’ouverture  est  semilunairc  d’un  blanc  bleuâtre,  la  columcile  us* 
tranchante,  sans  dents  et  à double  concavité  comme  toutes  les  eS' 
pèces  de  la  même  section  , la  callosité  est  aplatie  et  teinte  d’orange- 
sur  son  bord  externe. 

54.  Néritine  subgranuleuse,  Neritinasiibgranulosa.  Sovf> 

N,  testa  ût/ato~globosà,  striis  lotigiCudinaiibus  subgraniiîosis  orna^^ 
violacco-ruhrd  vel  grised  ad  opicem  coarctatd,  spird  brevi  pt'O' 
Junde  canaliculatd;  aperturd  albd  semilunari;  angulo  superie»^ 
canalicidato , spird  detecto  ; columellâ  biarcuatd,  denticulatd. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  14. 

Espèce  très  curieuse  qui  par  ses  caractères  doit  se  rapprocher  de® 
Néritiucs  épineuses  et  surtout  du  Brenspina  de  Lamarck.  Ellc®®| 
ovale  globuleuse  , variable  de  couleur,  tantôt  d’un  rouge  violacé 
tantôt  d'un  beau  gris  bleuâtre  ; elle  est  chargée  de  stries  ou  plulut 
de  rides  longitudinales  irrégulièrement  granuleuses.  Le  deruici 
tour  se  contracte  vers  la  spire,  celle-ci  est  aplatie  et  les  tours  p<^'‘ 
nombreux  sont  séparés  par  un  canal  profond.  L’ouverture  e 
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semihinaire  blanche,  la  columcile  présente  deux  courbures,  l’une 
petite  et  supcricuro  sans  dents , l'autre  médiane,  dentclce,  la  cal- 
losité coluiucllairc  est  aplatie  et  jaunâtre  en  son  bord  externe; 
l’angle  supérieur  de  l’ouverture  est  en  gouttière,  et  il  se  détache 
de  l’avant-dernicr  tour.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  20 
milllm.,  sa  largeur  do  i5,  peut-être  faut-il  la  regarder  comme 
une  variété  monstrueuse  du  Brevispina  de  Lamarck. 

Espèces  fossiles. 

-}-  I.  Néritine  cousine.  Neritina  consohiina.  Fer. 

N.  testa  suhglolulosâ , oblongâ,  lœngatâ^  spirâ  exsertiusculd , ali- 
quando  oblusà , columellâ  callosâ,  in  medio  tenue  dentatd. 

Férus.  Hist.  des  moll.  pl.  dcNéritines  foss.  f.  la. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i5î.  pl.  19.  f.  5.  6. 

Habite....  fossile  à Épernay  et  à Cumières;  on  la  trouve  aussi  mais 
plus  rarement  aMauletle  près  Houdan.  l'elile  espèce  ovale,  glo- 
buleuse, facile  à reconnaître  par  sa  coloration  dont  elle  conserve 
presque  toujours  des  traces  très  évidentes.  Sur  le  dernier  tour  on 
voit  trois  zones  transverses  inégales,  blanchâtres  sur  un  fond  d’un 
brun  noir  quelquefois  roussàtre.  L’ouverture  est  étroite,  semilu- 
naire;  la  columcile  est  calleuse,  faiblement  arquée  et  finement 
dentelée  dans  le  milieu , quelquefois  ces  dentelures  sont  obsolètes. 
Cette  petite  coquille  assez  rare  est  longue  de  8 millim. 

a.  Néritine  de  Ducliastel.  Neritina  Duchasleli.  Desh. 

N.  testd  ovato-oblongd  ; globidosâ,  Icefigatd,  lineolis  fusais  tenuissi- 
mis , irregularitor  articulatis  ornatà}  spird  ohtusd , bremssimâ  ; 
aperturd  angustd  , columelld  in  medio  bidentatd. 

Desh.  Desc. des  Coq.  foss.  t,  2.  p.  1S4.pl.  17.  f-  «3.  24. 

Habile.,,.  l’ossile  dans  le  parc  de  Versailles  à la  Ménagerie.  Très 
petite  csqièce  globuleuse , lisse,  à spire  courte,  elle  est  ornée  en 
dehors  d’un  grand  nombre  de  lincoles  articulées  entre  elles,  ce  qui 
forme  àsasui'facc  un  réseau  irrégulier;  l’ouverlure  est  semihinaire 
et  la  columcile  tranchante  est  pourvue  de  deux  petites  dents  ob- 
solètes. Cette  coquille  a fl  millim.  de  longueur. 

f 3.  Néritine  élégante.  Neritina  elegans.  Desli. 

N,  testa  glohidosâylœvigatâ ; eleganter fusco^lincolatâ  ; spirâ  obtusâ; 
aperturd  mtnimd,  columelld  planà,  angustâ^  edentulà^ 

Desh.  Desc,  des  Coq.lbss.  t,  a.  p.  i54.  pl.  tp.  f.  3.  4. 
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histoire  des  mollusques. 

Habite....  Fossile  à Maulelte  près  Houdan.  Très  jolie  petite  espece 
élégamment  ornée  de  linèules  rougeâtres,  anguleuses,  régulières, 
elle  est  toute  lisse,  globuleuse  ; sa  colunielle  est  aplatie,  tranchante, 
étroite  et  sans  dents.  Cette  petite  coquille  a 5 millini.  de  long- 

4*  Néiitine  globule.  Neritina  globulus.  Def. 

iV.  testa  globulosâ , lœngatâ,  subtus  callosd  ; spird  brevi,  obtusa, 
apcrtiird  angustatd,  semilimari,  obliqitd;  columetld  callosd,  con- 
vexd  unidentatâ, 

Neritina  unipUcatà.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  385.  f.  g.  lo. 

Neritina  globulus.  Def.  Die.  Sc.  nat.  t.  34.  p.  48*.„ 

Férus.  H ist.  des  moll.  pl.  de  Néritiiies.  foss.f.  i4- 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i5i.  pl.  17. f.  19.  ao. 

Neritina  callijera.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  7. 

Habite..,.  Fossile  en  France,  aux  environs  d’Épernay.  En  Angle- 
terre à Charloton  et  à Wolwich.  Coquille  globuleuse,  toute  lisse, 
très  convexe,  un  peu  oblongue,  à spire  non  saillante  et  obtuse;  1* 
columelle  est  revêtue  d’une  large  callosité , elle  n’est  point  aplatie 
mais  convexe,  à peine  tranchante  ; elle  est  concave  sur  le  bord  et 
elle  n’a  jamais  qu’une  seule  dent  assez  saillante  vers  sa  partie 
supérieure.  L’ouverture  est  semilunaire  et  souvent  aussi  longue 
que  large.  Cette  espèce  a i3  millim.  de  longueur. 

f 5.  Néritine  linéolée.  Neritina  Uneolata.T)es\\. 

N.  testd  ovato-globosd , lœvigatd,  eleganter  lineolatd  ; spirâ  exser- 
tiusculd;  aperturd  semilunari  ; columellâ  acutd , basi  pland , sU- 
pernè  subtridentatd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a,  p.  iSa.  n“  3.  pl.  19.  f.  7.  8. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris  à Maulelte  près  Houdan , 
dans  le  calcaire  grossier.  Jolie  petite  espèce  ovale-oblongue  dont 
la  forme  se  rapproche  assez  du  Neritina  viridis  ; la  spire  est  eourt® 
et  obtuse,  on  y compte  quatre  tours  convexes , un  peu  aplatis  vers 
la  suture;  l’ouverture  est  semilunaire,  le  bord  columellaire  «s* 
courbé  dans  sa  longueur  et  présente  constamment  deux  ou  trois 
dentelures  obsolètes  et  inégales  à sa  partie  supérieure  et  un  pch* 
renflement  inférieur , correspondant  à une  petite  saillie  de  1* 
callosité  J celle-ci  est  assez  étroite,  peu  épaisse  et  presque  plane.  W 
coloration  dont  on  trouve  des  traces,  consiste  en  liuéoles  brunes 

” entrecroisées,  mais  dont  les  principales  formant  deux  zones , sont 

longitudinales.  Cette  espèce  a 8 millim.  de  long  et  6 de  large. 

•}-  6.  Néritine  noyau.  Neritina  nucléus.  Desb. 

N.  testd  ofalo-globosd^  teevigatd , subgibbosd;lspird  obtusissimâ; 
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columelld  callosâ , incrassatd , hasi  extus  unîplicatd , in  medio 
quadridentatâ. 

Desh.  Deso.  des  Coq.  foss.  t.  s.  p.  i56.  pl.  a5.  f.  3.  4-  5. 

Habite....  Fossile  à Retheuil , Guise  la  Motlie.  Elle  est  ovale  glo- 
buleuse, très  convexe  ; la  spire  composée  de  quatre  tours  très 
étroits , n’est  pas  saillante , la  surface  extérieure  est  toute  lisse , 
sans  aucune  trace  de  coloration.  L’ouverture  est  semilunaire  , 
elle  distingue  essentiellement  cette  espèce,  par  les  trois  ou  quatre 
dents  columellaires  assez  grosses , dont  la  première  et  supérieure 
est  toujours  plus  grosse  et  plus  saillante  que  les  autres.  Cette  co- 
quille a 7 millim:  de  longueur. 

7.  Néritine  pisiforme.  Neritina  pisiformis.  Fer. 

H,  testa  globalosà,  lasvigatâ,  cleganter  Jusco- tenuissime  lincolatâ; 
spirâ  ohtusâ , brcpi;  columelld  callosâ , basî  depressâ , in  medio 
quadridentatâ, 

Féruss.  Hist.  des  moll.  pl.  deNéritiues.  foss.  f.  ii. 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i55.  pl.  17.  f.  21. 

Habite...  Fossile  dans  leslignites  des  environs  d’Épernay,  àLisy,  Ay, 
Cumières.  Petite  coquille  globuleuse  un  peu  oblongne,  à spire 
obtuse  non  saillante  ; la  callosité  columellaire  est  large;  la  colii- 
melle  est  un  peu  excavée  dans  le  milieu,  et  c’est  dans  cette  partie 
que  l'on  voit  quatre  dents  très  petites.  La  surface  extérieure  est 
lisse , elle  est  ornée  sur  un  fond  grisâtre  d’un  grand  nombre  de 
très  fines  linéoles  un  peu  onduleuses  et  d’un  brun  noirâtre.  Cette 
petite  coquille  a 7 ou  S millim.  de  longueur. 

f 8.  Néritine  zonairc.  Neritina  Zonaria.  Desh. 

iV.  testa  ovato^glohidosâ,  lœvlgatâ,  spirâ  prominuîà^  crassâ;  ultimo 
anfmctu  zonis  àuabus  iribusve  fitscis  ornato;  columelld  plana  ^ 
in  medio  tenue  deniatâ. 

Desh.  Desc.  des  Coq,  foss,  t.  a.  p,  i56,  pl.  a5.  f.  la. 

Habite,.,,  Fossile  à Relheuil  et  Guise  la  Mothe.  Coquille  ovale  glo- 
buleuse à spire  assez  saillante,  composée  de  quatre  tours  étroits 
et  convexes,  le  dernier  est  globuleux,  lisse,  cl  orné  de  deux  ou  trois 
zones  transverscs,  brunes  sur  un  fond  blanchâtre;  ces  zones  sont 
ponctuées.  L’ouverture  est  semilunaire,  la  columcllc  csl  calleuse, 
un  peu  concave  dans  le  milieu  et  porte  sur  celte  partie  de  très 
petites  dents  fort  rapprochées  et  inégales,  bes  plus  grands  indi- 
vidus ont  II  millim,  de  longueur, 

9.  Néritine  concave.  Neritina  concava.  Sow. 

N.  testa  ovato~>glohosâ  i lœvigntâ  y^pice  obtusâ  lineolis  fuscîs  parai- 
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lelis  vel  retlculatis  tenuissîmis  ornatâ  ; anfracûhus  angustis  cotl' 
vexis , aperturâ  semllunari  i cotumelld  arcaatd  ta  mcdio  tcnuo 
dcnticulatd, 

Sow.  Min,  conch.  pl.  3S5.  f.  i à 8. 

Habite.,..  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  l’ile  de  Wight,  Petite 
espèce  ovale,  globuleuse,  de  la  grosseur  d’un  pois.  Sa  spire  forme® 
de  quatre  tours  convexes  est  obtuse.  L’ouverture  est  étroite,  scmi' 
lunaire  et  le  plan  eolumellaire  est  très  incliné  en  dedans;  le  bord 
de  la  columcllc  est  arqué  dans  toute  sa  longueur  et  porte  dans  1® 
milieu  seulement  quelques  dentelures  peu  saillantes  qui  s’effacent 
dans  certains  individus.  Quoique  fossile,  cette  espèce  conserve  sa 
coloration  qui  est  assez  variable,  ce  sont  des  lignes  très  fines, 
noirâtres,  quelquefois  paivallèles  non  entrecroisées,  le  plus  souvent 
formant  un  réseau  très  fin  et  très  élégant.  Cette  espèce  a 8 ou 
lo  millim.  de  longueur. 


«TÉniTE.  (Nerita.) 

Coquille  solide,  semi-globuleuse,  aplatie  en  dessous,  noD 
ombiliquée.  Ouverture  entière , demi-ronde  : le  bord  gaU' 
che  aplati,  septiforme,  tranchant,  souvent  denté;  des 
dents  ou  des  crénelures  à la  face  interne  du  bord  droit» 
Opercule  muni  d’une  apophyse. 

Testa  solida,  semi-globosa  y subtus  planiuscula  : um' 
bilico  nullo.  Aperturâ  senii-orbicularîs , integra  ; lahiuni 
planulaturn,  septiforme,  acutum,  sæpüis  dentatum; 
brum  intiis  dentatum  vel  crenulatum.  Operculum  app^tf 
diculatum. 

Observations.  — Les  Nérites , réduites  par  les  caractères  ci' 
dessus,  sont  toutes  des  coquilles  marines,  solides,  assez  épaJ®' 
ses,  et  très  agréablement  variées  dans  leurs  couleurs.  Elles  sont 
remarquables  par  leur  columelle  oblique,  relativement  à l’ax® 
de  la  coquille,  aplatie  , tranchante,  septiforme,  souvent  dcnteCj 
et  qui  fait  paraître  leur  ouverture  demi  ronde. 

Leur  spire  s’élève  peu  au-dessus  du  dernier  tour,  ce  qui  lu® 
rend  semi-globuleuses.  Elleswtnt  un  opercule  semi-lunaire , tan- 
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tôt  simplement  corné,  tantôt  calcaire,  et  qui  est  muni  d’un  côté 
d’une  dent  ou  d’une  apophyse  engrenante.  Cet  opercule  ferme 
e.xactement  l’ouverlure;  et  lorsque  l’animal  sort,  lise  rabat, 
comme  un  volet,  sur  la  partie  plate  de  la  coluraeüe. 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  Néritines  , non-seulement 
par  leur  habitation,  mais  j)aree  que  la  face  interne  de  leur  bord 
droit  est  dentée  ou  crénelée.  Elles  diffèrent  principalement  des 
Natices  en  ce  quelles  ne  sont  jamais  ombiliquées.  La  hauteur  du 
dernier  tour  est  toujours  moindre  que  sa  largeur. 

[L’animal  a un  pied  large,  court,  et  deux  tentacules  pointus, 
oculés  à leur  base  externe  ; les  yeux  sont  élevés  chacun  sur  un 
mamelon.  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  la  famille 
des  Néritacées  et  sur  le  genre  Néritine,  ne  nous  laisse  rien  à 
ajouter  sur  le  genre  Néritc  en  particulier.  Nous  avons  exposé 
les  raisons  qui  nous  déterminent  à réunir  les  deux  genres,  et 
l’une  des  raisons  les  plus  puissantes  est  sans  contredit  la  res- 
semblance parfaite  entre  les  animaux  des  Nérites  marines  et  des 
espèces  fluviatiles.  Le  nombre  des  espèces  de  Nérites  propre- 
ment dites  est  moins  considérable,  quant  à présent,  que  celui 
des  espèces  lacustres.  Nous  ne  comptons  qu’une  trentaine  d’es- 
pèces vivantes  et  à-peu-près  autant  de  fossiles.  Quant  à ces  der- 
nières, on  les  observe  dans  presque  tous  les  terrains  de  sédi- 
ment; elles  commencent  dans  la  partie  supérieure  du  terrain 
de  transition  et  on  les  retrouve  dans  le  système  oolitique,  dans 
la  craie  et  dans  le  terrain  tertiaire. 

ESPÈCES. 

I.  Nerite  grive.  Neritaexm>ia,\ÀTa.  (i) 

N.  testa  crassâ,  albd,  nigro-macidatâ;  costis  transversis,  dorso 
acutis,  squamoso-scabrls  ; striis  longitudinalibus  costas  decus- 


(i)  Lirrné  fait  une  description  très  exacte  de  cette  espèce 
dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique,  et  cette  description 
ne  laisse  aucun  doute  à son  égard.  Il  n’en  est  pas  de  même 
de  la  synonymie  qui  est  très  incorrecte,  soit  daus  cet  ou- 
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santibus;  labro  intus  crenato;  labio  saprà  verrucoso  et  margine 
dcntato, 

Nerua  exima.  Lin.  Sysl.  nat.  ed.  lo.  p.  779.  Gmel.  p.  3683.  n°  5r. 
I.isler.  Conch.  t.  Sgg.  f.  i5. 

Kuniph.  Mus.  t.  32.  flg,  M. 

Peliï.  r.az.  t.  100.  f.  6. 

Guall.  Test.  t.  60.  fig.  CC. 

Seba.  Mus:  3,  t.  5g.  f.  g.  10. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  i.  f.  5. 

Favanne.  Conch.pl.  ii.Cg.  M. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  igt.  f.  1973.  1973. 

Encyclop.  pl.  454.  f.  i.a.  b. 

*Lin.  Mus.  DIric.  p.  6S2. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  ta.  p.  laâS.  Exclus. plerisquc  synonym, 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3o3. 

* Born.  Mus.  p.  4og.  Exclus,  plur,  synony, 

.*  Gèves.  Conch.  pl.  2 3.  f.  240. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ioo5.  n“  6 t. 

* De  Roissy.  Euf.  Moll.  t.  î.p.aya. 

Nerita  exuvia  et  textilis.  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  616. 
n“  I. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Sa  columelle  est 
tachée  d’un  jaune  aurore  dans  sa  partie  supérienre.  Cette  coquille 
est  distincte  de  la  suivante  par  ses  côtes  à dos  aigu,  ce  qui  lui 
a fait  donner  le  nom  de  grive-à-vivcs-arétes.  Diam.  transversal  > 
17  ligues. 


vrage  que  nous  citons,  soit  dans  les  10”  et  ia“  éditions  du 
Systema  naturœ.  Linné  cite  entre  autres  figures  celle  de  Riim- 
phius  i^pl.  22,  fig.  m).  Cette  figure  représente  assez  exactement 
le  Nerita  radula;  il  n’a  aucun  rapport  avec  \ exuvia,  il  nous  sem- 
ble que  Linné  aur.-ut  pu  citer  la  figure  ^ de  la  mcine  planche. 
Cette  erreur,  reproduite  par  Born,  signalée  par  .Schroter,  se 
retrouve  dans  Lamarck.  Les  figures  citées  par  Linné  dans  Lister, 
Bonanni,  d’Argenville,  ne  laissent  pas  moins  de  doutes  que 
celle  de  Rumphius.  Schroter  le  premier  a rectifié  convenable- 
ment la  synonymie,  en  quoi  il  a été  imité  par  Gmelin  et  pai 
Dillwyn. 
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2.  Nérite  nattée.  Nerita  textilis.  Gmel.  (i) 

iV.  testa  crasstuscii/a  f alba  ^ nîgvo-maculatd  ; costis  transversis, 
dorso  rotundss , imbricato—squamosis  ; sulcis  longitudinalibus 
costas  decussantibus ; lahro  intus  sulcato ; labio  ut  in  prœcc- 
dente. 

Rumph.  Mus.  t.  ai.  f.  3. 

Retiv.  Arub.  t.  ai.  f.  5. 

JVerita  plexa.  Chcmn.  Conch.  5.  t.  igo.  f.  1944.  1945. 

Nerita  textilis.  Gmel.  p.  3683.  d„  53. 

Habite. . . 1 Oceau  indien?  Mon  cabinet.  Quoif|ue  très  voisine  de  la 
précédente  par  ses  rapports,  elle  en  est  bien  distinguée  par  ses 
côtes  tout-à-fait  rondes , par  son  ouverture  moins  dilatée , et 
parce  que  les  points  tuberculeux  de  la  partie  plane  de  son  bord 
gauche  sont  très  pelils.  Diamètre  transversal,  1 7 lignes. 

3.  Nérite  ondée.  Nerita  undata.  Lamk.  (2) 

N.  testa  crassd,  transversim  striata,  cinereo-flavescente  , flammulis 
f usais  et  albis  longitudinalibus  undatim  pictd  ; spird  prominente , 
acutd;  labio  suprà  rugoso,  quadridentato  ; lahro  intùs  sukato  , 
supernè  bidentato. 

Nerita  undata.  Gmel.  p.  368a.  n°  5o. 

Lister.  Conch,  t.  5g6.  f.  7. 


(1)  Nous  ferons  d’abord  observer  que  Cbemnitz  avait  donné 
le  nom  de  Nerita  plexa  à cette  espèce  avant  que  Gmelin  l’eût 
inscrite  dans  la  1 3°  édition  de  Linné  sous  le  nom  de  Nerita  tex- 
tilis. Dans  le  cas  où  on  la  conserverait,  elle  devrait  donc  re- 
prendre son  premier  nom;  mais  l’examen  de  cette  espèce  nous 
a depuis  long-temps  convaincu  quelle  avait  été  établie  sur  une 
variété  jeune  du  Nerita  exuvia. 

(2)  Après  avoir  vérifié  la  description  et  la  synonymie  de 
cette  espèce  linnéenne,  dans  les  divers  auteurs  qui  en  parlent, 
nous  avons  reconnu  que  presque  chacun  d’eux  a attribué  le 
nom  de  Linné  à une  autre  espèce  que  la  sienne.  Le  Nerita  un- 
data de  Born  est  une  espèce  toujours  distincte  de  \' undata  de 
Linné.  La  ligure  de  Chemnitz  répondrait  assez  exactement  à la 
description  de  lânné  ; mais  sa  synonymie  ne  s’accorde  pas  avec 
celle  de  Linné  dans  l’indication  des  figures,  et  renvoie  à trois 
espèces  distinctes.  Schroter  à la  vérité  élimine  quelques-unes 
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Gualt.  Test.  t.  66,  fig.  P. 

Knorr.  Vergii.  6.  I.  i3.  f.  2. 

Chemil.  Conch.  5.  t.  igo,  f.  igOo.  igSi. 

Eiicjciop.  pi.  454.  f.  6.  a.  b. 

* JVerila  striata.  Buirow,  Elem.  pl.  20.  f.  8. 

* Ncrita  undata  de  Lamark.  Desh.  Ency.  ipétli.  Vers.  t.  3.  pl.  619- 
n»  8. 

Habite  l’Oeéan  des  Antilles.  Mon  cabinet,  Diam.  transv.,  16  lignes, 

4.  Nerite  saignante.  Nerita  peloronla.  Lin. 

iV.  testa  crassiuseuîd,  transversim  sulcatâ , cinered  vel  luteo-ru- 
fuscentc;  strigis  longîtudinalibus  flexuosis  aigris  aut  roseis  ; 
spird  prominente  , labia  media  biderltata  : denlihus  basi  macula 
sanguined  insignitis, 

Nerita  peloronta,  lin.  Syst.  uat.  ed.  lo.  p.  778.  Gmel.  p.  368o, 
Do  44* 

Lister.  Conch.  t.  5g5.  f.'  i. 

Bonanni.  ReerJ  3.  f.  214, 

Gualt.  Test.  t.  66,  lig.  Z. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  7.  üg.  Gi  H.  O. 

Favanne.  Conch.pl.  10.  6g,  L.  i,  L.  a. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  3.  f.  2. 

Chemn. Conch.  5.  t.  I02.  f,  ig77-ig84. 

Encyclop.  pl.  454.  f.  2. a.  b. 

* Linn.  Mus.  Ulr.  p,  67g. 

*Lin.  Syst.  nat.  cd.  12.  p,  1264. 


des  citations  fautives  de  Chemnitz,  mais  il  ne  rend  pas  encore 
la  synonymie  assez  correcte.  Gmelin  copie  Schroter.  Dillwyn 
revient  à la  confusion  de  Chemnitz  et  ajoute  leLagar  d’Adanson 
qui  est  probablement  encore  une  espèce  différente  des  autres; 
enfin,  la  description  de  Lamarck  et  surtout  la  figure  qu’il  donne 
de  son  espèce  dans  l’Encyclopédie,  prouvent  que  son  espèce 
n’est  pas  la  même  que  celle  de  Linné  et  des  autres  auteurs  qn* 
l’ont  précédé,  il  est  impossible,  comme  on  le  voit,  de  com- 
pléter et  de  rectifier  la  synonymie  adoptée  ici  par  Lamarck , 
car  il  faudrait  tout  détruire  pour  rétablir  exactement  l’espèce 
de  Linné  à la  place  de  celle-ci.  Nous  faciliterons  le  changement 
que  nous  indiquons,  en  donnant  plus  loin  l’espèce  do  Linné 
parmi  celles  que  nous  ajoutons  au  genre. 
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* Sclirot.  Journ.  de  Conch.  t.  5.  p.  463.  no  70. 

* Sclirot.  Einl.  t.  a.  p.  agS. 

* Born.  Mus.  p.  406.  ■ 

* Dillw.  Oat.  t.  a.  p.  gij?. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  *73. 

* Desh.  Ency.  raélh.  Vers.  t.  3.  p.  619.  uo  9. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Nerila.  i.  i.  a. 

* Blainv.  Makc.  pl.  36  iis.  f.  6. 

Habite  l’Océan  des  Antilles  et  de  l’Amérique  méridionale.  Mon 
cabioet.  Vulg.  la  quenotte-saignante.  Son  bord  gauche  est  un 
peu  concave  en  dessus.  Diam.  Iransv.  ,14  lignes  et  demie. 

5.  Nérite  bouche-jaune.  Nerita  chlorostoma.  Lamk. 

N.  testa  crassiusculâ,  transversim  sulcatd , longitudinaliler  tenuis- 
sime  striata  J nigrâ;  spirâ  proTninula,  cinerascente  j apertura  îu- 
teolâ  : laiiû  bidentato,  supra  rugoso  et  'tterrucoso. 

Encyclop.  p.  464-  1-  4.  a.  b. 

* Sow.  Gênera  of  shells.  Nerita.  [.  3. 

Habite...  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  i6  lignes. 

6.  Nérite  noirâtre.  Nerita  atrata.  Chemm.  (i) 

N.  testa  crassâ,  sulcis  transversis  depressiusculis  cinctâ  nigrâ; 
spirâ  brevissimâ,  suUateraü;  aperturâ  albâ  : labio  denlato 
suprà  ruguloso. 

Nerita  atrata.  Chemn.  Conch.  5.  t.  190.  f.  1954.  tÿSS, 

Gmel.  p.  3683.  n“  54- 

* Le  Dunar  Adans.  Seneg.  p.  i88.  pl.  i3. 1 1. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  36g.  Nerita  n"  a ai. 

* Nerita  senegalensis.  Gmel.  p.  3686.  n»  69. 

* Schrot,  Einl.  t,  a.  p.  334»  Nerita.  no  100. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6ao.  n«  10. 


(i)  La  description  que  donne  Adanson  de  sa  Nérite  Dunar 
ne  laisse  presque  point  de  doute  sur  l’identité  de  cette  coquille 
avec  le  Nerita  atrata  de  Chemnitz.  Aussi  à l’exemple  de  Dillwyn, 
nous  réunissons  ces  deux  espèces.  Il  y a plusieurs  espèces  de 
Nérites  qui  sont  noires  à l’extérieur , l’une  à stries  fines , qui  est 
le  Nerita  nigerrima  de  Chemnitz  , l’autre  à stries  plus  larges  et 
ponctuées  de  blanc  dans  quelques  individus,  c’est  le  Nerita 
atrata  auquel  M.  Quoy  donne  le  nom  de  Nerita  punctulata. 
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* Ncr'ua  atraia.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  996.  n"  41.' 

* Nerita  pimclulata.  Quoy  et  Gaiui:  Voy.  de  l’Aslr.  t.  3.  pl.  65.  f. 

41-42. 

Habite  l’Océan  atlantique  austral  et  Américain.  Mon  cabinet.  Diam. 
transversal,  16  ligues  et  demies 

7.  Nérite  polie.  Nerita polita.  Lin.  (i) 

N,  testa  crassâ,  glabrd,  nitiduld , longitudinalitcr  tenuissimè 
striatd,  colore  varia  ; spird  relusissimd  ; lahlo  Jentato,  suprà 
lœvigato. 

Nerita  polita.  Lin.  Syst.  nat.  ed.'  lo.  p.  778.  Gmel.  p.  368o.  n”  43. 
Lister.  Conch.  t.  602.  f.  ao.' 

Rumph.  Mus.  t.  22.  fig.  I.  n»  a et  n®  7. 

Peliv.  Amb.  t.  ii.  f.  5.  6. 

Guall.  Test.  t.  66.  fig.  C.D.  F.  G.  et  H ? 

D'Argenv.  Conch.  pl.  7.  fig.  K . 

Favanne.  Conch.  pl.  10.  Cgi  S.mmedio  tabula;, 

Seba.  Mus.  3. 1.  38.  f.  56. et  t.  5g.  f.  i-3. 

Knorr.  Tergn.  3.  1. 1.  f.  4. 

Born.  Mus.  p.  3g5,  Vig.  f.  C.  t;  17.  f.  11-16. 

Regenf.  Cuucb.  1. 1.  4.  f.  43. 

Cbemn;  Coucb.  5. 1, 193.  f.  200i~aoi4. 

* Lin.  Mus.  Ulr.  p.  678. 

* Lin.  Syst.  nat.  ed.  12.  p.  1254. 

* Lister.  Conch.  pl.  600;  f.  17. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  293. 

* Gcves.  Conch.  pl.  22.  f.  217  etaig  à aa6. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5,  p.  27a. 

Nerita  nigra.  Chenu».  Conch.  t.  5.  pl.  ig3.  f.  2oi5. 


(i)  Cette  espèce  a été  bien  établie  par  Linné  et  sa  synonvmi® 
est  sans  reproche;  mais  Graelin  et,  à son  exemple,  Lamarck  J 
ont  ajouté  la  citation  d’une  figure  de  Lister  qu’il  conviendra  de 
supprimer,  parce  qu’elle  ne  représente  pas  l’espèce.  Comme 
Gmelin,  Lamarck  réunit  aussi  au  Nerita  polita  le  Nerita  pen- 
nata  de  Born  (pl.  17,  üg.  n,  niais  nous  pensons  que  c’està 
tort  et  que  cette  espèce  doit  être  distinguée;  peut-être  faudra-t-ü 
séparer  aussi  comme  espèce  le  Nerita  polita  oceani  australis  de 
Chemnitz(pl.  ip3,  fig.  20i3, 2014);  ellea  l’ouverture  bordée 
de  rouge  orangé  à l’intérieur. 
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* Nerita  hUrogfyphica.  Chemn.  Cünch.  t.  5.pl.  193.  f.  îoi6  à joi8. 

* Desh.  Kucy,  niélli.  Vers,  t,  3.  p.  620.11°  ii. 

* Nerka  hifasàata.  Gmel.  p.  3685.  û°  26. 

* Sehrot.  Einl.  t.  2.  p.  340.  Nerita,  n“  ii6.  117.  ii8.  119. 

* Dillw.  Cat.  t.  2,  p.  994.  11“  37. 

* Kerita  hieroglyphica.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ggâ.  n°  38. 

* Erock.  lolrod.  pl.  9.  f.  Tig? 

* eadem  species?  Nerîta  flavescens.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p. 
3o4.  pl.  i65.  f.  1Ô94. 1595. 

* Nerita  bidetis,  Var.  Gmel.  p.  8679. 

* Nerita  flavescens.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  992.  n»  33. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’AsIr.  t.  3.  pl.  65,  f.  3i. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  son 
épaisseur,  son  poli , et  surtout  par  la  diversité  de  sa  coloration  ; 
le  fond  de  son  ouverture  est  un  peu  jaunâtre;  les  sillons  de  la 
face  interne  de  son  bord  droit  sont  forts  petits.  Diam,  transv.  16 
lignes. 

8.  Nérite  albicille.  Nerita  albicilla.  Lin. 

iV.  testa  soUdâ,  laterihus  compressa,  sulcis  îatis planiusculis cinctd , 
albâ  ; strigis  longitudinalibus  flexuosis  rnfo-fuscis  ; spirâ  ad  la- 
tus  oblique  incurvd  ; labio  dentato,  suprd  verrucoso. 

Nerita  albicilla.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  »o.  p.  778.  Gmel.  p.  368 1, 
n»  45. 

Lister.  Conch.  t.  600,  f.  16. 

Eumph.  Mus.  t.  32;  f.  8, 

Petiv.  Amb.  t.  21.  f.  10. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  7;  fig.  F. 

Favanne.  Conch.  pl,  10.  fig.  E.  et  pl.  11.  Cg.  F. 

KnoiT.  Vergii.  6.  I.  i3.  f.  4. 

Chemn.  Conch,  5,  t.  193.  f.  aooo,  a— h, 

* Lin.  Mus.  ülr,  p.  67g. 

* Lin.  Syst.  nat.  cd.  12,  p.  1254. 

* Schrol.  Einl.  t,  a.  p.  296. 

* Born.  Mus.  p.  406. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p;  998.  n°  45. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  621.  n„  12. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  del’Astr.  t,  3.  pl.  65.  f.  17;  18. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  de  l’Inde,  Mon  ca- 
binet. Vulgairement  le  palais-de-bœuf.  Diamètre  transversal , 1 3 


6o6  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

g.  Nérite  caméléon.  Neiita  chamæleon.  Lin.  (i) 

N,  testa  solidd  transversim  sulcatd,  Jlammulis  longitud'malihus 
albis  luleis  ruhris  fuscUt^ue  variegata,  spird  brevi,  subprominuld  ; 
apcrturd  albd  ! labio  dentato , supra  riigosa  et  tierrucoso. 

Nerita  chamæleon.  Lin,  Sysl.  nat.  ed.  lo.  p.  779.  Gmel.  p.  3682. 

no  49. 

Riimpb,  Mus.  t,  22.  Cg.  L. 

Fetiv.  Amb.  t.  ii.  f.  7. 

Gualt.Test.  t.  66.  fig.  X. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  7.  fig.  O. 

Favanne.  Concb.  pl.  10.  fig.  C. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  i5.  f.  4. 

Cbemn.  Concb.  S.t,  192.  f.  1988-1991. 

Nerita  bizonalis.  Eucy.  pl.  4^4.  L 3.  a.  b. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  68  r. 

* Lin.  Sysl.  nat.  ed.  12.  p.  1255. 

* Scbrot.  Eiul.  t.  2.  p.  3oo. 

* Born.  Mus.  p.  408. 

* Dilhv.Cat.  t,  2.  p:  ioo3.  n»  $7. 

* Uesh.  Encyclop.  métb.  Vers,  t,  3.  p.  618.  n«  4. 

Habite  l’Océan  de  l’Inde  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Diam. 
transversal,  ii  lignes. 

lo.  Nérite  versicolore.  Nerita  versicolor.  Lamk.  (2) 

N.  testa  crassâ , transversim  sulcatd , ex  albo  rubro  nlgroque  “va- 


(i)  La  synonymie  de  cette  espèce  ne  nous  paraît  pas  bien 
établie  dans  la  plupart  des  auteurs.  Schroter  admet  la  figure  26 , 
de  la  pl.  3 de  Regenfuss  ; mais  cette  figure  est  loin  de  représen- 
ter exactement  le  \C/tamœleon  de  Linné.  Chemnita  et,  à son 
exemple,  Lamarck  citent  une  figure  de  Knorr  (Vergn.  t;  5j 
pl.  i5,  fig.  4).  Pour  nous,  cette  figure  représente  bien  plutôt 
une  variété  rosée  du  Nerita plicata , variété  dont  nOus  possédons 
un  individu  identique;  des  quatre  figures  que  donne  Chemnitz, 
il  n’y  a pour  nous  que  les  deux  premières  qui  représentent  assez 
exactement  \e Nerita  Chamæleon,  les  deux  autres  sont  trop  im- 
parfaites pour  être  rapprochées  avec  certitude. 

(a)  Le  Nerita piea  de  Chemnitz  et  de  Gmeliu  a la  plus  grande 
analogie  avec  le  Nerita  versicolor,  et  nous  réunirions  ces  deux 
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riegalâ , subtessellatâ  spirâ prominuld  ; aperturâ  angustald  ,sub- 
ringente  ; labils  ulrisque  valdè  dentatis, 

D’Argenv,  Cuuch.  pl.  7.  fig.  etc. 

Favanne.  Conch.  pl.  10.  Cg.  S.  angulo  sinistro;  ad  basim  tabula;. 
Chemu.  Concli.  5.  t,  191.  f.  1963.  i963. 
dierita  'versicolor.  Gmel,  p.  3684.  67. 

Encyclop.  p.  454.  f.  7.  a.  li. 

* Le  Selot.  Àdaas.  Seneg,  p.  191,  pl,  i3,  f,  4. 

* Nerita  tricolor.  Gmel.  p.  3636.  no  71. 

* Nerita plicata.  pars,  Dillw,  CaL  t.  a.  p.  1000.  n°  4g. 

* Desb.  Encycl,  mélli.  Vers.  t.  3.  p.  618. n°5. 

* Nerita  striata,  Chcmn.  Conch.  t.  5.  p.  3ir.  pl.  193.  f.  199a 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  338.339.  Neritœ.n.  m,  na.  n3. 

*,  Nerita  Jlammea-  Gmel.  p.  3685.  n®  63. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  looa.  n“  54. 

* Philipp.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i5g.  n®  i. 

Habite  la  mer  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Bord  columellaire  très 
froncé  en  dessus.  Diam.  ü-ansv.,  to  lignes  et  demie. 

11,  Nérite  de  l’Ascension.  Nerita  Jiscensîonis.  Gmel. 

N.  testa  solldd,  transversim  sulcato-costatd,  grisea-virente,  albo  et 
fusco  macidaiâ;  spird  prominente , apice  luted ; aperturâ  albâ  ; 
labio  dentalo,  suprd  rugoso,  maculd  luted  notato, 

Cbemn.  Conch.  5.  t.  191.  f.  ig56.  1987. 

Nerita ascension'is.  Gmel.  p.  3683,  n°  55. 

* Schrot.  Einb  t,  a.  p.  334.  Nerita,  n®  101. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1000.  n“  5o. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  618.  n“  6. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  pl.  65.  f.  19  à ai. 

Habite  sur  les  côtes  de  l’île  de  l’Ascension.  Mon  cabinet.  Diam., 
transv.,  un  pouce. 

12,  Nérite  espacée.  Nerita  malaccensis.  Latnk.  f'i) 

N.  testd  crassmsctdd , transversim  coslatd,  albidd  aut  Jerrugineâ  ; 


espèces,  si  la  figure  de  Chemnilz  ne  nous  laissait  des  doutes  sur 
les  caractères  de  l’ouverture.  M.  Philippi,  d’après  M.  Scott,  dit 
qu’elle  vit  aussi  dans  la  Méditerranée. 

(i)  Il  est  évident,  pour  nous,  que  le  Nerita  malaccensis  de 
Lamarck  est  une  toute  autre  espèce  que  celle  de  Chemuitz  et  de 
Gmelin  ; il  suffit , pour  partager  notre  conviction  de  comparer 
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costh  elevtttis,  distantibus , nigro  et  albo  articulatim  macuîatis; 
spirà  retusà , interdum  prominuld  ; aperlurâ  utrinquè  denttitâ  : 
labio  supra  vemicoso  y labro  margine  crenalo. 

Cliemn.  Conch.  5.  t.  192.  f.  1976. 
jVerita  malaccensis.  Gmel.  p.  3684.  n»  61. 

* Nerita  malaccensis  de  Lamarck.  Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers, 
t.  3.  p.  619.  n“  7. 

* An  eademi  Blainv.  Malac.  pl.  36,  f.  i. 

Habite  les  mers  équaloriales , au  détroit  de  Malacca , et  sur  les  côtes 
de  Saint-Domingue,  d’où  je  l’ai  reçue.  Mon  cabinet.  Diam. 
transv.,  près  d’un  pouce. 

13.  Nérite  fines-côtes,  iVento Ghenin. 

iV,  testa  solidd  costis  tenuibus  nigris  transvcrsim  lineatâ  : interstitiU 
rubro-violaceis;  spird  retusà i aperlurâ  dilalatd  : labio  sub-eden- 
tulo,  supra  lœvigato  ; labro  intùs  stricto. 

JVerita  lineata.  Cbcmn.  ConcU.  5.  t.  igt.  f.  igSg,  ,q5„ 

Gmel.  p.  368/,.  n”  56.  ’ ^ 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  335.  Nerita,  no  102. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  looi.  11“  5t. 

Habite  dans  le  détroit  de  Malacca.  Mon  cabinet.  Diam,  transversal, 
prés  d'uii  pouce. 

14.  Nérite  côtes  rudes.  Nerita  scahricostu.  Lamk.  (i) 

N,  testa  solidd,  transrersim  costatd  ; costis  elevatis , angustis, 
dorso  asperulatis,  nigris  ; interstitiis  albis  ; spird  brevissimd  ; aper- 


les  phrases  caractéristiques  des  auteurs  que  nous  citons.  On  sen- 
tira qu’il  nous  est  impossible  ici  de  réparer  l’erreur  de  Lamarck, 
puisqu’il  faudrait  faire  disparaître  son  espèce  et  la  remplacer 
par  celle  de  Chemnitz. 

(1)  D’après  cette  seule  indication  de  Lamarck,  il  nous  semble 
reconnaître  dans  ce  Nerita  scabricosta , le  Nerita  grossa  deBorn 
(qui  n est  pas  celle  de  Linné}  et  le  Nerita  costata  de  Chemnitt* 
qui  est  la  même  que  celle  de  Born  ; mais  il  nous  reste  des  doutes- 
Lamarck  dit  que,  dans  son  espèce, les  côtes  sont  étroites;  dans 
celles  de  Chemnitz,  elles  sont  larges.  Lamarck  ne  donne  pas  le 
nombre  des  côtes  ni  celui  des  dents  des  bords  de  l’ouverture , 
de  sorte  que,  pour  bien  établir  la  synonymie  de  l’espèce,  il  fau- 
drait voir  le  type  de  la  collection  de  Lamarck, 
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turd  ringente,  utnnquè  valdc  denlatâ;  lahio  siiprà  rugoso. 
Habite. . . Mon  cabinet.  Diam.  trausv.,  9 lignes. 

ï5.  Nérite  plissëe.  Nerita  pUcata.  Lin.  (i) 

iV.  testa  solidd,  transversim  costato-plicatd , sqmlidè  albd , apice 
luted;  spird  exsertiusculd  ; aperturd  angustatd  , ringente  ; lahio- 
rum  dentibus  inœqualissifnis, 

Nerita pUcata.  Lin.Syst.  nat.  cd.  10.  p.  779.  Gmel.  p.  368r.  u«  47. 
Lister.  Conch.  t.  5g5.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  V. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5g.  f.  18. 

Born.  Mus.  t.  17.  f.  17.  iS. 

Encyclop.  p.  454.  f.  5.  a.  b. 

* Lin.  Mus.  ülric,  p.  680. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  ia55. 

* Chemn.  Conch.  t.  S.  p.  293.  pl.  190.  f.  tgSa.  igSS. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  298. 

Dillw.  Cat.  l.  2.  p,  1000.  n°  49*  Exclus,  syn.plur, 

* Bonan.  Rer.  part.  3.  f.  386. 

* Klein.  Tent.  ostr.  pl.  5.  f.  100.  ex  Bonanno. 

* Knorr.  Vergn.  t.  5.  pl.  1 5.  f.  4. 

* Desh.Encycl.  meth.  Vers.  t.  3.  p.  617.  no  2. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  environ  10  li- 
gnes. 

16.  Nërite  parquetée.  ]}fenta  tessellata.  Gmel. 

N.  lesta  solidd,  transversim  sulcatd,  cinered  ; suteis  confertissimis , 
convexis,  albo  et  nigro  tessellatim  maculatis  spird  exsertiusculd 
labiorum  dentibus  ut  plurimùm  parvulis, 

Nerita  striata.  Chôma.  Conch.  5.  t.  192.  f.  1998.1999. 

Nerita  tessellata.  Gmo\.\t.  3685.  n“  65. 

* Le  tadin.  Adans.  Seneg.  p.  190.  pl.  13.  f.  2. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  33g.  Nerita.  n"  ii5. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1006.  n°  65. 

* Desh.  Encycl.  mélluVers.  t.  3.  p.  617.  n“  3. 


(i)  Quoique  cette  espece  de  Linné  soit  bien  caractérisée  et 
Gcilemenl  reconnaissable,  Dillwyn  a cependant  confondu  avec 
elle  le  Selot  d Adanson  (Nerita  tricolor  de  Gmelin) , qui  est  à 
»»’en  pouvoir  douter  la  même  espèce  que  le  Nerita  versicolor  de 
Gmelin. 
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Habite  l’Océan  atlantique  équinoxial.  Mon  cabinet.  Diani.  transv., 
9 lignes. 

17.  Nérite  australe.  N erita  signala.  Lamk. 

Jf,  testa  parmld  ^ scabriusculd , transversim  cosfalâ  et  striatâ,  albo- 
lutesccnte,  macutis  spadlceis  variegatd  ; eostis  squamoso-scabris; 
spcrd  incumbente,  sublaterali ; aperturœ  labiis  minute  dentatis 
labia  maculd  sanguiaed  notaio, 

Nerita  signata,  ex  D.  Macleay. 

Habite  les  mers  delà  Nourclle-Hollande;  comnumiquée  parM.  Ma- 
clcay.  Mou  cabinet.  Uiam.  transv„  6 lignes  et  demie. 

18.  Nérite  réticule'e.  iVm'te Karst. 

N.testd  ovato'semiglobosd^  transversim  costatâ.  striislongitudinalibus 
decussatd;  eostis  inœqualibus , spird  prominidd,  obtusd^flammu- 
lis  obtiqnis,  Juseis,  rabro  maculalis  O mata  ; apertiird  semilnnari; 
labia  tenue  denticulalo  , labro  in  media  excavata,  subdenlato, 
maculd  rubescente  notato. 

Karsten.  Mus.  Leskeanum.  t.  r.  p.  296.  n«  i236.  pl.  3.  f.  8. 

Habite  les  îles  Philippines.  Jolie  espèce  restée  oubliée  et  que  l’au- 
teur du  muséum  Lcske,inuina  avait  autrefois  très  bien  distinguée; 
elle  est  ovale,  demi  globuleuse;  sa  surface  est  couverte  d’un  réseau 
formé  de  fines  stries  longitudinales  transverses  et  do  petites  côtes 
transverses  inégales,  rapprochées  et  en  nombre  considérable.  La 
spire  est  courte  et  obtuse,  ordinairement  jaunâtre;  le  reste  de  la 
surface  est  orné  de  grandes  flammules  obliques,  d’un  brun  noirâtre; 
tâché  do  petites  linéoles  rouges , placées  sur  le  sommet  des  côtes. 
L'ouverture  est  semilunaii'e;  le  bord  droit  porte  14.  dentelures* 
dont  la  dernière  est  supérieure  et  plus  saillante.  La  columelle  a 
le  bord  concave;  elle  porte  dans  le  milieu  quelques  petites  dents 
obsolètes,  et  l’on  voit  constamment,  sur  le  milieu  du  plan  colu- 
mellaire,  une  tache  rouge  couleur  de  rouille,  à-peu-prés  comme 
dans  le  Neritina  peloronta.  Celte  coquille  a 20  millim.  de  long,  e* 
i5  de  large. 

-}■  19.  Nérite  étoilée.  Nerita  Stella.  Chemn. 

iV.  testà  hemisphœried , apice  obtiisissimd , transversim  costatd,  longf 
tudinaliler  tenui  striatd;  eostis  irregulariter  subgranosis ; apertura 
semilnnari  t labia  intàs  incrassato , tenuiter  plicato  ; columella 
media  excavatd,  irulentatà  ^ callo  in  media  rngoso,  tuberculato. 

Chem.  Conch.  t.  ii.  p.  174.  pl.  197.  f.  1907.  igo8. 

Pillw.  Cat.  t.  2.  p.  1004.  n"  58. 
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Habite  la  mer  des  Indes  orientales  (Cbemnitz).  belle  et  rare  espece 
facile  à distinguer;  clic  est  très  convexe,  demi  sphérique;  à spire 
très  courte  et  très  obtuse,  presque  entièrement  enveloppée  par  le 
dernier  tour  ; celui-ci  porte  17  a i8  côtes  Iransvcrses  inégales  et 
rendues  raboteuses  par  de  petites  nodosités  qui  s’élèvent  irrégu- 
lièrement sur  leur  convexité.  Ces  côtes  sont  coupées  un  peu  obli- 
quement par  des  stries  longitudinales  fines  et  serrées.  L’ouverture 
est  semilunaire;  le  bord  droit  est  très  épais  en  dedans  et  il  porte 
20  ou  21  dents  fines  et  égales,  le  bord  coluuiellaire  est  creusé 
dans  le  milieu,  et  il  porte  dans  cet  endroit  trois  petites  dents 
aiguës  et  égales;  au-dessous  d’elle  et  sur  la  callosité  ou  remarque 
un  petit  nombre  de  tubercules  arrondies  et  quelques  rides  irré- 
gulières vers  l’angle  supérieur;  la  colimition  de  celle  espèce  est 
assez  variable.  Sur  un  fond  brun  se  dessinent  à d’assez  grands 
intervalles  des  üammules  blaucbâtrcs  qui  vont  on  convergeant 
vers  le  sommet  et  produisent , vers  celle  pai  lie , des  rayous  colo- 
rées assez  réguliers.  Celle  jolie  espèce  à 20  inillim.  de  long,  et  19 
de  large. 

f 20.  Nérite  des  Antilles.  Nerita  antillarum.  Gind. 

N.  testa  ovalo-scirùglobosà , apice  obtusissimd,  transmrsim  costatd  ■ 
costis  nigerrimis  , stihœqualibus  ; interslitiis  albicaniihus ; aper- 
iurd  angusta,  semilunati,  labro  tenuè  denticulatOf  supeniè 
dente  productiusculo  prœdito;  colianellâ  lœngatd,  convexd,  iu- 
tescente,  in  margine  obsolète  bidentatd, 

iVmZo  n/g'-emnta,  Tar.  Chem. Coneb.  t.  5.  p,  3og.pl.  iga.f.  1987. 

Scbrol.  Eiul.  t.  2.p.  333.  n°  iio. 

Nerita  Antillarum.  Gmcl.  p.  3685.  n"  62. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  997.  n“  43. 

Habite  la  mer  des  Antilles  (Chemnitz).  Chemnitz  confondait  cette 
espèce  avec  le  Nerita  costata  de  Linné.  Si,  pour  l’extérieur,  elle  a 
quelque  ressemblance  avec  cette  dernière,  elle  en  diffère  con- 
stamment quant  aux  caractères  spécifiques.  Cetto  coquille  est 
ovale,  demi  sphérique;  la  spire  très  courte  et  très  obtuse,  est 
presque  entièrement  cachée  par  le  dernier  tour.  Celui-ci  porte  tS 
àig  grosses  côtes  transverses,  simples,  du  noir  le  plus  foncé  et 
dont  les  intervalles  sont  ordinairement  blanchâtres.  Nous  con- 
naissons cependant  des  individus  dans  lesquels  toute  la  surface  ex- 
térieure est  noire.  L’ouverture  est  étroite,  semilunaire,  blanche; 
on  compte  sur  le  bord  droit  8 à 9 fines  dentelures  dont  la  dernière 
placée  vers  l’angle  supérieur  est  plus  grosse  et  plus  saillante  que 
toutes  les  autres;  la  callosité  coluuiellaire  est  légèrement  convexe  ; 
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elle  est  lisse  et  brillante  et  se  termine  postérieurement  par  une 
partie  ridée,  le  bord  de  la  columelle  est  droit  et  porte  dans  le 
milieu  deux  ou  trois  petites  dentelures  obsolètes.  Cette  coquille  a 
a3  millim.  de  long  et  i6  de  large. 

-j-  21.  Nérite  à grosses  côtes.  Ncrita  co^tafa.  Chemn. 

iV.  tesld  ofato-liemhphœrîcà,  coKvexissimd , apice  obtusâ , profundi 
transversimcostald;  coslis nigerrimis,conve.tis,  lotis,  inlerstilns  an- 
gustiovibus  separaits;  aperturd  alid,  ringenle  ; labro  octodeniato ; 
dentibus  acutis  tcrminnlibus  prosminentioribus  ; columetld  con— 
vexa,  riigosd,  dentibus  4 inœqnalibus  maxillald. 

Chcinn.  Coneb.  45.  p.  299.  pl.  191.  f.  xg66,  19B7. 

Nerita  grosso.  Born.  Mus.  p.  407.  pl.  17.  f.  19.  20. 

Nerila  costata,  Gmel.  p.  3684.  n®  5g. 

ScUrol.  Eiul.  I.  2.  £1.  336.  Nerita.  n"  io5. 

DilUv.  Cal.  t.  2.p.  1002.  n“  55. 

Habile  la  mer  des  îles  Nicobar  (Chemnilz).  Espèce  fort  remarquable 
que  Born  a confondue  avec  le  Nerita  grosso  de  Linné  ; mais  la 
bonne  figure  qu’il  a donnée  de  cette  coquille  a servi  à rectifier  celte 
erreur.  Celle  coquille  est  un  peu  ovalaire,  très  globuleuse,  à 
spire  très  courte , non  saillante , presque  entièrement  cachée  par 
le,  dernier  tour  : celui-ci  porte  1 6 ou  17  grosses  côtes  convexes , 
larges,  séparées  entre  elles  par  des  inlervalles  étroits  et  assez  pro- 
fonds. Ces  côtes  sont  d’un  noir  foncé  et  les  iulcrvallcs  qui  les  sé- 
pareut  sont  'ordinairement  blanchâtres.  Ce  qui  distingue  le  plus 
essentiellement  cette  espèce  du  Nerita  Antillanim  de  Gmelin,  ce 
sont  les  accidens  de  son  ouverture.  Cette  ouverture  en  effet  est 
presque  aussi  grimaçaule  que  celle  du  Nerita  plicaia;  elle  est 
d’un  beau  blanc,  semilunaire  ; son  bord  droit,  très  épaissi  en  de- 
dans, porte  huit  grosses  dentelures  dont  les  six  moyennes  sont 
égales  et  celles  des  extrémités  plus  grosses  et  plus  saillantes.  La 
columelle  est  très  conve.xe , ridée  et  onduleuse;  sont  bord  est 
armé  de  quatre  grosses  dents  inégales  dont  les  deu.x  moyennes  sont 
les  plus  grosses.  Cette  coquille  a 33  millim.  de  long  et  28  de  large. 

22.  Nérlte  arlequine.  iVenïa /twürz'o.  Lin. 

N.  testa  ovato -semiglobosâ,  transversim  tenuè  costatà;  costls  plants , 
subtrijuttlibus,  lœvigatis,  nigris,  albo  subarticulatis ; aperturd  senti- 
liinari , incrassatd , liUeold  ; labro  tenuissimè  denticulato;  cola- 
melld  convexd,  infernè.  rugoso-nodosà , in  margine  incequalitef 
tridentatd, 

Nerita  histiio.  Lin,  Syst.  nat,  éd.  lo,  p.  778, 
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Id.  Lin.  Mus.  Clric.  p.  680. 

Id,  Lin.  Syst.  npt,  éil.  la.  p.  1264. 

An  eadam ? Chemo.  Couch.  t.  5.  p.  191.  pl.  190,  f.  1948.  ig4g  et 
pl.  «91.  f.  1960.  1961. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  297. 

Lister.  Conch,  pl.  SÿS.  f.  ïi.'’ 

Gmel.  p.  3681.  n"  46- 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  999.  no  48. 

Nous  avons  sous  les  yeux  la  coquille  à laqncllo  Chemnilz  rapporte 
avec  doute  le  Nerita  histrio  do  Linné.  C’est  par  les  accidens  de 
l’ouverture  que  l’on  peut  concevoir  des  doutes  sur  l’identité  de 
l’espèce  des  deux  auteurs.  D’après  Linné,  le  bord  droit  est  lisse  en 
dedans  et  en  dehors,  sans  dents  et  sans  crénelures,  le  bord  gauche 
est  dentelé  et  faiblement  rugueux , les  caractères  de  l’ouverture  ne 
sont  ainsi  que  les  a décrits  Linné  que  dans  les  coquilles  habitées 
par  des  Pagures , ce  qui  nous  fait  penser  que  l’espèce  de  Chemnitz 
est  la  même  que  celle  de  Linné-  Nous  avons  cependant  une  obser- 
vation .à  faire.  Chemnitz  confond  deux  espèces,  les  figures  1948 
et  1949  seraient  le  véritable  histvio,  mais  les  figures  i960  et 
1961  auraient  plus  de  rapports  avec  le  Nerlta  undala  Lin.  qu’avec 
tout  autre.  Les  grands  individus  ont  40  millim.  de  long,  et  28  de 
large. 

"h  a3,  Nérite  mouchetée.  Nerita pennata.  Born. 

iV.  testâ  rotundatâ  i lœvigatd , obtusd,  olwaceà,  albo  variegatâ,  ma- 
cutis  nigris  pennatis  ornatâ  ; apcHiirâ  semicirculari  ; columetld 
arcuald,  denlatd,  labro  incrassato , acuto  , croceo, 

Born.  Mus.  p.  404;  pl.  17.  f.  ii.  u. 

Lister.  Couch.  pl.  604.  f.  ag. 

Habite.... 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  courte  description  et  la 
figure  de  Boru.  Elle  nous  paraît  avoir  la  plus  grande  analogie 
avec  une  variété  du  Nerita  polita.  Cependant  si  la  figure  de  Born  est 
fidèle,  et  nous  n’avons  aucune  raison  d’en  douter,  elle  aurait  des 
caractères  particuliers  propres  à la  séparer  eu  une  bonne  espèce. 
Ce  caractère  distinctif  essentiel  consiste , en  ce  que  la  callosité 
columellaire  est  étroite  et  le  bord  interne  régulièrement  arqué  dans 
la  longueur  est  chargé  de  fines  dentelures  dans  toute  son  étendue, 
de  sorte  que  par  ce  caractère  même  , cette  coquille  serait  peut- 
être  mieux  placée  parmi  les  Nérilines  que  dans  le  genre  des 
Néritas.  Celte  espèce  est  longue  do  3o  millim.  et  large  de  20. 
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-j-  24.  Nérite  grosse.  Nerita  grossa.  Lin. 

N.  testa  ovalâ  semiglobosâ , transversim  profundù  coslatà;  costis 
conyexis , suhaïquaîîùus , atbo  nigroqtie  irrcgulariter  subarilcula- 
tis;  splrâ  acuta  exertiusculâ ; aperlurâ  angustd  ; labro  incrassato, 
irit'its  teauè pUcttto,  supcrnc  bidentatû;  columelld  latb  callosà,  ra- 
gosd,  in  margine  irîdentatâ. 

Lio.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  778. 

Liu.Mus,  Ulrlc.  p.  681. 

Liu.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  ia55. 

Eiimpl.  Mus.  amb.  pl.  a 3.  f.  N. 

Chemn.  Concli.  t.  5.  p.  agg.  pl.  rgi.  f.  1968.  1969. 

Geves.  Conch.  pl.  a3.  f.  a3g? 

Schrot.  Journ.  de  Conch.  t.  5.  p.  465.  n"  7a. 

Schrol.  Einl.  t.  a.p.  399. 

Gmel.  p.  368a  . no  48. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ioo3.  n°56. 

Habite  l’océan  asiatique,  les  îles  Moluques. 

Born,  dans  le  Mus  Cœsar.  Pind,  pl.  1 7.  f.  19.  ao,  donne  sous  le  nom 
linneen  de  Nerita  grossa , la  description  et  la  figure  d’une  espèce 
très  distincte  qui  est  le  Nerita  costata  de  Cbcmnilz  et  de  Gmelin 
et  qui  est  peut-être  aussi  le  Nerita  scabrîcosta  de  Laniarck.  Nous 
sommes  surpris  que  cette  espece  de  Linné  n’ait  pas  été  mentionnée 
par  Lamarck.  Elle  est  assez  facile  à distinguer,  en  se  servant  sur- 
tout, pour  la  reconnaître,  de  1a  description  que  Linné  en  donne 
dans  le  musée  de  la  princesse  ülric.  Cette  coquille  est  ovale,  glo* 
bilieuse;  sa  spire  est  saillante  et  pointue;  le  dernier  tour  offi'e  i4 
à 16  grosses  côtes  convexes,  souvent  inégales,  séparées  par  des  inter, 
valles  presque  aussi  larges  qu’elles.  Ces  côtes  soûl  lisses  etellessont 
ornées  de  lâches  d’un  brun  foncé  alternant  avec  d’autres  qui  sont 
blanches.  L’ouverture  est  blanche , un  peu  jaunâtre  sur  la  colu- 
melle  ; le  bord  droit,  très  épais  eu  dedans,  porte  à la  partie  su- 
périeure deux  grosses  dents  pointues,  et  dans  le  reste  de  son  étendue 
i3  ou  14  dentelures;  la  callosité  columellaire  est  large,  profon^ 
démentridée,  et  .son  bord  est  chargé  de  trois  grosses  dents  presque 
égales.  Cette  espèce  a 35  millim.  de  long  et  a5  de  large. 

f 25.  Nérite  très  noire.  Nerita  nigerrima^  Chemn. 

iV,  îestd  oifato-globosuy  nigerrimâ , transverslm  tenue  striata;  spifts 
obtusîsslma  ; apertura  aîba;  labro  stmplici,  supernè  hidentatoî 
columeüâ  in  medio  concam , supemè  canaliculatâ^  in  medlo 
dentatd, 

Chemu,  Conch.  t.  5.  p.  309,  ph  192.  f.  xgS^.  1986, 
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Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  387,  Nerita,  n“  109. 

Nerita  atenlma.  Gmel.  p.  367g.  no  37. 

Nerita  nlgerrima.  Dillw.  Cat.  l.  2.  p.  99G.  4a, 

Habite  le  Port  du  roi  Georges  (M.  Que)')' 

Espèce  intéressante  et  que  l'on  a souvent  confondue  avee  le  Nerita 
atrata:  elle  en  est  cependant  bien  distincte;  elle  est  ovale  glo- 
buleuse très  convexe,  d'un  noir  très  foncé  en  dehors  , et  garnie 
d’un  assez  grand  nombre  de  fines  stries  Irausvcrses  qui  apparais- 
sent surtout  dans  les  individus  qui  ont  été  roulés.  La  spire  est 
extrêmement  courte.  L’ouverture  est  d’un  blanc  éclatant.  Le  bord 
droit,  très  épais,  reste  simple  dans  toute  sou  étendue  et  il  porte 
deux  dents  très  inégales  à sa  partie  supérieure;  la  callosité  columet- 
laire  est  concave  et  présente  coastamment  quelques  petites  nodo- 
sités dans  cette  concavité.  Le  bord  est  creusé  dans  sa  longueur  , 
son  angle  supérieur  est  occupé  par  une  gouttière  assez  profonde , 
et  l’on  voit  deux  ou  trois  petites  dents  égales  dans  l’échancrure 
du  bord.  Les  grands  individus  ont  3o  millim.  de  long,  et  aa  de 
large. 

26.  Nérite  quadricolore.  Nerita  quaclricolor.  Gmel. 

N,  testa  ovato-hemisphæricâ,  transversim  sidcatâ,  subviolaceâ 
costis  alla  nigroque  articulatim  maculalisj  spird  exertiusculâ, 
acuminatd,  Jlavicante;  aperturd  in  amhtiu  aiid,  inl'us  luteold; 
lablo  incrassato  denticulato,  supernè  hidentato , margine  columel- 
tari  concaro,  tridentalo , callo  lato,  rugoso , in  medio  granuloso. 

Nerita  maris  rubri.  Chemn.  Gonch.  t.  5.  p.  3o4.  pl.  191.  f.  1974. 
1975. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  337.  Nerita,  n“  107. 

Nerita  quadricolor.  Gmel,  p.  3684.  n®  60. 

Id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ioo5.  6a. 

Habite  la  Mer  rouge.  Espèce  bien  distincte  de  ses  congénères  et  que 
l’on  reconnaît  surtout  à sa  spire  pointue  et  plus  proéminente  que 
dans  les  autres  espèces  du  meme  genre.  Celte  spire  est  composée 
de  quatre  à cinq  tours  convexes;  le  dernier,  demi  globuleux, 
présente  26  à a8  côtes  trausverses  un  peu  rugueuses  , séparées 
par  des  intervalles  profonds  presque  aussi  larges  qu’elles  ; ces 
côtes  sont  plus  larges  sur  le  milieu  de  la  coquille  que  vers  la  base. 
L’ouverture  est  assez  grande , semilunaire , d’un  beau  jaune  serin 
en  dedans  et  d’un  beau  blanc  en  dehors.  Le  bord  droit  est  très 
épais;  il  porte  x4  à i5  petites  dentelures  et  deux  grandes  dents 
inégales  à sa  partie  supérieure.  La  callosité  colnmellaire  est  large, 
profondément  ridée  et  granuleuse  dans  le  milieu  ; le  bord  est  armé 
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de  trois  grosses  dents  dont  les  deux  supérieures  sont  beaucoup 
plus  grosses  que  la  troisième.  Le  sommet  de  cette  coquille  est  jaune, 
elle  est  violâtre  dans  les  intervalles  des  côtes  ; celles-ci  sont  tache- 
tées de  brun  et  de  blanc.  Cette  coquille  a 48  millim.  de  long  et 
ï6  de  large. 

ay.  Nérite  ondée.  JVerita  unclala.  Lin. 

JV.  testa  omto-scmiglobosd , sulcatà,  suleis  Irigintd  spîrâ  acutâ, 
essertiusculd , aperturd  albd;  labro  inlùs  crenato,  supernb  biden- 
tatoi  colimelld  convexd,  rugosd,  punctis  eminentibus  aspersd; 
denlibiis  tribus  inœqualibus  in  margine  armald. 

Nerita  undata.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  10.  p. 

Id.  Lin.  Mus.  Ulrie.  p.  68a. 

Id.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.p.  isSS. 

Chemn.  Conch.  t.  5.  pl.  igo.  f.  igSo.  igSi.  Pro  figuris. 

Habite  la  mer  de  Tlnde. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  qui  est  pour  nous  le  véritable 
Nerita  undata  de  Linné  avec  une  autre  à laquelle  par  inadvertance 
sans  doute  Chemnitz  a encore  donné  le  nom  de  Nerita  undata  et 
qu’il  figure  pl.  191.  f.  19,0.  1971 . Cette  es|)èce  est  bien  celle 
de  Linné;  elle  est  ovale  obronde,  profondément  sillonnée,  à sil- 
lons égaux  au  nombre  de  3o.  La  coloration  est  assez  semblable  à 
celle  du  Nerita  caméléon.  Elle  consiste  en  grandes  flammules 
obliques  et  alternatives  d’un  blanc  fauve  et  d’un  brun  noirâtre.  Elle 
0 3o  niiliui,  de  loug.  et  îa  de  large. 


Espèces  fossiles. 


I.  Nérite  tricarinée.  JSerita  tricarinata.  h3.mk. 

N.  testa  semiglobosd,  transversim  tricarinalâ;  spird  retusd;  labiis 
utrinque  dtntatis. 

JSerita  tricarinala.  Anii.  vol.  5.  p.  94.  n»  2,  et  t.  S.  pl.  62.  f.  4.  a.  b. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  160.  n“  3.  pl.  19.  f.  g-io. 

Habite....  Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Defrance.  ' Petite  Nérite 
bien  distincte  des  autres  espèces  connues  par  les  trois  côtes  aiguës 
et  transverses  qu’elle  offre  à l’extérieur.  Quoique  fossile , on  re- 
trouve encore  sur  certains  individus  des  lignes  violettes  disposées 
sur  un  fond  blanc,  comme  des  caractères  d’écriture.  Ses  stries  d’ac- 
croissement sont  vcrticales-jbüques, 'nombreuses  et  assez  appsv 
renies.  Largeur,  5 à 6 millimètres. 
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2.  Nérite  mamaire.  Nerita  mamaria.  Lamk. 

iV,  testd  ovatdj  obliqué  striata  ; striis  creberrimis,  acutis , tcnuibus  ; 
columeltd  denticulatd. 

Nerita  mamaria,  Lamk.  Ann.  t.  5.  p.  94.  n„  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance, 
Coquille  ovale,  à spire  un  peu  plus  allongée  que  dans  la  précé- 
dente. Sa  columelle  est  dentelée , et  a un  petit  sinus  vers  son  mi- 
lieu. Cette  espèce  est  à peine  plus  grande  que  celle  qui  précède. 

3.  Nérite  canaliculée.  Nerita  spirata.  Sow. 

N.  testa  semiglobosd,  lœvigatâ;  spird  minimd  canaliculatâ;  ultimo 
anfractu  amplissimo-  aperturd  orato  semUinari. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  463.  fig.  1-2. 

Habite..  Fossile  en  Angleterre,  dans  la  formation  du  Mountain  Li- 
meslone.  Belle  et  grande  espèce  presque  demi  sphérique;  la  spire 
très  courte  composée  de  trois  tours  embrassés  et  canaliculés  assez 
profondément  à la  suture  ; le  dernier  tour  est  très  grand  ; la  sur- 
face extérieure  est  lisse,  on  y voit  des  stries  d*accroissement  qui 
ne  deviennent  un  peu  apparentes  que  sur  la  partie  saillante  qui 
borde  en  dehors  la  gouttière  de  la  spire.  L’ouverture  est  ovale  se- 
milunaire.  Le  grand  indi  vidti,  figuré  par  M.  Sowerby,  a 38  mil- 
lim.  de  long. 

f 4«  Nérite  costulée.  Nerita  costulata.  Desh. 

N.  testd  henùspkœricâ,  longitudinaliter  tenue  costatd;  costis  subla- 
mellosis;  spird  brevl  obtusd,  anfraclibus  ad  suturam  canaliculatis; 
aperturd  semitunari,  arcuatd;  columeUd  callosd  in  medio  arcuato- 
convexd  subdentatd, 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  463.  fig.  5-6.  Nerita  costata. 

Habite...  Fossile  à Ancliff,  dans  l’oolite,  en  Angleterre.  Nous  nous 
trouvons  à regret  dans  l’obligation  de  changer  le  nom  donné  à 
cette  espèce  par  M.  Sowerby.  Il  y avait  déjà  un  Nerita  costata  de- 
puis long-temps  établi  par  Chemiiitz,  pour  une  espèce  vivante. 
L espèce  fossile  signalée  par  M.  Sowerby,  est  très  curieuse,  et 
surtout  remarquable  par  la  forme  de  sa  columelle  dont  le  bord 
intérieur  est  convexe,  saill  ant  dans  l’ouverture,  ce  qui  donne  à 
cette  ouverture  la  forme  d’un  croissant  ; le  bord  droit  est  simple 
et  sans  dents.  Cette  curieuse  espèce  a 8 millim.  de  diamètre. 

5.  Nerite  petite.  Nerita  minuta.  Sow. 

N,  testd  rttmimd,  lœvigatâ  incrassaid  apice  obtusissimâ;  mfractibus 
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subinvolutis  coadnatis;  aperturâ  semilunari,  cohmeUâ  callosâ, 
recta,  edentidâ, 

Sow.  Min.  Concli.  pl.  463.  Cg.  3-4. 

Habile...  Fossile  en  Angleterre,  dfinsl’oolile  tl’Ancliff.  Très  petite 
coquille  demi  globuleuse,  ayant  tout  au  plus  deuxmillim.  dedia- 
mèlre;  elle  est  lisse  à spire  très  obtuse,  presque  enlicrcmcntcacbée 
par  le  dernier  tour;  la  columelle  a son  bord  intérieur  droit  et  sans 
dents;  elle  est  épaisse,  convexe,  calleusej  le  bord  droit  est  simple. 
L'ouverture  est  ovale,  scmilunaire.  Cette  petite  espèce  pourrait 
aussi  bien  appartenir  aux  Néritines  qu’aux  Nérites  ; mais  comme 
clic  se  trouve  dans  un  terrain  marin,  on  a supposé  qu’elle  était 
marine,  et  de  là  sa  place  dans  le  genre  des  Nérites  marines. 

"h  6.  Nerite  granuleuse.  Nerita  granulosa.  Desh. 

N,  testa  oeald,  conpexà,  postice  altenuatâ , longitudinalller  costaid; 
costîs  tribus  earinatis,  aîterts  tenuibus,  îrregtdariter  granosis^  splrd 
obtusissimâ;  aperturâ  semilunari;  labro  intus  tenue  striata;  colu- 
melld  snpemè  bidentatâ;  callo  granuloso. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  i5g.  n»  a.  pl.  ig.  fig.  i3-i4. 

Habite...  Valmondois,  aux  environs  de  Paris.  Cette  espèce  est  ovale 
oblongiie,  à spire  courte  et  obtuse,  composée  de  trois  tours,  le  der- 
nier porte  un  grand  nombre  de  côtes  transverses,  dont  trois  sub- 
u.édianes  sont  plus  saillantes  que  les  autres  et  subcarénées;  toutes 
ces  côtes  sont  granuleuses.  L’ouverture  est  ovale,  semilunairc;  1« 
bord  droit,  épaissi  à l’intérieur,  présente  à son  sommet,  dans 
l’endroit  qui  corresimnd  à sa  seconde  carène,  une  petite  gouttière 
peu  profonde;  il  est  finement  strié  dans  toute  sou  étendue;  le  bord 
gauche,  mince  et  tranchant,  offre  à la  partie  supérieure  une  lé- 
gère saillie,  produite  par  deux  dents  inégales,  dont  la  supérieure 
est  la  plus  petite;  la  callosité  columellaire  estaplatie,  quelquefois 
même  concave,  et  munie,  à sa  partie  moyenne  surtout,  de  granu- 
lations ou  de  rides  nombreuses  et  rapprochées.  La  longueur  de 
cette  coquille,  qui  est  très  rare,  est  de  34  millim. 

•j-  y.  Hénte  à houcheélToite.  Nerita  angistoma.Desh. 

JV.  testa  oealdj  semisp/tœried,  lœvigatà;  aperturâ  angustâ;  arcuata; 
labro  simplici;  columellâ  sexdeutatà;  callo  repando,  îœngato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  i5g.  n„  i.  pl.  ig.  Cg.  n-ia. 

Habite...  Valmondois,  aux  environs  de  Paris.  Celte  coquille  est  ré- 
gulièrement ovalaire,  et  la  convexité  dorsale  u’est  pas  très  consi- 
sidérable;  sa  pire,  formée  de  quatre  tours,  est  tellement  obtuse, 
qu’elle  ne  produit  aucune  saillie;  le  dernier  tour  est  lisse,  marque 
seulement  de  quelques  rides  transverses,  qui  indiquent  des  accrois- 
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semcDs;  il  est  revêtu  d’une  cducHe  corticale  d’un  blanc  corné, 
li’ouverlure  est  étroite,  en  croissant,  presque  symétrique;  le  bord 
droit  est  épais  intérieurement,  tranchant  à son  extrémité,  et  lisse 
dans  toute  son  étendue;  le  bord  qauche,  aminci,  est  courbé  en  arc 
de  cercle,  de  manière  à correspondre  à la  forme  du  bord  droit;  le 
bord  gauche  est  découpé  dans  toute  son  étendue  par  six  grosses 
dents,  dont  les  deux  médianes  sont  les  plus  fortes,  et  les  autres 
graduellement  décroissantes  de  chaque  côté;  la  base  de  ces  dents 
se  prolonge  assez  haut  sur  la  callosité  columellaire  ; celle-ci,  peu 
épaisse  et  un  peu  convexe,  est  lisse  dans  toute  son  étendue.  Celte 
coquille  précieuse  est  longue  de  37  inilliui. 

8.  Nérite  cordelee.  Nerita  funata.  Duj. 

N,  testa  crassâ , suîcis  transversis,  funatis  cinctd;  spirâ  reiusis- 
simâ;  anfract'ihus  rotundatis;  lahro  nudo  tahio  dentato,  supra 
‘verrucoso. 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine,  p.  281.  n»  4.  pl.  ip.  iig.  x4. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  do  la  Touraine,  et  aux  environs  de 
Dax.  Espèce  voisine  du  Nerita  asperata , mass  distincte;  scs  côtes 
sont  plus  grêles,  plus  égales,  finement  noduleuscs.  L’ouverture  a 
beaucoup  de  ressemblance;  le  bord  droit  est  sans  dents;  la  colu. 
raelle  est  un  peu  concave,  ridée,  et  un  pen  chagrinée;  elle  se  dis- 
tingue encore  par  sa  forme  générale  beaucoup  plus  globuleuse. 
Celte  espèce  a z5  à 18  millim.  de  longueur. 

X 9.  Nérite  aspérule.  Nerita  asperata.  Duj. 

JV.  testa  crassd,  transversim  costatâ,  neenon  lamellis  exertis  cancellatd; 
eostis  elevatis  tribus  majoribus,  striisque  intcrmixlis,  dorso  nodoso- 
asperis;  spird  brevissimd;  labro  intus  crassiore,  nudo;  labio  dentato 
supra  'verrucoso. 

Duj.  Mém.  Géol,  sur  la  Touraine,  p.  280.  n„  3.  pl.  19.  fig.  i5-i6. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  Espèce  bien  facile 
à distinguer;  elle  est  très  variable,  mais  elle  a quelques  caractères 
constans,  tels  que  ses  trois  côtes  en  carène,  les  deux  dents  de  sa 
columcllc,  la  forme  du  bord  droit;  dans  les  individus  bien  frais, 
les  côtes  sont  traversées  par  des  lames  longitudinales,  régulières, 
saillantes,  et  qui  ne  manquent  pas  d’élégance.  Cette  espèce  a 1 2 
à 1 5 millim.  de  long. 

10.  Nérite  de  Pluton.  iVenVa  P/ttfortw.  Bast. 

JV.  testa  ofalcr-giobosd  transversim  sulcatâ,  dorso  obscure  carînatâ, 
spirâ,  brevi,  plana,  apertarâ  semilunari , angustafà  ; labro  cras- 
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sùsimo  superne  obsolète  unidentato,  columelld  in  mcdio  tridcutatà; 
callo  rugoso  grart  ulato. 

Basterot,  Foss.  de  Bord.  Mém.  de  la  Soc.  d’IIisl.  nat.  t.  a.p.  3g- 
pl.  a.  lig.  i4. 

Dujard.  Mém.  sur  la  Tour.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  France,  t,  a. 
p.  aSo.  n“  I. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  dans  les  faluns  de  la 
Touraine.  Espèce  d’un  médiocre  volume,  remarquable  par  l’épais- 
sissement considérable  de  son  bord  droit,  et  par  suite  le  rétrécis- 
sement de  son  ouverture;  elle  est  sillonnée  en  dehors;  la, spire  est 
aplatie,  et  ce  côté  de  la  coquille  est  séparé  du  reste  par  un  angle 
très  obtus  peu  apparent  ;lc  bord  droit  est  simple,  sans  dents;  ou 
voit  un  seul  petit  tubercule  vers  Tangle  supérieur.  Tes  grands  in- 
dividus ont  2 1 mill.  de  long,  et  i6  de  large. 


NATICE.  (Natica.) 

Coquille  subglobuleuse , ombiliquée.  Ouverture  en- 
tière, demi  ronde.  Bord  gauche  oblique,  non  denté  , cal- 
leux.- la  callosité  modifiant  l’ombilic,  et  quelquefois  le 
recouvrant.  Bord  droit  tranchant,  toujours  lisse  à l'inté- 
rieur. Un  opercule. 

Testa  subglobosa  ; umhilieata.  Apertura  integra , semi- 
rotunda.  Labium  obliquum  , edentulum  , callosum  : callo 
umbilicum  coarctante  interdumque  obtegente.  Lahrum 
acutum  ,-  intm  lœvigatam.  Operculum. 

Animal  ovalaire  ayant  un  pied  très  grand  et  très  mince, 
un  manteau  très  large  enveloppant  une  grande  partie  de 
la  coquille.  Tête  très  large,  très  aplatie,  ayant  deux  lèvres 
inégales  entre  lesquelles  sort  une  trompe  rétractilej  deux 
tentacules  sortant  entre  la  tête  et  le  bord  de  la  coquille, 
oculifères  .i* 

Observations.  — Les  Natices  sont  des  coquilles  marines , 
assez  solides  en  général,  operculées  , la  plupart  lisses  en  dehors, 
ornees  d agréables  couleurs, et  toutes  ombiliquées,  quoique  leur 
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ombilic  soit  plus  ou  moins  obstrué,  caché  ou  recouvert  par  la 
callosité  du  bord  gauche , selon  les  espèces.  Elles  semblent  avoir 
des  rapports  avec  les  Neriles  ; aussi  Linné  ne  les  eu  a point  dis- 
tinguées. Néanmoins  Bruguière  les  en  a séparées,  et  en  a formé 
un  genre  particulier  très  distinct,  auquel  il  a donné  le  nom  de 
Natice  , emprunté  d’Adanson. 

En  effet,  les  Notices  diffèrent  constamment  des  Nérites  par 
leur  ombilic,  par  leur  bord  coluraellaire  non  denté,  toujours 
uni  et  calleux,  par  leur  bord  droit  lisse  à l’intérieur,  enfin  par 
un  aspect  qui  leur  est  particulier.  Les  coquilles  ont  une  ouver- 
ture demi  ronde,  et  sont  munies  d’un  opercule,  en  général  so- 
lide et  pierreux,  et  sans  apophyse. 

L’animal  a un  pied  plus  court  que  la  coquille  ; une  tête  cylin- 
drique, échancrée  par  un  sillon;  deux  tentacules  longs  et  poin- 
tus, et  deux  yeux  sessiles  à la  base  externe  de  ces  derniers. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont  nombreuses,  et  la  plu- 
part vivent  dans  les  mers  des  climats  chauds.  Nous  en  citerons 
les  principales. 

[Pendant  long-temps  on  ne  connut  l’animal  du  genre  Natice, 
que  d’après  la  description  qu’en  donne  Adanson,  dans  son  ou- 
vrage  justement  célèbre-  Il  a représenté  l’animal  d’une  espèce  à 
laquelle  il  a donné  le  nom  de  Fossart,  et  cet  animal , placé  sur 
la  même  planche  que  celui  des  Nérites,  offre  tant  de  ressem- 
blance avec  ce  dernier , que  personne  n’a  songé  à contester  les 
rapports  naturels  des  Nérites  et’des  Natices.  Linné,  d’ailleurs, 
avait  lui- même,  en  quelque  sorte,  préjugé  la  question,  en 
rendant  plus  intimes  encore  les  rapports  des  deux  genres 
d’Adanson,  puisqu’il  les  confond  en  un  seul,  sous  le  nom  de 
Nérite.  Cet  exemple,  invariablement  suivi  par  tous  les  auteurs 
qui  se  sont  succédé  depuis  Linné,  a probablement  entraîné  l’opi- 
nion des  derniers  naturalistes,  qui  ont  écrit  sur  les  mollusques, 
sans  qu  ils  se  soient  autrement  donne  la  peine  d’examiner  les 
matériaux  qui  ont  donné  lieu  à l’opinion  de  Linné  et  de  ses 
successeurs. 

Si  1 on  vent  lire  attentivement  la  description  du  Fossart  d’A- 
danson, si  on  veut  la  comparer  à celles  des  Nérites , si  ensuite 
on  veut  comparer  ce  que  cet  auteur  nous  a laissé,  à ce  que  la 
science  a acquis  depuis  en  observations  positives  sur  ces  genres, 
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on  restera  bientôt  convaincu  que  le  Fossart  n’est  autre  chose 
qu’une  Ncritc,  ou  plus  probablement  un  petit  genre  voisin  des 
Nérites,  et  présentant,  à l’égard  de  quelques-uns  de  ses  carac- 
tères, quelques  particularités  qui  se  trouvent  en  désaccord  avec 
les  caractères  des  genres  Natice  et  Nérite  tels  qu’ils  sont  établis. 
C’est  ainsi  que  dans  le  Fossart  la  forme  générale  de  l’animal  rap- 
pelle celle  des  Nérites;  cependant  ses  yeux  ne  sont  pas,  comme 
dans  les  Nérites , portés  sur  des  pédoncules  situés  à la  base  des 
tentacules.  Ce  caractère  est,  selon  nous,  d’une  assez  grande 
importance.  Quant  au  pied  et  à la  position  de  l’opercule,  il  y a 
une  ressemblance  très  grande  entre  les  animaux  que  nous  com- 
parons; mais,  à l’égard  de  l’opercule  lui-même,  celui  du  Fossart 
ressemble  tout-à-fait  à celui  des  Naticcs  : il  est  mince,  corné, 
pauci-spiré , à sommet  terminal.  Il  y a donc  dans  l’animal , donné 
par  Adanson  comme  type  de  son  genre  Natice , des  caractères 
mixtes  qui  le  rapprochent  à-Ia-fois  des  Nérites  et  des  Natices  et 
qui  cependant  semblent  sufûsans  pour  constituer  un  genre  à 
part.  On  concevra,  d’après  ce  qui  précède,  que  les  rapports 
des  Nérites  et  des  Natices  n’ont  pu  être  appréciés  à leur  juste  va- 
Jeur,  puisque , comme  type  de  Natices,  on  a toujours  mentionné 
un  animal  d’un  genre  fort  différent. 

Depuis  quelques  années  seulement,  des  observations  ont  été 
faites  sur  les  animaux  des  véritables  Natices.  MM.  Quoy  et 
Gaimard  en  ont  représenté  plusieurs  espèces  dans  leur  grand 
ouvrage  de  zoologie,  faisant  partie  du  voyage  de  l’Astrolabe. 
M.  Delle  Chiaje,  dans  le  dernier  volume  du  grand  ouvrage  de 
Poli,  sur  les  testacés  des  deux  Siciles,  a représenté,  mais  non 
décrit  plusieurs  espèces  de  la  Méditerriinée,  et  enfin  M.  Joannis, 
dans  le  Magasin  de  conchyliologie,  a de  son  côté  décrit  et  figuré 
une  espèce  abondamment  répandue  dans  la  Méditerranée.  Il 
résulte  actuellement,  de  ces  nouveaux  matériaux,  que  l’animal 
des  Natices  proprement  dites,  est  bien  différent  du  Fossart  d’A- 
danson.  Les  animaux  du  genre  Natice  ont  cela  de  remarquable, 
qu’ils  développent,  quand  ils  marchent,  un  pied  d’une  gran- 
deur énorme  relativement  à la  taille  de  la  coquille,  puisqu’il  a 
4 ou  5 fois  la  dimension  de  celle-ci.  Ce  pied  est  très  mince  et 
ne  peut  rentrer  que  lentement  dans  la  coquille;  l’opercule  y 
est  attaché  de  manière  à être  entièrement  caché  par  la  coquille. 
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Ce  pied  présente  encore  une  autre  particularité,  il  forme  un 
bourrelet  circulaire  plus  ou  moins  épais  dans  lequel  la  coquille 
est  presque  entièrement  cachée.  Le  manteau  se  développe  par- 
ticulièrement sur  les  parties  antérieures  de  la  coquille,  et  il 
laisse  passer  entre  lui  et  l’extrémité  supérieure  du  pied  une  tête 
courte  et  très  large  portant  deux  tentacules  et  divisée  en  deux 
lèvres  entre  lesquelles  seinontre  l’ouverture  buccale  sous  la  forme 
d’une  trompe  rétractile.  Il  est  évident , d’après  ce  que  nous 
venons  d’exposer , que  le  genre  Natice  appartient  à un  type 
d’organisation  tou  t-à- fait  différente  de  celui  de  Nérites.  Si  nous 
cherchons  dans  la  série  ceux  des  animaux  qui  se  rapprochent  le 
plus  desNatiecs,  nous  trouverons  ceux  du  genre  Sigaret,  dont 
M.  de  Blainville  a fait  son  genre  Cryptostome.  Que  l’on  com- 
pare en  effet  les  figures  données  de  cc  dernier  genre,  avec 
celles  des  Natices  qui  sont  dans  l’ouvrage  de  MM.  Quoy  et 
Gaimard,  et  l’on  sera  bientôt  persuadé  qu’il  n’existe  aucune 
différence  considérable  entre  les  deux  genres.  Les  observations 
que  nous  avons  pu  faire  à ce  sujet,  tant  sur  les  animaux,  que 
sur  les  coquilles  des  deux  genres,  nous  ont  depuis  long-temps 
convaincu  que  les  deux  genres  devaient  être  réunis,  en  admet- 
tant toutefois  au  genre  la  valeur  que  nous  lui  donnons  dans  la 
méthode.  La  séparation  nette,  et  dans  des  familles  distinctes  des 
genres  Natice  et  Nérite,  nous  parait  d’autant  plus  nécessaire 
aujourd’hui,  qu’il  n’y  a réellement  aucun  passage  entre  ces  deux 
groupes.  Il  n’y  a jamais  de  difficulté  pour  rapporter  à leurs 
genres  les  espèces  qui  en  dépendent  : point  d’espèces  ambiguës 
comme  cela  a lieu  si  souvent  entre  les  genres  qui  sont  dans  des 
rapports  naturels.  Tout  ce  qui  précède  nous  conduit  naturelle- 
ment à cette  conclusion  , que  les  Natices  doivent  être  retirées 
de  la  famille  des  Néritacées  et  transportés  dans  celle  du  Sigarets. 
Ces  derniers  rapports  se  confirment  en  étudiant  une  série  un  peu 
considérable  d’espèces  appartenant  aux  Natices  et  aux  Sigarets. 
On  voit  s’établir  un  passage  tellement  gradué  entre  les  deux 
genres,  qu’il  devient  impossible  d’établir  leur  limite  naturelle. 

Le  genre  Natice  est  nombreux  en  espèces.  La  plupart  sont 
vivement  colorées  et  presque  toujours  elles  sont  dépourvues 
d’épiderme.  Quelques-unes , pour  la  forme , se  rapprochent  de 
certaines  Ampullaires,  mais  pour  le  plus  grand  nombre  elle» 
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sont  plus  aplaties  et  finissent  par  prendre  insensiblement  une 
forme  voisine  de  celle  des  Haliotides.  Nous  comptons  actuelle- 
ment plus  de  cent  cinquante  espèces  tant  vivantes  que  fossiles 
dans  ce  genre.  Parmi  ces  derniers  il  y en  a quelques-unes  qui 
appartiennent  aux  terrains  de  sédiment  les  plus  inférieurs,  et  ce 
genre  se  continue,  sans  interruption,  dans  toute  la  série 
géologique. 

Nous  avions  terminé  toutes  nos  recherches  sur  le  genre  Natice; 
nos  rectifications  sur  la  nomenclature  étaient  faites,  la  synony- 
mie des  espèces  assurée,  lorsque  dans  l’intérêt  de  la  science, 
M.  Reclus,  qui  depuis  plusieurs  années  s’occupe  d’une  grande 
Monographie  de  la  famille  des  Néritacées  vint  nous  communi- 
quer avec  un  désintéressement  bien  digne  d’éloges,  les  résultats 
de  ses  recherches  sur  les  espèces  de  Natices  inscrites  dans  l’ou- 
vrage de  Laraarck.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  saisir 
cette  occasion  pour  témoigner  notre  reconnaissance  à un  savant 
qui , sur  le  point  de  publier  un  travail  complet  a bien  voulu  en 
détacher  une  des  parties  intéressantes  dans  la  louable  intention 
de  compléter  nos  recherches. 

M.  Reclus  a pu  examiner  les  types  de  Laraarck  dans  la  col- 
lection du  célèbre  naturaliste,  et  il  a pu  plus  facilement  que 
nous  en  contrôler  la  nomenclature  et  la  synonymie.  Sur  un  bon 
nombre  d’espèces , nos  observations  se  trouvent  d’accord  avec 
les  siennes,  sur  quelques  autres,  les  précieux  renseigneraens 
qu’il  a bien  voulu  nous  donner  seront  d’une  grande  utilité,  et 
pour  ne  rien  déranger  à notre  travail , nous  allons  extraire 
des  notes  de  M.  Reclus  tout  ce  qui  peut  être  utile  à la  connais- 
sance des  espèces. 

i"  Natica  glattcina.  M.  Reclus  pense  qu’il  faut  aller  chercher 
le  type  du  Nerita  glaucina  de  Linné  dans  son  Fauna  suecica, 
type  que  Linné  a fait  passer  dans  ses  ouvrages  suivans.  Ce  type 
ne  serait  aucune  des  espèces  attribuées  jusqu’à  présent  au  glau- 
cina, ce  serait  d’après  les  observations  très  judicieuses  de 
M.  Reclus  le  Natica  pulchella  de  Risso,  que  Linné  aurait  décrit 
dans  sa  Faune  suédoise;  et,  il  est  certain  que  la  description  de 
Linné  convient  parfaitement  à cette  espèce  que  l’on  trouve  aussi 
bien  dans  les  mers  du  nord  que  sur  nos  côtes  et  jusque  dans  la 
Méditerranée. 
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a»  Natica  plumhea.  M.  Reclus  admet  cette  espèce  aussi  bleu 
que  nous,  mais  il  fait  remarquer  rcrroiir  dans  laquelle  sont 
tombé  MM.  Quoy  et  Gaimard  au  sujet  de  leur  Natica  micros- 
toma,  qui,  après  examen  n’est  autre  chose  qu’une  variété 
roulée  du  Natica  plumbea. 

3°  Natica  umpallaria.  Cette  espèce , d’après  M.  Reclus  doit 
être  supprimée;  elle  a été  établie  avec  la  variété  à spire  un  peu 
allongée  du  Natica  monilifera  de  Lamarck , nous  nous  rangeons 
à l’opinion  de  M.  Reclus. 

4“  Natica  labrella.  Cette  espèce  doit  être  conservée,  elle  offre 
un  grand  nombre  de  variétés  intéressantes,  d’après  l’ime  des- 
quelles Lamarck  a établi  l’espèce.  Cette  espèce  n’a  point  en- 
core été  figurée. 

5“  Natica  unifasciata.  D’après  M.  Reclus  cette  espèce  de 
Lamarck  aurait  été  établie  sur  une  variété  du  Natica  maro- 
chiensis  et  devrait  par  conséquent  lui  être  réunie. 

6"  Natica  castanea.  Cette  espèce  est  encore  un  double  em- 
ploi du  Natica  ampullaria,  laquelle,  comme  nous  l’a  appris 
M.  Reclus  est  elle-même  un  double  emploi  du  Natica  mo/iilifera. 
Voilà  donc  trois  espèces  qu’il  faudra  réunir  sous  le  dernier  nom 
que  nous  venons  de  mentionner.' 

7“  Natica  zonaria.  M.  Reclus  nous  assure  que  le  Natica 
zonariu  de  Lamarck  est  exactement  la  même  espèce  que  le 
Nerita  ala  papilionis  de  Chemnitz;  dès-lors  ces  deux  esitèces 
tlevront  être  réunies  sous  cette  dernière  dénomination  anté- 
rieure à celle  de  Lamarck. 

8°  Natica  jamnica.W  faudrait  encore  supprimer  cette  espèce  ; 
d’après  les  renseignemens  que  nous  donne  M.  Reclus , elle  aurait 
été  faite  sur  une  variété  subglobuleuse  du  Natica  maculosa, 
n®  S2. 

ESPÈCES. 

I.  Nutice  glaucine.  D/atica glaucina.  Lamk.  (i) 

N.  testa  sttborbiculari,  inflatâ , crassâ , albidü-fulvd  et  ccem- 


(1)  Nous  avons  examiné  avec  soin  la  description  que  Linné 
Tome  VIH.  4° 


6a6  HISTOIRE  DES  MOLIiUSQtlES. 

lescente  ; spirâ  brevi,  obliqua,  callo subdivisa , partlm  umbllicum 
obtegente,  rufo, 

Nerita  glaucim.TLia,  Gmel.  p.  3671.  no  3. 

Lister.  Conch.  L 56ï.f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  67.  Cg.  A.  B. 

D’Argenv,  Concb,  pl.  7.  fig.  V. 

Favanne.  Conch.pl.  10.  Cg.K.  L. 

Regenf.  Conch.  1. 1,  3.f.  34. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  i86.  f.  i856-i85g. 

[J/^Far.  testa  valdè  crassd , ponderosd ; ventre  intensè  rufo;  spirâ 
productiusculd. 

* Desh. Encyclop. méth.  Vers.  t.  3.  p.  597.  n«  i. 

Habite  dans  la  baie  de  Campêche , selon  Zisier , et  dans  l’Océan 
indien,  selon  d’autres.  Mon  cabinet.  C’est  la  plus  grande  des  Na- 
tices  connues.  Sa  callosité  est  d’un  roux  très  intense,  et  forme  une 
saillie  au-dessus  de  l’ombilic,  sans  s’y  enfoncer.  Diamètre  trans- 
versal , près  de  3 pouces. 


donne  de  cette  espèce  dans  le  muséum  de  la  princesse  lilrique. 
Nous  avons  également  étudié  la  synonymie  dans  l’ouvrage  que 
nous  venons  de  citer,  ainsi  que  dans  la  10“  et  la  la' édition  du 
Systcma  natiiræ,  et  il  résulte , jjour  nous , de  ces  recherches  que 
Linné,  dans  ces  ouvrages  a confondu  plusieurs  espèces  sous 
une  seule  dénomination.  Mais  dans  un  autre  ouvrage  de  ce 
grand  naturaliste  le  Fauna  suœcica,  nous  trouvons  sous  le  n“  i3a4 
une  précieuse  indication  sur  la  coquille  qui  originairement  a 
servi  de  type  au  Nerita  glaucina , d’après  la  description  et  la 
figure  citée  de  Lister,  il  nous  semble  que  Linné  a eu  en  vue 
l’espèce  commune  dans  les  mers  d’Europe  et  à laquelle  Lamarck 
a donné  le  nom  do  Natica  monilifera.  Linné  parait  avoir  aban- 
donné lui-même  cette  première  indication,  puisque  dans  ses 
ouvrages  subséquens  il  n’a  point  mentionné  son  espèce  du 
Fauna  suœcica , et  qu’il  a introduit  dans  sa  description  des 
changemens  notables.il  est  résulté  de  cette  incertitude  de  Linné 
lui-mème  une  confusion  fâcheuse,  en  ce  que  chaque  auteur  a 
pris  arbitrairement  le  type  de  l’espèce  dans  la  synonymie , et 
que  le  nom  linnéen  n’a  p.as  été  attribué  à une  même  espèce. 
Le  Glaucina  de  Chemnitz  n’est  pas  celui  de  Schroter.  Schroter 
confond  deux  espèces,  et  Graelin,  en  lui  empruntant  sa  syno- 
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a.  Natice  planuléc.  N atica  albumen,  Lamk.  (i) 

N.  testa  suboriiciilari , comexo-deprcssâ , crassiusculâ , glabrâ  ^ 
fulvo-rufescente,  subtils  plané,  lacted;  spirâ  obliqué , retusissimd; 
labii  callo  subcordato  umbilicum  partim  latente. 


nymie,  y ajoute,  à titre  de  variétés , trois  autres  espèces.  Quant 
à Dillwyn  il  a poussé  plus  loin  encore  la  confusion,  en  réunis- 
sant avec  les  espèces  de  Scliroter  et  de  Gnaelin  celles  de  Pen- 
nant,  de  Dacosta,  laDiorchite  deFavanne,  la  Glaucine  de  Bar- 
row,  etc.  Lamarck  lui-même  n’a  point  été  exempt  d’erreur. 
Tout  en  adoptant  avec  Chemniu  les  figures  a,  é de  Gualtieri 
pour  type  de  l’espèce,  il  n’a  pas  remarqué  plus  que  lui  que  ces 
figures  représentent  deux  espèces , l’une  dont  la  callosité  om- 
bilicale est  terminée  par  une  surface  plane  et  l’autre  dont  la 
callosité  est  convexe  et  traversée  par  un  sillon  profond.  Quand 
même  on  adopterait  avec  les  derniers  auteurs  que  nous  venons 
de  citer,  que  leur  espèce  est  bien  celle  de  Linné,  laquelle  des 
deux  qu’ils  confondent  devra  définitivement  conserver  le  nom 
linnéen?  Rien  dans  ce  dédale,  où  les  erreurs  sont  successive- 
ment entassées,  ne  peut  nous  guider  pour  attribuer  de  préfé- 
rence à une  espèce  le  nom  de  Linné,  et  dans  l’impossibilité  où 
nous  nous  trouvons , nous  pensons  qu’il  sera  convenable , dans 
une  nomenclature  bien  faite,  d’en  éliminer  tous  les  noms  lin- 
néens,qui,  comme  ici,  ne  peuvent  recevoir  imc  facile  et  rigou- 
reuse application.  Si  l'on  voulait  améliorer  la  synonymie  de 
Lamarck,  on  pourrait  conserver  comme  type  de  la  Natice  glau- 
cine celle  qui  a l’ombilic  divisé  par  un  sillon,  et  supprimer  la 
citation  de  Lister,  ne  conserver  de  Gualtieri  que  la  figure  6,  et 
rejeter  la  figure  de  Regenfuss.  Connaissant  le  Natîca  gUtucina 
de  la  Méditerranée  et  sachant  qu’il  constitue  encore  une  es- 
pèee  différente  des  autres , nous  n’admettons  pas  la  citation  que 
M.Puyraudeau  eu  fait  dans  son  catalogue;  Natîca glaucina  de 
la  Méditen-anée  est  pour  nous  l’analogue  vivant  àa  Natîca  alla 
de  M.  Marcel  de  Serres. 

(i)  Celte  espèce  de  Linné  ne  se  présente  pas  avec  plus  de 
netteté  que  les  autres  du  même  genre  qui  sc  trouvent  soit  dans 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrique , soit  dans  les  diverses  édi- 
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Ncrita  albumen.  Lin.  Syst.  nal.  ed.  10.  p.  7 7 G.  Gmel.  p.  3Gji.  D„  5. 
Riimpb.  Mus.  t.  22.  fig.  B. 

Peliv.  Amb.  t.  10.  f.  14. 

Seba.  Mus.  3.  t.  41.  f.  9-1 1. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  676. 

* Lin.  Syst.  nat.  cd.  12.  p.  1252. 

Knorr,  Vcrgn.  4.  t.  7.  f.  4.  5. 

FavanneConcb.  pl.  11.  fig.  H.  i. 

Cbcœn.  Coucb.  5.  t.  189.  f.  1924.  igaS. 

* Scbrol.  Einl.  t.  2.  p.  281.  pl.  4.  f.  i3. 

* Dillw.  Cat.  1.  2.  p.  984.  n“  10. 

* Desb.  Ency.  niwlb.  Vers.  t.  3.  p.  SgS,  n„  a. 

Habile  l’Océan  des  grandes  Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Coquille  remarquable  par  sa  dépression  ; sa  spire , obliquement  cou- 
rbée, s’abaisse  presque  jusqu’au  bord.  Diamètre  transversal , 1 9 
lignes  et  demie.  Vulgairement  le  jaune-d’muj  aplati  ou  le  pain- 
tt  épice. 

3.  Natice  mamillaire.  Natica  mainillaris.  Lamk.  (i) 

N.  testa  ovali,  aientricosâ,  crassd , folfo-ruiescente',  spirâ  promi- 
nente  j apcrhirâ  albà;  umbilico  nudo,  pervio. 


lions  du  Systemn  natttrœ.  La  synonymie  est  très  incorrecte.  Dans 
la  10'  édition  les  citations  renvoient  six  espèces  différentes, 
dont  une  du  genre  Sigaret,  dans  le  Muséum  Vlricœ,  a quatre,  et 
dans  la  12“  édition,  la  synonymie  fautive  de  la  10”  est  com- 
plètement conservée.  Nous  demandons  à laquelle  de  ces  six 
espèces  le  nom  de  Linné  doit  rester  ? Nous  trouvons  quelques 
lumières  dans  la  courte  description  du  Muséum  Ulricœ , et  cette 
description  .s’applique  beaucoup  mieux  à la  figure  de  Rumphius 
(pl.  22 , fig.  b)  qu’à  toute  autre.  Aussi  Martini  a regardé  comme 
type  de  l’espèce  cette  ligure  de  Rumphius  et  a rectifiée  la  syno- 
nymie en  suivant  cette  indication.  Martini  a trouve  un  assez 
grand  nombre  d’imitateurs , et  à l’exception  de  Born , qui  a aug- 
menté la  confusion  de  Linné,  la  plupart  des  ailleurs  ont  adopté 
l’opinion  de  Martini . Malgré  un  peu  d’incertitude  qui  nous  reste, 
nous  nous  rangeons  à l’opinion  la  plus  générale,  et  pour  nous, 
le  Natica  albumen  sera  ce  que  Martini,  Gmelin,  Dilhvyn,  etc., 
nomment  Nerita  albumen  d'après  Linné. 

(1)  Hélix  mamillaris  de  Linné  est , pour  nous,  une  espèce 
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lUlix  mamillaris.  Lin.  Gmcl.  p.  3656.  n“  83. 

Lister.  Concli.  t.  566.  f.  i4* 

Favaune.  Conch.  pl.  n.  fig.  H.  4- 

Chemn.  Conch.  5.  t.  189.  f.  igSa.  igSS. 

* Geves.  Goncli.  pl.'  28.  f.  3o6. 

* Nerita  mamilla  pars.  Gmel.  p.  3672. 

* Kerka  mamillaris  pars.  Sebrot.  EiiiL  t.  2.  p.  282. 

* Hélix  mamillaris  pars.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gSo.  n”  gg. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  5g3.  iii.  3. 

Habile  rOcéan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Grande  et  Itelle  espece , 
dont  je  ne.  trouve  aucune  bonne  figure  à citer.  Son  ombilic  est 
bien  ouvert.  Des  stries  d’accroissement  traversent  ses  tours.  Dia- 
mètre transversal , 2 pouces  une  ligne.  "V ulgairement  le  mamelon 
faune  à grand  ombilic. 


très  incertaine, et  nous  ne  voyons  pas  d’après  quel  caractère  on 
la  rapporterait  an  genre  Natice  et  surtout  à l’espèce  à laquelle 
Latnarck , d’après  Gmelin , a consacré  le  nom  de  Natica  mamil- 
/am.  Linné  a établi  son  espèce  dans  la  édition  ùnSystema 
naturœ.  Sa  phrase,  beaucoup  trop  courte,  indique  des  carac- 
tères qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  le  Natica  mamillaris,  et 
Linné  renvoie  à une  figure  de  d’Àrgcnville , qui  représente  une 
Limnée.  Il  dit  de  plus  que  son  Hélix  mamillaris  vit  dans  les 
fleuves  d’Afrique.  Il  fallait  bien  que  Linné  reconnût  des  carac- 
tères de  coquille  fluviatile  à son  espèce,  puî.sqtie,  la  comparant 
avec  la  Nerita  mamilla,  il  n’aurait  eu  aucune  raison  de  ne  pas 
la  mettre  parmi  les  Nérilcs,  si  elle  en  avait  eu  tous  les  carac- 
tères. Nous  trouvons  dans  Born,  sous  le  nom  à’ Hélix  mamillans, 
la  description  et  la  figure  d’une  espèce  de  Natice  voisine  du 
Natica  melanostoma  et  confondue  avec  elle;  mais  rien  ne  prouve 
que  Born  ait  deviné  juste  l’espèce  de  Linné.  Aussi,  Chemtiilz 
adoptant  une  autre  opinion,  rapporte  ctX Hélix  mamillaris  de 
Linné  et  celle  de  Born  à son  Manuna  (éthiopien,  qui  est,  pour 
nous  , le  véritable  Natica  melanostoma.  Schroter  s’est  sagement 
abstenu  de  trancher  la  question,  et  laisse  pour  douteuse  l’espèce 
de  Linné.  Gmelin,  contre  son  habitude,  se  contente  de  repro- 
duire l’espèce  linnéenne  sans  y rien  ajouter  ; mais,  par  compen- 
sation, il  jette  la  confusion  sans  la  synonymie  du  TVér/Vrt!  otcûï- 
nostoma.  ÜiU'vyu  u’a  pas  iiuiié  la  sage  réserve  de  îjchrotcr;  non- 
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4.  Natice  mamelle.  Natica  mamilla,  Lamk,  (i) 

iV.  testa  ovali , 'veiitricosd , convexo-depressd  , crassiusculd , albd  ; 

spird  prominuld,  callo  labii  imbilicum  penitîis  obtegente, 

JS/erita  mamilla.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  10.  p.  776.  Gmel.  p.  3672. 
n°  6. 

Lister.  Conch.  t.  571.  f.  aa. 

Kmnph.  Mus.  t.  22.  fig.  F. 

Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  G. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  7. fig.  X. 

Favanne.  Conch.  pl.  ii.  fig.  H.  a. 

Seha.  Mus.  3.  t.  41,  f.  22. 

Knor.  Vergn.  1. 1.  6.  f . 6.  7. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  i8g.  f.  iga8.-ig3l. 

Natica  mamilla,  Encyclop.  pl.  4fi3.  f.  5.  a.  h. 

* Lin.  Mus.  Ulric.p.  675. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  la,  p.  laSa. 

* Born.  Mus.  p.  8gg.' 

* Schrol,  Einl.  t.  a.p.  ^ii.Syn.plur.  exclus. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.g84.  n»  17,  Exclus,  duah,  ullim.  var. 

* Desh.  Encyc.  mélh.  t.  3.  p.  5gg.  n°  4. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Natica.  f.  a. 

* Blainv.  Malac.  pl.  36  bis  f.  S. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes;  Mon  cabinet.  Coquille  assez 
épaisse,  d’un  beau  blanc  de  lait,  luisante,  dont  la  callosité  recou- 
vre entièrement  l’ombilic.  Diamètre  transversal , 22  lignes  et  de- 
mie. Vulgairement  le  téton  blanc: 


seuleinent  il  a rapporté  l’espèce  de  Born  à Y Hélix  mamillans  de 
Linné,  mais  encore  le  Mamma  œthiopicœ  de  Chemnitz  et  le 
Iferita  melanosloma  de  Gmelin.  Nous  pensons  que  V Hélix  mamil- 
lans de  Linné  est  une  espèce  trop  douteuse  pour  être  rapportée 
à une  espèce  quelconque,  avant  de  nouvelles  observations.  Nous 
pensons  aussi  qu’il  ne  peut  y avoir  d’inconvénient  pour  la  no- 
menclature d’adopter  la  dénomination  de  iVnftcrt  mamillaris'ptmx 
une  espèce  de  ce  genre,  en  s’abstenant  toutefois  d’y  rapporter 
YHelix  mamillans  de  Linné.  On  pourra  donc  conserver  l’espèce 
de  Lamarck,  en  supprimant  la  citation  de  Linné  et  en  complé- 
tant la  synonymie  comme  nous  proposons  de  le  faire  ici. 

(1)  Le  Nerita  mamilla  de  Linné  est  une  bonne  espèce  dans 
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5.  Naticebouche-Tioire.  Naticamelanostoma.  Latnk.  (i) 

iV.  iesld  omîi,  ventrhosâ,  convexo-depressd  , terni,  alkda , fuho- 
zonatâ  ; spirâ  prominulâ  ; laiio  fusco-nigricante  ; umbihco-se- 
miclauso, 

iTsynonymie  de  laquelle  il  y a peu  de  cbangemens  à faire.  La 
fie.  d de  Gualtieri  apparlienl  peut-êlre  à une  autre  espèce.  Dans 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrique  , Linné  dit  que  cette  espèce 
est  blanche  ou  jaune,  ce  qui  prouve  qu’il  réunit  au  Nerita  ma- 
milla  proprement  dit,  la  variété  pâle  àa  Natica  aurantia  àe 
Lamarck.  Reste  à discuter  si  cette  variété  appartient  plutôt  à 
l’une  qu’à  l’autre  des  espèces  que  nous  venons  de  mentionner. 
On  confond  gériéralement  avec  le  Natica  mamilla,  des  coquilles 
qui,  si  elles  ne  constituent  pas  des  espèces,  doivent  au  moins 
former  des  variétés.  Nous  voulons  parler  des  Mamilla  qui  ont 
l’ombilic  ouvert  à divers  degrés;  celles  dont  l’ombilic  est  en 
fente  étroite,  sont  sans  doute  des  variétés  du  Mamilla;  mais 
lorsque  l’ombilic  s’élargit  davantage,  la  coquille  change  de 
forme  générale  et  tout  nous  porte  à penser  qu’elle  a été  pro- 
duite par  un  animal  d’une  autre  espèce.  En  consultant  la  syno- 
nymie des  auteurs,  on  est  étonné  de  voir  confondue  avec  le 
véritable  iVer/M  une  coquille  toute  différente,  tou- 

jours brune , que  Lamarque  rapporte  à \Helix  mamillaris  de 
Linné  et  dont  il  fait  son  TSatka  mamillam. 

(i)  Nous  connaissons  actuellement  cinq  espèces  voisines  du 
Natica  melanostorna  et  dont  plusieurs  ont  déjà  été  confondues 
avec  elle.  Nous  prenons  pour  type  l’espèce  de  Chemnitz,  et 
nous  voyons  dès-lors  que  les  figures  de  Lister  et  de  Born  re- 
présentent une  autre  espèce.  La  variété  de  Lamarck  en  constitue 
encore  une  autre.  Chemnitz  lui-meme  a laissé  dans  sa  synony- 
mie les  erreurs  que  nous  signalons  dans  celle  de  Lamarck; 
mais  ces  erreurs  ont  été  singulièrement  multipliées  par  Gmelin , 
qui  met  dans  son  Nerita  melanostorna , toutes  les  espèces  à co- 
lumelle  noire,  quels  que  soient  d’ailleurs  leurs  formes  et  leurs 
caractères  ; il  y joint  aussi  les  espèces  allongées , telles  que  1 o- 
rangé,  la  mamillaire  qui  ont  la  coluraelle  blanche.  Dillwyn  a 
fait  une  autre  confusion,  en  transportant  toute  la  Nerita  mela- 
nostoma  dc  Gmelin  dans  X'Helix  mamillaris  de  I.mné. 
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HISTOIHE  DES  MOLLtISQtES. 

Lister.  Conch.  t.  566.  f.  i5. 

Gualt.  Te.st.  t.  67.  fig.  D. 

Seba.Miis.  3.  t.  4i.  f-  20. 

Ilelix  mamîllarls.  Born.  Mus.  t.  i5.  f.  i3.  14. 

Favanne.  Conch.  pl.  ii.  fig.  H.  3. 

Chemn.  Conch.  5.1.  189.  f.  igsG.  1927. 

Nerila  melanostoma.  Gmel.  p,  8674.  n“  19. 

* Knorr.  Vergn.  t.  4.  pl.  8.  f.  4. 

* Quoy  et  Gain).  Voy.  de  l’Astr.  I.  2.  p.  228.  pl.  66.  f.  i.  2.  3. 
y ar . iestd  rnfâ^  non  zonatâ;  lahro  aîbitlo  , margine  intus  extus- 
que  fmco-nigricante, 

Natica  maura.  Eiicyclop.  pl.  4 53 . f.  4 . a.  b.. 

Habite  1 Océan  indien,  I\1on  cabinet.  Coqtiille  mince,  légèrement 
transparente,  vulgairement  nommé  le  téton  de  négresse.  Diamètre 
transversal,  19  lignes,  la  var.  [b]  est  plus  petite. 

6.  Natico  orangée.  Natica  aurantia.  Lamk. 

N.  testa  ovali,  xentricosâ,  crassiusciilà  ^ lœn,  nitidd,  luteo-aurantiâ; 
spirâ  sulprominuM;  aperturâ  albà  ; tabii  callo  umhirtcum  occul- 
tante, 

Knorr.  Verg.  4,  t.  6.f.  3.  4. 

Kegcnf.  Conch,  1. 1.  5.  f.  54. 

Chem.  Conch.  5.  t.  i8g.  f,  1934.  ig35. 

* Schrot.  F.inl.  t.  2.  p.  3i2.  Ncrita.  n”  22, 

* Nerita  melanostoma.  Var.  B.  Gmel.  p.  3674.  no  19. 

* Gèves.  Conch.  pl.  aS.  1. 3 18. 

* Desh.  Encyc.  meth.  Vers.  t.  3.  p.  599.  n»  6. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  de  la  Nouvell-Hollande.  M.  Macleay. 
Mon  cabinet.  Espèce  ) are  et  jolie.  Diamètre  transversal,  16  lignes. 
Vulgairement  le  téton  orangé. 

y,  Natice  conique.  Natica  conica.  Lamk. 

N.  testa  ohlongo-comcd .ventricosà , sohdà,  glabrâ,  squalidi  fuhà, 
prope  suturas  ru/o-zouatd  ; spirâ  praductd;  ttmbilico  callo  ru- 
bente parlim  tecto, 

Habite Mon  cabinet.  Celle-cî  est  très  remarqnabîe  par  sa  forme 

allongée,  presque  turriculée.  Diamclre  lougitudiii;il,  i8  lignes, 
transversal,  14, 

8.  Natice  plonibee.  Natica  pliimhea,  Lamk. 

iV.  testa  stihovaîi^  'ventrîcosâ,  Ion gitttdituililer  suhslrlatâ  , gvisco  ru-, 
fescente'  spira  prodnctiusculd;  lahro  inlus  purpnreo-^'tolacescente 
lahio  cirça  wnbdicum^  auvant'to;  umhlVïco  part'im  obtecto. 
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* Natica  soriUda.  Swaiu.  Zool.  llliist.  t.  5.  ])l,  79.  f.  infer. 

* Hfaticapluvilea.  Qiioy.  etGaijn.  Voy.del’AsIr.  t.  2.  p.  2 34.  pl.66. 

f.  i3.  14,  i5. 

Habite....  Mon  cabinet.  Relie  espece  qui , comme  la  précédente,  nous 
paraît  inédite.  Diamètre  transversal,  environ  20  lignes. 

g.  Natice  ampullaire.  Natica  ampullaria.  Lamk. 

N.  testd  ventricoso-globosd,  longüudinaUter  siéstriatd,  albo-glau- 
cescente;  spird  productiusculâ,  acutd;  labro  intùs  lutco-^iola- 
cescente  ; umbilico  nttdo. 

Habile....  Mon  cabinet.  Coquille  grosse  et  ventrue,  dont  je  ne  con- 
nais aucun  synonyme.  Son  diamètre  transversal  est  de  20  lignes. 

10.  Natice  flammulée.  Natica  canrena.  Lanik.  (i) 

N.  testd  subglohosâ,  lœvi , rnfo  et  albo  zomtd,  JtammuUs  fusais 
longltadinaîihns  angnlato-flexuosis  ; spirâ  promimild;  opercido 
soîido  f exlits  arcuaiïm  sulcato^ 


(i)  Il  est  difficile  aujourd’hui  de  savoir  ce  que  Linné  en- 
tendait par  son  Nerita  nanrena  à cause  de  la  confusion  qui  règne 
dans  la  synonymie.  Si  nous  prenons  la  dixième  édition  du  iy-j- 
tema  naturœ,  nous  y trouvons  la  citation  de  quatre  auteurs 
Rumphius,  pl.  22.  f.  C.,  cette  figure  représente  une  variété  du 
Natica  chinensis  de  Lamarck.  Gualtieri,  pl.  67.  f.  E.  Q.  R.  S. 
V.  X.,  la  fig.  E.  est  peut-être  la  représentation  du  Natica  collaris 
de  Lamarck. , celte  figure  est  très  mauvaise  et  n’a  aucun  rapport 
avec  celle  de  Rumphius , f.  Q.  R.  Ces  figures  rejirésentent  l’es- 
pèce à laquelle  Chemnitz  a donné  le  nom  de  Natica  maculata 
La  figure  S représente  exactement  le  Natica  mille  punctata  de 
Lamarck,  et  enfin  les  figures  V.  X.  représentent  assez  fidèlement 
l’espèce  à laquelle  Lamarck  rapporte  le  nom  linnéen  de  Natica 
canrena.  Voilà  donc  dans  un  seul  auteur  la  citation  de  quatre 
espèces  rapportées  à une  seule.  La  figure  C de  la  pl.  10  de 
d’Argenville,  que  Linné  ajoute  à sa  synonymie,  nous  paraît  une 
variété  du  Notice,  mille  punctata  de  Lamarck;  enfin  la  fig.  34, 
pl.  3 de  Regenfuss  représente  l’une  des  espèces  confondues  avec 
le  glaucina  par  les  auteurs.  Dans  le  muséum  de  la  princesse 
Ulrique,  Linné  laisse  subsister  à-peu-près  la  même  confusion, 
ij  supprime  les  figures V.  X.  de  Gualtieri  et  celle  de  Regenfqss, 
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N’enta  canrena.  Lin.  Mus.  tJlr.  p.  674.  Syn, pîur,  exclus,  Gmel. 

p.  36G9  n“  I,  Var.  A.  Alter  exclus. 

Lister.  Concli.  t.  56o.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  67.  f.  V. 

D’Aigenv.  Conch.pl.  7.(.  A. 

Favanne.  Conch.pl.  ii.f.  D.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  27.  et  Si.  S2. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  i5.  f.  4 . et  t.  ao.  f.  4- 
Regeuf.  Conch.  1. 1.  4.  f.  43. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  186.  f.  1860.  186t. 

Natîca  canrena,  Encyclop.  pl.  453.  f.  i.  a.  b. 

* Liuue.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  laSi.  exclus. plur.  synott. 

* Ronauni.  Recr.  3.  f.  872? 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  275.  n”  i.  Var.  n°  i . Alter  exclus, 

* Gèves.  Conch.  pl.  27.  f.  290.  a.  b. 

* Nerîta  canrena.  Oillw.  Cat.  t.  2.  p.  gyS.  Var.  A. 

* Nat'ica  canrena.  Payr.  Cat.  p.  117.  n“  46. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Nat'ica,  f,  i. 

Habite  l’Océan  indieu,  etc.  Mon  cabinet.  Sa  callosité,  en  forme  de 
massue,  s’enfonce  latéralement  dans  l’ombilic.  Diamètre  trans- 
versal, 20  lignes. 


et  malheiireiisement  la  description  ne  peut  suppléer  an  défaut 
de  netteté  dans  la  synonymie.  Aux  citations  précédemment 
indiquées  Linné  dans  la  douzième  édition  dn  Systema  natures 
ajoute  les  figures  224  et  928  deBonanni,  la  première  représente 
\eNatica  criientata,  la  seconde  le  mille  punctata  deLamarck, 
il  ajoute  encore  le  Panel  d’Adanson,  pl.  i3.  f.  3,  lequel  con- 
stitue une  espèce  bien  distincte  de  toutes  celles  mentionnées, 
et  il  restitue  à la  citation  de  Gualtieri  les  figures  V.  X.  qu’il 
avaitsuppriiiiées  dans  le  muséum  de  la  princesse Ulrique.  D’après 
ce  qui  précède  il  est  constant  pour  nous  que  Linné  confondait 
au  moins  six  espèces  sous  le  nom  de  Nerita  canrena;  il  nous 
paraît  donc  impossible  de  choisir  parmi  ces  espèces  celle  qui 
devra  conserver  le  nom  linnéen,  et  pour  nous  il  en  serait  de  cette 
espèce  comme  de  quelques  autres  que  nous  avons  signalées, 
nous  la  supprimerions  des  catalogues  pour  éviter  à l’avenir 
toute  confusion  et  toute  contestation  à leur  sujet.  Gmelin  n’a 
pas  manqué,  selon  sa  funeste  coutume,  d’ajouter  la  sienne 
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II.  Natice  fustigée.  Natica  cruentata.  Lamk.  (i) 

N.  testa  subglobosâ,  longitudînalîter  substriatâ,  aïb'tdâ,  niacuUs 
sangjtincis  aut  ru  fis  inœqualibus  adspersd  ; spirâ  brenuscidâ , ob- 
tusâ  ; umbilico  spiraliter  contorto, 

Chemn. Conch.  5.  t.  i88.  f.  1900.  1901. 

Hérita  cruentata.  Gmel.  p.  367S.no  i3. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  3o8.  Nerita.  Do  ii. 

* Hérita  cruentata,  Dillw.  Cat.  t,  2.  p.  982.  n ii. 

Habite....  l’Océan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  est  très  distincte  par 
sa  coloration  et  la  forme  de  son  ombilic  ; sa  callosité  est  grêle  et 
contournée.  Diamètre  transversal,  20  lignes. 


propre  à la  confusion  de  Linné;  c’est  ainsi  que  sous  le  nom 
îinnéen  il  rassemble  quinze  ou  dix-huit  espèces  à titre  de  variétés 
qui  ne  sont  même  pas  bien  distinguées  les  unes  des  autres.  Born , 
ordinairement  si  exact  laisse  subsister  une  grande  confusion 
dans  la  synonymie,  sous  l’apparence  de  la  distinction  des  varié- 
tés principales.  Il  n’en  est  pas  de  meme  de  Martini,  il  choisit 
arbitrairement  dans  la  synonymie  de  Linné  la  figure  V.  de 
Gualtieri  et  il  en  fait  le  type  du  Nerita  canrena,  et  il  en  établit 
convenablement  la  synonymie.  Cet  exemple  n’a  été  suivi  ni 
par  Schroter  ni  plus  tard  par  Dill'wyn , Lamarck  a adopté  à 
ce  sujet  l’opinion  de  Martini  et  son  Natica  canrena  a pour  type 
la  figure  V de  Gualtieri.  Maintenant  qne  l’on  a l’habitude  de 
trouver  sous  le  nom  de  Natica  canrena  l’espèce  de  Martini  et 
de  Lamarck  est-il  necessaire  de  faire  des  changemens  à celte 
nomenclature  ? il  nous  semble , nous  le  répétons , que  dans 
l’impossibilité  d’appliquer  le  nom  Iinnéen  à une  espèce  bien  cir- 
conscrite et  hors  de  contestation,  il  est  préférable  de  l’aban- 
donner pour  éviter  à l’avenir  toute  équivoque  et  toute  contes- 
tation à l’égard  de  la  synonymie  que  chacun  pourrait  toujours 
modifier  arbitrairement. 

(i)  Dans  la  partie  conchyliologique  du  grand  ouvrage  de 
Morée,  nous  nous  étions  conformés  à l’opinion  commune  au 
sujet  du  Natica  cruentata.,  de  nouvelles  observations  sur  la  sy- 
nonymie du  Nerita  canrena  et  autres  espèces  voisines,  nous  ont 
fait  reconnaître  facilement  notre  erreur  que  nous  réparons 
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12.  Nalice  mille-points.  Natica  millepimctata,  Lanik. 

N.  testa  subghbosd,  lævigatd , a\ho-lutescentc , punctis  purpureo- 
mfis  sparsis  uncliquè  pictâ,  spird  supprominuld  ; callo  umbiticali 
cylindrieo. 

Lister.  Concli,  t.  564.  f.  n. 

Petiv.  Gaz.  t.  toi.  f.  to. 

Gualt.  Test.  t.  67.  f,  S. 

D’Argenv. Conch.  pl.  7.  f.C. 

Favanne.  Conch.  pl.  11.  t.  D.  9. 

Scba.  Mus.  3.  t.  3S.  f.  60.  61. 

Chemn.  Conch.  5. 1. 186.  t.  1862.  i863. 

Natica  stercus  muscarum.  Encyclop.  pl.  453.  f.  6.  a.  b. 

* Bonan.  Recr.  pari.  3.  f.  228. 

* Nerita  canrena,  f'ar.  alba.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  674. 

* Id.  Bom.  Mus.  p.  896. 

* Knorr.  Verg.  t.  i.  pl.  lo.f.  3. 

* Nerita  canrena.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  976. 

* PajT.  Cal,  p.  Il 8.  n“  2 4$. 

* Desh.  Moréc.  Moll.  p.  i56.  n°  2iy, 

* Planais.  De  Conch.  Min.not.  pl.  it.f.  C. 

* Desh.  Ency.  Méüi.  Vers.  t.  3.  p.  60  r.  u"  8. 

* Poli.  Test.  utriusq\ie  Sicil.  I.  3.  pl.  35.  t.  8. 

* Philip.  Emini.  Moll.  Sicil.  p,  161,  n„  2. 

* Var.  Foss.  Natica  canrena.  Broc.  Conch.  Foss.Subap.  t.  2.  p.  296. 

* Nat,  canrena  Jlrochii,  Sow.  Gênera  ot  shclls.  f.  4. 

* Philip,  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  i63.  n“  2. 

Habile  l’Océan  indien  el  sur  le.s  cotes  de  Madagascar.  Mon  cabinel. 
Uiamèlre  Iransversal,  18  lignes. 

13.  Natice  jaiine-crœiif.  Natica  viiellus.  Lamk.  (i) 

N.  testa  subglobosd,  lecrigatd,  flaelcante;  maculis  albis  per  sériés 
transversas  digestU  ; spird  breri,  subacutd;  umhilico  nudo. 


aujotird’liui  en  citant  notre  Natica  cruentata  dans  la  synonymie 
du  Natica  maciilata. 

(i)  Linné  a donné  pour  la  première  fois  cette  espèce  dans 
la  ia“  édition  du  Systema  natiirce ; la  phrase  qui  la  caractérise 
est  insuffisante  pour  la  faire  reconnaître,  il  faut  donc  s’en 
rapporter  à la  seule  citation  synonymique  qu’il  donne,  et  la 
figure  à laquelle  il  renvoie  (Piuraph.  pl.  22.  f.  D)  représente  le 
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Nerita  vlte.llusilÀü.  Syst.  nat.  p.  lîSa.  Cmcl.  p.  3671.  no  4. 

Lisler.  Coiicli.  t.  56i.  f.  la. 

* Knorr.  DeUciœ.  pl.  B.  1 1.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  67.  f.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  3o. 

* Runipli.  Amb.  pl.  aa.  f.  A. 

* Born.  Mus.  p.  3g8. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a8o. 

* Gevcs.  Conch.  pl.  ay.  f.  aga. 

* Nerita  vitellus,  DilJ.  Cat.  t.  a,  p.  979*  Uo  a. 

Knorr.  Verg.  i.  t.  7.  f.  a et  Yerg.  a t.  8.  £,  5. 

Favanne.  Conch.  pl.  it.  f.  D.  3. 

Clieinn.  Conch.  5.  t.  186.  f.  1866.  1867. 

* Natica  vitellus.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  a64- 

* Dosli.  Ency.  méth.  Vers,  t.  3.  p,  60 1.  n°  10. 

Habite  l’Océan  indien.  Mou  cabinet.  Diamètre  transversal,  16  lignes. 

14.  Natice  helvacée.  Natica  hehocea.  Lanik.  (i) 

N.  testa  venlricoso-globosâ,  glabrd,  albido  et  fulvo-rubsnte  zonatâ; 

spird  brevi , prominuld ; umbilico  peivio,  nudo, 
iV<;/vtoJ/7a</(cca.  Var.  Gniel.  p.  367a.  n°  8. 

Natica  globosa.  Chem.  Conch.  5.t.  188.  f.  1S96.  a.  b.  et  f.  1897. 

* Schrot.  Einl.  ta,  p.  807.  Nerita.  n“  8. 

* Nerita  spadicca,  Var.  C.  Dillvv.  Cat.  t a.  p.  980. 

* Desb.  Eucycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  Ooa.  n“  n. 

Habite....  Mon  cabinet  Diamètre  transversal,  14  lignes.  Jeunes  in- 
dividus. 


Natica  rtifa  de  Lamarck.  Il  y a cependant  un  caractère  de 
l’ombilic  qui  ne  convient  pas  au  Natica  riifa  et  qui  s’applique 
exactement  au  Natica  vitellus,  tel  que  Cliemnitz  et  depuis  lui 
la  plupart  des  auteurs  l’ont  entendu , on  peut  supposer  aussi 
qu’il  y a une  erreur  dans  les  citations  de  Linné  des  figures  de 
Rumphius,  car  la  fig.  A.  de  la  pl.  22,  représente  le  vitellus  de 
Chemnitz,  cette  rectification  étant  faite  le  Natica  peut 

rester. 

(1)  Chemnitz  avait  nommée  cette  espèce  Nerita  globosa, 
elle  deviendra  le  Natica  globosa  ; Gmelin  et  Diliwyu  ont  fait  de 
cette  espèce  bien  distincte  une  variété  du  Nerita  spadicca  dont 
le  type  n’est  autre  chose  qu’une  variété  du  Natica  rufa. 


638  histoire  des  mollusques. 

15.  Natice  collaire.  Natica  coUaria.  Lamk.  (i) 

N,  testa  ventricoso-glohosâ,  glabrâ,  albldd,  mfo-zonatâ,  llneis 
longltudinalibus  ri^s  undulatis  coiifertis  pietd;  spirâ  iresfï^  pro~ 
minuld  ,•  umbiUco  partim  tecto,  zond  collari  rufd  circumdato. 

An.  Lislcr,  Couch,  t.  568.  f.  19.  a? 

Habite.,,.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal , un  pouce. 

16.  Natice  monilifère.  Natica  monilifera,  Lamk.  (2) 

N.  testa  •ventricosû— globosd , lœviusculâ,  fulvo-glaucescente  ; aa- 
fractibus  sipemè  maculis  spadiceis  unicd  sérié  cinctis;  spird  pro- 
mînulâ;  umbilico  nudo, 

Favanue.  Concb.  pl,  10.  f.  N.et  pl.  n.  f.  A. 

* Lin.  Fauna.  Suec.  p.  878.  n“  i3î4. 

* Natica  glaucina.  Vermeui.  Zool.  brîl.  1S12,  t.  4,  p.  344.  n“  i. 
pl.  90.  f,  I. 

* Nerita  glane ina,\Linnei  d'Acosta.  Conci.TBrit.  p,  83.pl.  5.  f. 
Habite....  Mon  cabinet.  Vulgairement  la  bille-d’agathe.  Diamètre 

transversal  j un  pouce.  C'est  la  meme  que  la  salope  de  Favanue. 


(1)  Nous  ne  savons  si  le  Nerita  collaria  de  Lamarck  est  de  la 
mâme  espèce  que  le  Nerita  collari  de  Cheninitz , nous  pensons 
que  si  ces  deux  espèces  avaient  présenté  des  caractères  ana 
logiies,  Lamarck  n'aurait  pas  manqué  de  les  réunir  et  d’en  as- 
surer la  synonymie.  N’ayant  pu  voir  les  types  de  Lamarck  et  en 
l’absence  d’autres  renseignemens,  nous  comparons  la  phrase 
caractéristique  de  Lamarck,  avec  la  description  que  donne 
Adanson  de  la  Natice,  et  nous  sommes  forcés  de  convenir  qu’il 
y a les  plus  grands  rapports  et  que  très  probablement  les  deu.x 
espèces  actuellement  séparées  seront  plus  tard  réunies. 

(2)  Depuis  Fennant  presque  tous  les  zoologistes  anglais  ont 
compliqués  et  i-endu  plus  fautive  la  synonymie  du  Nerita  glau~ 
cina  de  Linné,  en  y introduisant  une  e$])èce  de  nos  mers  euro- 
péennes que  Linné  indique  bien  dans  son  Fauna  suecica  (1'’  édit, 
p.  378,  n°  i324);  mais  qu’il  ne  mentionne  plus  dans  ses  édi- 
tions 10  et  12  du  Sjstema  naturæ  ; il  est  vrai  que  cette  espèce 
de  la  Faune  a un  lien  commun  avec  le  Natica  glaucina , par  la 
citation’  de  la  lig.  10,  pl.  3 de  Lister  (anim.  Angl.)  que  l’on  re- 
trouve dans  les  deux  espèces.  Mais  comme  nous  l’avons  vu  à 
l’occasion  du  Nerita  glaucina,  rien  n’autorise  à prendre  plutôt 


NATICE, 


639 


17.  Natice  labrelle.  Natica  lahrella.  Lamk. 

* • 

N,  testd  ventricoso-globosd,  squalidi  tdbd;  anfractibus  subpernè  pla- 
niilatis;  spirâ  promimld,  aculâ  ; labro  intùs  roseo~violacescente  ; 
umbilico  partlm  tecto. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  i3  lignes. 

18.  Natice  rousse.  Natica  rufa.  Lamk.  (i) 

N,  testd  ‘ventricoso-globosâ , længatâ , nitidulâ , intensè  rufd,  fas- 
cid  aibd  prope  suturas  cinctd;  spirâ  brevij  prominuld;  aperturd 
albd;  umbilico  pervio,  nudo. 

Rumph.  Mus.  t.  aa.  f.  O. 

Pellï.  Amb.  t.  ii.  f.  3. 

Ncrita  rufa.  Bom.Mus.  t.  17.  f.  3.  4. 

Id.  Cbemn.  Coocli.  5,t.  187.  f.  187a  à 1875. 

Id.  Gmel.  p.  8672.  n“  9. 

* Desh.Ency.  méth.  Vers,  t.  3.  p.  602.  n“  12. 

* Geves.  Conch.  pl.  27.  f.  296. 

* Schrot.  Einb  t.  a.  p.  3o4.  Nerita.  n"  1.  a. 


une  espèce  que  l’autre  de  la  synonymie  linéenne  pour  en  faire 
le  type  du  glaudna.  En  comparant  avec  attention  les  phrases 
caractéristiques , du  Natica  monilifera  et  du  Natica  castanea  de 
Lamarck  , il  nous  semble  qu’elles  doivent  être  réunies  sous  un 
seul  nom  et  constituer  une  seule  espèce,  le  Castanea  n'éta.nt  que 
de  jeunes  individus  du  Monilifera. 

(i)  Chemnilz  ayant  fait  une  espèce  particulière  pour  la  va- 
riété sans  fascie  blanche , médiane  du  Ncrita  rufa  de  Born  , Gme- 
lin  a conservé  l’espèce  et  lui  a donné  le  nom  de  Ncrita  spadi- 
cea;  mais  il  ne  s’est  pas  borné  à ce  double  emploi,  il  réunit  à 
son  espèce,  à titre  de  variété,  le  Ncrita  globosa  de  Chemnitz , 
dont  plus  tard  Lamarck  a fait  son  Natica  helvacea  et  qui  est  une 
espèce  parfaitement  distincte.  Maintenant,  le  Ncrita  spadicea 
deGmelin  doit  disparaître,  la  variété  du  Rufa  rentrera  dans  cette 
espèce,  et  \n  Ncrita  glohosa  de  Chemnitz  deviendra  \e  Natica 
globosa  pour  nous.  Chemnitz  a fait  encore  un  autre  double  em- 
ploi à l’occasion  d’une  autre  variété  du  Natica  rufa.  Dans  le 
tome  II,  il  lui  a donné  le  nom  de  Ncrita  Forskalii,  Tous  les  ca- 
ractères essentiels  de  l’espèce  restent  les  mêmes,  la  coloration 
seule  a subi  une  modiiicatiou  peu  importante. 


6’4o 
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* Ticrita  rufa.  Dillw.  Cat.  t.  î.  p,  980.  ii»  7. 

* Nerila  spatUcea.  Pars.  Gincl.  p.  3672.  n"  8. 

* Xerita  Icucozonlas.  Gmel.  p.  3672.  n“  7. 

* Kamuicr.  Cab.  Kudols.  pl.  12.  f.  5.  C. 

* Xerita  fovskalL  Cbaiu,  Couch.  t,  ii,  p.  172.  pb  197.  f.  ipos* 
1902. 

* Nerita  spadicea.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  gSo.n»  6.  exclus,  Var.  C. 
Habite  les  mers  de  Tlle-de-France  et  des  Moltiques.  Mon  cabinet. 

Son  dernier  tour  oflre quelquefois , daus  le  milieu,  uue  large  fuscie 
blancbc.  Diamètre  transversal,  i3  lignes. 

19.  Natice  unifascié.  Natica  unifasdata.  Lamk. 

X,  lesta 'ventricoso-globosâ , lœvi,  violaceo-rufeseente  ; anfractlbus 
supra  medium  fascid  albidü  cincits  ; sph  d siibprominuld,  ohtusd; 
umbiUco  partim  occuUato, 

Habite....  Mou  cabinet.  Diamètre  transversal,  comme  celui  de  la 
pièccdeute. 

20.  Natice  rayée.  Natica  lineata.  Lamk.  (i) 

X.  testa 'ventricosdj  subglobosd,  tenu!,  lœvi,  albidâ,  longitudinaliter 
liueatd Uneis  luteis  undulatis  corijertis  ; spird  subprominuld  ; 
umbilico  semiciauso,  angulo  circumvaîlato. 

Lister.  Couch.  t.  55g.  f.  i. 

Xerita  canrena.  "Var.  Eorn.  Mus.  t.  17.  f.  i,  2. 

* Xerita  canrena,  Far,  alba,  Uneis  undatis  ferrugineis.Wix,  Mus, 

Ulrie.  p.  674. 

* Nerita,  Chem.  Concli.  t.  5.  p.  204.  pl.  186.  f.  1864.  i865. 

* Nerita  canrena.  Var.  3.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  276. 

* Seba.  Mus.  pl.  38.  f.  47. 

* Nerita  canrena.  A'ar.  v Gmel.  p.  3G6g. 

* Geves.  Coneb.  pl.  27.  f.  3o2. 

* Xerita  canrena.  Var.  D.  Dillw.  Cat.  p.  976. 

* Natica  lineata.  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  5.  p.  602.  n“  i3. 
Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  14  ligues. 


(i)  Linné  confondait  cette  espèce  parmi  les  variétés  du  Nerita 
canrena.  La  plupart  des  auteurs,  Boni,  Schroter,  Gmelin , DiU- 
wyn , ont  suivi  cet  exemple  ; Chemnitz , le  premier,  a distingué 
l’espèce , mais  sans  lui  donner  de  nom  spécifique.  Lamarck  l’é- 
tablit aussi  ici  en  lui  laissant  uns  synonymie  très  incomplète. 
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21,  Natice  foiiclre,  Natica  fulminea.  Lanik.  (i) 

N.le>ld  ■vcnlricoso.stohosd,  glatrd,  alUdo-lutesccntc , Uneis  spa- 
dice,s  long.tudTnalWus  anguloto-flca:„osh  pidà  ; uMmo  an/Liu 
superné  obtuse  anguloto;  spird  breei;  umbUtco  pereio,  nudo. 

Lister.  Conch.  t.  567.  r.  I,. 

GualL  Test.  t.  67.  f.M. 

Scba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  33. 

Kuorr.  Vergii.  i.  t.  10. f.  4. 

Adans.  Seneg.  1. 13.  f.  /ne  Gochet.  U 

Favanne.  Conch.  pl.  10.  f.  Z.  ' 

Chcmn.  Conch.  5.  l.  187,  f.  i88t.'.i884. 

Neritafiilminea.  Gmel.  p.  3672,  n“  10. 

* Sdirot.  Einl.  t.  3.  p.  365.  Iferita.  no  3. 

* Neritafulminca.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  981.  n„  9. 

* Dosh.  Ency.mélh.  Vers.  t.  3.  p.  663.  n°  14. 

Habite  les  mers  de  l’Afrique  occidentale.  Mon  cabinet.  Viilg.  le 
pomt-d'HongrU.  Diani.  transv.  i3  lignes. 

22.  Natice  maculeuse.  Natica  maculosa.  Lantk,  (2) 

N.  testa  subglobosâ,glabvd,  albidd,  maculls punctisque  Innumerts 
rubra-nolaceis  adspersd;  anfractibus  supeme  obsoleti  angulalis  • 
sptrâ  prominulâ,  acutiusculd  ; imbiUco  partim  claiiso.  ° 


(1)  Il  conviendrait  de  rendre  à celte  espèce  le  premier  nom 
çini  lui  a ele  imposé  par  Adanson;  elle  devrait  être  inscrite  sous 
le  nom  de  Natice  Gochet.  Cette  espèce  est  variable  dans  sa  co 
loration,  et  ses  principales  variétés  ont  été  prises  pour  des 
espèces  distinctes  par  la  plupart  des  auteurs.  C’est  ainsi  qu’en 
jugeant  d’après  la  figure  r/,  ,900,  1901,  de  Chemnitz  .>k  laquelle 
il  renvoie,  nous  pensons  que  le  Natica  craentata  de  Lamai-ck 
est  une  première  variété;  une  seconde  variété  distinguée  comme 
espece  p.ir  Chemnitz,  est  devenue  le  Ncrita  arachnoïdea  de 
Gmehn,  iVaqca  arachnoïdea  de  Lamarck.  Chemnitz  ayant  sans 
doiite  oublie  son  espèce  du  tome  v de  sa  grande  Conchylio- 
logie, la  reproduite  sous  le  nom  Ncrita  /mnetata  le 
tome  1 1 du  même  ouvrage.  Gmelin  et  Dillwyn  ont  reproduit  les 
espèces  de  Chemnitz,  sans  les  examiner  de  nouveau  et  sans  Ip- 
rectifier. 

(2)  Cette  espèce  de  Lamarck  est  exactement  la  même  mie  le 

Tome  VIII.  ^ ® 
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' Neritina pellistigriria,  Chemn. Conch.  t.  5.  p,  265.pl.  187.  f.  189*. 
i8g3. 

* Lister.  Conch.  pl.  ,560.  f.  5. 

* Gualt.  Ind.  pl.  67.  f.  N ? 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  7.  f.  4.-’ 

* Faï.  Conch.  pl.  10.  f.  G ? 

* Seba.  Mus.  t,  3.  pl.  38.  f.  70. 

* Schrot.  Fini.  t.  2.  p.  3o6.  Nerita.  n®  ii. 

* Nerita  canrena.  Tar.  Gmcl.  p.  3C70. 

* Nerita  canrena,  Var.  L.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  977. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Diam,  liansv.,  10  lignes. 

23.  Natice  laciniée.  Natica  vittata.  Lamk. 

N,  testa  suhglohosâj  Qlàbriusculd,  rufo~fuscd,  nmciilis  alhis  laciniato^ 
jimhriatls  bUeriathn  cinctd/  spirâ  promînulâ , snhaculd  f umbitico 
pervio , inths  anguto  sptraliicr  contorlo. 

Chem.  Conch.  5.  t.  188.1.1917.  tgi8. 

Nerita  vitata,  Gmel.  p.  3674.  n"  18. 

Habite  sur  les  côtes  de  l’empire  do  Maroc.  Mon  cabinet.  Ses  masses 
colorantes  , grandes  ou  petites,  sont  laciuiées  et  comme  frangées 
en  leur  bord.  Diam.  transv.,  9.  lignes  et  demie. 

24.  Natice  marron.  Natica  castanea.  Lamk. 

N,  testa  subglobosâf  glabrâ  ^ castancâ;  spîrâ promiaulâ,  acutiuscula  ; 
umbilico  subdetecto. 

* Blainv.  Malac.  pl.  36.  bis.  f.  4. 

Habite  dans  la  Manche.  Mon  cabinet.  Elle  est  blancüâlre  en  dessous 
sa  callosité  ne  recouvre  qu’une  petite  portion  de  l’ombilic.  Diam. 
transv..  8 lignes  et  demie, 

25.  Natice  plurisériale.  Natica  marochiensis.  Lamk. 

N.  testa  ovaio-^entricosâf  gîa^tùusculd,  gmco-cœrulescente  vel  squu- 
lidè  ri^a  maculis  oèlongis  spadiceo-Juscis  snbquînque  seriatis 
cincta  ; splra  exserlluscuîâ  ; umbilico  subtecto. 

T^erîta  TTiaroccana»  Chôtun.  Conch,  5,  t,  188.  f,  iqoS— “190®* 

Nerita  marochiensis.  Gmel,  p.  8673.  n®  i5. 


Nerita  pellistigriria  de  Cheranilz,  coquille  , comme  on  le  volt, 
connue  depuis  long-temps  et  à laquelle  il  faudra  rendre  le  nom 
de  Chemnitz.  C’est  encore  une  variole  du  Canrena  pour  Gme- 
lln  et  pour  Dillwyii. 
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*Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  Sog.  Mérita.  n„  i3. 

* Mérita  maroccana.  Uillw.  Cal.  I.  2.  p.  g83.  n„  i3. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.de  VAstr.  t.  a.  p.  a36.  pl.  66.  f.  16  à ig. 
Habite  les  côtes  de  Maroc  et  des  ABÜlles,  ainsi  que  celle  de  la 

Guyane,  d’où  je  l’ai  reçue.  Mon  cabinet.  Ses  quatre  ou  cinq  ran. 
gées  de  petites  taches  la  distinguent.  Diam.  transv.,  près  de  9 li. 
gnes. 

26.  Natice  arachnoïde.  Natica  arachnoidea.  Lanik. 

M.  testa  ventricoso-globosâ  ghibrd,  albo  et  luteo  zonatâ;  iineis  spa- 
diceis-tenuibus  varié  dUposüis  pktà^  spird  brenssimâ;  umbilko 
nudo. 

Chemn.  Concb.  5.t.  188.  f.  igiS.  1916. 

Mérita  arachnoidea.  Gmel.  p.  8674.  n“  17. 

* Mérita punclata.  Chemn.  Conch.  I.  ii.  p.  173.  pj;  j 3 

rgo4. 

* Geves.  Conch.  pl,  27.  f.  297.  agg. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  3io.  Mérita.  n„  16. 

'Mérita  arachnoidea.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  983,  n»  ,4 
Habite Mon  cabinet.  Diam.  Iraiisv.;  10  lignes. 

27.  Natice  zèbre.  Natica  zébra.  Lamk. 

M.  testa  sultglobosd,  tenui  lœn,  nitidd , albd,  Iineis  flavU  longitudk 
nalibus  tmdaltm  flexuosis  pktà  ; sptrâ  breri , oBiaSi,  UmBHico 
subtecto. 

Lister.  Conch.  t.  56i.  f.  7. 

Bumph.  Mus.  t.  22.  6g.  G. 

Pctiv.  Amb.  t.  4.  f.  4. 

Scba.  Mus.  3.  ti  38.  f.  26. 

Favanne.  Conch.  pl.  n.  fig.  D.  a. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  187.  f.  i885.  1886. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  3o5.  Mérita.  U"  4. 

\Merita  canrena.  Var.  y.  Gmel.  p.  367O. 

* Mérita  canrena.  Var.  I.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  977. 

Geves.  Conch.  pl.  27.  f.  2g5. 

* Desh.  Eucy.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6o3.  n„  i5, 

“les  Moluques  ? Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  en- 
viron 10  lignes.  ’ 

28.  Natice  zonaire.  IVadca  zonaria.  Lamk.  (i) 

N.  testa  subglobosd , iœi>i , albo  et  rufo  zonatâ;  zonis  albis  tribus  li- 


(i)  Cette  espèce  ne  serait-elle  pas  la  même 


que  le  Tferita 
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neis  laihisculis  rujo-fuscis  traiisrersim  divisis  ; spirâ  brevi  ; umbU 
lico  lato , calto  lab'ù  modificato. 

Encyc!op.  pl.  4^3*  f.  2.  a.  b. 

Habile....  Mon  cabinet,  Diam.  transv.,  8 lignes, 

29.  Natice  pavée.  Natica  chinensis.  Lamk. 

N.  testa  ovato-ventricosà , glabrà,  albâ , macutis  spadlecis  subqua- 
dratis  qiànque  seriatis  Iransfsrsim  tessellatd;  spirâ  breri , siibacu- 
tâ;  umbilico  subleclo, 

Ktiniph.  Mus.  t.  22.  fig.  C. 

Peliv.  Amb.  t.  lo.  f.  ii. 

Seba.  Mus.  3.  t,  38,  f.  62. 

Favanne.  Conch.  pl.  ii.  fig.  E. 

Cliemn.  Coiich.  5.1.  187.  f.  1887-1891. 

Encyclup.  pl.  433.  f.  3,  a.  b, 

* Nerita  canrena.  Var,  Gmel.  p.  3670. 

* Nerita  canrena.  Var.  K.  Dillw.  Cat.  l.  2,  p.  977. 

* Scbrol.  Eiiil.  t.  a.  p.  3o6,  Nerita.  n„  5. 

* Geves.  Conch.  p.  27.  f.  3o3.  3o4. 

* Desb.  Eucycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  604.  n“  17. 

Habile  les  mers  de  la  Chine  cl  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Vulgai- 
rement le 7>a>>e-r/i(nofS.  Diam.  transv.,  près  de  10  lignes. 

30.  Natice  de  Java.  Natica  Javanica.  Lanik. 

N,  icstâ  ovali  f 'ventrîcosdj  lœvi  ^ supernè  fulvo-rufescente , infernè 
alhidà  f punctis  macuUsqtte  spadiceis  adspersâ  ; spirâ  conoideâ, 
apicefitscd;  umbilico  subtecto. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  LeschenauU,  Mon  cabinet.  Jolie  coquille, 
ayant  8 lignes  de  diam.  transv. , et  9 et  demie  de  diam.  longitu- 
dinal. 

31.  Natice  treillissée.  iViaiica  cancellata,  Lamk.  (i) 

N,  testâ  suhglobcsâ  » decussatim  striata  t punctis  impressh  notatâ, 


alapapilionis  de  Chenonitz  î malheureusement  ni  la  description 
ni  la  figure  de  l’encyclopédie  ne  sont  suffisantes  pour  lever  nos 
doutes. 

(1)  Born,  le  premier,  a nommé  cette  espèce  Nerita  suîcata  et 
en  a donné  une  bonne  figure.  Cliemiiitz,  en  la  reproduisant, 
sous  le  nom  de  Rugosa,  a fait  la  double  faute  d’imposer  un 
nom  nouveau  à une  espèce  qui  en  avait  déjh  reçu  un  et  de  lui 
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albâ  aurantio-maculaltt  ; spirâ  hrevi,  oUviuà;  timh'dicotalo,  calto 
labii  inodijtca/o. 

Lister.  Conch.  t.  566.  f.  16. 

Hérita  sulcata,  Rorn.  Mus.  t.  1 7.  f.  5.  6. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1911-1914. 

Hérita  cancellata,  Gmel.  p.  8670.  n®  2. 

’ Hérita  canrena,  Vai-.  X.  Gmel.  p.  8670. 

* Hérita  sulcata,  Gmel.  p.  8678.  n"  16. 

* Schrot.  lîinl.  t.  2.  p.  809.  Hérita,  n»  9. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  809.  Hérita.  n°  i5. 

* Hérita  cancellata.  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  978.  iio  2. 

* Hérita  sulcata, JiiWvi.CaX.t,  a,  p.  978.  iio  3. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Alon  cabinet,  Diam.  trausv,,  9 lignes. 

-J-  32.  Natice  marbrée.  Natica  maculata.  Desli. 

H.  testa  globosd,  turgidd,  traasversim,  obsolète  striata,  albidà,  san- 
gumeo  maculatd^  maculis  mojoribus  trizonaià’f  apertiwii  semi 
lunarii  intusWiolacca,  operculo  calcareo  multijîsso  clausd^  umhi- 
îico  magnoy  zona  rufa  circurndatû,  callo  fumculan  augusto  infe- 
riori  donato, 

Hatica  Chemn.  Conch.  t.  5.  pl.  260.  f.  1876.  1877. 

Hérita  mulloties  punctata.  Chemn.  Conch.  t.  5.  pl.  261.  f.  1878  à 
18  Su. 

Gualt.  ind.  pl.  67.  f.  Q.  H. 

Hérita  canrena.  Var.  5 et  6.  Schrot.  Einl.  f.  a.  p.  277.  278. 

Id.  Gmel.  p.  8669.  Var  s et  ï. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  967.  Var.  E et  p 977.  Var.  G. 

Hatica  cruentata,  Desh.  Morce,  zoo!,  p.  i56.  u“  216. 

Habile  la  Méditerranée.  Elle  est  fossile  dans  les  terrains  tertiaires 
supérieurs , ou.  elle  est  citée  sous  le  nom  de  Natica  canrena. 


consacrer  un  nom  qu’il  avait  déjà  employé  pour  une  autre  es. 
pèce.  Gmelin  a fait  d’autres  erreurs  en  établissant  un  Hérita 
cancellata  pour  la  coquille  de  Cheranitz  et  un  Nerita  sulcata 
pour  celles  de  Born,  quoique  toutes  deux  appartinssent  à une 
même  espèce.  La  même  coquille,  figurée  par  Lister,  est  devenue 
pour  Gmelin  une  variété  du  Nerita  canrena.  Laniarck  a eu  tort 
de  préférer  le  nom  de  Gmelin;  il  aurait  dû  rendre  à l’espèce  le 
nom  de  Born  et  l’inscrire  sous  le  nom  de  Natica  sulcata  • ce  que 
nous  proposons  de  faire  à l’avenir. 
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Celle  espèce  est,  eu  effet.  Tune  de  celles  que  Linné  a confondues 
sous  celle  dénomination;  ce  n’est  pas  le  Nalica  crucntata  de 
Lamarck  comme  le  croyaient  la  plupart  des  auteurs  modernes. 

Le  K/atica  crucntata  de  Lamai'ck  n’cst  autre  cliose  qu’uue  •variété 
de  sou  Natica  fidminea,  cl  cependaul  la  plirase  caracléristique 
incomplète  semble  indiquer  celle-ci,  du  moius  pour  ce  qui  a rap- 
port à l’ombilic  et  à sa  callosité.  Le  Xatica  maculata  est  une 
espècedesplus  communes;  elle  est  globuleuse,  à spire  courte,  dont 
les  tours  peu  couvexes  sont  obliquement  striés  près  des  sutures, 
des  stries  très  bues,  peu  apparentes  et  trausverses  s’étendent  sur 
tout  le  reste  de  la  surface  ; l’ouverture  est  semiluuaire,  violette  en 
dedans,  blauebe  sur  les  boi  ds.  Elle  est  fermée  par  un  opercule  cal- 
caire chargé  dans  presque  toute  son  étendue  de  fines  stries,  très 
profoudes  et  comme  tranchées  ; rombllic  est  plus  ou  moins  large,  se- 
lon les  individus.  Il  contient  une  callosité,  étroite  demi  cylindri- 
que, roussâtre,  qui  est  plus  près  du  bord  inférieur  de  l’ombilic 
que  du  supérieur.  Celle  coquille  sur  un  fond  blanc  grisâtre  est 
marbrée  d’un  grand  nombre  de  tâches,  d’un  rouge  rouillé,  tantôt 
elles  sont  petites  et  uniformes,  tantôt  plus  grosses  moins  nombreu- 
ses, et  de  plus  grandes  constituent  trois  fascies  transverses.  Les 
grands  individus  ont  o5  millim.  de  long  et  5o  de  large, 

•f-  33.  Natice  éburnée.  Natica  ebumea.  Chemn. 

N,  testa  ghbosâ  ccutdidissimâ,  Imvigatâ,  ad  suturam  plicatd; 
aperlurd  dilatatâ,  ocato-scrnilunari  basi  prolongatâ,  umbilico 
magno  callo  incrassato  convexo,  quasi  repleto. 

Nerita  eburnea.  Chemn.  t.  5.  p.  i68.  pl.  i88.  f.  igo4. 

Gèves,  Conch.  pl.  a8.  f.  3o8. 

Mérita  orientalis.Var.  B.  Gmel.  p.  3673.11°  la. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3o8.  Nerita.  n lo.' 

jin  ejusdem  varietas.f  Nerita  subfulva  fasciola  albicante  in  dorso 
mttata. Chemn.  Conch.  pl.[i88.  fig.  x8g8.  189g, 

Nerita  orientatis.  Gme.  p.  SCyS.  u”  12. 

Nerita  orienialis,  Var.  A,  Dillw.  Cat.  u a.  p,  98a.  n“  ta. 

Habite  les  mers  asiatiques  (Cbemnitz),  Belle  et  rare  espèce  d’un 
blanc  d’ivoire.Elle  est  globuleuse,  à spire  courte  et  pointue,  compo- 
sée de  cinq  tours  convexes,  vers  la  suture  desquels  on  voit  une 
série  de  plis  obliques  irréguliers  et  plus  ou  moius  saillans.  L’ou- 
verture est  très  remarquable  et  rend  celte  espèce  facile  à distin- 
guer ; elle  est  grande,  dilatée,  ovale,  semiluuaire.  Lebord  gauche  est 
très  court , il  est  calleux  et  sert  à appuyer  l’angle  supérieur  sur  l’a- 
vant-dernier tour;  l’angle  inférieur  de  l’ouverture  se  prolonge  en 
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une  sorte  d’oreillelte  triangulaire.  L’ombilio  est  large,  mais  pres- 
que entièrcmeul  rempli  par  une  callosité  demi  cylindrique, 
fort  épaisse.  Spengler  et  d’après  lui  Chcmnitz  rapportent  à celle 
espèce,  a litre  de  variélé,  une  coquille  déformé  semblable,  mais 
d’un  brun  marron  foncée,  avec  nue  zone  blancbe,  étroite  dans  le 
milieu  du  dernier  tour.  Celle  coquille  a 40  niillim.  de  long  et  au. 
tant  du  large. 

f 34.  Natice  papillonacée.  Natica  alapapilionis.  Clienin. 

If,  testa  sul’globosâ,lœvigalâ,  fulvâvcl griseo-fidvd,  Iransi’crsim  albo 
quadrizonatà  ; zonis  maculis  fuscis  qiiaitralls  distantibus  subarli- 
ciilatis  ; aperturâ  dilatatd  ftli'd;  umbilico  magno,  albo,  in  medio 
callo  angusto  funiculato. 

Tieriia  alapapilionis.  Cbemn.  Coneb.  I.  5,  p.  iSq,  pl.  i86.  f.  i868. 
à 1870. 

Lister.  Coneh.  pl.  5fio.  f.  3. 

Geves.  Coneh.  pl.  28.  f.  294  d 3oi. 

Knorr.  Vergu.  t.  i,  pl.  10.  f.  5.  et  a.  pj,  lo.  f.  5. 

Ncrita  canrena,  Var.  «f  Born.  Mus.  p.  896.  escclns  pl,  syno. 

Hérita  canrena.  Var.  à Gmel.  p.  366g. 

Id.  Schrot.  Eiul.  t.  2.  p.  277.  Var.  4. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p,  976.  Var.  E. 

Natica  zonaria.  Desh.  Ency.  métb.  vers  t.  3.  p.  6o3.  u»  16. 

JVatice  zonaire. Blainv.  Malac.  pl.  36.  f.  3. 

dn  eadein?  Natica  tonarla.  Laink. 

Habite  les  mers  de  l’Inde,  les  îles  Pbilippiucs.  Belle  espèce,  dont  la 
coloration  rappelle  celle  du  Hatica  canrena  de  Lamarck,  mais  elle 
diffère  de  celle  dernière  non-seulement  par  un  moindre  volume, 
mais  encore  par  les  caractères  de  l’ombilic.  Elle  est  subglobuleuse, 
à spire  obtuse,  médiocrement  saillante,  d’un  brun  violacé  au  som- 
met. L'ouverture  est  subovalaire,  en  proportion  plus  haute  que 
dans  la  plupart  des  espèces;  son  angle  supérieur,  terminé  par  une 
callosité  très  étroite,  s’appuie  sur  l’avant-dernier  tour  par  cette 
callosité  seulement;  l'ombilic  est  blanc,  1res  grand  et  partagé  en 
deux  parties  égales,  par  une  callosité  étroite  en  forme  de  corde- 
lette. La  couleur  est  peu  variable  ; elle  est  ordinairement  d’un 
fauve  grisâtre  ou  d’un  fauve  brun  ; sur  le  dernier  tour  se  montrent 
quatre  zones  transverses  équidistantes,  blanches,  sur  lesquelles  se 
distribuent  avec  assez  de  régularités  les  tâches  quadrangulaires 
brunes.  La  description  et  la  ligure  du  Natica  zonaria  de  Lamarck, 
ne  s’accordant  pas  en  tout  point  avec  les  caractères  de  l’espèce  de 
Chemnilz,  nous  doutons  si  ces  espèces  doivent  être  réunies.  La 
longueur  est  de  3o  millim.,  la  largeur  de  25. 
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f 35.  Natice  zélandaise.  Natka  zelandica,  Quoy. 

N,  testa  globulosd,  uentricosd,  glabrâ,  Inled,  maculis  subrubris,  sex 
scriatis  tianseersim  tessellatd;  spird  prominente;  umbiüco  sub- 
tcclo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  i.  p.  aSy.  pl.  66.  f.  1 1.  u. 

Habite  la  nouvelle  Zélande.  Cette  coquille  est  globuleuse,  légère, 
lisse  et  pu  lie.  Sa  spire,  latérale  cl  saillante,  avec  ses  tours  arrondis 
au  nombre  de  cinq.  Son  ouverture  est  ovalaire,  assez  grande,  su1> 
transveise,  blaiicbàlre,  ainsi  que  la  callosité  qui  cache  en  partie 
l'ombilic.  Son  opercule  doit  probablement  être  calcairej  elle  est 
d’un  joli  jaune  cliamois,  ceinte  de  six  bandes  ponctuées,  dont  les 
joints  sont  en  guillemets,  dirigés  en  arrière  ; leur  couleur  est 
rouge  brun.  Les  premiers  tours  de  la  spire  ont  une  bandelette 
brune  un  peu  plus  foncée  que  le  reste  de  la  couleur,  I.ongueur  1 3 
lignes,  largeur  S. 

-j-  36.  Natice  de  loup.  Natka  lupiniis.  Desh. 

N,  testa  globosd  laifigalâ,  obtusd,fucescenle  inmedio  late  unizomtd, 
hasi  fided  ; aperturd  semilunari,  callo  intense  fusco,  umbilico  mi- 
nhno  partira  obtecto. 

Huma  tupi.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  î86.  pl.  iSg.f.  1940.  1941. 

Lister.  Conch.  pl.  55g.  f.  a, 

Sclirot,  Einl.  t.  a.  3i3.  Nerita,  n”  a6. 

Nerita  melanostoma.  Var.  E.  Gmel.  p.  3674.  n“  19, 

Habite  l'océan  indien.  Espèce  d’un  médiocre  volume,  globuleuse,  à 
spii  e courte  et  obtuse  composée  de  Iroi.s  ou  quatre  tours,  aplatis, 
et  très  étroite.  Le  sommet  esld'uu  brun  violâtre  foncé,  toute  ta  sur- 
face est  lisse  et  ]>olic,  l'ouverture  est  ovale,  semilunaire,  à bord 
droit  obtus  souvent  d'un  fauve  brunâtre;  le  bord  gauche  est  as- 
sez large,  d'un  beau  bruu  marron  foncé,  et  il  s’élargit  au  dessus  de 
l’ombilic  de  manière  à le  couvrir  en  partie  et  à le  réduire  à une 
perforation  étroite.  Cette  espèce  a quelque  rapport  de  coloration 
avec  le  Natica  mfa.  Elle  porte  dans  le  milieu  du  dernier  tour 
une  large  zone,  d’un  brun  fauve  plus  ou  moins  foncé,  selon  les 
individus.  La  base  du  dernier  tour  jusqu’à  la  circonférence  de 
l’ombilic  est  blanche  ou  d'un  blanc  fauve  clair;  vers  la  suture 
lègue  une  fascic  de  fauve  pâle.  Cette  espèce  a nS  inillim.  de  long, 
a a de  large. 

■f  3y.  Natice  de  Guillemin.  Natica  Guilleniinii.  Payr. 

N.  ttsid  vefitn’coso’^’^loâQsàj  giabràf  longitiidinalit^v  striata^  a/-. 
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bido  et  rujo  purpurascente  alternaian  zonatâ  ; spird  prominulâ, 
acutdf  auvant'tâ  ; faitce  albo  et  spadiceo  radlatd  ; umbilico  parvo 
subnudo. 

Payr.  Cat.  de  moll.  de  Corse,  p.  iig.  pl.  5.  t.  a5,  26. 

An  eadem?  Poli.  Test,  utriusque  Sicil.  t.  3.  pl.  55.  f.  10.  1 1. 

Fliilip.  Enuin.  moll.  Sicil.  p.  162.  n"  4. 

Fossilis  Philip.  Ebuid,  moll.  Sicil.  p.  i63.  no  4. 

Habite  Valencio,  Figari,  les  îles  Lavezi  et  Cavallo. 

Joli  O coquille,  agréablement  ornée  de  roux  pourpré  et  de  blanc  jau- 
nàlre,  disposé  par  zones.  Les  stries  longitudinales  sont  assez  appa- 
rentes ; la  spire  est  aiguë  et  d’une  teinte  orangée;  la  columelle  est 
blanche  dans  le  milieu  cl  rougeâtre  à scs  extrémités;  l’ouverture 
est  rayée  à l’intérieur  de  blanc  et  de  brunâtre.  Cette  coquille  a 22 
à 25  millim.  de  long. 

t 38.  Natica  de  Dillwyn.  Natica  Dillwjnii.  Payr. 

N.  testa  ventricosO’globosà , longitudinaîîtee  strlatâ,  rufo  purpuras^ 
cente^  cinctâ  duabui  liueis  albis,  maculis/tilm  variis  zonatâ,  ver- 
sus umbiticum  flammulis  Jlexuosis , castaneîs  adspersâ  • spîrà  pro- 
miiiulà;  aperturâ  albd,  spndicco-radUtâ  ; umbilico  subtecto. 

An  A’^tttica  coüaria?  Liusik,  n"  i5. 

Payr.  Cat  des  moll.  de  Corse,  p.  120.  pl.  5.  f.  27.  28. 

Philip.  Enum.  moll.  p.  162.  n"  5. 

Habite  Ajaccio  , Valencio,  Santa-Guilia,  Algaiola  ; 

Coquille  légèrement  nuancée  de  tons  pourprés  avec  deux  lignes 
blanches,  semées  de  taches  fauves  anguleuses.  Sur  le  dernier  tour 
et  vers  l’ombilic,  on  remarque  de  petites  Ilaminules  ondulées  de 
cette  dernière  couleur  ; l'ombilic  est  étroit  et  en  partie  recouvert  par 
la  callosité  ; l ouverturc  est  blanche  en  dedans  etrayéederonssâtre. 
Celle  coquille  est  longue  de  25  à 3o  millim. 

-i"  3g.  Natice  de  Valenciennes.  Natica  Valenciennesii.  Payr. 

N.  lesta  ovato-ventrioosâ,  albido  vel  einerco  violaceâ;  striis  tenuibus 
longitudinaîîbus;  fasciis  quints,  maculis  albis  fuscis  aut  castaneis 
variegatis;  spird  breoi  obtasiuscidâ;  aperturâ  ad  marginem  ni- 
t’eâ,  inliis  spadiceâ. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i57.  no  219. 

Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  1 18.  pl.  5.  fig.  a3-a4. 

Poli.  Test,  utriusque  Sicil.  pl.  55.  Iig.  12-1 3. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  162.  no  3. 

Fossilis.  Philip.  loc.  cit.  p.  i63. 11”  3. 

Habite  les  golfes  d’Ajaccio,  de  Valinco,  de  VenlilegnCj  de  Santa- 
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Manza.  Espèce  globuleuse,  facile  à distinguer  par  les  quatre  ou 
cinq  ligues  de  taobcs  ariiculées,  blanches  et  brunes,  et  surtout 
par  son  ombilic  ouvert,  pourvu  de  deux  petites  callosités  séparées 
par  deux  sillons;  l’ombilic  est  d'un  brun  foncé  à l’intérieur.  Cette 
coquille  a in  à iti  millini.  de  diamètre. 

•h  4t>.  Natice  pied  d’élephant.  Natica  pes  elephantis.  Ch. 

N,  testa  ovato-deprassâ,  crassâ,pondei<osâ,  candidissimd,  spirâ  brevi, 
acuta,  zona  luteolà  circumdatd;  aperturd  semilunari,  obliqua;  um- 
bilico  magno,  paUdo,  caUo  depresso,  ci  asso,  modlfieato. 

Cliemn,  Coneb.  I.  5.  p.  275.  pl,  i8g.  fig.  1922^1923,  -Iferila. 

Gèves.  Coucli.  pl.  28.  lig,  3o5. 

Schrot,  Eiiil,  t.  2,  p.  3ii.  JVerita.  n„  ao. 

Nerita  mamilla.  Var  p.  Gmel.  p.  8672.  Uo  6. 

Habite  les  côtes  de  Tranquebar  (Cbeniuilz).  Belle  espèce  assez  rare 
dans  les  collections^  elle  est  en  quelque  aorte  intermédiaire  par 
ses  caractères  entre  le  Natica  albumen  et  le  Mamilla,  Elle  est  ovale 
obronde,  épaisse,  pesante,  déprimée,  à spire  courte,  dont  les  tours 
sont  peu  nombreux,  à peine  convexes,  sur  le  dernier  on  aperçoit 
uue  zone  d’un  jaune  pâle  vers  la  suture,  tout  le  reste  de  la  co- 
quille est  d’un  blanc  laiteux.  L’ouverture  est  semilunaire,  à bords 
épais;  son  bord  jauche  est  très  court  et  très  épaissi  par  une  callo- 
sité; l’ombilic  est  très  large,  infundibuliforme;  il  est  circonscrit  à la 
base  par  un  angle  obtus,  dans  sou  intérieur  descend  en  spirale  une 
callosité  aplatie  et  cependant  épaisse.  Cette  coquille  a 40  miilim. 
de  long  et  4 ode  large. 

-j-  4ï-  Natice  bouton.  Natica  alla.  Marc,  de  Serres. 

N.  testa  suborbiculati  depressâ,  Icevigatâ,  late  umbilicald,  umbilico 
cttllo  eonvexo  impleto;  spirâ  brevi,  obtusissimd,  aperturd  obliquâ 
semilunari, 

Bonan.  Recr.  Part.  3.  fig.  226. 

Natica  alla,  Marcel  de  Serres.  Gcol.  des  Terr.  ter.  pl.  i.  fig.  1-2. 

Desb.  Expèd.  Sc.de  Morée.  Zool.  p.  1S7.  u°  218. 

Poli,  l'est,  ulriusque  Sicil.  t.  3.  pl.  55.  fig.  9. 

Natica  glaucina,  Philip.  Enum.  Moll.  Sic.  p.  160.  no  i.  pl.  12. 
fig.  12. 

FossÜis,  Id,  Philip,  toc.  cit.  p.  i63.  n“  i. 

Foss.  Brocchi.  Conch.foss.  subap.  t.  2.p.  296.  Natica  glaucina, 

Natica  glaucina,  Bast.  Mém.  »ur  les  foss.  de  Bord.  p.  38.  n“  2. 

Habite  la  Méditerranée.  Fossile  en  Italie,  en  Sicile,  en  Morée,  aux 
environs  de  Bordeaux  et  de  Dax,  à la  Superga,  prés  Turin,  aux 
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environs  de  Vienne,  à Perpignan,  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 
Coquille  aplatie  qui  par  sa  forme  et  sa  couleur  se  rapproche  de 
petits  individus  du  Diorchile  de  Favanne;  sa  spire  est  obtuse,  for- 
mée de  trois  ou  quatre  tours  aplatis;  l’ombilic  est  très  large,  mais 
entièrement  clos  par  une  callosité  arrondie  en  forme  de  bouton , 
quelquefois  la  callosité  ne  remplit  pas  entièrement  l’ombilic;  elle 
conserve  néanmoins  sa  forme  cl  ses  caractères,  iS  à 3o  millim.  de 
diamètre.  11  y a des  individus  fossiles  d’un  tiers  plus  grands. 

-|-  42.  Natice  glauque,  Natica  glauea.  Humb. 

N,  testa  suborhiculari,  subdiscoidea;  spird  brevissimd  anfractibus 
quatuor,  superioribus  ferè  obtecLis  ; ultimo  maxîmo,  supernè  ro— 
tundato,  subths  roturulato^aarinato;^  umb'tlico  patido,  callo  colu'^ 
meîîari  spiraîï,  aplce  ptanulato;  apertard  ipa^nd,  ultimo  anfractu 
supernè  interruptâ,  infra  obliqué  productd. 

Sovv.  Zool.  Jouru.  t.  i.  p.  60.  pl.  5. 11g,  4.  Natica  patula. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Moll.  pl.  ri.  fig.  i. 

Habite  la  côte  [du  Pérou,  Paj  la  (Lesson).  Ce  nom  de  Natica  patula 
donné  à celte  espèce  par  M.  Sowerby,  doit  être  changé  pour  deux 
raisons,  la  première  c’est  que  M.  de  Humboldt  lui  avait  déjà  im- 
posé celui  de  Natica  glauea,  que  son  antériorité  doit  faire  préférer 
et  la  seconde,  c’est  que  Y Atnpullaria  patula  de  Lamarck,  étant  une 
véritable  Natice,  celte  coquille  en  entrant  parmi  les  Natices,  doit 
encore  par  priorité  conserver  son  nom  de  Natica  patula.  Cette  es- 
pèce est  bien  facile  à distinguer,  elle  est  voisine  du  Natica  albu- 
men pour  sa  forme  aplatie,  mais  elle  est  parfaitement  distincte 
par  son  large  ombilic  infundibuliforme  du  fond  duquel  on  voit 
partir  une  callosité  tordue,  se  terminant  par  une  surface  plane  et 
suborbiculaire.  L’ouverture  est  ovale,  très  oblique,  et  à peine  mo- 
difiée par  l’avant-dernier  tour  sur  lequel  elle  ne  s’appuie  que  par 
son  angle  supérieur.  Celte  coquille  a 60  millim.  de  diamètre,  et  à 
peine  2 5 d’épaisseur. 

-{-  43,  Natice  ombiliquée.  Natica  umhilicata,  Quoy. 

N,  teslâ  ovato-globosâ,  aientricosâ,  albicanti,  fuho  trizonatâ;  aper- 
turd  ovali;  umhilico plicato  et  amplo  (Quoy), 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Aslr.  L 2.  p.  234.  pl.  G6.  fig.  22-23. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande.  Cette  Natice  est  légère,  plutôt  globu- 
leuse qu’ovale,  très  bombée  en  dessus,  à spire  courte;  son  ouverture 
est  ovalaire  et  longitudinale;  sa  columelle  étroite,  sans  callosité  et 
bien  évidée,  laisse  voir  un  large  et  profond,  ombilic  en  entonnoir 
dont  le  contour  est  plissé.  On  peut  le  suivre  jusqu’au  commence- 
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nienl  de  la  spire.  Celte  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre,  marquée 
de  trois  bandes  transverses  formées  par  des  taclies  irrégulières 
rousses;  elle  est  longue  de  14  lignes,  et  large  de  n. 

■j"  44’  Natice  melanostomoïde.  Natica  vielanostonioides. 
Quoy. 

N.  testa  imper/orald,  ovali,  siiiventricosd,  depressâ,  temùssimd,albd, 
maculis  fuleis  subzonatd;  labro  Jusco-nigricanle;  spird  acutius- 
citld, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’AsIr.  t.  a.  p.  aaq.  pl.  66.  Gg.  4 à 8. 

Habile  la  Nouvelle-Guinée  et  h Nouvelle-Irlande  (Quoy).  Lamarck 
avait  confondu  celle  Natiee  avee  la  bouche  uoirc;  elle  en  est  ce- 
peudaul  bien  distincte;  sa  forme  est  moins  bombée;  sa  spire  un 
peu  plus  saillante  et  pointue;  son  ouverture  est  blanche,  plus  lar- 
gement ovalaire  par  une  légère  échancrure  dans  le  contuiir  posté- 
rieur de  la  colnmelle;  antérieurement  le  bord  droit  ne  forme  pas 
un  angle  avec  le  columcllaire,  ainsi  que  ceiaa  lieu  dans  le  Méla- 
noslorae;  enün  l'ombilic  est  loul-à-fait  caché,  et  la  columelle,  fort 
élroite,  ne  présenle  qu’un  filet  brun  marron  qui  ne  s’étend  poiut 
sur  une  partie  du  bord  gauche;  son  épiderme  est  jaunâtre;  tous  ces 
caractères,  très  visibles,  sont  plus  que  sufCsans  pour  la  faire  recou- 
naitrc;son  animal  est  tout  blanc,  et  son  opercule  membraneux, 
brun  foncé.  Cette  espèce  a un  pouce  de  longueur,  et  9 lignes  de 
largeur. 

f 45.  Natiee  de  singe.  Natica  simiœ.  Desh. 

A’,  testa,  oeatd,  ventricosâ  epice  prodactiusculd,  acutd,  Uevigatd, 
albd  veî pallidè  fueescente  transversim  late  bizonatâ;  zo/tts  maculis 
rufescentibus  undatis  notatis;  aperturd  magnâ  ovalo-semitunari,  la- 
bia columellaque  fusco-castaneis,  umbllico  angusto  zona  fuscd  an- 
giistd  circumdato. 

Huma  simiœ.  Cheron.  Coueb.  t.  5.  p.  e85.  pl.  i3g,  Gg.  ig38. 

Alerita  melanostama . Var.  cf.  Gmel.  p.  3674.  n”  19, 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  3i3.  Nerita.  11“  24. 

Habile  la  Nouvelle-Zélande  (Çhemnilz).  Espèce  que  l’on  confond 
habituellemimt  avec  le  Natica  melanostama,  et  que  Chemnitz  en  a 
bien  distingué.  Par  sa  forme  générale  elle  ressemble  au  Natica  me- 
lanostoma;  elle  a aussi  le  bord  gauche  et  l’ombilie  d’un  brun  foncé, 
mais  une  petite  zone  élroite,  bien  nette,  un  peu  saillante,  entoure 
la  fente  ombilicale;  la  couleur  est  blanche , quelquefois  d’un 
fauve  ti  ès  pâle,  le  plus  souvent  d’un  gris  perlé;  cette  couleur  est 
inteiTompue  par  deux  larges  zones,  l’une  à la  partie  supérieure  du 
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dernier  tour,  l’antre  un  peu  plus  étroite  est  vers  la  base;  ces  zones 
sont  formées  de  flammules  onduléos  d’un  brun  foncé,  celles  de  la 
zone  supérieure  sont  plus  en  zigzag  que  celles  de  l’inférieur.  Cette 
coquille  est  longue  de  33  millim.,  large  de  26. 


I.  Natice  petite-lèvre.  NrUicalabellata.  Lamie,  (i) 

JV.  Ustâ  globoso-ovatd  ■ umbilico  simplici,  semileclo  ; labio  antico 
porecto, 

Nalka  labellata.  Annales,  vol.  5.  p.  95.11°  i.  Lamk. 

* Def.  Die.  Se.  nat.  t.  84.  p.  a56. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  164.  no  i.  pl.  ao.  f.  34. 
Habile.  ..  Fossile  de  lieyues  et  Courtagnon.  Mou  cabinet  et  celui 

de  M.  Vejrance,  Coquille  globnleuse-ovale,  lisse,  à six  ou  sept 
tours  de  spire.  Son  ombilic  est  simple,  c'est-à-dire  sans  callosité 
interne;  et,  dans  la  partie  supérieure  de  l’ouverture,  le  Lord 
gauche  s’avance  sous  la  forme  d’une  lame  calleuse  qui  recouvre  en 
partie  l’ombilic.  Longueur,  environ  2 centimètres. 

a.  Natice  épiglottine.  Natice  epigloUina.Lsin\k. 

JV.  lesta  stibglobosâ,  lœvi;  callo  ixmbilici  supernè  eptglouidiforml. 
Xatica  cpiglotina.  Ann.  ibid.  n“  2.  et  48.  pl.  62.  f.  6. 

* Def.  Dict.  Sc.  nat.  L 34.  p.  a56. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2,  p.ifiS.  pl.  20.  f.  .4.  6.  i r. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Dejrancc, 


Coquille  ovale-globuleuse,  lisse,  à cinq  tours  de  spire,  dont  le 
dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres.  On  voit  dans 
son  ombilic  une  colonne  calleuse  adhérente  à la  columelle,  et  dont 
le  sommet  élargi  en  un  petit  lobe  épiglottidiforme  s’avance  plus 
ou  moins  au-dessus  de  l’ombilic.  Largeur , environ  2 centimètres. 


3.  Natice  cépacée.  Naiica  cepacea, 

X.  testa  •ventricosd , globoso^depressd;  spird  brevissimd;  umbilico 
seniorum  oblecto. 

Xatica  cepacca.  Ann.  t.  5.  p.  96.  n°  3.ett.  S.  pl.  6a.  f.  5.  a. b. 

* Def.  Dict.  Sc.  nat.  t.  34,  p.  2 56. 

* Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i68.  n°  5.  pl.  22.  f.  5.  6. 


(i)  Cette  espèce  fossile  des  environs  de  Paris  peut  être  con- 
sidérée comme  l’analogue  du  Natica  monilifera  de  Lamarckj 
Le  Natica  heluina  de  Brocchi  a avec  elle  les  plus  grands 
rapports. 
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Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cab.  Espece  remarquable  par  le 
renflement  de  son  dernier  tour,  qui  lui  donne  une  forme  globu- 
leuse, déprimée  à-pen-près  comme  celle  d’un  oignon.  Elle  a la 
spire  fort  courte,  en  cône  très  surbaissé,  et  composée  de  sept  à huit 
tours.  Sur  l’avant-dcmier  tour,  sous  l’insertion  du  bord  droit, 
on  voit  une  petite  côte  Iransverse  à l’entrée  de  l’ouverture.  Dans 
les  jeunes  individus,  l'ombilic  est  encore  apparent  Largeur,  36 
millim. 

-j-  4-  Natice  linéolée.  JNatica  Uneolata.  Desli. 

JV.  testa  ovato-glohosâf  aplce  conïcâj  acuta,  iœçigatd,  îincolis  obscu^ 
ris,  fuscis,  ornald;  umlUico  minimo,  callo  repando,  clause;  aper- 
turâ  minimd  semUunari. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  167.0”  4.  pl-  ao.  fig.  9-10. 

Habite  Beauchamp , Dameri , Lisy-sur-Ourc.  Cette  espèce  a beau- 
coup d’analogie  avec  le  dlatlca  eplgîottina^  elle  est  lisse,  brillante, 
à spire  conique  et  pointue,  présentant  souvent  des  traces  de  ta 
première  coloration,  consistant  en  flammules  roussâlres  sur  un 
fond  brun,  l’ombilic  distingue  particulièrement  cette  espèce;  il  est 
entièrement  caché  par  une  callosité  hssez  comparable  è celle  que 
l’on  voit  dans  le  Natica  mamilla,  La  longueur  de  cette  coquille 
est  de  12  millim.,  et  la  largeur  do  10. 

•j-  5.  Natice  variable.  Natica  varians.  Duj. 

JV,'  testa  ovatd,  interdum  oblongd,  încrassatd;  spird  couoided,  anfrac~ 
tibus  depressis,  juxta  suturant  sœpè  erosis;  umbilico  nudo;  îdlio 
crasso. 

Duj.Mém.  Géol.  sur  la  Touraine,  p.  aSi.  pl.  19.  Cg.6. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  M.  Dujardin  ras- 
semble sous  cette  dénomination  des  coquilles  qui  nous  paraissent 
appartenir  à plusieurs  espèces  distinctes,  et  dont  nous  n’avons  pas 
jusqu’à  présent  un  assez  grand  nombre,  pour  les  distinguer  d’après 
des  caractères  suffisans;  l’espèce  à laquelle  nous  attribuons  le  nom 
de  M.  Dujardin,  est  généralement  ovale-oblongue.  Conique,  oh- 
tusc,  lisse,  à ouverture  petite  ovale  et  semiiunaire,  à ombilic  étroit 
à peine  modiûé  par  la  callosité.  Cette  coquille  varie  dans  sa  forme, 
étant  plus  ou  moins  allongée,  et  ayant  l’ombilic  plus  ou  moins  large 
selon  les  individus;  elle  a quelque  ressemblance  avec  le  Natica  co- 
nictt,  mais  elle  est  toujours  plus  petite;  elle  est  longue  de  12  mill., 
et  large  de  18. 

^ 6.  Natice  giancinoïde.  Natica  glancinoides.  Desh» 

N,  testa  ofato -globosd,  apice  obtusd,  basi  patidd;  spird  breHj  ttn- 
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fractibus  convexiusciiUs;  umbitico  magnOf  patulof  callo  umbibci 
angusto. 

Desh. Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  i66.  n°  3.  pl.  20.  fig.  7-8. 

Habite  Âbbecourt,  Noailles,  La  Chapelle  près  Sculis,  Assy,  etc. 
Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la  Natica  epigloitina;  elle  est 
ovalc-globuleuse,  très  convexe,  à spire  courte  et  obtuse,  formée  de 
quatre  à cinq  tours  convexes;  la  base  est  très  aplatie,  largement 
ouverte  par  un  ombilic  fort  grand,  infundibuliforme,  dans  le  mi- 
lieu duquel  descend  obliquement  une  callosité  étroite,  convexe  et 
arrondie  en  forme  de  cordelette;  à l’extrémité  antérienre,  cette 
callosité  est  séparée  de  celle  du  bord  gauche  par  une  échancrure 
triangulaire  profonde.  L’ouverture  est  petite,  ovale,  semilunaire, 
autant  arrondie  à une  extrémité  qu’à  l’autre;  la  callosité  supé- 
rieure du  bord  gauche  est  peu  é|iaisse,très  étroite,  subtriangulairc; 
le  bord  droit  est  simple,  mince  et  tranchant,  et  la  gouttière  qu’il 
forme  à la  jonction  avec  la  callosité,  est  fort  courte.  Les  plus  grands 
individus  ont  22  millim.  de  longueur,  la  largeur  est  la  même, 
y.  Natioe  à rampe.  Natica  spirala.  Desb. 

JV.  leslâ  ovato—globosd,  apice  acutd,  transversim  strtatd}  striis  punc- 
ticulalis;  splrd  exert'mscutâ  ad  suturam  canalicuUud}  aperturd 
ovatd,  oblîqud,  basl  dilatatd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  178.  n’  si.  pl.  21.  fig.  l-a. 

Habite  Ketbeuil,  Guise,  La  Mothe,  les  environs  de  Paris.  Cette  es- 
pèce a beaucoup  de  rapport  avec  la  Natice  hybride;  elle  s’en  dis- 
tingue par  des  caractères  qui  lui  sont  propres;  elle  est  ovale-glo- 
buleuse; sa  spire  assez  longue  et  pointue  au  sommet,  est  formée  de 
huit  tours  oonvexès,  dont  les  premiers  sont  très  étroits  , et  les 
suivons  proportionnellement  plus  larges;  le  dernier  est  plus  grand 
que  la  spire,  il  est  globuleux  et  orné  de  stries  transverses  plus 
ou  moins  nombreuses,  selon  les  individus,  et  pour  la  plupart  ponc- 
tuées dans  toute  leur  étendue;  tous  les  tours  de  spire  sont  nette- 
ment séparés  ent,-c  eux  par  un  canal  assez  profond  et  étroit  qui 
suit  la  suture.  L’ouverture  est  subovalaire,  dilatée  à la  base,  ré- 
trécie au  sommet,  fortement  inclinée  d'avant  en  arrière  et  de 
droite  à gauche;  sou  bord  droit  reste  toujours  mince  et  tranchant; 
le  bord  gauche  est  formé  par  uuc  callosité  Simple,  épaisse  et 
oblongue,  qui  s’étend  de  ce  côté  du  sommet  à la  base  de  l'ouver- 
ture. Longueur,  6à  millim.,  largeur,  5o. 

-J-  8.  Natice  cuiüeronne.  Natica  cochlearia,  Brong. 

N-  i6stà  globosà;  spirâ  brevi;  aperturd  ampldy  semicirculari}  labro 
ponecto  cochleariformi  ÿ sulco  umbilki  smitecto» 
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Bi-onj.  Teir.  sup.  du  Viccniiil . p.  58.  pl.  a.  fig.  ao.  Ampullarla  coi 
chlearia. 

Habile...  Fos.'ile  à Caslelgombci  te.' Coquille  qui,  par  sa  forme  exté- 
rieure, a beaucoup  de  rapports  avec  notre  Natica  mutabilis,  peut- 
êti-e  même  pourrait-on  la  consitlérer  comme  une  simple  variété  de 
l'espèce  des  environs  de  Par  is.  Nous  ne  pouvons  éclaircir  nos 
doutes,  ne  connaissant  cette  espèce  que  par  la  courte  description 
et  la  figure  de  M.  Erongniart.  D’après  cette  figure,  la  columelle  se- 
rait très  convexe,  saillante  en  dessus  de  l’ouverture,  ce  qui  nous 
porte  à croire  que  l'espèce  en  question  est  différente  de  notre  Na- 
tica mutabilis.  La  longuenr  est  de  34  millim.,la  largeur  de  a;. 

-}-  g.  Natice  épaisse.  Natica  obesa.  Brong. 

N.  testd  veatricosâ,  crassà;  spira,  mediocri,  subcanaücidatd,  subtilis- 
simè  transversim  striata;  striis  punclulatis;  aperturâ  irregulari,  la- 
bro  subsinuato;  umbilico  callo  obtecto. 

Brong.  Terr.  sup.  du  Viceiitio.  p.  58.  pl.  a.  fig.  ig.  Ampullaria 
obesa* 

Habite...  Fossile  de  Castelgomberto.  Coquille  ovale-oblongiie,  très 
convexe,  à spire  courte  formée  de  quatre  à cinq  tours,  le  dernier 

r est  un  peu  dilaté  vers  la  base;  il  est  percé  d’un  ombilic  assez  large, 
et  recouvert  en  partie  par  une  large  callosité  épaisse.  L’ouverture 
est  ovale,  étroite  et  peu  oblique  à l’axe,  la  surface  extérieure  de 
cette  coquille  est  couverte  de  fines  stries  transverses,  régulières  et 
finement  ponctuées.  La  coquille,  figurée  par  M.  Brongniarl,  a 38 
millim.  de  long,  et  3o  de  large. 

■}-  lo.  Natice  sphérique.  Natica  sphœrica.  Desh. 

Nm  testa  globosà,  sphœried,  crassd,  ponderosâ,  lœvigatd  subslriatdve; 
spira  breviusculd,  apice  acuta;  anfractibus  angustis  subplanis; 
aperlurd  ovatc-acutd,  basi  dilatatd;  umbilico  angustissimo  mar- 
ginato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  176.  n°  i5.  pl.  ao.  fig.  i4-r5. 

Habite  les  Groux,  Parnes,  Moueby,  aux  environs  de  Paris.  Coquille 
facilement  reconnaissable  parmi  ses  congénères  à cause  de  sa  forme 
presque  sphérique;  elle  est  globuleuse,  épaisse,  solide,  pesante, 
lisse;  sa  spire  est  très  courte,  pointue  au  sommet,  et  l’on  y compte 
sept  à huit  tours  fort  étroits,  à peine  convexes  et  séparés  entre 
eux  par  une  suture  linéaire  un  peu  creusée;  le  dernier  tour  est 
beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis;  l’ouverture  qui  lo 
termine  est  étroite,  subsemilunaire,  dilatée  et  versante  à la  base, 
rétrécie  au  sommet;  le  bord  droit  reste  mince  et  tranchant  à tous 


NATICE. 


I«s  âges,  et  s’épaissit  assez  subitement  à rintérieur;  la  callosité  du 
ciité  gauche  est  peu  épaisse,  étroite  et  s’étend  dans  toute  la  lon- 
gueur de  ce  côté  de  rotivertnre;  elle  laisse  ouverte  une  très  petite 
lente  ombilicale,  bordée  en  dehors  par  une  petite  surface  lisse, 
terminée  par  un  bord  tranchant.  La  lougueui'  de  cette  espèce  est 
de  .^2  millim,,  et  .sa  largeur  de  36. 

1 £.  Natice  pointue.  Natica  acuta.  Desli. 

A*,  tesfâ  ovato-acutâ,  htivigatà;  spirâ  exertiusculâ;  anfracühus  an- 
giisiisf  convexh,  siiprii  sulptnnis;  ultimo  globtdoso,  ad  basim  levi- 
Ir.r  altcimalo;  aperturâ  minimd  semilunari;  umbilico  minimo,  bad 
marginato. 

Desh.  Cot[.  fu.ss.  de  Paris,  t.  a.  p.  1^3.  n"  12.  pl.  ai.  fig.  7-8. 

Habite  Grignon,  Senlis,Valmondois.  Cette  Natice  e.st  nvale-oblongue  , 
à spire  plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  espèces;  sa  surface  est 
lisse;  sa  spire,  très  pointue  au  sommet,  se  compose  de  sept  à huit 
tours  étroits,  très  convexes,  et  souvent  sensiblement  aplalis  eu 
de,ssus;  le  dernier  tour  est  globuleux,  légèrement  atténué  à la  base 
l’ouverture  qui  le  termine  est  médiocrement  inclinée  à l’a.ve  ; elle 
est  petite,  semilunaire,  un  peu  versante  à la  base;  son  bord  droit 
e.st  Irés  mince  et  tranchant  à tous  les  âges;  le  gauche  est  pourvu, 
dans  sa  longueur,  d’une  callo.sité  étroite  et  peti  épaisse,  qui  laisse 
ouverte  iiiic  petite  fente  ombilicale,  en  partie  bordée  par  une  siir- 
laec  demi  circulaire,  lisse  et  aplatie.  I,e.s  grands  individus  sont 
longs  de  27  millim.  et  large  de  20. 
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